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I. Introduction. 

 

Dans le cadre du Programme Assistants Boursiers (PAB), et afin de profiter de la 

ἴὁuὄὅe miὅe ὡ ma ἶiὅpὁὅitiὁὀ paὄ l’Uὀiveὄὅité ἶe ϊamaὅ, j’avaiὅ ἶί m’iὀtéὄeὅὅeὄ ὡ uὀ ἶὁmaiὀe 

ἶ’étuἶe élὁiἹὀé ἶe ma Ἰὁὄmatiὁὀ iὀitiale, l’aὄἵhéὁlὁἹieέ ϊe ἵe Ἰait, j’étaiὅ ὁἴliἹé, eὀ taὀt 

ὃu’aὄἵhéὁlὁἹue, ἶe ἵhὁiὅiὄ uὀ ὅujet me permettant de mettre à profit mes connaissances en 

archéologie, et qui ferait eὀ même tempὅ ἶe la laὀἹue latiὀe l’ὁutil pὄiὀἵipal ἶe la ὄeἵheὄἵhe1. 

χiὀὅi, j’ai ἶéἵiἶé, eὀ aἵἵὁὄἶ aveἵ meὅ ἶiὄeἵteuὄὅ ἶe maὅteὄ ἙἙ, Ἕέ Ἕaamὁuὀ χἴἶὁulkaὄim et 

M. François Villeneuve, ἶe pὁuὄὅuivὄe meὅ ὄeἵheὄἵheὅ ἶe ἶὁἵtὁὄat ὡ l’Éἵὁle ἢὄatiὃue ἶeὅ 

Hautes Études (EPHE), sous la direction de M. François Bérard, que je remercie vivement 

ἶ’avὁiὄ aἵἵepté la ὅupeὄviὅiὁὀ ἶe meὅ ὄeἵheὄἵheὅέ  

J’ai ἶί, ἶèὅ le ἶéἴut, aἸἸὄὁὀteὄ pluὅieuὄὅ ἶiἸἸiἵultéὅ, ἶὁὀt la maîtὄiὅe ἶu Ἰὄaὀçaiὅ ὀ’était 

paὅ la mὁiὀἶὄeέ ϊe même, l’iὀitiatiὁὀ auὌ laὀἹueὅ latiὀe et Ἱὄeἵὃue et ὡ l’épiἹὄaphie ὄὁmaiὀe 

ont occupé une grande partie de mon temps et de mes intérêts, afin ἶ’êtὄe ὡ même de traduire 

et analyser les inscriptiὁὀὅ Ἰὁὄmaὀt le ἵœuὄ ἶe ma thèὅeέ ἓὀ même tempὅ, je ἶevaiὅ 

déterminer, en accord avec mon directeur de recherche, M. François Bérard, le cadre 

hiὅtὁὄiὃue et ἹéὁἹὄaphiὃue ἶe meὅ ὄeἵheὄἵheὅ, aiὀὅi ὃue l’ampleuὄ ἶu ὅujet pὁuὄ ἵe ὃui 

concerne la présence romaine eὀ ἥὍὄieέ Ἔa tὢἵhe ὀ’était paὅ Ἰaἵile ἶaὀὅ uὀe pὄὁviὀἵe dont les 

limites ont varié selon les périodes, et peu documentée. 

 

1- Problématique :  

 

χiὀὅi, apὄèὅ ἶe ὀὁmἴὄeuὅeὅ ἶiὅἵuὅὅiὁὀὅ aveἵ ἔέ ἐéὄaὄἶ, et ὅuivaὀt ὅeὅ ἵὁὀὅeilὅ, j’ai 

décidé de constituer un corpus des inscriptions latines et grecques concernant les légions 

syriennes. Ce choix est sans doute le mieux à même de faire la jonction entre le sujet de ma 

ἴὁuὄὅe et ma Ἰὁὄmatiὁὀ iὀitiale, l’aὄἵhéὁlὁἹie, tὁut eὀ ὄépὁὀἶaὀt auὌ ἴeὅὁiὀὅ ἶe l’Uὀiveὄὅité 

de Damaὅέ ἠéaὀmὁiὀὅ, le ὅujet a ἵὁὀὀu ὃuelὃueὅ ἶévelὁppemeὀtὅ, ὀὁtammeὀt ἶaὀὅ l’ampleuὄ 

du sujet de recherche et ses limites. 

                                                 

1Ἔa ἴὁuὄὅe ὃue j’avaiὅ eue ἶe la paὄt ἶe l’Uὀiveὄὅité ἶe ϊamaὅ ἵὁὀἵeὄὀait la laὀἹue latiὀeέ ἡὀ avait ἴeὅὁiὀ ὡ 
l’épὁὃue ἶe ὃuelὃu’uὀ ὃui pὁuὄὄait eὀὅeiἹὀeὄ le latiὀ auὌ étuἶiaὀtὅ ἶu ἶépaὄtemeὀt ἶ’χὄἵhéὁlὁἹie ὡ l’Uὀiveὄὅité 
de Damas.  
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ϊèὅ le ἶéἴut, j’ai ἵὁὀὅtaté ὃue l’épiἹὄaphie ὄὁmaiὀe, ἶaὀὅ la paὄtie ὁὄieὀtale ἶe 

l’ἓmpiὄe, ὀe ἵὁmpὄeὀait paὅ ὅeulemeὀt ἶeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ latines, mais aussi des inscriptions 

Ἱὄeἵὃueὅέ ἓὀὅuite, j’ai ὄemaὄὃué ὃue la ἵὁmpὁὅitiὁὀ ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe vaὄiait ἶ’uὀe épὁὃue 

ὡ l’autὄe et ὃu’elle ὀe ὅe ὅtaἴiliὅait ὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶe ἦὄajaὀ2, où la création de la 

ὀὁuvelle pὄὁviὀἵe ἶ’χὄaἴie eὌiἹeait la pὄéὅeὀἵe ἶ’uὀe léἹiὁὀ ὅὍὄieὀὀeέ  

Ἑl Ἰaut éἹalemeὀt ὀὁteὄ ὃue le ἶiὅpὁὅitiἸ ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ὀ’a jamaiὅ ἵὁmpὄiὅ mὁiὀὅ 

ἶe tὄὁiὅ léἹiὁὀὅ pὁuὄ la péὄiὁἶe eὀtὄe l’aὄὄivée ἶe ἢὁmpée eὀ ἄἂ-63 av. J.-C., et la division de 

la Syrie en deux provinces par Septime Sévère, ce nombre mὁὀtὄaὀt l’impὁὄtaὀἵe ἶe ἵette 

pὄὁviὀἵe Ἰὄὁὀtalièὄeέ ϊe ἵe Ἰait, il m’a Ἰallu pὄéἵiὅeὄ de quelles légions le corpus devait traiter 

et, en même temps, ἵheὄἵheὄ leὅ ἵauὅeὅ ἶe la vaὄiatiὁὀ et ἶe la puiὅὅaὀἵe ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe, 

ainsi que son rôle en tant que vecteur de la romanisation.  

ἓὀἸiὀ, le maὀὃue ἶ’étuἶeὅ pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃueὅ ἵὁὀἵeὄὀaὀt leὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅ et la 

taille modeste de mon corpus3 m’ont encouragé à réaliser une étude prosopographique. 

Parallèlement, j’ai eὅὅaὍé ἶe mὁὀtὄeὄ l’impliἵatiὁὀ ἶu pὁuvὁiὄ pὁlitiὃue ὄὁmaiὀ et son emprise 

sur le territoire syrien, et éἹalemeὀt ἶ’évalueὄ l’impὁὄtaὀἵe et le ὄὲle ἶeὅ ἤὁmaiὀὅ ἶaὀὅ la vie 

quotidienne de la province de Syrie.  

 

2- Méthode : 

 

En vérité, la ὃueὅtiὁὀ ἶe l’armée en Syrie me paraissait complexe au début de ma 

ὄeἵheὄἵhe, ἵaὄ ὁὀ ὀe peut paὅ paὄleὄ ἶ’uὀe pὄὁviὀἵe ὅὍὄieὀὀe, maiὅ ἶe pluὅieuὄὅ, ὃui ὅ’aἹὄèἹeὀt 

ὁu ὅe ὅépaὄeὀt ἶ’uὀe épὁὃue ὡ uὀe autὄe, ἶ’apὄèὅ leὅ ἵὁὀἶitiὁὀὅ militaiὄeὅ et leὅ ἶéἵiὅiὁὀὅ ἶu 

pouvoir impérial4.  

ἓὀ ἵὁὀὅéὃueὀἵe, tὁujὁuὄὅ aveἵ l’aἵἵὁὄἶ ἶe meὅ ἶiὄeἵteuὄὅ ἶe ὄeἵheὄἵhe et eὀ pὄeὀaὀt 

eὀ ἵὁmpte leὅ limiteὅ ἶ’uὀe ὄeἵheὄἵhe ἶὁἵtὁὄale, j’ai ἶéἵiἶé ἶe tὄaiteὄ ἶe ὃuatὄe léἹiὁὀὅ ὃu’ὁὀ 

suppose plus ou moins liées à la Syrie en tant que province et cela sur des durées non 

ὀéἹliἹeaἴleὅέ Ἑl ὅ’aἹit ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, de la VI Ferrata, de la IV Scythica et de la XVI 

Flavia Firmaέ ἓὀ Ἰait, j’ai héὅité pὁuὄ la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata, la X Fretensis et la XII 

Fulminata, car les deux dernières sont restées en SὍὄie juὅὃu’ὡ l’épὁὃue Ἰlavieὀὀeέ Ἕaiὅ le 

maὀὃue ἶ’iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶe la léἹiὁὀ XἙἙ Fulminata et l’étuἶe ἵὁmplète ἶe ἓέ ϊ ἴὄὁwa ὅuὄ la 
                                                 

2Pour la question du déplacement des légions, voir chap. VII, la présentation synthétique des légions syriennes. 
3En total, je dispose de 134 inscriptions dont certaines portent deux numéros, car elles concernent plusieures 
légions.  
4Pour la question des limites des provinces, voir chap. II la provincia de Pompée à Septime Sévère.  
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légion X Fretensis m’ὁὀt eὀἵὁuὄaἹé ὡ laiὅὅeὄ ἶe ἵὲté ἵeὅ ἶeuὌ uὀitéὅ pour intégrer dans ma 

thèse la VI Ferrata, paὄἵe ὃu’elle eὅt ὄeὅtée eὀ ἥὍὄie juὅὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶe ἦὄajaὀέ ϊe 

plus, on ne compte ὃu’uὀe ἶiὐaiὀe ἶ’iὀὅἵὄiptiὁὀs de cette légion dans la province. Ces légions 

ὅeὄὁὀt étuἶiéeὅ ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe ὅuivaὀt : III Gallica, IV Scythica, XVI Flavia Firma et VI 

Ferrata mettant en premier les trois légions proprement syriennes.  

Mon corpus épigraphique se focalise sur les inscriptions des militaires de ces quatre 

léἹiὁὀὅ eὀ ἥὍὄie ὄὁmaiὀe, ἶepuiὅ la ἵὄéatiὁὀ ἶe la pὄὁviὀἵe et juὅὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶe l’épὁὃue ἶeὅ 

ἥévèὄeὅ, ὅaἵhaὀt ὃu’ὁὀ ὀe pὁὅὅèἶe paὅ ἶ’iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶatéeὅ ἶ’avaὀt le ἀe moitié du Ier siècle5.   

Cette étude se compose de deux parties principales, l’uὀe dédiée au texte, tandis que la 

seconde inclut les annexes. Le texte est divisé en sept chapitres : après une courte 

introduction, nous présentons ἴὄièvemeὀt l’aὄὄivée ἶe ἤὁme eὀ Orient et les circonstances de 

la création de la prouincia ; viennent ensuite quatre parties consacrées chacune à une légion ; 

enfin, une étude synthétique qui abordera la répartition des légions, leurs mutations et 

l’évὁlutiὁὀ ἶe la ἶéἸeὀὅe, ὅὁuteὀue paὄ ἶeὅ ἵaὄteὅ mὁὀtὄaὀt le ἶéplὁiemeὀt ἶeὅ léἹiὁὀὅ ὅelὁὀ 

les périodes.  

 

ἤeveὀὁὀὅ auὌ ὃuatὄe paὄtieὅ ἵὁὀἵeὄὀaὀt leὅ léἹiὁὀὅέ J’ai eἸἸeἵtué eὀ eἸἸet pὁuὄ ἵhaὃue 

léἹiὁὀ tὄὁiὅ tὍpeὅ ἶ’étuἶes : 

 

1- Ἐiὅtὁiὄe ἶe l’uὀité, ἶepuis ὅa ἵὄéatiὁὀ juὅὃu’au moment où l’on perd sa trace. 

2- Partie épigraphique, qui enchaîne les inscriptions grecques et latines dans l’ordre 

ἹéὁἹὄaphiὃue et eὀ ἵὁmmeὀçaὀt paὄ le ἵamp peὄmaὀeὀt ἶe l’uὀité. Pour chaque 

iὀὅἵὄiptiὁὀ, j’ai ὅuivi la méthὁἶe pὄatiὃuée ἶaὀὅ leὅ IGLS, commençant par la 

description du support ou du monument, la bibliographie, le texte et son 

développement, le développement, la traduction, enfin le commentaire et la date, si 

possible.  

3- Ἔ’étude prosopographique (Annexe) pour chaque légion, en présentant tous les 

militaires connus de la légion, selon leur grade et dans l’ὁὄἶὄe alphaἴétiὃueέ J’ai 

essayé dans cette partie de mettre à jour les listes données par E. Ritterling et les 

autreὅ ἵheὄἵheuὄὅ iὀtéὄeὅὅéὅ paὄ ἵe ὅujet, ἵὁmme ἓέ ϊ ἴὄὁwa, Ἕέ-A. Speidel et H. 

ϊevijveὄέ À la Ἰiὀ ἶe ἵhaὃue Ἱὄaἶe militaiὄe, j’ai eἸἸeἵtué uὀ taἴleau ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe 

                                                 

5Minucius Rufus, légat de la légion X Fretensis a dédié des statues comprenant les figures de Tibère, 
Germanicus et Drusus entre 14 et 19 apr. J.-C. (inv. IX, n° 2 = AE, 1933, 204 = IGL, XVII, 3). 
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ἵhὄὁὀὁlὁἹiὃue ὅuivi paὄ l’aὀalὍὅe ἶeὅ ὁὄiἹiὀeὅ et ἶeὅ cursus honorum. Son format a 

été adapté à la ὀatuὄe et ὡ l’impὁὄtaὀἵe ἶeὅ ἶὁὀὀéeὅ pὄéὅeὀtéeὅέ 

 

J’aἶmetὅ ὃue ἵette ἶeὄὀièὄe paὄtie m’a pὄiὅ ἴeauἵὁup ἶe temps, mais comme ce genre 

ἶ’étuἶe manque pὁuὄ leὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅ, j’ai eὅtimé ὃu’il ὅeὄait peut-être utile de le faire6. 

Les sources analysées et utilisées au cours de ce travail sont principalement de nature 

épigraphique et littéὄaiὄeέ J’ai eu paὄἸὁiὅ ὄeἵὁuὄὅ ὡ ἶeὅ ὅὁuὄἵeὅ aὄἵhéὁlὁἹiὃueὅ et 

ὀumiὅmatiὃueὅ aἸiὀ ἶ’éἵlaiὄἵiὄ ἵeὄtaiὀὅ points, tels que la question des vétérans installés dans 

des colonies orientales ἵὁὀὀueὅ ἶ’apὄèὅ leὅ mὁὀὀaieὅ ἵὁmmémὁὄaὀt leuὄ Ἰὁὀἶatiὁὀέ 

La table des matières présentée à la fin de cette étude peut aussi servir à la fois comme 

index géographique et onomastique et enfin comme une table des fonctions militaires. Les 

photographies que je présente se rapportent seulement aux inscriptions syriennes auxquelles 

j’ai ajὁuté quelques figures nécessaires pour proposer de nouvelles données. Quant aux photos 

des inscriptions citées dans les différentes paὄtieὅ pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃueὅ, j’ai préféré ne pas les 

inclure en raison de leur volume important et de leur disponibilité dans les bases de données 

épigraphiques connues de tous les chercheurs de ce domaine. Pour les cartes géographiques, 

je les ai établies avec l’aiἶe ἶe mὁὀ ami ἡmaὄ ἥhammah — que je remercie chaleureusement 

— à partir des fonds de cartes téléchargés sur Google Earth et ἶ’apὄèὅ leὅ ἵaὄteὅ publiées dans 

M. Sartre, 2001 et Th. Parker, 2000.  

Enfin, l’eὌpὄeὅὅiὁὀ «aὄmée ὅὍὄieὀὀe» ὃue j’utiliὅe Ἰὄéὃuemment au sein de cette 

recherche concerne le plus souvent les légions de Syrie, sans les troupes auxiliaires que je 

ὄéὅeὄve eὀ vue ἶ’uὀe étuἶe ultéὄieuὄeέ 

 

3- Historiographie :  

 

Le Proche-Orient, dont la Syrie occupe une grande partie, a eu généralement une place 

ὅeἵὁὀἶaiὄe ἵheὐ leὅ ὅavaὀtὅ ὃui ὅ’ὁἵἵupaieὀt ἶe ὄaὅὅemἴleὄ l’eὀὅemἴle ἶeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ 

Ἱὄeἵὃueὅ et latiὀeὅέ Ἑl eὀ va ἶe même pὁuὄ l’aὄmée ὁὄieὀtale, ὃui ὀ’a attiὄé l’atteὀtiὁὀ ἶeὅ 

chercheurs que ces dernières années.  

Ἔ’iὀtéὄêt pὁuὄ l’épiἹὄaphie ἶe ἵette ὄéἹiὁὀ ὀ’a ἵὁmmeὀἵé ὃue progressivement, après 

leὅ pὄemieὄὅ vὁὍaἹeὅ ἶe piὁὀὀieὄὅ ἵὁmme l’χllemaὀἶ Ulὄiἵh Jaὅpeὄ ἥeetὐeὀ (ńἅἄἅ-1811)7, le 

                                                 

6Pouὄ leὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅ, ὁὀ pὁὅὅèἶe l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue ἶe ἓέ ϊ ἴὄὁwa ὅuὄ la léἹiὁὀ X Fretensis, et 
celle de M.-A. Speidel et H. Devijver sur la légion IV Scythica.    
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Suisse Johann Ludwig Burckhardt (1784-1817)8 ὁu l’χὀἹlaiὅ Ἡilliam Jὁhὀ ἐaὀkeὅ (ńἅκἄ-

1855)9. Les savants français ont commencé leurs recherches avec Ernest Renan (Mission de 

Phénicie, Paris, 1864) et William-Henry Waddington, qui a effectué le premier corpus des 

inscriptions grecques et latines connues de son temps dans la région (Inscriptions grecques et 

latines de Syrie, Paris, 1870), révélant ainsi au public cultivé l’impὁὄtaὀἵe ἶe l’ἡὄieὀt 

hellénisé. Depuis lors, de nombreuses études épigraphiques ont été menées dans la région par 

des savants comme Rudolf Ernst Brünnow et Alfred von Domaszewski10, René Dussaud et 

Frédéric Macler11έ Ἔ’Uὀiveὄὅité ἶe ἢὄiὀἵetὁὀ a meὀé ἶeὅ ἵampaἹὀeὅ ἶe ὄeἵheὄἵheὅ ἶaὀὅ la 

région en 1899-1900, 1904-1905, 1909 et a consacré une partie de ses publications aux 

iὀὅἵὄiptiὁὀὅ Ἱὄeἵὃueὅ et latiὀeὅ ἶe ἥὍὄieέ Ἔ’χἵaἶémie ἶeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ et ἴelleὅ-lettὄeὅ ἶ’aἴὁὄἶ 

et l’Uὀiveὄὅité Yale eὀὅuite (ńλἀἀ-1923, 1928-1936) ont travaillé à Doura-Europos, publiant 

dans des rapports préliminaires les inscriptions trouvées pendant les fouilles.  

À ἢalmὍὄe, ὡ l’iὀὅtiἹatiὁὀ ἶ’Ἐeὀὄi ἥeὍὄiἹ et ἶaὀὅ le ἵaἶὄe ἶeὅ aἵtivités du Service des 

χὀtiὃuitéὅ ἵὁmmuὀ au Ἔiἴaὀ et ὡ la ἥὍὄie ὡ l’épὁὃue maὀἶataiὄe (ńλἀί-1946), puis sous les 

auὅpiἵeὅ ἶe la ϊiὄeἵtiὁὀ ἕéὀéὄale ἶeὅ χὀtiὃuitéὅ ἶe ἥὍὄie, eὀ ἵὁllaἴὁὄatiὁὀ aveἵ l’Ἑὀὅtitut 

ἔὄaὀçaiὅ ἶ’χὄἵhéὁlὁἹie ἶe ἐeὍὄὁuth (apὄèὅ ńλἂἄ)έ Ἔeὅ tὄavaux concernant la région ont 

augmenté durant le XXe siècle, le plus important ἶ’entre eux étant le programme des IGLS 

pὄὁpὁὅé paὄ Ἔέ Jalaἴeὄt eὀ ńλίη aἸiὀ ἶe ὄeἸὁὀἶὄe l’ὁuvὄaἹe leὅ IGLS de W.-H. Waddington ; 

son premier fascicule a été publié par R. Mouterde en 1929. Depuis lors, les volumes suivants 

ὁὀt ἵὁὀἸiὄmé l’iὀtéὄêt ἶe ἵe pὄὁjet pὁuὄ l’hiὅtὁiὄe ἶu ἢὄὁἵhe-ἡὄieὀt et l’eὌiἹeὀἵe ἶe ὄépὁὀἶὄe 

paὄ ἶeὅ puἴliἵatiὁὀὅ ὡ l’atteὀte et ὡ l’appui des savants. 

Comme indiqué ci-ἶeὅὅuὅ, la ὃueὅtiὁὀ ἶe l’aὄmée ὁὄieὀtale a peu attiὄé l’atteὀtiὁὀ ἶeὅ 

chercheursέ Ἕaiὅ ἶaὀὅ ἵe ἶὁmaiὀe l’aὄtiἵle ἶe ἓέ ἤitteὄliὀἹ (Legio, RE, XII, 1-2, Stuttgart, col. 

1186-1837) reste toujours fondamental pour toute recherche sur les légions ὄὁmaiὀeὅέ Ἔ’étuἶe 

générale de A. von Domaszeweski (Die Rangordnung des römisches Heeres, 1908, révisé par 

                                                                                                                                                         

7SEETZEN (U.-J.), A Brief Account of the Countries Adjoining the Lake of Tiberias, the Jordan, and the Dead 
Sea, Londres, 1810 ; SEETZEN (U.-J.), Reisen durch Syrien, Palästina, Phönicien, die Transjordan-länder, 
Arabia Petraea und Unter-Aegypten, Berlin, 1954. 
8BURCKHARDT (J.-L.), Travels in Nubia, Londres, African Association, 1819 ; Travels in Syria and the Holy 
Land, Londres, African Association, 1822 ; BURCKHARDT (J.-L.), Travels in Arabia, Londres, African 
Association, 1829. Ἔ’ὁuvὄaἹe éἶité eὅt tὄaἶuit en français : Voyage en Arabie, Paris, 1835. 
9Bankes ὀ’a paὅ publié des ouvrages, mais les journaux, notes, manuscrits et croquis de ses voyages sur le Nil, en 
Égypte, en Nubie et au Moyen-Orient, qui sont d'un intérêt historique très important, étant souvent les seules 
traces de certaines inscriptions ou monuments aujourd'hui disparus. 
10BRÜNNOW (R.-E.), DOMASZEWSKI (A.-V.), Die Provincia Arabia. Auf Grund zweier in den Jahren 1897 
und 1898 unternommenen Reisen und der Berichte früherer Reisender. Unter Mitwirkung von Julius Euting. 
Strassburg : Karl J. Trübner, 1904-1909. 
11DUSSAUD (R.), MACLER (F.), Mission dans les régions désertiques de la Syrie moyenne, Paris, 1917. 
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ἐέ ϊὁἴὅὁὀ eὀ ńλἄἅ) ὅuὄ la hiéὄaὄἵhie ἶe l’aὄmée ὄὁmaiὀe peὄmet ἶe mieuὌ ἵὁmpὄeὀἶὄe ὅa 

ὅtὄuἵtuὄe et leὅ Ἱὄaἶeὅ militaiὄeὅέ ἓὀὅuite, ἶeὅ ὀὁmἴὄeuὅeὅ étuἶeὅ ὅuὄ l’aὄmée ὄὁmaiὀe ὁὀt été 

menées par de nombreux savants tels que E. Birley et ses élèves D.-J. Breeze et Dobson, M.-P 

Speidel, P. Le Roux, et ἴieὀ ἶ’autὄeὅ ἵheὄἵheuὄὅ, ἶὁὀt leὅ aὄtiἵleὅ et ὁuvὄaἹeὅ sont cités dans 

cette étude.  

ἝalἹὄé l’aἴὁὀἶaὀἵe ἶeὅ ὄeἵheὄἵheὅ ὅuὄ l’aὄmée ὄὁmaiὀe, ὁὀ ὀe tὄὁuve ὃue deux études 

pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃueὅ ὅuὄ leὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅέ Ἔa pὄemièὄe eὅt l’ὁuvὄaἹe ἶe ἓέ ϊ ἴὄὁwa (Legio 

X Fretensis, Stuttgart, 1993) et la seconde, les deux articles de M.-A. Speidel (Legio IIII 

Scythica, its movements and men) et de H. Devijver (Commanders and officers of Legio IIII 

Scythica) publiés tous deux dans The Twin Towns of Zeugma on the Euphrates. Les autres 

études utiles dans ce domaine sont des articles traitant en général de problèmes précis sur les 

légions syriennes. On les donnera en détail dans la bibliographie de cette thèse.  

Je ὀ’ὁuἴlie paὅ ὃue mὁὀ ἵὁὄpuὅ épiἹὄaphiὃue a été ἵὁὀὅtὄuit Ἱὄὢἵe auὌ ὄeἵueilὅ 

classiques connus par tous les spécialistes (CIL, CIG, IGR, AE, SEG, IGLS, etc.). Les sources 

littéὄaiὄeὅ m’ὁὀt auὅὅi ἴeauἵὁup aiἶé pὁuὄ connaître les positions, les déplacements et 

ἵeὄtaiὀeὅ étapeὅ ἶe l’hiὅtὁiὄe ἶeὅ léἹiὁὀὅ, ὀὁtammeὀt leὅ ὄéἵitὅ ἶe Jὁὅèphe (Guerre des Juifs et 

Antiquités Judaïques), Tacite (Histoire et Annales), Suétone (Vies des douze Césars), 

Plutarque (Antoine) ; Ptolémée le Géographe, Dion Cassius (Histoire romaine), Hérodien, 

(Histoire des empereurs romains : de Marc-Aurèle à Gordien III : 180 ap. J.-C.-238 ap. J.-

C.), et ὡ mὁiὀἶὄe titὄe l’Histoire Auguste.  

Enfin, il convient de mentionner trois ouvrages indispensables pour tout ce qui 

ἵὁὀἵeὄὀe le pὁuvὁiὄ ὄὁmaiὀ eὀ ἡὄieὀt (aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ et aὄmée) ὡ l’épὁὃue impéὄialeέ Ἑl ὅ’aἹit 

des livres de B. Isaac (The Limits of Empire : The Roman Army in the East, Oxford, 1990), F. 

Millar (The Roman Near East, 31 B.C.-A.D. 337, Cambridge, Londres, Harvard, 1993) et M. 

Sartre (D’Alexandre à Zénobie, Paris, 2001), travail marquant dans l’hiὅtoriographie de la 

Syrie romaine pendant les premiers siècles de notre ère. 
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II. La provincia de Pompée à Septime Sévère. 

Selon toute évidence, la pὁlitiὃue eὌpaὀὅiὁὀὀiὅte ἶe ἤὁme ὀ’était paὅ le ὅeul Ἰaἵteuὄ 

alimentant ses ambitions envers le Proche-Orient en général, et la Syrie en particulier. En 

effet, la piraterie répandue dans toute la Méditerranée et les aspirations de Mithridate VI 

Eupator, roi du Pont, au-delà de son royaume12, meὀaçaieὀt leὅ hὁmmeὅ ἶ’aἸἸaiὄeὅ ὄὁmaiὀὅ 

qui avaient souvent des liens étroits avec les centres du pouvoir politique à Rome13έ ϊ’uὀ 

autre côté, la faiblesse du royaume des Séleucides avait fait tomber les villes syriennes dans 

un désordre gigantesque, où le brigandage prospérait. La Syrie était donc, au début du Ier 

siècle avant J.-C., une aiὄe ἶ’aὀaὄἵhie et ἶ’iὀὅéἵuὄité, au ἶétὄimeὀt ἶe l’autὁὄité ὄὁmaiὀe et de 

ses intérêts au Proche-Orient.  

Les Séleucides, devant cette situation troublée, avaieὀt Ἰait appel ὡ ἦiἹὄaὀe ἶ’χὄméὀie 

en 84-κἁ, ἶὁὀt ilὅ avaieὀt juἹé ὃu’il ὀe ὀὁuὄὄiὅὅait paὅ avὁiὄ ἶ’amἴitiὁὀ ἶaὀὅ leuὄ ὄὁὍaumeέ 

Mais en fait, la présence arménienne en Syrie était sans doute en liaison avec les guerres 

romaines contre Mithridate VI, allié et beau-pèὄe ἶu ὄὁi ἶ’χὄméὀieέ ϊe ἵe Ἰait ἤὁme, sous ces 

pressions et motivée par ses intérêts, ὀ’avait ὃue le ἵhὁiὌ ἶ’uὀe pὄéὅeὀἵe pluὅ eἸἸiἵaἵe eὀ 

Orient14, où elle pourrait imposer ses vues à tous les acteurs actifs dans la région. Cette 

nouvelle politique a conduit, durant la première moitié du Ier siècle av. J.-C., à la création de 

ὃuatὄe ὀὁuvelleὅ pὄὁviὀἵeὅ eὀ pluὅ ἶe l’χὅie : la Bithynie, la Cilicie, le Pont et la Syrie15. 

Dès son arrivée à Antioche, Pompée décida la suppression de la dynastie séleucide. Il 

avait l’iὀteὀtiὁὀ ἶe ὄὁmpὄe aveἵ la pὁlitiὃue meὀée paὄ ὅὁὀ ὄival Ἔέ Ἔiἵiὀiuὅ Ἔuἵulluὅ, ὃui 

avait permis à Antiochos XIII de reprendre son royaume lors de la retraite de Tigrane de 

Syrie, en 6916. En effet, Pompée désirait profiter au maximum de sa victoire sur Tigrane, mais 

Ἕέ ἥaὄtὄe ὀ’eὌἵlut paὅ l’iὀἸlueὀἵe ἶu ἵὁὀἸlit aveἵ leὅ ἢaὄtheὅ ὅuὄ la ἶéἵiὅiὁὀ ἶe ἢὁmpéeέ  

En conséquence, la Syrie fut annexée à Rome qui appliqua, dès le début une politique 

intérieure visant à la staἴiliὅatiὁὀ ἶe l’ὁὄἶὄe Ἱéὀéὄal et ἶu pouvoir romain dans la région, ainsi 

                                                 

12Mithridate VI Eupator a attaqué les biens et les affaires romains en Asie Mineure. SARTRE (M.), 1995, p. 122-
133. 
13REY-COQUAIS (J.-P.), 1978, p.45, pp. 44-73. 
14Ἔe ἥéὀat a ἵὁὀἸié ὡ ἢὁmpée tὁuὅ leὅ pὁuvὁiὄὅ, ἶ’aἴὁὄἶ eὀ ἄἅ ἶ’apὄèὅ la lex Gabinia, eὀὅuite eὀ ἄἄ ἶ’apὄèὅ la lex 
Manilia, pour achever les guerres contre Mithridate et Tigrane. VAN OOTEGHEM (J.), 1954, p. 183-204. 
15SARTRE (M.), 2002, p. 430 et 433. 
16ἦiἹὄaὀe a ἶéἵiἶé ἶ’évaἵueὄ la ἥὍὄie ἶèὅ ἄλ, apὄèὅ la pὄὁἹὄeὅὅiὁὀ ἶe Ἔέ Ἔiἵiὀiuὅ Ἔuἵulluὅ eὀ χὄméὀieέ VAN 
VAN OOTEGHEM (J.), 1959, p. 117-138 ; KEAVENEY (A.), 1992, p. 98-128. 
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ὃu’ὡ la liἴeὄté ἶe ἶéplaἵemeὀt eὀ Ἕéἶiteὄὄaὀée17. Les légats de Pompée, Metellus Nepos et 

Afranius installés à Damas, menèrent des campagnes contre la piraterie et le brigandage sur 

leὅ ἵὲteὅ ἶepuiὅ la ἜὍἵie juὅὃu’ὡ la ἢhéὀiἵie et ἶaὀὅ l’χmaὀuὅ18. Au sud, Pompée conclut que 

leὅ JuiἸὅ ὀe ὅeὄaieὀt ὃu’uὀ ὁἴὅtaἵle ὡ ὅeὅ pὄὁjetὅ eὀ ἥὍὄie ἵὁmme ilὅ l’avaient été pour les 

Séleuἵiἶeὅέ ἑ’eὅt pὁuὄὃuὁi, après avoir réduit le royaume hasmonéen, il mena en Judée la 

politique des États clients19έ Ἑl aὅὅuὄa éἹalemeὀt l’iὀἶépeὀἶaὀἵe ἶeὅ villeὅ émaὀἵipéeὅ 

pendant la longue crise du royaume séleucide. Il les a aidées à se reconstruire après les 

dommages causés par les guerres entre Séleucides, le brigandage, ὁu pluὅ taὄἶ l’eὌpaὀὅiὁὀ 

hasmonéenne20.  

Ainsi, la Syrie entre dans une nouvelle ère, où les Romains sont désormais les 

dirigeants réels tout en gardant les pouvoirs locaux (dynastes et cités) qui manifestaient leur 

loyauté envers Rome : Ptolémée, tétrarque de Chalcis ; Sampsigeram, phylarque des 

Émésènes, qui prit le titre de roi ; Antiochos, roi de Commagène, qui avait rattaché la ville de 

Séleucie sur 1'Euphrate à son royaume21.  

La province fut confiée, peu après le départ de Pompée, à un gouverneur de rang 

consulaire22 ὡ ἵauὅe ἶe l’impὁὄtaὀἵe ὅtὄatéἹiὃue ἶe la ἥὍὄie, ὃui requérait une attention 

paὄtiἵulièὄe, ὁὶ leὅ Ἱὁuveὄὀeuὄὅ amἴitieuὌ auὄὁὀt la pὁὅὅiἴilité ἶe ὅ’illuὅtὄeὄ et ἶe ὅ’eὀὄiἵhiὄέ  

Il faut remarquer que la Syrie a été du côté des perdants (Pompée et Marc Antoine) 

peὀἶaὀt leὅ ἶeuὌ Ἱueὄὄeὅ ἵivileὅέ ἠéaὀmὁiὀὅ, la pὄὁviὀἵe ὀ’a ἵὁὀὀu eὀ ὄéalité ἶe Ἱὄaὀἶὅ 

ἵhaὀἹemeὀtὅ ὀi ἶaὀὅ ὅὁὀ ὅtatut aἶmiὀiὅtὄatiἸ, ὀi ἶaὀὅ ὅeὅ Ἰὄὁὀtièὄeὅέ À l’eὌἵeptiὁὀ ἶeὅ 

quelques donations faites par Marc Antoine aux États clients, comme Gadara et Hippos 

données à Hérode, la province se composait ἶe l’aὀἵieὀὀe Seleukis, la Syrie des cités (carte n° 

2), la ἢhéὀiἵie ἶ’χὄaἶὁὅ ὡ ϊὲὄa, ϊamaὅ et leὅ ἵitéὅ ἶe la ϊéἵapὁle ἶe ἦὄaὀὅjὁὄἶaὀie23. (Carte 

n° 3). Ἕέ ἥaὄtὄe peὀὅe ὃue leὅ ἶiὄiἹeaὀtὅ ὄὁmaiὀὅ ὁὀt maiὀteὀu uὀ ὄéὅeau ἶ’Étatὅ ἵlieὀtὅ ἶaὀὅ 

les zones les moins urbanisées pour bien administrer les populations rurales, et les moins 

                                                 

17Ἕέ ἥaὄtὄe peὀὅe ὃue leὅ hὁmmeὅ ἶ’aἸἸaiὄeὅ ὄὁmaiὀὅ ὀ’eὌeὄçaieὀt Ἱuèὄe ἶe pὄeὅὅiὁὀ sur les décisions de Pompée. 
Au contraire, ils profitaient de la conquête romaine. SARTRE (M.), 2002, p. 444.  
18PLUTARQUE, Pompée, 39, 3 ; ZONARAS X, 5 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, I, 6, 1 et 2 ; SARTRE (M.), 
2002, p. 441-442. 
19SARTRE (M.), 2002, p. 448-451. 
20JONES (A.-H.-M.), 1971, p. 256-262. 
21WAGNER (J.), 1976, p. 275-276. 
22Aulus Gabinus fut le premier proconsul entre 57 et 55 av. J.-C. SANFORD (E.-M.), 1939, pp. 64-92. 
23La liste des villes de Décapole, ἶὁὀὀée paὄ ἢliὀe l’χὀἵieὀ (Histoire Naturelle, V, 16) se compose de : Damas ; 
Philadelphie (Amman) ; Rhaphana (Capitolias, Bayt Ras en Jordanie) ; Scythopolis (Baysan ou Beït-Shéan) ; 
Gadara (Umm Qeis en Jordanie) ; Hippos (Hippus ou Sussita) ; Dion (Tell al-Ashari en Syrie) ; Pella (Tabaqat 
Fahil en Jordanie) ; Gerasa (Jerash en Jordanie) ; Canatha (Qanawat en Syrie). 



23 

 

hellénisées. Malgré la discontinuité territoriale ainsi provoquée, Rome estimait avoir plus à 

peὄἶὄe ὃu’ὡ ἹaἹὀeὄ ὅi elle ἶiὄiἹeait elle-même ces régions24. 

χpὄèὅ la ἴataille ἶ’χἵtium, ἡἵtave, Ἰaute ἶ’hὁmmeὅ ἶe ἵὁὀἸiaὀἵe et ἶ’appuis en Syrie, 

a pὄéἸéὄé Ἱaὄἶeὄ l’eὅὅeὀtiel ἶe l’améὀaἹemeὀt ὁὄἹaὀiὅé paὄ ἢὁmpée, puiὅ paὄ χὀtὁiὀeέ ἓὀ 

revanἵhe, il a ὅuppὄimé la ὄὁὍauté ἶe ἦaὄἵὁὀἶimὁtὁὅ Ἑ ἶaὀὅ l’χmaὀuὅ et la pὄiὀἵipauté ἶe 

Ἑamἴliἵhὁὅ ἶ’Émèὅe eὀ leὅ jὁiἹὀaὀt ὡ la ἥὍὄie25. De même, il a associé à la Syrie en 30 av. J.-

C. la partie orientale de la Cilicie (dite Plane) qui avait été donnée à Cléopâtre par Marc 

Antoine26, ἥéleuἵie ὅuὄ l’ἓuphὄate-Zeugma, et peut-être Doliché. En outre, lors de la mort 

ἶ’Ἐéὄὁἶe eὀ ἂ avέ Jέ-C., il a joint à la province Gaza27, Gadara, Hippos et la Judée 

ἶ’χὄἵhélaὁὅ, ὃui tὁuἵhe la ἢhéὀiἵie paὄ la ἵὲte pὄèὅ ἶe ϊὲὄa et ἢtὁlémaïs28.  

Lors de la répartition des provinces entre Auguste et le Sénat en 27 av. J.-C., la Syrie 

est devenue une province impériale, gouvernée par un légat de haut rang nommé 

généralement quelques années après son consulat29. Il résidait à Antioche et gouvernait 

l’immeὀὅe teὄὄitὁiὄe, qui incluait la Juἶée, ὡ l’aiἶe ἶe pὄéἸetὅ ἶéléἹuéὅ30 et de légats31. La 

ὃueὅtiὁὀ eὅt ἶe ὅavὁiὄ ὅi ἵeὅ ἶeὄὀieὄὅ ὀ’étaieὀt paὅ ἶeὅ léἹatὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅέ Ἐέ-G. Pflaum pense 

que des procurateurs ducénaires géraient les finances de la province32. Toutefois, M. Sartre 

ὀ’eὌἵlut paὅ l’eὌiὅteὀἵe ἶe pὄὁἵuὄateuὄὅ impéὄiauὌ ἵhaὄἹéὅ ἶe Ἱéὄeὄ leὅ ἶὁmaiὀeὅ ἶe 

l’empeὄeuὄ33.  

Durant le premier siècle apr. J.-C., la politique de Rome varia selon les différents 

empereurs. On continuait ὡ avὁiὄ ἶeὅ Étatὅ ἵlieὀtὅ ἹὄatiἸiéὅ pὁuὄ leuὄ lὁὍauté taὀt ὃu’ilὅ 

respectaient les règles, sinon on les annexait34. La province ne connaît pas de grands 

changements administratifs. Elle est toujours gouvernée par un légat de rang consulaire. La 

                                                 

24SARTRE (M.), 2002, p. 498. 
25Auguste a rétabli les deux États en 20 av. J.-ἑέ, paὄἵe ὃu’il ὀ’aὄὄivait paὅ ὡ leὅ aἶmiὀiὅtὄeὄέ REY-COQUAIS 
(J.-P.), 1978, p.49. 
26Cette partie fut séparée lors que la Cilicie fut devenue une province à part dans les années 80. SARTRE (M.), 
1995, p. 165-176. 
27JOSÈPHE, Antiquités Judaïques, XVII, 317-321 ; Guerre des Juifs, II, 6, 3. 
28SARTRE (M.), 2002, p. 470-472. 
29Pour les carrières des premiers gouverneurs voir : ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκέ 
30ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe la Juἶée, ἕἘἙἤἓἦἦἙ (Ἕέ), ńλκη, pέ ἅηń-766 Ἁ ἐέ Ἑὅaaἵ peὀὅe ὃue ἵ’eὅt éἹalemeὀt le ἵaὅ ἶe la 
Décapole, peut-être entre Auguste et les Flaviens, ISAAC (B.), 1981, p. 67-74. 
31Josèphe raconte que deux légats du gouverneur C. Sentius Saturninus ont voté comme lui, lors du procès des 
Ἰilὅ ἶ’Ἐéὄὁἶeέ JἡἥÈἢἘἓ, Guerres des Juifs, I, 27, 3.  
32Voir la liste des procurateurs donnée par PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 1080-1081. 
33Sur la question des domaines impériaux, voir : SARTRE (M.), 2002, p. 736-743. 
34Tibère annexa le royaume de Commagène en 17, mais Caligula redonna le trône à Antiochos IV de 
Commagène. REY-COQUAIS (J.-P.), 1978, p. 49. 
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frontière oὄieὀtale ὄeὅte tὁujὁuὄὅ ἸiὌée ὡ l’ἓuphὄate35, taὀἶiὅ ὃue ἵelle ἶu ὅuἶ ὅ’éteὀἶ 

juὅὃu’auὌ ἵὁὀἸiὀὅ ἶe l’ÉἹὍpte36έ Ἑl ὀe va ἶe même pὁuὄ l’aὄmée ὄὁmaiὀe eὀ ἥὍὄie, ὁὶ la 

pὄὁviὀἵe ἶiὅpὁὅe ἶ’uὀe aὄmée puiὅὅaὀte ἵὁmpὁὅée au mὁiὀὅ ἶe tὄὁiὅ léἹiὁὀὅ sans compter les 

trὁupeὅ auὌiliaiὄeὅέ ἠὁtὁὀὅ ὃue le ὀὁmἴὄe ἶeὅ léἹiὁὀὅ vaὄie ἶ’uὀe épὁὃue ὡ l’autὄe, pὁiὀt ὃui 

sera vu plus tard en détail dans la dernière partie de cette recherche.  

Ἔe ἵulte impéὄial pὄὁviὀἵial Ἰut étaἴli ἶèὅ l’épὁὃue ἶ’χuἹuὅte37, où le grand-prêtre 

résidait comme le gouverneur à Antioche38. Mais deux autres lieux de culte furent créés plus 

taὄἶ, l’uὀ ὡ ἦὍὄ et l’autὄe ἶaὀὅ leὅ ἵitéὅ ἶe ἑiliἵieέ Uὀe ὀὁuvelle épaὄἵhie Ἰut ajὁutée apὄèὅ 

l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la ἑὁmmaἹèὀe eὀ ἅἀ, taὀἶiὅ ὃue ἵelle ἶe la ἑiliἵie Ἰut ὅépaὄée lorsque celle-ci 

devint une province à part dans les années 8039. Hadrien fonda une dernière éparchie pour la 

Coelé-Syrie en y ajoutant des cités de la côte palestinienne et de la Décapole40. 

La situation en Syrie commence à changer dès la fin des expéditions de Corbulon en 

Arménie et le début de la révolte juive de 66-70. Les séquelles de ces événements ont amené 

Vespasien, dès son accession, à prendre de grandes décisions et à revenir à la politique de la 

pὄὁviὀἵialiὅatiὁὀ ἶ’Étatὅ ἵlieὀts. En 72, il rattacha définitivement la Commagène à la Syrie, 

apὄèὅ avὁiὄ aἵἵuὅé χὀtiὁἵhὁὅ ἙἨ ἶ’avὁiὄ ἶeὅ lieὀὅ aveἵ leὅ ἢaὄtheὅ41. En même temps, 

Vespasien avait retiré de ce royaume la Cilicie Trachée, qui en faisait partie depuis 41, pour 

l’uὀiὄ ὡ la ἑiliἵie ἢlaὀe, ὄattaἵhée à la Syrie depuis 30 av. J.-ἑέ, aἸiὀ ἶ’eὀ Ἰὁὄmeὄ uὀe ὀὁuvelle 

province impériale dirigée par un légat prétorien résidant à Tarse42.  

Dès 70 (ou 74), Vespasien avait séparé la Judée de la Syrie en créant une province 

impériale indépendante, dirigée par un sénateur de rang prétorien qui était en même temps le 

légat de la légion X Fretensis, retirée de la garnison syrienne et installée à Jérusalem43. Il faut 

ajὁuteὄ ὃue leὅ pὄemieὄὅ tὄavauὌ eἸἸeἵtuéὅ paὄ leὅ ἤὁmaiὀὅ eὀ ἥὍὄie ἶateὀt ἶe l’épὁὃue ἶe 

Vespasien, oὶ ὅὁὀ léἹat, Ἕέ Ulpiuὅ ἦὄaiaὀuὅ était ἵhaὄἹé ἶ’améliὁὄeὄ le ὄéὅeau ὄὁutieὄ44 et 

                                                 

35ἥauἸ ὡ l’épὁὃue ἶe ἠéὄὁὀ, ὁὶ ἑὁὄἴulὁὀ a tὄaveὄὅé l’ἓuphὄate et ἵὁὀὅtὄuit ἶeὅ iὀὅtallatiὁὀὅ militaiὄeὅ ὅuὄ l’autὄe 
ὄive ἶe l’ἓuphὄateέ TACITE, Annales, XV, 9.  
36Gaza fut annexée à la Syrie en 6 apr. J.-C. JOSÈPHE, Antiquités Judaïques, XVII, 317-321 ; Guerre des Juifs, 
II, 6, 3. 
37ϊeὌaὀἶὄὁὅ, uὀ ἕὄeἵ ἶ’χpamée, était le pὄemieὄ pὄêtὄe ἶu ἵulte impéὄial pὄὁviὀἵialέ Ἑl était maîtὄe ἶe ὃuelὃue 
principauté indigène dans la Syrie centrale. Auguste le nomme ami et allié du Peuple Romain. REY-COQUAIS 
(J.-P.), 1973, p. 41-46 et 50-55. 
38SEG, VII, 847. 
39SARTRE (M.), 1995, p. 165-176. 
40REY-COQUAIS (J.-P.), 1981, p. 25-31. 
41ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἂ, ppέ ńλ-27. 
42SARTRE (M.), 1991, p. 38-39 et 42.  
43Pour les gouverneurs de la nouvelle province de Judée voir Ἀ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1993. 
44AE, 1974, 653. 
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fluvial en Syrie. Les troupes militaires syriennes, légions et auxiliaires, ont réalisé ces grands 

aménagements, à proximité de grands centres urbains comme Antioche45, ainsi que dans le 

désert syrien46.  

ἓὀ ńίἄ, ὅaὀὅ ἶὁute ὡ la mὁὄt ἶe ἤaἴἴel ἙἙ, le ὄὁὍaume ὀaἴatéeὀ Ἰut aὀὀeὌé ὡ l’ἓmpiὄe 

romain. Il était trop vaste pour être annexé à une province déjà existante. Trajan décida donc 

ἶ’eὀ Ἰaiὄe uὀe ὀὁuvelle pὄὁviὀἵe, l’χὄaἴie, même ὅi celle-ἵi ὀ’a été ὁὄἹaὀiὅée juὄiἶiὃuemeὀt 

ὃu’apὄèὅ ὃuelὃueὅ aὀὀéeὅ47. Une légion syrienne (peut-être la VI Ferrata) fut envoyée dans la 

ὀὁuvelle pὄὁviὀἵe avaὀt l’aὄὄivée ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Cyrenaica ἶ’ÉἹὍpte eὀ ńἀἁ48. Elle était 

stationnée à Bostra, capitale ἶe l’χὄaἴie49.Ἕέ ἥaὄtὄe peὀὅe ὃu’il ὀ’Ὅ avait paὅ ἶe ὄaiὅὁὀὅ 

paὄtiἵulièὄeὅ ὡ ἵette aὀὀeὌiὁὀέ Ἑl l’a placée dans le cadre de la politique menée par Rome 

ἶepuiὅ leὅ ἔlavieὀὅέ ἡὀ aὀὀeὌe leὅ ὄéἹiὁὀὅ ἶèὅ ὃu’ὁὀ eὅtime pὁὅὅiἴle ἶe leὅ aἶmiὀiὅtὄeὄ 

directement, pourvu ὃu’il Ὅ ait ὅuἸἸiὅammeὀt ἶe ὀὁtaἴleὅ helléὀiὅéὅ pὁuὄ ὅeὄviὄ ἶe ὄelaiὅ ὡ 

l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ὄὁmaiὀe50.  

χiὀὅi, ὡ la ὅuite ἶe la ὅépaὄatiὁὀ ἶe la Juἶée, ἶe l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la ἑὁmmaἹèὀe, ἶe la 

Ἰὁὄmatiὁὀ ἶe la pὄὁviὀἵe ἶe ἑiliἵie, et eὀἸiὀ ἶe la ἵὄéatiὁὀ ἶe l’χὄaἴie, la ἥὍὄie ὀ’était pluὅ 

entourée par des États ἵlieὀtὅέ ἓlle ὅ’éteὀἶait ἶéὅὁὄmaiὅ ἶe ἥamὁὅate au ὀὁὄἶ juὅὃu’auὌ 

limiteὅ ὅepteὀtὄiὁὀaleὅ ἶe l’χὄaἴie, ὁὶ ὅe tὄὁuveὀt ἕaἶaὄa, χἶὄaha et Ἐéἴὄauέ Ἔeὅ ὄéἹiὁὀὅ ἶu 

sud, la Gaulanitide, la Batanée, la Trachonitide et la tὄaὀἵhe ὅepteὀtὄiὁὀale ἶe l’χuὄaὀitiἶe ont 

fait paὄtie ἶe la pὄὁviὀἵe ὅὍὄieὀὀe eὀtὄe la ἵὄéatiὁὀ ἶe l’χὄaἴie et la ἶiviὅiὁὀ ἶe la ἥὍὄie ὅὁuὅ 

Septime Sévère (carte n° 4 et 5). Ἔ’ἓuphὄate, de son côté, a toujours marqué les limites entre 

les Romains et les Parthes, sauf occasionnellement51έ ἤὁme, ἶe l’aὄὄivée ἶe ἢὁmpée et ὡ 

l’épὁὃue ἶe ἦὄajaὀ, ἶuὄaὀt pluὅ ἶΥuὀ ὅièἵle et ἶemi, ὀ’avait jamaiὅ ἵheὄἵhé ὡ aὀὀeὌeὄ ἶe 

régions situées au-delà du fleuve. On a toujours rattaché à Rome les régions situées à l'ouest 

ἶe l’ἓuphὄate, ὁὶ leὅ Étatὅ étaieὀt ἶéjὡ eὀtὄéὅ ἶaὀὅ l’ὁὄἴite ἶe l’ἓmpiὄe romain. Mais les 

guerres parthiques de Trajan52, de Lucius Verus, enfin de Septime Sévère mirent fin à cette 

                                                 

45Voir l’inscription n° 41. 
46POIDEBARD (A.), 1934, p. 75-76.   
47SARTRE (M.), 2002, p. 525-527. 
48Voir p. 534. 
49BOWERSOCK (G.-W.), 1983, pp. 76-90 ; SARTRE (M.), 2002, p. 610-614. 
50Id., p. 525-527. 
51Selon Tacite, Corbulon traversa l’ἓuphὄate et ἵὁὀὅtὄuiὅit uὀ ἵamp léἹiὁὀὀaiὄe ὅuὄ l’autὄe ὄiveέ ἦχἑἙἦἓ, 
Annales, XV, 9. 
52La guerre de Trajan contre les Parthes, entre 114 et 117 apr. J.-C., a abouti à la création de trois nouvelles 
provinces Ἀ l’χὄméὀie, la Ἕéὅὁpὁtamie et peut-êtὄe l’χὅὅyrie. SARTRE (M.), 1991, p. 47. 
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limite frontalière. Les lignes et les points de confrontation entre Rome et les Parthes se 

tὄὁuveὀt ἶéὅὁὄmaiὅ ἶeὄὄièὄe l’ἓuphὄate53.  

La révolte juive de Bar-Kokhba (132-135) provoqua de grandes pertes de côté des 

JuiἸὅ aiὀὅi ὃue ἶeὅ ἤὁmaiὀὅέ ἡὀ paὄle ἶe la ἶiὅpaὄitiὁὀ ἶ’uὀe légion entière, la XXII 

Deiotariana, stationnée à AleὌaὀἶὄie ἶ’ÉἹὍpteέ ἣuὁi ὃu’il eὀ ὅὁit ἶe la ἶate ἶu ἵhaὀἹemeὀt 

ἶu ὅtatut ἶe la pὄὁviὀἵe et ἶe l’aὄὄivée ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata, il est certain que la Judée, 

désormais appelée Syrie-Palestine, fut gouvernée par un légat de rang consulaire54, ὡ l’aiἶe ἶe 

légats légionnaires et de procurateurs ducénaires55.  

Quant à la Syrie entre la fin des Flaviens et le début des Sévères, elle a toujours été 

gouvernée par les plus hautes personnalités de Rome. On considérait le gouvernement de la 

Syrie comme un des plus impὁὄtaὀtὅ ἶe l’ἓmpiὄe, auὃuel le ὅéὀateuὄ aἵἵéἶait apὄèὅ ὃuelὃueὅ 

fonctions consulaires et avant le deuxième consulat, les grands proconsulats (Asie ou Afrique) 

et la préfecture de la ville56έ ἓὀ ἵe ὃui ἵὁὀἵeὄὀe l’aὄmée, la ἥὍὄie a ἵὁmpté ὃuatὄe léἹiὁὀὅ (la 

III Gallica, la IV Scythica, la VI Ferrata et la XVI Flavia Firma) juὅὃu’au ἶépaὄt ἶe la ἨἙe en 

Arabie puis en Syrie-Palestine. Mais elle a conservé les trois autres légions de façon pérenne, 

juὅὃu’ὡ l’aὄὄivée ἶe ἥeptime ἥévèὄe au pὁuvὁiὄέ 

En effet, Septime Sévère put mesurer, après les tentatives des gouverneurs de Syrie C. 

Avidius Cassius57 (166-175), et Pescennius Niger (190-ńλἁ) ἶ’uὅuὄpeὄ le pὁuvὁiὄ, ὃuelle 

autὁὄité avait le Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe ἥὍὄie muὀi ἶ’uὀe Ἱὄaὀἶe aὄmée ἵὁmpὁὅée ἶe tὄὁiὅ léἹiὁὀὅ eὀ 

plus ἶeὅ uὀitéὅ auὌiliaiὄeὅ (ἵὁhὁὄteὅ et aileὅ)έ ἥ’Ὅ ajὁutait la ὄiἵheὅὅe ἶ’uὀe Ἱὄaὀἶe pὄὁviὀἵeέ 

ἑ’eὅt pὁuὄὃuὁi, il a ἶiviὅé la ἥὍὄie eὀ ἶeuὌ pὄὁviὀἵeὅ : la Syrie-ἢhéὀiἵie ὃui ὅ’éteὀἶait ἶe la 

côte phénicienne à Palmyre en englobant aussi Émèse, Heliopolis et Damas, avec Tyr pour 

capitale. Il nomma ὡ la tête ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ uὀ Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe ὄaὀἹ pὄétὁὄieὀ, ὃui était eὀ 

                                                 

53SARTRE (M.), 2002, p. 525-527. 
54Selon M. Avi-Yonah, Trajan a décidé ἶ’eὀvὁὍeὄ la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata en Judée, ce qui nécessite à cause de la 
présence de deux légions dans la province, un gouverneur de rang consulaire. AVI-YONAH (M.), 1973, pp. 209-
213. Voir aussi chpitre VII p. 533-534. 
55Une liste des gouverneurs et procurateurs romains de la Judée et la Syrie Palaestina, est parue dans : 
SMALLWOOD (E.-M.), 1981, p. 546-557. 
56ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe : L. Catilius Severus Iulianus Claudius Reginus, cos suff. en 110, ord. en 120, procos Afr. en 
ńἀἂήńἀη (ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ λί) ; Cn. Minicius Faustinus Sex. Iulius Severus, cos suff. en 127 
(ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ λἂ) ;  Sex. Iulius Maior, cos suff. en 126, procos Afr. ou Asia en 141/142  
(ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ λἅ) ; Cn. Iulius Verus, cos suff. en 151 et cos II designatusέ eὀ ńἅλ (ϊ ἐἤἡἩχ 
(E.), 1998, p. 110) ; P. Martius Verus, cos suff. en 166 et cos II ordέ eὀ ńἅλ (ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, p. 117) ; P. 
Helvius Pertinax, cos suff. en 175, praef. alimen. en 187/188, procos Afr. en 188/189, praef. urbi en 189 et cos II 
ordέ eὀ ńλἀ (ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, p. 119) ; C. Domitius Dexter, cos suff. av. 182, praef. urbi en 193/195. et 
cos II ord. en 19ἄ (ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, p. 122) ; Asellius Aemilianus, cos suff. en 180, procos Asia en 
ńλἀήńλἁ (ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, p. 125). 
57Voir les légats de la légion III Gallica, n° 1.  
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même temps le légat de la légion III Gallica, toujours stationnée à Raphanée. Quant à la 

Coelé-Syrie, elle gardait son rang consulaire avec deux légions, la IV Scythica et la XVI 

Flavia Firmaέ ἓlle ὄeἹὄὁupait la ἑὁmmaἹèὀe et uὀe Ἱὄaὀἶe paὄtie ἶe l’aὀἵieὀὀe Séleukis, bien 

ὃuΥelle ὀe ὅ’éteὀἶe paὅ au-ἶelὡ ἶΥχpaméeέ ἓlle avait ἶ’aἴὁὄἶ Ἔaὁἶiἵée puiὅ, ἶèὅ ἀίί, χὀtiὁἵhe 

pour capitale58. 

Mais, ce changement radical nécessitait une modification des limites entre la nouvelle 

Syrie-Phénicie et l'Arabie. M. Sartre estime que le Nord de la Trachônitide au moins est 

demeuré en Syrie-Phénicie lors de la division de 194. Des milliaires au nom du premier légat, 

Manilius Fuscus, sont attestés jusqu'à quatorze milles au sud de Phaina59. Toutefois, la 

frontière sud de la Syrie-Phénicie fut déplacée vers le nord au profit de l'Arabie avant 225 

sûrement et peut-êtὄe avaὀt ἀńἂέ ἦὁujὁuὄὅ ὅelὁὀ Ἕέ ἥaὄtὄe, l’iὀὅἵὄiption ἶ’χeὄita, datée 

ἶ’apὄèὅ lΥèὄe ἶΥχὄaἴie60, et celle de Phaina, trouvée à la pointe nord du plateau du Trachôn, 

prouvent que l'ensemble du Trachôn, le nord de la Batanée et de l'Auranitide ont été rattachés 

à l'Arabie au plus tard en 238-23961. De ce fait, M. Sartre pense que Septime Sévère a rendu à 

cette région, cohérente culturellement, son unité administrative62.  

L’épὁὃue ὅévéὄieὀὀe eὅt maὄὃuée paὄ la ἵὄéatiὁὀ ἶ’autὄeὅ pὄὁviὀἵeὅ ὄὁmaiὀeὅ de 

l’autὄe ἵὲté ἶe l’ἓuphὄate, ὁὶ était ἶéjὡ la Ἰὄὁὀtièὄe aveἵ leὅ ἢaὄtheὅέ ϊèὅ ńλη, au mὁmeὀt ἶe 

la première expédition parthique, Septime Sévère créa la province d'Osrhoène, qui fut dirigée 

par un procurateur modeste. Il rattacha à la nouvelle province les principautés de la région, 

comme celle d'Anthémousia (Batnai), située à une quarantaine de km au sud-ouest d'Édesse, 

ou celle de Carrhai, située à 50 km au sud. Quant à Abgar VIII le Grand (177-211), prince 

ἶ’Éἶeὅὅe, il a Ἱaὄἶé ὅὁὀ ὅtatut pὄiviléἹié ἶe pὄiὀἵe ἵlieὀt et l’empeὄeuὄ lui a ὄeἵὁὀὀu le titὄe ἶe 

«roi des rois » 63.  

Après sa deuxième expédition parthique, Septime Sévère a créé la nouvelle province 

ἶe Ἕéὅὁpὁtamie ὡ l’eὅt ἶe l'Osrhoène, protégée par deux légions, la I et III Parthicae, 

                                                 

58HARRER (G.-A.), 1915, p. 87-90. Antioche fut d'abord châtiée à cause de son soutien actif à Niger; mais 
l’impὁὄtaὀἵe ἶe la ville l’a ὄeὀdue indispensable et on lui a redonné son rang de cité et de capitale provinciale. 
SARTRE (M.), op. cit., 2002, p. 614. Voir aussi : DAGUET-GAGEY (A.), 2000, p. 243-246. 
59DUNAND (M.), 1930, p. 23. 
60SARTRE (M.), 1982, p. 54-64, en particulier p ; 61-62. 
61IGLS, XV, 21. 
62La région a été divisée entre Hérodiens et rois de Pétra à la fin du Ier siècle av. J.- C. SARTRE (M.), 2002, p. 
616-617. 
63Ibid., p. 616-617. 
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stationnées à Singara et à Nisibe, sous l'autorité d'un préfet qui aurait la même dignité que le 

préfet d'Égypte. Il demeurait à Nisibe64 (Carte n° 6). 

χiὀὅi, ὁὀ ὄemaὄὃue ὃue leὅ ἤὁmaiὀὅ ὁὀt pu ἸiὌeὄ leὅ limiteὅ ἶe l’ἓmpiὄe au-delà de 

l’ἓuphὄate, Ἰaiὅaὀt eὀtὄeὄ ἶe ὀὁuveaux royaumes clients dans la mouvance romaine (Édesse et 

Hatra), ce qui mit la Syrie hors de portée des coups de main. Néanmoins, cette situation ne 

ἶuὄa paὅ lὁὀἹtempὅ apὄèὅ la ἵhute ἶeὅ ἢaὄtheὅ et l’aὄὄivée au pὁuvὁiὄ ἶeὅ ἢeὄὅeὅ ἥaὅὅaὀiἶeὅ 

vers 224. Le nouvel Empire perse, au contraire de celui des Parthes, relativement tranquilles, 

était un rival actif qui a menacé la Syrie durant tout le IIIe siècle. Les crises du pouvoir à 

ἤὁme ὀe peὄmettaieὀt paὅ ἶ’ὁὄἹaὀiὅeὄ uὀe ἶéἸeὀὅe efficace contre ces attaques. Dans ces 

ἵὁὀἶitiὁὀὅ, ἶe ὀὁuveauὌ pὁuvὁiὄὅ lὁἵauὌ pὄὁὅpéὄèὄeὀt, muὀiὅ ἶ’uὀe ἵeὄtaiὀe iὀἶépeὀἶaὀἵe, 

aveἵ ὁu ὅaὀὅ l’aἵἵὁὄἶ ἶe ἤὁmeέ Ἑlὅ allèὄeὀt paὄἸὁiὅ juὅὃu’ὡ ὄéἵlameὄ leuὄ iὀἶépeὀἶaὀἵe tὁtaleέ 

Il suffit de rappeler Uranius Antoninus à Émèse en 25365 et Wahaballath et Zénobie à Palmyre 

ensuite. Néanmoins, les dirigeants romains ont pu garder la Syrie dans leur mouvance pour les 

siècles qui suivirent, toutefois sous de nouvelles règles et formes administratives66.  

  

                                                 

64KENNEDY (D.-L.), 1987, pp. 57-66. 
65ἥelὁὀ ἔέ Ἕillaὄ, Uὄaὀiuὅ χὀtὁὀiὀuὅ ὅeὄait appaὄeὀté ὡ l’aὀἵieὀὀe ἶὍὀaὅtie ἶeὅ ἥampὅiἹéὄamὁὅ ἶe Ἕalalaὅ et lié 
ὡ la Ἰamille ἶe Julia ϊὁmὀa et aveἵ l’aὀἵieὀὀe ἶὍὀaὅtie éméὅéὀieὀὀeέ MILLAR (F.), 1993, p. 161. Voir aussi 
BALDUS (H.-R.), 1996, p. 371-377. 
66Au cours du IVe siècle, les Romains prirent une partie de la Coelé-Syrie pour en faire une nouvelle province 
Ἔ’χuἹuὅta ἓuphὄateὀὅiὅ ὁu ἓuphὄateὅia, ὃui ἵὁmpὄeὀait l’aὀἵieὀὀe ἑὁmmaἹèὀe et la ἑὍὄὄheὅtiὃueέ 
Parallèlement, en Syrie-Phénicie, voit le jour une autre province, l'Augusta Libanaises, qui se rattachera très vite 
à  l'Arabie. À la fin du IVe ou début du Ve siècle, la Coelé-Syrie disparut au profit des deux nouvelles provinces, 
la Syria Prima (capitale : Antioche) et la Syria Seconda (capitale : Apamée). De même, la Syrie-Phénicie devint 
la Phénicie Première ou Paralienne (capitale : Tyr), et la Phénicie Seconde ou Phoenice Libanensis, dont le 
centre administratif était à Émèse, tandis que la capitale religieuse se trouvait à Damas. BALTY (J.), 1980, pp. 
465-481. 
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III. Légion III Gallica. 
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1- Histoire. 

Ἔe ὅὍmἴὁle ἶe la léἹiὁὀ, le ἦauὄeau, a peὄmiὅ ἶe l’iἶeὀtiἸieὄ ἵὁmme uὀe ἶeὅ léἹiὁὀὅ 

créées par César67. Toutefois, plusieurs hypothèses ont vu le jour pour éclaircir les 

circonstances et le déroulement exact de cette création. 

ϊ’apὄèὅ E. Ritterling, César aurait créé cette unité à partir de la légion XV de son 

armée gauloise en 53 av. J.-ἑέ Ἑl l’auὄait ὄemiὅe ὡ ἢὁmpée ὃui lui auὄait ἶὁὀὀé le ὀuméὄὁ tὄὁiὅ 

ἶaὀὅ ὅὁὀ aὄméeέ ἑéὅaὄ l’auὄait ὄéἵupéὄée apὄèὅ la ἴataille ἶe ἢhaὄὅale eὀ ἂκ avέ Jέ-C68. Cette 

unité conserva ensuite dans l'armée de César son numéro pompéien69. 

H.M.D. Parker et L. Keppie écartent l’hὍpὁthèὅe ἶe ἤitteὄliὀἹ, estimant que César, 

apὄèὅ ὅὁὀ ὄetὁuὄ ἶ’ÉἹὍpte lors de son troisième consulat, a formé cette légion à partir ἶ’uὀ 

groupe de vétérans de légions gauloises absentes de la bataille de Pharsale pour cause de 

maladie70, et de son ancienne légion XV envoyée en Italie. Il a ensuite employé le numéro de 

son troisième consulat pour numéroter la légion71. Cette seconde hypothèse est plus logique, 

ὀὁtammeὀt ὅi l’ὁὀ ἵὁὀὅiἶèὄe ὃue le ὄeἵὄutemeὀt ἶeὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅ ὅe Ἰait paὄmi ἶeὅ vétéὄaὀὅ ὃui 

ὁὀt ἶéjὡ ὅeὄvi ἑéὅaὄ eὀ ἕauleέ ἑ’eὅt ἵette ὁὄiἹiὀe ὃui a ὄéellemeὀt ἶὁὀὀé ὡ ἵette léἹiὁὀ ὅὁὀ 

cognomen de Gallica. Le recrutement des vétérans d’uὀe ὅeule léἹiὁὀ ὀ’eὅt paὅ ὅuἸἸiὅaὀt pὁuὄ 

eὀ ἵὄéeὄ uὀe autὄeέ ϊe pluὅ, il ὀ’Ὅ a auἵuὀe ὄaiὅὁὀ ἶe ἵhaὀἹeὄ le ὀuméὄὁ ἶe la léἹiὁὀ ὅi l’ὁὀ 

veut garder les mêmes légionnaires. Quant à ἓέ ϊ ἴὄὁwa72, il propose un groupe de quatre 

légions organisées par César en 48 apr. J.-C. L. Keppie penche pour la date entre 48 et 42 apr. 

J.-ἑέ, ἵe ὃui ὅ’aἵἵὁὄἶe aveἵ l’hὍpὁthèὅe ἶe ἘέἝέϊέ ἢaὄkeὄ73. 

La première bataille attestée par les sources pour cette légion était la bataille de 

Munda74, pendant laquelle l'aile gauche était confiée à une légion portant le numéro III, 

                                                 

67Le Taureau est le signe de Vénus, la déesse protectrice de la gens Iulia, PARKER (H.-M.-D), 1985, p. 139 et 
264 ; ce signe fut placé sur les estampilles et monnaies de la légion. LAFAURIE (J.), 1975, pl. V, n° 94 ; 
BRUNK (G.-G.), « a hoard from Syria countermarked by the roman legions », American Numismatic Society 
Museum, 25, 1980, p. 75. ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, pέ ἁίλέ  
68PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 264.  
69RITTERLING (E.), 1925, col. 1518.  
70CÉSAR, Guerre d’Alexandrie, 44, 4. 
71PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 264-265 ; KEPPIE (L.), 1983, p. 25. 
72ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, p. 309. 
73KEPPIE (L.), 1987, p. 206.  
74La dernière bataille de César contre Sextus et Cnaius Pompeius, les fils de Cn. Pompius Magnus, a eu lieu à 
Ἕuὀἶa, pὄὁἵhe ἶ’ἡὅuὀa au Suἶ ἶ’ἓὅpaἹὀeέ   
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logiquement la légion III Gallica. Elle a pris part à cette importante bataille de César75. Lors 

de la bataille de Philippes en 42 av. J.-C.76, l’aὄmée ἶe Marc Antoine et Octave se compose de 

vingt-deux légions, dont la légion III Gallica était l’uὀe ἶeὅ pluὅ ὄéἵeὀteὅέ Ἔeὅ aὀἵieὀὀeὅ 

légions de César furent la pointe du combat. Après cette bataille, Marc Antoine et Octave 

libérèrent les soldats ayant terminé leur service et regroupèrent ceux qui restaient en onze 

légions. 

Ἔa ὄéὁὄἹaὀiὅatiὁὀ ἶe l’ἡὄieὀt était uὀe ἶeὅ tὢἵheὅ ὄeveὀἶiὃuéeὅ paὄ Marc Antoine pour 

mettὄe eὀ œuvὄe la ἵampaἹὀe pὄévue paὄ ἑéὅaὄ ἵὁὀtὄe leὅ ἢaὄtheὅέ χὀtὁiὀe ἵὁὀὅeὄva huit 

légions, parmi lesquelles on peut identifier la VI Ferrata, la X Equestris, la III Gallica, la V 

Alauda et probablement la XII Fulminata, tandis qu’Octave retournait en Italie avec trois 

légions seulement, les VIIe, VIIIe et IVe77. Ainsi, la léἹiὁὀ ὅ’eὅt tὄὁuvée ἶaὀὅ l’aὄmée ἶe Ἕaὄἵ 

Antoine en Orient. Elle participa à la guerre contre les Parthes en 36 av. J.-C.78 où elle eut le 

rôle important de diminuer les pertes romaines lors de leur retraite face au roi parthe 

Phraatès79. 

Les sources ne citent aucun rôle de la légion III Gallica dans le cours des événements 

ἶe la ἴataille ἶ’χἵtium eὀ ἁń avέ Jέ-ἑέ ἓὀ ὄéὁὄἹaὀiὅaὀt l’aὄmée ὄὁmaiὀe apὄèὅ ἵette ἴataille, 

Octave incorpora ἶaὀὅ ὅὁὀ aὄmée leὅ léἹiὁὀὅ ἶ’χὀtὁiὀe, ἶὁὀt la III Gallica, la V Alaudae, la 

VI Ferata, la X Equestris et, moins certainement la IVe, connue ensuite sous le nom de IV 

Scythica. On pourrait ajouter la XII Fulminata, précédemment surnommée Antiqua, et la III 

Cyrenaica, qui avait été attribuée à Marc Antoine avant Actium. Il en a résulté une 

duplication de la numérotation des légions qui a cὁὀtiὀué ὅὁuὅ l’ἓmpiὄe80. 

La légion III Gallica fut envoyée après en Orient et arriva peut-être à cette époque-là 

en Syrie. La première preuve de sa présence en Orient date ἶe la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶ’χuἹuὅte81 ou 

                                                 

75CÉSAR, Guerre d’Espagne, 30.7. 
76La bataille de Philippes a éclaté entre le triumvirat (Marc Antoine, Octave et M. Aemilius Lepidus) et les 
assassins de César (Brutus et Cassius). 
77KEPPIE (L.), 1987 p. 133.  
78TACITE, Histoires, III, 24.  
79PLUTARQUE, Antoine, XLII.4. 
80KEPPIE (L.), 1987, p. 134. 
81JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II, 3, 1 ; 5, 1. 
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au début du règne de Tibère82. Ainsi la légion III Gallica était l’uὀe ἶeὅ tὄὁiὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅ 

commandées par le gouverneur P. Quinctilius Sex f. Varus vers 4 av. J.-C83. 

Juὅὃu’ὡ l’épὁὃue ἶe ἑlauἶe, auἵuὀ évéὀemeὀt pὁlitiὃue ὁu militaiὄe ὀ’impliὃue la ἙἙἙ 

Gallica. E. Ritterling doute que la légion fut transférée en Germanie après la fondation de la 

ἵὁlὁὀie ἶ’χkkὁ-Ptolémaïs vers 45 apr. J.-C84. Le rôle de la légion dans la guerre de Néron en 

Arménie contre les Parthes 54-63 apr. J.-C.85 a été plus clair. À la suite de la répartition des 

troupes romaines en Syrie entre C. Ummidius Durmius Quadratus et Cn. Domitius Corbulo86, 

la légion III Gallica et la légion VI Ferrata combattirent sous le commandement de ce 

ἸameuὌ ὁἸἸiἵieὄ juὅὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶe la Ἱueὄὄeέ Ἔa légion III Gallica est apparemment restée à 

Ziata en Arménie, au moins aussi longtemps que Corbulon en eut le commandement en 

chef87. 

En 66 apr. J.-C., une expédition fut envoyée en Judée sous le commandement de C. 

Cestius Gallus pour juguler les émeutes dans la province. E. D browa suppose la participation 

ἶ’une vexillation de la légion III Gallica dans cette guerre88. Toutefois, je pense que la légion 

était encore à Ziata pendant cette révolte, puisque leὅ ὅὁuὄἵeὅ ὀe ἶiὅeὀt ὄieὀ ἶu ὄὲle ἶe l’uὀité 

dans les combats contre les insurgés juifs. 

Dans la première moitié de l’aὀὀée 68 apr. J.-ἑέ, la tὄὁupe ὅ’eὅt tὄὁuvée eὀ Ἕéὅie89, 

sous le commandement du légat T. Aurelius Fulvus, qui eὅt ὄeὅté ὡ la tête ἶe l’uὀité au moins 

cinq ans90. La légion III Gallica avait le ὄὲle eὅὅeὀtiel ἶe ὄepὁuὅὅeὄ l’attaὃue ἶeὅ Roxolans en 

Mésie. Neuf mille cavaliers roxolans vὁuluὄeὀt paὅὅeὄ ἶe l’autὄe ἵὲté ἶe ϊaὀuἴe, dans le 

territoire romain, mais les soldats de la légion, avec ses troupes auxiliaires, les prirent par 

                                                 

82TACITE, Annales, IV.5 ; CIL, III, 217 : Q. Firmius C. f. Ram(ilia) Ateste|(centurio) leg(ionis) III 
Gallicae. Cette inscription de Chypre date de la Ἰiὀ ἶe ὄèἹὀe ἶ’χuἹuὅte ὁu le ἶéἴut ἶe ὄèἹὀe ἶe 
Tibère, RITTERLING (E.), 1925, col. 1519 ; aussi AE, 1978, 286, date très probablement de la 
première moitié de règne de Tibère ; ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, p. 309. 
83RITTERLING (E.), 1925, col. 1519 ; Varus gouverna la Syrie entre 7 et 4 av. J.-C. Ἀ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ 
22-24.  
84RITTERLING (E.), 1925, col. 1519. 
85TACITE, Annales, XIII, 38 ; 40. 
86La nomination de Cn. Domitius Corbulo, gouverneur de Syrie entre 60 et 63 apr. J.-C., en tant que 
commandant en chef  par Néron, a été une déception pour C. Ummidius Quadratus, gouverneur de Syrie entre 51 
et 60 apr. J.-ἑέ, et a ἵὁὀὅiἶéὄaἴlemeὀt aἸἸaiἴli ὅὁὀ ὄὲle ἶaὀὅ la Ἱueὄὄeέ Ἔ’eὀvie ἶe ὅe ἶiὅtiὀἹueὄ ἶe ὅὁὀ ὄival a été 
immédiatement répercutée dans leurs relations. En conséquence, ils ont commencé à rivaliser au lieu de coopérer 
et coordonner leurs activités. TACITE, Annales, XIII, 8 et 9 ;  ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ἂλ-56 ; MILLAR (F.), 
1994, p. 66-67. 
87TACITE, Histoires, III. 24. La légion occupait le camp de Ziata en 64 apr. J.-C. ; CIL, III, 6741, 6742, 6742a.  
88ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 2000, p. 310 (cf.: TACITE, Annales, IV.5 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II, 18, 9). 
89SUÉTONE, Vespasien, 6. 
90T. Aurelius Fulvus (cos. 85), grand-père du futur empereur Antonin le Pieux. Son premier poste connu est la 
légation de la légion III Gallica, sous commandement de Corbulon ὡ l’épὁὃue ἶe ἠéὄὁὀέ Il a pris ce poste donc 
veὄὅ l’aὀ ἄἀ apὄέ Jέ-C. CIL, III, 6741=ILS 232; PIR2 χ, ńηńί Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1996, p. 278-279.    
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surprise. Aurelius Fulvus reçut les ornements consulaires avec les autres commandements de 

léἹiὁὀὅ, Juliaὀuὅ ἦettiuὅ et ἠumiὅiuὅ Ἔupuὅ, ὡ la Ἱὄaὀἶe jὁie ἶ’ἡthὁὀ91. La légion III Gallica 

était peut-être stationnée dans la ville ἶ’ἡeὅἵuὅ sur le Danube lὁὄὅὃu’elle était en Mésie, 

tandis que les deux autres légions de la province étaient stationnées à Viminacium pour la 

légion VII Claudia et à Novae pour la légion VIII Augusta.  

χu ἵὁuὄὅ ἶe l’aὀὀée 69 apr. J.-C., les trois légions ne sont pas arrivées ensemble dans 

le ἠὁὄἶ ἶe l’Ἑtalie92. Deux mille hommes de ces trois légions avaient été envoyés au secours 

ἶ’ἡthὁὀ, et ilὅ étaieὀt ἶéjὡ eὀ ὄὁute lὁὄὅὃu’ilὅ ὁὀt ὄeçu la ὀὁuvelle ἶe ὅa ἶéἸaite et ἶe ὅa mὁὄtέ 

Ils ont néanmoins ἵὁὀtiὀué ὡ ὅ’avaὀἵeὄ veὄὅ χὃuilée ἵὁmme ὅ’ilὅ ἶὁutaient de cette nouvelle. 

Les soldats de la légion III Gallica ὀ’ont pas reconnu Vitellius comme empereur, faisant au 

contraire le pluὅ Ἱὄaὀἶ élὁἹe ἶe Ἠeὅpaὅieὀ eὀ l’acclamant et inscrivant son nom sur leurs 

eὀὅeiἹὀeὅέ ἑe Ἰait ὀ’eὅt paὅ ἵeὄtaiὀ, mais il a été ὄépaὀἶu ἶaὀὅ l’aὄmée paὄ leὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅέ Ἔe 

pὄéἸet ἶ’ÉἹὍpte, ἦiἴeὄiuὅ Ἑuliuὅ χleὌaὀἶeὄ, Ἰut le pὄemieὄ ὡ eὀἹaἹeὄ leὅ léἹiὁὀὅ ὡ pὄêteὄ 

serment à Vespasien, aux calendes de juillet93. 

La politique de soutien des soldats de la IIIe légion en faveur de la famille flavienne 

eut uὀe iὀἸlueὀἵe eὅὅeὀtielle ὅuὄ leὅ attituἶeὅ ἶeὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅ ἶ’autὄeὅ uὀitéὅ ὅtatiὁὀὀéeὅ eὀ 

Mésie94. Alors que Vespasien se préparait à combattre pour le trône, il comptait la légion III 

Gallica parmi ses forces. Il espérait que les autὄeὅ léἹiὁὀὅ ἶ’ἙllὍὄie ὅe ἶéἵlaὄeὄaieὀt apὄèὅ elle, 

car tous les soldats avaient frémi de colère devant l’aὄὄὁἹaὀἵe ἶeὅ ὅὁlἶatὅ veὀuὅ ἶ’aupὄèὅ ἶe 

Vitellius, et qui avec leur aspect farouche et leur langage barbare raillaient les autres comme 

ὅ’ilὅ étaieὀt des subalternes95. Les commandants jouèrent vraisemblablement un rôle 

important dans la mobilisation de ces attitudes favorables à Vespasien contre Vitellius96. Le 

message de l’ὁppὁὅitiὁὀ ὡ Ἠitelliuὅ eὌpὄimé paὄ leὅ ὅὁlἶatὅ ἶe la IIIe légion est probablement 

l’uὀ ἶeὅ élémeὀtὅ vitauὌ ἶu ὅuἵἵèὅ ἶe la ἵauὅe de Vespasien en Italie, malgré les tentatives 

ἶeὅ paὄtiὅaὀὅ ἶe Ἠitelliuὅ pὁuὄ pὄéὅeὀteὄ l’aἸἸaiὄe ἵὁmme uὀ ὅὁulèvemeὀt aἸἸeἵtaὀt uὀe ὅeule 

légion, tandis que les autres seraient demeurées fidèles à Vitellius97. 

                                                 

91TACITE, Histoires, I, 79 ; III. 24. 
92RITTERLING (E.), 1925, col. 1521  
93SUÉTONE, Vespasien, 6. 
94TACITE, Histoires, II, 85. 
95Ibid., 74. 
96ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, p. 310, n 7. 
97TACITE, Histoires, II, 96. 
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Au début de la guerre, la légion III Gallica commandée par Dillius Aponianus98 et la 

légion VIII Augusta commandée par Numisius Lupus arrivèrent à Vérone pour compléter les 

défenses de la ville99. Le zèle et le courage de ses soldats contribuèrent à la grande victoire 

des partisans de Vespasien dans la bataille de Bédriac et la conquête de Crémone100. Dans la 

bataille décisive ἶ’octobre 69, les soldats, placés ὡ l’aile ἶὄὁite ἶe la VIIIe légion poussèrent 

une immense clameur, selon la coutume de Syrie, pour eἸἸὄaὍeὄ l’eὀὀemi101. Le combat le plus 

acharné fut mené par les soldats de la IIIe et de la VIIe légion. C. Volusius, soldat de la 

troisième, fut le premier soldat à franchir la porte de Crémone102. Après avoir écrasé la 

ἶeὄὀièὄe ὄéὅiὅtaὀἵe ἶe l’aὄmée ἶe Ἠitelliuὅ ὡ la Ἰiὀ ἶu mὁiὅ ἶe ἶéἵemἴὄe, la tὄὁupe fut 

probablement récompensée par un ἵaὀtὁὀὀemeὀt ἶ’hiveὄ ἶaὀὅ la ὄiἵhe ville ἶe Capua, ou 

inversement peut-être, était-ce une punition pour la ville, qui était restée fidèle à Vitellius103. 

Une concurrence éclata entre les commandants du parti de Vespasien à la fin de la 

guerre civile. C. Licinius Mucianus avait le pouvoir réel. Son principal souci venait de Primus 

χὀtὁὀiuὅ et ἶ’χὄὄiuὅ Ἠaὄuὅ104, devenus les héros du jour grâce à leurs prouesses et à 

l’aἸἸeἵtiὁὀ ἶeὅ ὅὁlἶatὅέ Ἑlὅ étaieὀt eὀ même tempὅ pὄéἸéὄéὅ paὄ le peuple, paὄἵe ὃu’ilὅ ὀe 

ὅ’étaieὀt mὁὀtὄéὅ ἶuὄὅ eὀveὄὅ peὄὅὁὀὀe eὀ ἶehὁὄὅ ἶu ἵhamp ἶe ἴataille105. En raison de cette 

rivalité, les légionnaires de la IIIe Gallica, dans une décision inattendue, sont immédiatement 

renvoyés en Syrie106. 

Le royaume de Commagène fut annexé à la province de Syrie en 72 apr. J.-C. par le 

gouverneur L. Iunius Caesennius Paetus. Quels que soient les raisons et les détails du Bellum 

Commagenicum, le roi Antiochos IV et ses fils ὀ’opposèrent pas une grande résistance aux 

forces romaines. Un primipile de la légion III Gallica a été honoré dans cette guerre en tant 

que centurion, mais nous ne sommes pas sûrs de l'unité dans laquelle il servait lors du 

                                                 

98Le légat de la légion qui a suivi Titus Aurelius Fulvus au printemps 69. Voir p. 106, n° 4. 
99TACITE, Histoires, III, 10. 
100Ibid., 27. 
101Ibid., 21-24.  
102Ibid., 27. 
103Ibid., III, 57 ; IV 3 ; RITTERLING (E.), 1925,  col. 1523. 
104C. Licinius Mucianus, gouverneur de Syrie entre 67 et 69 apr. J.-C. ἑ’était l’uὀ ἶeὅ pluὅ illuὅtὄeὅ peὄὅὁὀὀaἹeὅ 
dans la vie politique au début de règne de Vespasienέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, p. 59-60 ; M. Antonius Primus, 
sénateur gaulois originaire de Tolosa (Toulouse), surnommé Beccus (bec de coq) dans sa jeunesse. Il a préservé 
l'Empire à Vespasien par son activité militaire (SUÉTONE, Vitellius, 18) ; Arrius Varus, Praefectus cohortis, 
primipile de la légion III Gallica, vaillant homme de guerre. (TACITE, Annales, XIII, 9 ; Histoire, III, 6 ; IV, 2, 
39). 
105TACITE, Histoires, IV, 39. 
106PARKER (H.-M.-D.), 1985, p.143-144. 
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conflit107. J.-P. Rey-Coquais pense que ἵ’était probablement un centurion de la légion XII 

Fulminata, dont son compatriote Velius Rufus était un brillant primipile. Cependant la 

possibilité qu'il ὅ’aἹiὅὅe du centurion de la légion VI Ferrata est plus logique, puisque cette 

unité formait le corps de l'armée de Caesennius Paetus108. Les motifs romains de cette 

aὀὀeὌiὁὀ étaieὀt tὄèὅ vὄaiὅemἴlaἴlemeὀt la pὄépaὄatiὁὀ militaiὄe ἶu Ἰὄὁὀt ἶe l’ἓuphὄate eὀ 

prévision de la guerre contre les Parthes109έ Ἔe ἵὁuὄὅ ἶeὅ évéὀemeὀtὅ ὀ’eὅt paὅ tὁtalemeὀt ἵlaiὄ 

dans les sources, mais un conflit a sûrement eu lieu entre les deux grandes puissances en 73 

apr. J.-C110. Quel qu’ait été le rôle de la légion III Gallica dans ce conflit, la présence de 

l’uὀité ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ ἶe l’ἓuphὄate peut êtὄe ἵὁmpὄiὅe ἶaὀὅ le ἵὁὀteὌte ἶe ἵette ὄivalité et ὀὁὀ 

comme généralement supposé, car elle était stationnée à proximité de Samosate111. 

Uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶatée ἶu milieu ἶe l’aὀὀée ἅἁ apὄέ Jέ-C. montre que les soldats de la 

légion ont participé avec leurs camarades, soit de la légion IV Scythica soit de la légion XVI 

Flavia, à la construἵtiὁὀ ἶ’uὀe maἵhiὀe héliἵὁïἶale, cochlia, pὁuὄ Ἰaiὄe mὁὀteὄ l’eau ἶe 

l’ἓuphὄate ὡ Gözli (Aïni) ὅὁuὅ l’ὁὄἶὄe ἶe Marius Celsus112. La borne milliaire trouvée à 

Kücük Dalyan Köyü ὡ l’eὅt ἶ’χὀtiὁἵhe eὀ ńλἄη, ἶatée ἶu ὅeἵὁὀἶ tὄimeὅtὄe ἶe l’aὀ ἅη apὄέ Jέ-

C., mentionne également la participation de la légion III Gallica dans la cὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶ’uὀ 

canal et de pontὅ ὅuὄ l’ἡὄὁὀteέ ϊeὅ ἶétaἵhemeὀtὅ ἶe ὃuatὄe légions syriennes dont la légion III 

Gallica aveἵ ἶ’autὄeὅ tὄὁupeὅ auὌiliaiὄeὅ ὁὀt paὄtaἹé ἵeὅ tὢἵheὅ ὁὄἶὁὀὀéeὅ paὄ Ἕέ Ulpiuὅ 

Traianus113. 

ϊ’apὄèὅ ἓέ ϊ ἴὄὁwa114, un vexillation de la légion III Gallica a participé à la 

deuxième guerre dacique en 105-106 apr. J.-C., sous le commandement de C. Iulius 

                                                 

107IGLS, VI, 2798 = CIL, III, 14387 i = ILS 198 = DOBSON (B), 1978,  p. 218, n° 95. « bello] / Co[m]magenico 
donis donato a[b] / [I]mperatoribus corona aurea tor[quibus] / [a]rmillis phaleris honorat(o) albat(a) 
dec[ur]s(ione) / ab Imp(eratore) primo pilo leg(ionis) III Gall(icae) honorato / IIviralib(us) ornament(is) decret(o) 
decur(ionum) / M(arcus) Antonius Hoplonis l(ibertus) / Hennunes ob merita »,  
108ϊ’apὄèὅ la ἶiplὁmatie impéὄiale, ἶeὅ ἵeὀtuὄiὁὀὅ ὁu ἶeὅ pὄimipileὅ étaieὀt ἵhaὄἹéὅ ἶe miὅὅiὁὀὅ aupὄèὅ des rois ; 
Velius Rufus a été eὀvὁὍé eὀ miὅὅiὁὀ paὄ l’empeὄeuὄ Vespasien en Parthie, pour ramener les fils du roi 
Antiochos IV, Epiphanius et Callinicus, ὃui ὅ’étaieὀt ὄéἸuἹiéὅ auprès de Vologèse, JOSÈPHE, Guerre des juifs, 
VII, 7, 1-3 ; IGLS, VI, 2796 = ILS, 9200 = AE, 1903, 368 =  DOBSON (B), 1978, p. 216, n° 94 = PFLAUM (H.-
G.), Carrières, n°50. 
109ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, pέ ἁńίέ 
110Vespasien a décoré M. Ulpius Traianus, gouverneur de Syrie et père du futur empereur Trajan, pour le 
commandement de Syrie et la Parthica laurus, ἵe ὃui témὁiἹὀe ἶ’hὁὅtilitéὅ aveἵ leὅ ἢaὄtheὅέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 
1994, pp. 19-27 ; VAN BERCHEM (D.), 1983, p. 187-189 ; BOWERSOCK (G.-W.), 1973, p. 135 ; ILS, 8970 ; 
ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ἄηέ  
111ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, pέ ἁńίέ  
112Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἂίέ  
113Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ 41. VAN BERCHEM (D.), 1983, pp. 185-196 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ἄἂ ; FRENCH 
(D.), 1994, p. 43, n° 2 ; AE, 1983, 927. 
114cf. HABICHT (CH.), 1969, 3, n° 21 ; cf. AE, 1933, 268 = AE, 1933, 201 = AE, 1934, 176. 



37 

 

Quadratus Bassus115. Cependant selon Ch. Habicht et A.-Ἠέ ἢὄemeὄὅteiὀ, l’aὀalὍὅe ἶu cursus 

de Bassus montre ὃu’il a ὄeçu ἶeuὌ ἵὁmmaὀἶemeὀtὅ eὌtὄaὁὄἶiὀaiὄeὅ. Le premier était 

pὄὁἴaἴlemeὀt ἶaὀὅ l’uὀe ἶeὅ Ἱueὄὄeὅ ἶaἵiὃueὅ de Trajan116, lὁὄὅὃu’il était formé de la réunion 

de vexillations provenant des légions IV Scythica, VI Ferrata et XII Fulminata. Le second 

commandement aurait été exercé, cette fois-ci en qualité de consulaire, pendant la guerre 

parthique de Trajan où il était ὡ la tête ἶ’un corps de troupes dont la III Gallica, deux légions 

inconnues et la XIII Gemina117. Pour revenir à la carrière de Bassus118, on remarque que son 

deuxième commandement, dans la guerre parthique, concerne une troupe formée de quatre 

légions. On lit bien les noms des légions III Gallica et XIII Gemina. La participation de la IIIe 

légion, dans cette expédition, est attestée également par les données numismatiques119. Il est 

probable que les deux autres légions étaient la II Traiana, nouvelle légion créée par 

l’empeὄeuὄ, et la XII Fulminata, qui était déjà parmi les unités placées sous le premier 

commandement de Bassus120έ Ἔ’ὁpiὀiὁὀ ἶe ἓέ ϊ ἴὄὁwa me ὅemἴle iὀeὌaἵte, ὀὁtammeὀt 

après lecture des remarques de Petersen121 ὃui ἶate ἵeὅ ἵὁmmaὀἶemeὀtὅ ἶe l’épὁque des 

légations provinciales accomplies par Quadratus Bassus. 

Dans un discours ἶ’Ἐaἶὄieὀ prononcé à Lambèse en 128 apr. J.-C. on peut supposer 

ὃue l’empeὄeuὄ Ἰaiὅait alluὅiὁὀ à la légion III Gallica quand il mentionnait la cohorte et quatre 

hommes par centurie que la légion III Augusta avait prêtés à une autre IIIe légion, sans ὃu’ὁὀ 

puisse pour autant exclure la légion III Cyrenaica122.  

La légion III Gallica avait certainement participé à la répression de la révolte de Bar-

Kokhba en Judée 132-135 apr. J.-C. Titus Camulius Lavenus, emeritus de la légion III 

Gallica, était gratifié du congé honorable sous Antonin. Il avait auparavant été décoré des 

dona militaria ὅὁuὅ le ὄèἹὀe ἶ’Ἐaἶὄieὀ, tὄèὅ pὄὁἴaἴlemeὀt ἶaὀὅ la guerre juive. M. Statius 
                                                 

115C. Iulius Quadratus Bassus gouverna la Syrie entre 114 et 117 apr. J.-ἑέ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1998, p. 85-88. Il 
était l’un des deux généraux en chef de Trajan lors de la deuxième guerre dacique (105-106 apr. J.-C.), avec 
Quintus Sosius Senecio. Il reçoit les ornements triomphaux à la suite de la campagne victorieuse et de l'annexion 
de la Dacie. Des BOSCS-PLATEAUX (F.), 2006, p. 301.  
116Strobel propose la première guerre dacique. STROBEL (K.), 1984, p. 64-66, 102-103, tandis que Premerstein 
propose la seconde guerre dacique. VON PREMERSTEIN (A.), 1934, vol. 3,  p. 67. 
117HABICHT (CH.), 1969, p. 43-45, n° 21 ; VON PREMERSTEIN (A.), 1934, p. 67 ; PETOLESCU (C.), IDRE, 
II, 381 ; LEPPER (F.-A.), 1948, p. 175 et 184.  
118Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe Pergam est en grec. HABICHT (CH.), 1969, p. 43-45, n° 21 ; AE, 1933, 268 = AE, 1933, 201 
= AE, 1934, 176, et la restitutiὁὀ ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’Heliopolis (CIL, III, 14387d+w = IGLS, VI, 2775 a+b = 
THOMASSON (B.), 1984, col. 63, n° 47. 
119BRUNK (G.-G.), 1980, p. 75. 
120PARKER (H.-M.-D.), 1985, p.159 ; LEPPER (F.-A.), 1948, p.175 
121PIR2, I, 508.  
122CIL, VIII, 2532, 18042 =  ILS, 2487, 9133et 9134 : - - - ] quod ante annum tertium cohortem et qua[ternos] ex 
centuriis in supplementum comparum tertianorum dedistis ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1500 ; LE BOHEC 
(Y.), 1989, p. 375.  
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ἢὄiὅἵuὅ a été éἹalemeὀt ἶéἵὁὄé paὄ Ἐaἶὄieὀ ὡ l’ὁἵἵaὅiὁὀ ἶe la révolte de Bar-Kokhba, lὁὄὅὃu’il 

était tribun militaire de la troisième légion123. ϊ’apὄèὅ ἓέ ἤitteὄliὀἹ, Ἔέ ἔulviuὅ ἐὄuttiuὅ 

Praesens, consul en 153 et en 180, a aussi reçu les dona militaria quand il était tribun militaire 

de la troisième légion. Cependant, H.-G. Pflaum, ὡ l’ὁἵἵaὅiὁὀ ἶ’uὀe ὄeleἵtuὄe, a ἵὁὀteὅté la 

restitution du CIL, et propose que Bruttius, en dépit de ses décorations ὀ’a jamais fait de 

guerres124. 

Dans la guerre parthiὃue ἶe Ἔuἵiuὅ Ἠeὄuὅ, la léἹiὁὀ ὅ’eὅt tὄὁuvée ὅὁuὅ le 

commandement de C. Avidius Cassius entre 162 et 166 apr. J.-C125. En 165, les forces 

romaines, probablement dirigées par P. Martius Verus, légat de la légion V Macedonica, 

avancèrent vers la Mésopotamie. ϊaὀὅ l’iὀteὄvalle, ἑaὅὅiuὅ avait meὀé uὀe aὄmée, 

comprenant entre autres la légion III Gallica, veὄὅ l’aval ἶe l’ἓuphὄateέ Une grande bataille se 

déroula à Doura-ἓuὄὁpὁὅ et, ὡ la Ἰiὀ ἶe l’aὀὀée, ἑaὅὅiuὅ ἶeὅἵeὀἶit avec ses forces, vers le sud 

pour gagner Ctésiphon et Séleucie. Les soldats de l'unité contribuèrent significativement au 

succès final des Romains126. Iunius Maximus, l'homme qui a porté à Rome les heureuses 

nouvelles de la victoire contre les Parthes, avait pris part à la guerre parthique en tant que (- - 

-t]ṛibunum laticlavium leg(ionis) [III]| Gallicae)127. Plusieurs inscriptions provenant du 

temple de Phaina, ont été gravées pour commémorer cette victoire. Elles sont dédiées et 

datées entre 166 et 169, par les militaires de la légion III Gallica et la légion XVI Flavia 

Firma128. De toute façon, ἵ’eὅt ὡ ἵette Ἱueὄὄe ὃue les auteurs contemporains ont rattaché les 

                                                 

123CIL, VI, 1523 = ILS, 1092 = IDRE, I, 9 ; PIR2, S, 880 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1524 ; MAXFIELD 
(V.-A), 1981, p. 176, 241 ; A.-R. Birley propose que M. Statius Priscus ait été envoyé de Bretagne en Judée pour 
la guerre des Juifs par Sex. Iulius Sevrus, BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 124 ; Sh. Applebaum propose que le 
commandant de la légion soit juste du rang prétorien, APPLEBAUM (Sh.), 1989a, p. 118. 
124La lecture de CIL li. 10 : trib. mil. leg. III Gallic. [donis milit. donato]. RITTERLING (E.), 1925, col. 1524 = 
CIL, X, 408 ; la lecture de H.-G. Pflaum : trib. mil. leg. III Gallic[ae adlec(to) inter patric(ios)], PFLAUM (H.-
G.), 1966, p. 172.  
125C. Avidius Cassius, gouverneur de Syrie entre 166 et 175 apr. J.-ἑέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pp. 112-117. 
126Une inscription de Tunisie ἶ’uὀ ἵavalieὄ ἶe la IIIe légion décoré quand l’aὄmée ἶe Cassius a conquis Séleucie 
de Babylonie : C(aius) Titurnius Quartio eques legionis III | Gallicae cui Imp(eratores) Aug(usti) bello 
Part(h)ico Seleucia | Babylonia torquem et armillas donaverun[t] .ILAfr, 434 = ILTun, 1203 = ILPBardo, 397 = 
ILS, 9492 = AE, 1913 48 ; BIRLEY (A.-R), 2000, p. 163.  
127AE, 1972, 576 = AE, 1979, 601 ; ALFÖLDY (G.), 1979, p. 195 ; BURNAND (Y.), 1995, Paris, p. 196 ; 
MAXFIELD (V.-A), 1981, p. 249. Il est possible qu'il soit le même sénateur mentionné dans (CIL, VI 41144).  
128Inscriptions concernant la légion III Gallica : une inscription à Phaina gravée en grec sur un grand linteau, 
montre la dédicace de cet important sanctuaire à la mémoire de Marc Aurèle et de Lucius Verus par C. Egnatius 
Fuscus, centurion de la légion III Gallica (I. Syrie, 2525 = IGR, III, 1113 = IGLS, XV, 1). C. Egnatius Fuscus 
lui-même, fut honoré par les habitants de Phaina par une autre inscription du temple gravée sur une console (I. 
Syrie, 2530 = IGR, III, 1120 = IGLS, XV, 17). Une autὄe iὀὅἵὄiptiὁὀ, Ἱὄavée ὅuὄ uὀe pieὄὄe ἶe l’aὄἵhitὄave ἶu 
temple de Phaina, fut aussi dédiée à Marc Aurèle par les soins de T. Aurelius Quirinalis (I. Syrie, 2528 = IGR, 
III, 1114 = SEG, XLVI, 2074 = AE, 1996, 1546 = IGLS, XV, 4 ; NORMAN (N.-L.), 1996, p. 94-95). Sur une 
base brisée devant le même temple, un centurion de la légion III Gallica […..]rianus fut honoré (I. Syrie, 2536a 
= IGLS, XV, 20). Ce centurion, appelé C. Helvius Marianus (I. Syrie, 2528a = IGR, III, 1116 = IGLS, XV, 5), 
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activités militaiὄeὅ ἶ’χviἶius et de la légion129. Celle-ci l’a ὅpὁὀtaὀémeὀt ὅuivi ἶaὀὅ ὅὁὀ 

insurrection contre Marc Aurèle en 175 apr. J.-C.130, ἶ’ὁὶ le martelage du nom de la légion et 

de son légat sur les monuments syriens131. 

Six textes funéraires trouvés à Lambèse en Numidie ou aux environs signalent des 

soldats attachés à la légion III Augusta, mais qui avaient servi auparavant dans la légion III 

Gallica132. Un détachement de la IIIe légion est attesté à Messad lors de la construction  du 

castellum Dimmidi en 198 apr. J.-C133. ϊ’autὄe paὄt, ἶe ὀὁmἴὄeuὅeὅ tuiles portant les 

estampilles des légions III Gallica et VII Gemina ont été découvertes lors des fouilles des 

portes, des principia et ἶ’autὄeὅ ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀὅ eὀ pieὄὄeὅ ἶu ἵamp auὌiliaiὄe de la colline de 

Pomet à Porolissum. Le sens à donner à ces indices est toujours resté ouvert134. 

On sait que la IIIe légion était parmi les forces de Pescennius Niger lors du conflit avec 

Septime Sévère en 193 apr. J.-C. On peut se demander si la punition des soldats de 

Porolissum ὀ’a paὅ ἵὁὀὅiὅté ὡ leὅ élὁiἹὀeὄ ἶe leuὄ ἵamp, voire de leur patrie, vu 

l’auἹmeὀtatiὁὀ ἶu ὀombre de autochtones ἶaὀὅ l’aὄmée romaine en Syrie135. A.-R. Birley 

peὀὅe ὃue le Ἰait ἶ’eὀvὁὍeὄ ἶeὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅ eὀ ἠumiἶie était ὀὁὀ ὅeulemeὀt uὀe meὅuὄe 

disciplinaire contre les anciens partisans de Pescennius Niger, mais aussi pour mettre à profit 

leur expérience dans la construction de ἸὁὄtiἸiἵatiὁὀὅ ἶaὀὅ le ἶéὅeὄtέ ϊ’apὄèὅ lui, le Ἰait eὅt tὁut 

à fait normal parce que des troupes auxiliaires syriennes sont déjà venues en Numidie sous 

Sévère pour la même raison136.  

Septime Sévère, après la guerre civile, a certainement voulu éliminer le risque présenté 

par des unités douteuses. En même temps, il ne voulait pas leὅ ἶiὅὅὁuἶὄe ἶe ἵὄaiὀte ἶ’aἸἸaiἴliὄ 

                                                                                                                                                         

avait sans doute dédié à Commode une inscription trouvée au-ἶeὅὅuὅ ἶe la pὁὄte ἶ’uὀ édifice antique du même 
village. Inscriptions concernant la légion XVI Flavia Firma au même temple : un centurion de la légion XVI 
Flavia Firma, Ἔέ χuὄeliuὅ ἝaὌimuὅ, a ἵὁὀὅaἵὄé la paiὌ et l’Ἑὅiὅ pὁuὄ le ὅalut et la viἵtὁiὄe ἶeὅ empeὄeuὄὅ (I. 
Syrie, 2526, 2527 = IGR, III, 1117, 1118 = IGLS, XV, 2,3). 
129LUCIEN, Comment écrire l’Histoire, 31 ;  RITTERLING (E.), 1925, col. 1500. 
130EADIE (J.), 1996, p. 136. 
131RITTERLING (E.), 1925, col. 1525 (cf. IGR, III 1116, 1128, 1148, 1183 ; I. Syrie 2525 ; CIL, III, 186 = IGLS, 
VII, 4016 = ILS, 2657 ; CIL, III, 206 = ILS, 5865 ; CIL, III, 14385b = IGLS, VI, 2712 = AE, 1906, 187b ; CIL, 
III, 14387i = IGLS, VI, 2798 = AE, 2004, 82). 
132Ἠὁiὄ l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, les sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaiὄeὅ, ὀὺ ἀ, λ, ńί, ńη, 
17 et 18.  
133AE, 1939, 213 = 1940, 141 = 1948, 218 ; CIL, VIII, 8796  = AE, 1939, 214 = 1940, 142 = 1948, 216 ; AE, 
1939, 215 = 1940, 143 = 1948, 217 ; ALBERTINI (E.), 1939, p. 346-348 ; Le Bohec (Y.), 1989, p. 507. 
134E. ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃue ἵe ἶétaἵhemeὀt faisait probablement partie des forces expédiées par Alexandre Sévère 
pour combattre les Germains. Ainsi, il est passé par Porolissum en allant en Germanie ou en retournant en Syrie. 
ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, p. 312. En revanche, I. Piso propose une autre date, sous Septime Sévère. PISO (I.), 
2000, p. 206.  
135Ἔ’uὀe ἶeὅ ὅὁlutions suivie par Septime Sévère Ἰaἵe au ἶaὀἹeὄ pὁὅὅiἴle ἶe la puiὅὅaὀἵe ἶe l’aὄmée ἶe ἥὍὄie a 
été la division de la province en 194 -195 en : Coelé-Syrie et Syrie-Phénicie. 
136Birley (A.-R.), 1988, Londres, p. 147-148. 
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l’aὄmée et leὅ Ἰὄὁὀtièὄeὅ ὁὄieὀtaleὅέ Dans ce dessein, il envoya des détachements dans des 

milieux plus loyaux, en Afrique et en Dacie, pour compléter et réparer certaines constructions 

et simultanément utiliὅeὄ l’ὁἵἵaὅiὁὀ les unités fiables dans ses opérations militaires. Que les 

sources ne mentionnent aucun rôle de la légion III Gallica ni dans la guerre parthique de 

Septime Sévère ni dans la lutte contre Clodius Albinus mὁὀtὄe ὃue l’uὀité ὀ’a paὅ eὀἵὁὄe 

gagné la confiance de l’empeὄeuὄέ ἢaὄ ἵὁὀtὄe, il ὀ’eὅt paὅ eὌἵlu ὃue l’aὄἵ ἶe la ὀéἵὄὁpὁle 

byzantine à Tyr ait été dédié par la légion III Gallica à Septime Sévère suite à une campagne 

paὄthiὃue, ἵὁmme pὁuὄὄaieὀt l’iὀἶiὃueὄ ἶeuὌ mὁὀὀaieὅ Ἰὄappéeὅ aveἵ la léἹeὀἶe ἶe l’uὀité 

pour la première fois sur les pièces coloniales de la cité137.  

La protection de la nouvelle province de Syrie-Phénicie a été confiée à la légion III 

Gallica, dont le camp était à Raphanée. Elle y est restée même après le règne de Septime 

Sévère138.  

Uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ tὄὁuvée ὡ l’eὅt ἶe ἠahὄ el-Kalb, près de Beyrouth, indique que des 

vexillations de la légion ont effectué des tὄavauὌ ἶ’améliὁὄatiὁὀ ἶu ὄéὅeau ἵὲtieὄ, eὀ pὄépaὄaὀt 

la campagne parthique de Caracalla de 216-217. Elles ont percé une tranchée dans le roc de la 

montagne dominant le fleuve Lycos entre 213 et 217 apr. J.-C139. ϊ’autὄeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ 

trouvées à Doura-Europoὅ ἵὁὀἸiὄmeὀt la paὄtiἵipatiὁὀ, ἶ’uὀ ἶétaἵhemeὀt au moins de la 

légion III Gallica dans cette campagne140. Un speculator de la légion III Gallica, Aurelius 

χὀtὁὀiὀuὅ ἜὁὀἹiὀuὅ, a ὁἸἸeὄt auὌ ἶieuὌ ἶ’Ἐéliὁpὁliὅ, Jupiteὄ ἡptimuὅ ἝaὌimuὅ, Ἠéὀuὅ et 

Mercure, deux chapiteaux de colonnes des propylées rehaussées en bronze doré pour les 

victoires de Caracalla141. 

Après le meurtre de Caracalla le 8 avril 217 apr. J.-C., la IIIe légion eut un rôle très 

actif sur la scène politique en Orient et contribua mettre Élagabal sur le trône. Macrin, 

commanditaire présumé de l'assassinat, et successeur, de Caracalla a expulsé toutes les 

femmes de la branche syrienne de la famille impéὄiale ἶ’χὀtiὁἵhe et ἶe ἤὁme142. Elles 

retournèrent ὡ Émèὅe, leuὄ ἵité ἶ’ὁὄiἹiὀeέ Ἑl Ὅ avait lὡ Julia Ἕaeὅa, ὅœuὄ ἶe Julia Domna et 

                                                 

137À l’aveὄὅ, la ὁὀὐième ὅalutatiὁὀ impériale de Septime Sévère, qui date de fin 197, après la chute de Ctésiphon. 
BMC Phoenicia, n° 367-368 ; BRU (H.), 2011, p. 38. 
138RITTERLING (E.), 1925, col. 1525 ; EADIE (J.), 1996, p. 138. 
139Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἅέ 
140Voir les inscriptions n° 34 et 35. 
141IGLS, VI, 2711 et 2712. Un speculator était ἵhaὄἹé ἶe la ὅuὄveillaὀἵe et ἶe l’eὌéἵutiὁὀ ἶe miὅὅiὁὀὅ 
paὄtiἵulièὄeὅέ Ἑl pὁὄtait uὀe épée et uὀe laὀἵeέ À l’ὁὄiἹiὀe, il ἶevait pὄὁtéἹeὄ leὅ ὁἸἸiἵieὄὅ et leuὄ aὅὅuὄeὄ uὀe 
escorte en rapport avec leur dignité, cette mission incombait aux dix speculatores, qui ont été chargés par la suite 
de tâches différentes Ἀ ilὅ ὅeὄvaieὀt ἶ’éἵlaiὄeuὄὅ, ilὅ ὅὁὀt ἶeveὀuὅ ἵὁuὄὄieὄὅ, ὁἸἸiἵieὄὅ ἶe juὅtiἵe et ὡ l’ὁἵἵaὅiὁὀ, 
policiers et bourreaux. LE BOHEC (Y.), 1989, p. 52.  
142HÉRODIEN, Histoire romaine, IV, 13, 7.  
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grand-mère d'Élagabal, et ses deux filles, Julia Soaemias, la mère d'Élagabal et Julia 

Mammaea, tante d'Élagabal et mère du futur empereur Sévère Alexandre.  

Élagabal était le grand prêtre du dieu soleil Élagabal, qui était adoré non seulement par 

ses compatriotes, mais aussi par tous les chefs et rois voisins, qui lui adressaient chaque année 

des dons généreux et coûteux143. Les soldats de la légion III Gallica fréquentaient le temple 

érigé à ce dieu et ils se plaisaient à regarder Élagabal exercer ses fonctions sacerdotales. Ils 

l’ὁἴὅeὄvaieὀt aveἵ pluὅ ἶe ἵuὄiὁὅité ὃue ἶ’ὁὄἶiὀaiὄe, conscients qu'il appartenait à la famille 

impériale144. Julia Maesa voulut profiter de cette occasion pour reprendre le pouvoir impérial 

pour son petit-fils. Elle forgea une filiation pour Élagabal, prétendument né ἶe l’iὀἵeὅte ἶe 

Caracalla avec ses deux filles Soaemias et Mammaea lors de leur séjour dans le palais 

impérial. Les soldats répétèrent cette fable à leurs camarades et elle devint rapidement de 

notoriété publique dans l'armée145.  

D’uὀ autre côté, Julia Maesa, qui était riche, avait dit qu'elle donnerait immédiatement 

tout son argent aux soldats s'ils donnaient l'Empire à sa famille. Les soldats convinrent que si 

la famille venait secrètement au camp la nuit, ils ouvriraient les portes et proclameraient 

Élagabal fils de Caracalla146. Le plan fut achevé avec succès et Élagabal fut proclamé 

empereur par les militaires de la légion III Gallica et ses troupes auxiliaires. La rumeur de la 

filiation et la ἶiὅtὄiἴutiὁὀ ἶ’argent par Julia Maesa se répandirent rapidement dans le reste des 

armées. De nombreux soldats rejoignirent Élagabal en raison de leur haine envers Macrin et 

en mémoire de Caracalla, et aussi de l’eὅpὁiὄ ἶe toucher l'argent promis. 

D’uὀ autre côté, Macrin estimant mal la gravité de l’aἸἸaiὄe, envoya un contingent de 

troupes qu'il jugait assez important pour écraser facilemeὀt leὅ ὄeἴelleὅέ Ἔeὅ Ἰὁὄἵeὅ ἶ’Élagabal 

fortifièrent leuὄ ἵamp eὀ atteὀἶaὀt l’attaὃue ἶe l’aὄmée ἶe Ἕaἵὄiὀ meὀée paὄ le préfet de 

prétoire, Ulpius Iulianus. La bataille tourna mal pour ce dernier officier et ses soldats 

rejoignirent leurs camarades dans leur camp après avoir coupé et envoyé à Macrin la tête de 

leur chef. Après cette bataille, les forces d’Élagabal devinrent rapidement capables, non 

seulement de soutenir un siège, mais aussi de lutter dans de vraies batailles147. Quels que 

soient les détails du conflit, Élagabal réussit à faire changer ἶ’aviὅ les prétoriens en les 

                                                 

143Ibid., V, 3, 2, 3 et 4. 
144Ibid., V, 3, 8 et 9. 
145Ibid., V, 3, 10. 
146Ibid., V, 3 et 11-12. 
147Ibid., V, 4, 2-4. 
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séduisant soit par de l'argent soit par des postes importants, ce qui finalement provoqua 

l’aὅὅaὅὅiὀat ἶe Ἕaἵὄiὀ et la récupération du trône impérial par la famille sévérienne148. 

Ainsi, pour la seconde fois, la légion III Gallica faisait triompher des candidats au 

pὁuvὁiὄ impéὄialέ ἑepeὀἶaὀt, ὃuelὃueὅ mὁiὅ pluὅ taὄἶ, l’eὀteὀte eὀtὄe le nouvel empereur et la 

légion fut troublée par deux épisodes auxquels participa l’uὀité, ἵe qui eut pour elle des 

conséquences tragiques. 

Le premier de ces épisodes survint quand Verus, légat de la IIIe légion, voulut prendre 

le pὁuvὁiὄ ὡ l’aiἶe ἶe ὅeὅ ὅὁlἶatὅ149. Cette tentative ne réussit pas et Verus échoua dans sa 

teὀtative ἶ’uὅuὄpatiὁὀέ ϊaὀὅ le ὅeἵὁὀἶ épiὅὁἶe, ἶeὅ militaiὄeὅ ἶe la léἹiὁὀ III Gallica 

soutinrent un officier inconnu, fils de centurion, dans sa révolte. Le mouvement avait été 

probablement favorisé par le primipile de la légion150. 

En conséquence Élagabal procéda à la dissolution de l’uὀité ὅaὀὅ égard pour le rôle 

ὃu’elle avait jὁué dans son ascension au trône. Il fit marteler son nom sur tous les monuments 

ἶe l’ἓmpiὄe et dipersa ses soldats dans ἶeὅ uὀitéὅ pluὅ Ἰiἶèleὅέ ἑ’eὅt peut-être pour cette 

raison ὃu’ὁὀ a tὄὁuvé ὅὁὀ ὀὁm maὄtelé ἶaὀὅ leὅ teὌteὅ ἶe Ἔamἴèὅe et Messad en Afrique, 

ἵὁmme ὁὀ l’a vu pluὅ haut151. 

La légion III Gallica ne fut pas reconstituée par Sévère Alexandre avant 226 apr. J.-C. 

Son légat, Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus, était sans doute à la tête de la légion après sa 

recréation152. Elle retrouva son ancien nom153. Le but de Sévère Alexandre en recréant la 

légion était apparemment politique. Il voulait réformer les fautes de son prédécesseur 

Élagabal et probablement marquer une rupture avec son règne, qui avait eu une fin tragique. Il 

désirait plus Ἱéὀéὄalemeὀt ὄéaliὅeὄ leὅ pὄὁmeὅὅeὅ ἶe ὅa Ἰamille ὡ l’éἹaὄἶ ἶe l’aὄmée ὃui l’avait 

soutenu pour récupérer le pouvoir. Enfin, en début de règne, il recherchait des soldats plus 

fidèles. 

Hérodien154 écrit que plusieurs mutineries éclatèrent parmi les troupes de Sévère 

Alexandre alὁὄὅ ὃu’il se préparait à traverser le Tigre et l’ἓuphὄate veὄὅ le teὄὄitὁiὄe ὅaὅὅaὀiἶe, 

                                                 

148Ibid., V, 4, 10. 
149DION CASSIUS, Histoire romaine, LXXX, 7, 1. 
150RITTERLING (E.), 1925, col. 1526 ; ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, p. 311. 
151Ἠὁiὄ l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, les centurions, n° 14. 
152Comme de nombreux sénateurs portaient le nom de Q. Aradius Rufinus (PIR2 A, 1013 a, vol. II, p. XIV ; PIR2 
A, 1016 ; PIR2 A, 1017), E. ϊ ἴὄὁwa pὄὁpὁὅe l’aὀ ἀἀἄ-228 apr. J.-C., la date de commandement de la légion, si 
Q. Aradius Rufinus, Sodalis Augustalis Claudialis peut être identifié avec Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus, 
leg. leg III Gallica Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1996, p. 283. 
153Sur la tombeau de Valeria Hilarae, femme de M. Aurel(ius) Timon, centurio leg(ionis) III Gall(icae), le nom 
ἶe l’uὀité eὅt aἵἵὁmpaἹὀé du titre S(everianae) A(lexandrianae). AE, 1905, 157. 
154HÉRODIEN, Histoire romaine, V, 4, 7. 
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paὄtiἵulièὄemeὀt paὄmi leὅ ὅὁlἶatὅ ἶ’ÉἹὍpteέ ἓὀ ἥὍὄie auὅὅi, les soldats tentèrent de proclamer 

Taurinus nouvel empereur, sans que l’ὁὀ ὅaἵhe ὅi la légion III Gallica joua un rôle dans cette 

usurpation. Sous Sévère Alexandre encore, un détachement de la légion III Gallica était sans 

ἶὁute paὄmi leὅ ὅὁlἶatὅ ὄetiὄéὅ ἶ’uὀitéὅ ὁὄieὀtaleὅ et eὌpéἶiéὅ eὀ ἕeὄmaὀieέ Ἔe tὄajet ἶeὅ 

légionnaires passait probablement par la région de Danube155. B. Lorincz estime que, après 

cette expédition, l'unité a probablement combattu sous Maximin le Thrace contre les Daces et 

les Sarmates156. 

Ἔa ὄeἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶ’uὀe hiὅtὁiὄe ἵlaiὄe ἶe la légion au IIIe ὅièἵle ὀ’eὅt paὅ aisée en 

l’aἴὅeὀἵe ἶe ἶὁὀὀéeὅ pὄéἵiὅeὅ ἶaὀὅ leὅ aὀἵieὀὀeὅ ὅὁuὄἵeὅέ ϊ’uὀe part, les informations 

Ἰὁuὄὀieὅ paὄ l’Ἐiὅtὁiὄe Auguste sont douteuses157έ ϊ’autre part, les preuves épigraphiques et 

numismatiques pour la période en question158 sont peu nombreuses et manquent parfois 

totalement, par exemple sous Domitien. ϊaὀὅ l’Ἐiὅtὁire Auguste également on trouve deux 

lettres rédigées par Valérien mentionnant la légion III Gallica. Dans la première, il demande à 

Aurélien de remplacer Ulpius Crinitus, en raison de la maladie de ce dernier, au 

commandement des forces autour de la ville de Nicopolis159, forces parmi lesquelles se trouve 

la IIIe Gallica. La seconde lettre est celle qui aurait été envoyée par Valérien à Probus pour lui 

proposer ἶ’inclure sous son commandement la troisième légion160. 

À la fin du règne de Gallien, on suppose ὃu’uὀ ἶétaἵhemeὀt ἶe la léἹiὁὀ III Gallica 

était dans la force formée ἶ’uὀitéὅ ὁὄieὀtaleὅ eὀvὁὍées en Gaule pour combattre les 

uὅuὄpateuὄὅέ ἡὀ ὀe ὅait tὁuteἸὁiὅ paὅ pὁuὄ ὃuelle ὄaiὅὁὀ la tὄὁupe ὅ’eὅt retrouvée parmi les 

Ἰὁὄἵeὅ ἶe l’autὄe ἵampέ Ἔe ὀὁm ἶe la léἹiὁὀ eὅt eὀ eἸἸet meὀtiὁὀὀé ὅuὄ ἶeὅ mὁὀὀaieὅ ἶ’ὁὄ 

frappées par Victorinus en 269 apr. J.-C161έ Ἑl ὀ’Ὅ a auἵuὀ iὀἶiἵe pὄὁuvaὀt ὃue leὅ 

détachements orientaux étaient restés sous le commandement de Victorinus ou étaient 

retournés à leurs camps permanents162. 

                                                 

155AE, 1905, 157 ; 1934, 188 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1527-1528 ; ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 2000, p. 311-312. 
156LORINCZ (B.), 2002, p. 116. Il a construit cette hypothèse d'après : AE, 1990, 856. 
157La mauvaise conduite des soldats semble s’êtὄe maὀiἸeὅtée à Antioche (Histoire Auguste, Vie d’Alexandre 
Sévère. 53, 2), mais on voit en (54, 7) que la fête a eu lieu à Daphné. De plus, il installe le camp de la légion près 
d'Antioche (54,4), en revanche, la base de légion III Gallica était encore à Raphanée. 
158WHEELER (E.-L.), 1996, pp. 229-276, p. 252 ; ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 2000, p. 312     
159Histoire Auguste, Vie d’Aurélien, 11, 4. 
160Histoire Auguste, Vie de Probus, 5, 4. 
161RIC, V, 2, 388, n° 14 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1529. 
162ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, pέἁńἀέ 
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La légion a sans doute pris paὄt ὡ l’iὀvaὅiὁὀ ἶe la ville ἶe ἢalmὍὄe par Aurélien en 273 

apr. J.-C163έ ἢὄὁἴaἴlemeὀt ὀ’était-elle pas innocente dans le pillage du temple du Soleil, mais 

l’Histoire Auguste est souvent douteuse. 

La troupe demeura dans la province de Syrie-Phénicie au plus tard  juὅὃu’au ὄèἹὀe ἶe 

Dioclétien. Elle a protégé le territoire en collaboration avec la légion I Illyricorum, créée par 

Aurélien en 273 apr. J.-C. Deux inscriptions grecques identiques trouvées en Égypte 

confirment l’eὌiὅteὀἵe ἶ’une force combinée de ces deux unités, sous le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀ 

certain Victorinus. La première a été trouvée à Coptos et date du 9 juin 316 Apr. J.-C164. 

Ἔ’autὄe a été découverte à Syène et date des années 322-323 apr. J.-C165. 

La légion III Gallica a été la première légion stationnée en permanence en Syrie. 

Malgré la certitude de la liaiὅὁὀ ἶéἸiὀitive eὀtὄe la pὄὁviὀἵe et ἵette uὀité ἶuὄaὀt l’χὀtiὃuité, la 

détermination de son camp permanent a constamment donné des résultats ambigus juὅὃu’ὡ la 

fin du règne de Trajan166. Certains chercheurs ὁὀt eὅὅaὍé ἶ’appὄὁἵheὄ ἵette ὃueὅtiὁὀ ἶΥuὀe 

Ἰaçὁὀ ὁu ἶ’uὀe autὄe, maiὅ leuὄὅ eἸἸὁὄtὅ ὅ’appuieὀt sur des spéculations, ou sur la 

connaissance de la position des autres légions syriennes à cette époque167. 

ἔέ Ἕillaὄ et Jέ ἩaἹὀeὄ pὄὁpὁὅeὀt la ville ἶ’χὀtiὁἵhe sous Auguste et Tibère168. L. 

Keppie pense à Samosate ou à Zeugma au début des années 70 apr. J.-C169. Raphanée était 

auὅὅi paὄmi leὅ villeὅ ὅuἹἹéὄéeὅ, maiὅ ἵette hὍpὁthèὅe ὀ’a été aἶὁptée paὄ ἓέ ἤitteὄliὀἹ et Ἐέ-

M.-D ἢaὄkeὄ ὃu’aveἵ ὄétiἵeὀἵe170. J. Wagner, dans sa recherche sur la légion IV Scythica, a 

dressé une carte donnant les dates de répartition des légions parmi les villes de la province. Il 

a préféré étuἶieὄ la ὃueὅtiὁὀ ἶaὀὅ uὀ ἵὁὀteὌte militaiὄe Ἱéὀéὄal ἵaὄ, ἶ’apὄèὅ lui, ὁὀ ὀe peut paὅ 

traiter le rôle d'une seule légion sans tenir compte du rôle des autres. Ainsi, il estime que la 

troupe a été installée à Samosate apὄèὅ l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la ἑὁmmaἹèὀe en 72 apr. J.-C., 

juὅὃu’auὌ aὀὀéeὅ ńńἂ-118 apr. J.-C., date à laquelle la légion XVI Flavia Firma a été 

                                                 

163Histoire Auguste, Vie d’Aurélien, 31, 7. 
164ILS, 8882 = AE, 1995, 1611 ; CHRISTOL (M.), 1995, Paris, p. 59-60 ; BERNARD (E.), 1986, p. 225 ; 
SPEIDEL (M.-P.), 1992, p. 195. 
165AE, 1900, 29 ; BERNARD (E.), 1986, p. 226 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1529. 
166Voir chapitre VII, p. 531-534. 
167BERNARD (E.), 1986, p. 313. 
168MILLAR (F.), 1993, p. 34 ; WAGNER (J.), 1985, p. 26. 
169KEPPIE (L.), 1986, Oxford, p. 423. 
170ϊ’apὄèὅ ἤitteὄliὀἹ, la légion III Gallica a peut-être remplacé la légion XII Fluminata à Raphanée en 70 apr. J.-
C., RITTERLING (E.), 1925, col. 1523 ; Parker lui aussi propose ἵette ville paὄἵe ὃu’uὀ tὄiἴuὀ ἶe ἵette léἹiὁὀ 
(ILS, 1003), est devenu le questeur de Titus, et a probablement passé en revue les troupes à Raphanée. PARKER 
(H.-M.-D.), 1985, p.149. 
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transférée de Satala à Samosate et la légion III Gallica a remplacé la légion VI Ferrata à 

Raphanée171.  

Grâce à Ptolémée le Géographe172, nous avons la certitude que la ville de Raphanée fut 

occupée par la légion III Gallica, au moins de la fin de la première moitié du IIe ὅièἵle juὅὃu’ὡ 

la date de sa dissolution par Élagabal, en 218/219 apr. J.-C. Elle y est retournée, même pour 

une courte durée, après sa reconstitution par Sévère Alexandre173, avant de gagner son 

nouveau camp à Danava174. 

Une inscription de Mésie inférieure, tὄὁuvée ὡ ἥiὅtὁv, l’aὀἵieὀὀe Nicopolis, atteste 

aussi de la présence de la légion III Gallica dans cette ville175. La date de ce déplacement 

ὀ’eὅt paὅ ἵlaiὄemeὀt ἵὁὀὀue, maiὅ ἓέ ἤitteὄliὀἹ eὅtime ὃu’elle a eu pὄὁἴaἴlemeὀt lieu ὅὁuὅ 

Sévère Alexandre, opinion soutenue également par F. Millar. Il suggère, en suivant 

Hérodien176, que Sévère Alexandre a transféré la troupe de Raphanée mais sans préciser la 

ville, pour prévenir les incursions des barbares177. À ce propos, on peut penser que cette 

mutation ὀ’auὄait pu avoir lieu sans que la région fût concomittament protégée et contrôlée 

par une autre armée. ἑ’eὅt la légion II Parthica qui aurait pu jouer ce rôle, car elle a sécurisé 

ἵette ὄéἹiὁὀ au mὁiὀὅ juὅὃu’au milieu ἶu ἙἙἙe siècle, qund elle ὅ’eὅt iὀὅtallée ὡ χpamée, ὀὁὀ 

loin de Raphanée. Ἔe ὀὁm ἶe l’uὀité appaὄaît ὅuὄ ἶeὅ mὁὀὀaieὅ ἶe ϊamaὅ, Ἰὄappéeὅ ὡ l’épὁὃue 

de Trébonien Galles178 et Volusienus179 (251-253 apr. J.-C.), indication ὃui vieὀt ὡ l’appui ἶe 

significativement notre hypothèse. 

La localiὅatiὁὀ ἶe ϊaὀava (ϊaὀaἴa) ὀ’eὅt paὅ paὄἸaitemeὀt pὄéἵiὅée, maiὅ ἶ’apὄèὅ la 

table ἶe ἢeutiὀἹeὄ, il ὅ’aἹit ἶe l’uὀ ἶeὅ étapes situées entre Damas et Palmyre. A. Musil 

suugère lui le ὅite ἶ’al-Ba îri, entre Émèse et Palmyre180έ ϊ’apὄèὅ Ἐέ-W. Waddington181, elle 

est à 20 milles de Nazala (el-Qariatain) dans la direction de Damas. R. Dussaud propose un 

                                                 

171WAGNER (J.), 1977, p. 517 et 519, fig. 1.  
172PTOLÉMÉE, V, 14, 12. 
173Des estampilles et des graffites trouvés à Raphanée confirme cette proposition. Voir les inscriptions n° 1, 2 et 
3. 
174PTOLÉMÉE, V, 14, 19 ; Notitia dignitatum, XXXII : Praefectus legionis tertiae Gallicae Danaba. 
175CIL, III, 755έ Ἠὁiὄ auὅὅi l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphὃie ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, les préfets de camp n° 2.  
176HÉRODIEN, Histoire romaine, V, 3, 9 et VI, 4, 7. 
177RITTERLING (E.), 1925, col. 1528 ; MILLAR (F.), 1993, p. 182, n. 31 Ἁ ϊ ἐἤἡWA (E.), 2000, p.313, notes 
35 et 36.  
178Avers : IMP. C. VIB. TREB. GALLO. AVG. Ἔe ἴuὅte ἶe l’empeὄeuὄ lauὄé et ἶὄapé ὡ ἶὄὁiteέ ἤeveὄὅ : COL. 
AMA. METR. ϊeuὌ aiἹleὅ éplὁὍéὅ ἶe Ἰaἵe ὅe ὄeἹaὄἶaὀt, au pieἶ ἶ’uὀe eὀὅeiἹὀe ὅuὄ laὃuelle ὁὀ lit : LEG. III 

GAL……….F.M.B. COHEN (H.), 1885, p. 257, n°174.  
179Avers : illisible. Revers : CτL. AMA. METR. ϊeuὌ aiἹleὅ au pieἶ ἶ’uὀ éteὀἶaὄἶ ὅuὄ leὃuel ὁὀ lit : LEG. III 
GAL……….+M.B. Id. p. 284, n° 177. 
180MUSIL (A.), 1928, p. 234, 241 et 253. 
181I. Syrie, 2571. 
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eὀἶὄὁit au ἵeὀtὄe ἶ’uὀ tὄiaὀἹle ἵὁmpὄiὅ eὀtὄe ϊamaὅ, ἓmèὅe et ἢalmὍὄe, peut-être Mehin182. 

ἢὁuὄ Ἐέ ἐὄu, le tὁpὁὀὍme ϊaὀava Ἰait peὀὅeὄ ὡ l’aἵtuelle ϊaὀaἴa, ville ὃui ὅe tὄὁuve ὡ l’ouest 

du Trachôn, au sud de la Batanée en Jordanie183. On connaissait une inscription gravée en 

grec concernant certain soldat de la légion III Gallica située à Danaba du Trachôn en 1950 

ἶ’apὄèὅ Ἕέ ϊuὀaὀἶ, maiὅ la pieὄὄe a été vue paὄ Ἕέ ἥaὄtὄe ὀὁὀ lὁiὀ ὡ Shaqra en 1992184 (IGLS, 

XV, 153 et 225). Pour autant rien ne nous empêche de penser que ce soldat était avec une 

vexillation pour la surveillance de la région. ἣuὁi ὃu’il eὀ ὅὁit, le texte de l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe 

Sistov en  Mésie inférieure est très clair : il pὄéἵiὅe ὃu’il ὅ’aἹit ἶe ϊaὀava ἶe ϊamaὅἵèὀe, et 

ὀὁὀ paὅ ἶ’uὀe autὄe ὄéἹiὁὀ (Marcellini ex praef(ecto) leg(ionis) III / Gallicae Danavae 

Damasco)185. 

Les données épigraphiques et numismatiques concernant la légion III Gallica nous 

permettent parfois de reconstruire certains événements de son histoire. Le nom de la troupe et 

ses symboles militaires apparaissent sur des monnaies frappées dans certaines villes de Syrie-

Phénicie et de Judée. Le plus caractéristique de ce point de vue est le type de revers que les 

numismates appellent Founder-Type. Ce revers a été trouvé à Akko-Ptolémaïs sous Élagabal 

figurant un taureau et une vache, et derrière eux la légende T E R, qui évoque donc la (legio) 

TER(tia Gallica)186. De Césarée maritime aussi on a des monnaies du type militaire, qui ont 

été Ἰὄappéeὅ ὅὁuὅ l’empeὄeuὄ ἕaiuὅ Ἕeὅὅiuὅ ἣuiὀtuὅ Trajanus Decius187, son fils Quintus 

Herennius Etruscus Messius Decius188 et Gaius Vibius Trebonianus Gallus189. Ces pièces 

présentent une unique scène iὀtéὄeὅὅaὀte, ὁὶ l’ὁὀ vὁit ὅuὄ le ὄeveὄὅ ἶeuὌ aigles aux têtes en 

opposition, tenant chacun une couronne au bec, et eὀtὄe euὌ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀte L III 

GAL190. 

Ἔeὅ iὀἶiἵatiὁὀὅ ἵὁὀἵeὄὀaὀt ἶeὅ ἵὁlὁὀieὅ ἶe vétéὄaὀὅ ὅὁὀt Ἱéὀéὄalemeὀt Ἰaiἴleὅέ ϊ’apὄèὅ 

uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χὃuiὀcum on sait bien que des vétéranὅ ἶe l’uὀité Ἰuὄeὀt Ὅ iὀὅtalléὅ apὄèὅ la 

bataille de Philippes en 42 av. J.-C191. Ἔa ἵὁlὁὀie ὄὁmaiὀe ἶ’χkkὁ-Ptolémaïs fut fondée par 

                                                 

182DUSSAUD (R.), 1927, Paris,  p. 271, 332 et carte XIV.   
183BRU (H.), 2011, p. 60, n° 60. 
184M. Sartre pense que Danaba est sans doute la ville palmyrénienne et non celle de Trachôn, IGLS, XV, p. 290 ; 
SARTRE (M.), 1993, pp. 133-135. 
185Ἠὁiὄ auὅὅi l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphὃie ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, les préfets de camp n° 2.  
186HILL (G.-F.), 1965, p. LXXXIII, pl. XLII n°8 ; KADMAN (L.), 1961, p. 48, 49, 78 et 122, n° 157-159.  
187KADMAN (L.), 1957, p. 128, n° 157.  
188Ibid., p. 134, n° 185.  
189Ibid., p. 140,  n° 213-214.  
190Ibid., p. 69. 
191CIL, X, 5407 : C(aius) Aiedius C(ai) f(ilius) / Lem(onia) / L III V d(e) p(ecunia) s(ua) ; KEPPIE (L.), 1983, p. 
137. 
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Claude entre 51/52 et 54192. La titulature de la colonie, col(onia) Ptol(emais) 

veter(anorum)193, indique clairement que la fondatiὁὀ viὅait l’iὀὅtallatiὁὀ ἶeὅ vétéὄaὀὅ, maiὅ 

que nous dit la numismatique de la ville ? Les monnaies dites Founder - Type frappées sous 

Néron sont accompagnées des noms de légions installées dans la colonie ἶ’χkkὁ-Ptolémaïs. 

Les numéros des légions sont généralement illisibles194. Un spécimen conservé à la 

Bibliothèque nationale de France, à Paris, a fait l’ὁἴjet ἶ’uὀe discussion entre les savants. L. 

Kaἶmaὀ pὄὁpὁὅe ὃue l’appaὄitiὁὀ ἶeὅ ὅὍmἴὁleὅ ἶeὅ léἹiὁὀὅ ὅuὄ ἵeὅ mὁὀὀaieὅ eὀ même temps 

que leurs noms ne corresponde pas à l’iὀὅtallatiὁὀ ἶe leuὄὅ vétéὄaὀὅ ὡ ἢtὁlémaïὅέ Ἑl rattache 

cependant la présence de ces troupes à la guerre des Juifs de Vespasien, qui concentrait son 

armée dans la colonie. ἑ’eὅt ainsi ὃu’il propose de lire dans ces exemplaires les légions 

suivantes : la III Cyrenaica, ὃui a eὀvὁὍé l’uὀ ἶe ὅeὅ ἶétaἵhemeὀtὅ aveἵ ἦituὅ195, la V 

Macedonica, la X Fretensis et la XII Fulminata. Pour résoudre le problème posé par la 

mention d’une IIIe légion au lieu de la XV Apollinaris, il estime que les pièces furent frappées 

avaὀt l’aὄὄivée ἶe ἵette ἶeὄὀièὄe ὡ Ptolémaïs196. G.-F. Hill, quant à lui, pense que ces 

ὅpéἵimeὀὅ Ἰuὄeὀt Ἰὄappéὅ ὅὁuὅ ἠéὄὁὀ et ὀὁὀ ὅὁuὅ ἑlauἶeέ Ἑl eὅt eὀ paὄtie ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ Ἔέ 

Kadman, notamment pour lire la X Fretensis et de la XII Fulminata, mais il rejette la 

présence de la V Macedonica paὄἵe ὃue ἵette léἹiὁὀ ὀ’était paὅ eὀ ἡὄieὀt ἶuὄaὀt le ὄèἹὀe ἶe 

Claude. Il propose à la place de celle-ci, la VI Ferrata, qui est une légion proprement 

syrienne. Il fait de même pour la IIIe légion, ὃui eὅt ἶ’apὄèὅ lui la TER(tia Gallica) et non la 

III Cyrenaica. À la différence de L. Kadman, G.-F. Hill pense que la colonie était consacrée 

aux vétérans de ces unités197. Ce débat a été l’ὁἴjet ἶ’autὄeὅ étuἶeὅέ  

Ainsi, H. Seyrig dit que les trois exemplaires de Paris ne permettent pas de rien 

affirmer, sauf  le nom de la Xe légion198. ἥhέ χppleἴaum ajὁute ὃu’il Ὅ avait paὄmi leὅ 

vétérans de la colonie une majorité de soldats des X Fretensis, VI Ferrata et XII 

Fulminata199. Le nom de la légion III Gallica et ses symboles furent aussi frappés sur les 

                                                 

192PLINE, Histoire Naturelle, V. 19, 75 : Colonia Claudi Caesaris Ptolemais quae quondam Acce ; ISAAC (B.), 
1992, p. 322. 
193Une inscription gravée sur une tablette de pierre trouvée aux abords de Nehariyah, près de la voie romaine qui 
relie Ptolémaïs à Tyr : AE, 1948, 142, Imp(eratori) Ner(vae) / Caes(ari) / col(onia) Ptol(emais) / veter(anorum) / 
vici / Nea Com(e) / et / Gedru ; APPLEBAUM (SH.), 1989, p. 70. 
194HILL (G.-F.), 1965, p. LXXXIII. 
195TACITE, Histoires, V, 1. 
196KEDMAN (L.), 1957, p. 48-78. 
197HILL (G.-F.), 1965, p. LXXXII-LXXXIII, catalogue p. 131, n° 16. 
198SEYRIG (H.), 1969, p.45.  
199APPLEBAUM (SH.), 1989, p 84-85. 
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mὁὀὀaieὅ ἶ’autὄeὅ ἵὁlὁὀieὅ phéὀiἵieὀὀeὅέ ἡὀ en voit à Tyr sous Septime Sévère200 et à Sidon 

sous Élagabal201. Cependant y avait-il encore un lien entre la fondation des deux colonies 

apὄèὅ l’iὀὅtallatiὁὀ ἶeὅ vétéὄaὀὅ ἶe l’uὀité ς Ἑl eὅt vὄai ὃue ἵette pὄatiὃue Ἰut ὅuivie 

habituellement, au ἶéἴut ἶe l’ἓmpiὄe, pὁuὄ la ἵὁlὁὀie ἶ’χkkὁ-Ptolémaïs notamment. Il n'y a 

ἵepeὀἶaὀt auἵuὀe iὀἶiἵatiὁὀ ἶaὀὅ tὁut l’ἓmpiὄe ὃue ἶeὅ vétéὄaὀὅ ὅὁieὀt iὀὅtallés dans des 

colonies après l'époque d'Hadrien202. De plus, l'apparition de noms et signes légionnaires sur 

leὅ pièἵeὅ ὀ’iὀἶiὃueὀt paὅ Ἰὁὄἵément une colonie de vétérans. En effet, ces marques peuvent 

indiquer la présence de simples stationes ou de vexillationes ἶe l’uὀité ἶaὀὅ ἵeὅ villeὅ ὁu ὡ 

leur proximité. La protection de la province de Syrie-Phénicie fut notamment confiée à la 

légion III Gallicaέ ἑeὅ mὁὀὀaieὅ pὁuὄὄaieὀt ὀ’êtὄe ὃu’uὀe Ἰaçὁὀ pὁuὄ ἵeὅ villeὅ ἶe revendiquer 

le statut de colonie classique de vétérans203. 

Dans les sources anciennes, la mention du numéro tertia de la légion et de ses soldats, 

appelés Tertiani, était presque exclusivement liée à la légion Gallica204. Elle fut honorée, 

comme toutes les légions romaines, par des titres impériaux au IIIe siècle. Elle portait le 

cognomen Antoniniana sous Caracalla205, et le cognomen Severiana Alexanderiana sous 

Sévère Alexandre206. Sur les monnaies ἶ’ὁὄ Ἰὄappéeὅ en 269 apr. J.-C., la IIIe légion fut 

honorée par Victorinus qui lui donna les titres P(ia) F(elix)έ ἑ’était uὀe Ἰaçὁὀ ἶe ὄéἵὁmpeὀὅeὄ 

les soldats de vexillations de la III Gallica pour leur loyauté envers Victorinus207έ Ἔ’uὀité 

portait aussi le titre de Felix, mais les conditions et les raisons de cette nomination sont mal 

connues208. 

La mention du praefectus legionis tertiae Gallicae Danaba mentionné dans la Notitia 

dignitatum (XXXII) eὅt la ἶeὄὀièὄe tὄaἵe ἶe l’eὌiὅteὀἵe ἶe la léἹiὁὀ III Gallica, entre 390 et 

425 apr. J.-C. Toutefois, on peut supposer ὃue l’uὀité est restée en fonction même après cette 

date. 

  

                                                 

200HILL (G.-F.), 1965, p. 269, n° 367-368 et p. 270, n° 371, pl. LXXXII 9. 
201Id., p. CXI-CXII et p. 195, n° 301.  
202MANN (J.-C.), 1983, p. 43. 
203Id., 1983, p. 43.  
204RITTERLING (E.), 1925, col. 1531.  
205CIL, III, 138 = ILS, 4283 = IGLS, VI, 2711 ; CIL, III, 206 = ILS, 5865 ; CIL, III, 138 = IGLS, VI, 2712 ; CIL, 
III, 6034 = 14157 ; JONES (A.-H.-M.), 1928, p. 150, n° 10 = AE, 1930, 97 ; HAENSCH (R.), 1993, p. 163-178, 
taf. III ; AE, 1993, 1641 ; FAURE (P.), 2013, p. 695, n° 180.  
206AE, 1905, 157. 
207ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, p. 315, n° 49. 
208CIL, II, 2103 = II2 7, 67. 
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2- Épigraphie. 

Raphanée (planche I, 1). 

Raphanée ὅe tὄὁuve ὡ l’eὅt ἶes mὁὀtaἹὀeὅ ἵὲtièὄeὅ ἶe la ἥὍὄie, ἶaὀὅ le ἵeὀtὄe ἶ’uὀe 

vallée reliant des zones géographiques différentes. Au sud-est, la vaste et fertile plaine 

ἶ’Émèse autour de cette ville ancienne ; les montagnes du Djabal Ansariyya, qui s'élèvent 

jusqu'à 1400 m dans sa partie sud et bloquent effectivement tous les accès vers les villes 

côtières de la Méditerranée ; au nord, les collines dénudées qui dominent la région est de 

Massyaf aveἵ l’ἡὄὁὀte et la plaiὀe ἶe Ἐὁmὅέ 

Raphanée était l'un des centres militaires importants du Proche-Orient romain, qui 

contrôlait la partie Sud de la province de Syrie. Malgré son importance mentionnée dans les 

sources anciennes, le ὅite Ἰut ὀéἹliἹé paὄ leὅ étuἶeὅ aὄἵhéὁlὁἹiὃueὅ juὅὃu’eὀ ἀίίη, quand une 

mission syro-allemande commence une campagne afin d'identifier l'étendue de la ville antique 

et des dommages subis. 

Une fortification préhellénistique fut découverte au bord sud de la vallée, tandis que la 

seule preuve ἶe l’ὁἵἵupation hellénistique dans la vallée de Raphanée est une pièce de 

monnaie datant de la deuxième moitié du deuxième siècle av. J.-C. 

Ἔ’haἴitat ὄὁmaiὀ était divisé par le ruisseau de Nahr-Nisaf en deux zones séparées : 

l’aἵtuel ἠaἴ’ al-Tanour et la zone urbaine de la Raphanée, où plusieurs bâtiments et éléments 

architecturaux furent identifiés ainsi que de nombreuses carrières et nécropoles, qui donnent à 

la ville son importance archéologique209. (Planche I, 2). 

En 2007, la mission syro-allemande a pu identifier de grands bâtiments dans les zones 

2 et 3 (planche II, 1 et 2). Les structures correspondent à la typologie des barrages, des 

bâtiments majeurs et des archives connus dans d'autres forteresses légionnaires à travers le 

monde romain. La base militaire de Raphanée se trouvait donc au croisement des voies 

romaines menant d'Antioche via Apamée et Raphanée vers Tripolis et ἶ’Émèse via Raphanée 

et les montagnes côtières vers Arados (Arwad)210. 

 

                                                 

209GSCHWIND (M.), 2009, pp. 234-289.  
210GSCHWIND (M.), 2008, p. 215. 
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1. ἔὄaἹmeὀt ἶ’uὀ autel eὀ ἵalἵaiὄe ὄeἵueilli et phὁtὁἹὄaphié paὄ Capitaine Vuilloud au sérail de 

ἝaὅὍaἸ, tὄèὅ mal ἵὁὀὅeὄvéέ ἤέ Ἕὁuteὄἶe a pu iἶeὀtiἸieὄ, ἶ’apὄèὅ la phὁtὁ, ἶeὅ Ἰeuilleὅ ἶ’aὀἹle 

au sommet du monument et une tresse (?), ou une guirlande (?), en bas, puis des moulures 

peu régulières. Sur le côté, relief figurant une Victoire immolant un taureau. Sur la face 

pὄiὀἵipale, ἶ’apὄèὅ le ἑapitaiὀe Ἠuillὁuἶ, uὀ aὀimal ailé, aiἹle (ς), au-dessus, sur le dé et au 

sommet du fût, une inscription tronquée ; au bas de cube, deux lignes encore gravées. 45 x 22 

cm ; h. l. 2,5 cm. 

IGLS, IV, n° 1399 ; AE, 1951, n° 148 ; MOUTERDE (R.), 1949-1950, p. 39-42, pl. XIV. 

P[ro salute NN(nostrorum)] | Augustorum | et uictoria | leg(io) III Gall(ica). 

 

Pour la prospérité des nos deux Augustes et leur victoire, la légion III Gallica. 

 

La figure de la Victoire survolant un taureau est un motif romain. Le graveur a voulu 

figurer le taureau à bosse comme un élément local, si fréquent sur les monuments et les 

monnaies de Syrie, sans oublier que le taureau est le symbole de la légion III Gallica. Par 

contre la Victoire se présente sur un chapiteau du temple du Soleil à Rome érigé par 

Élagabal211. 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὄappelle iἵi uὀe viἵtὁiὄe ἶe pluὅieuὄὅ empeὄeuὄὅ, ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ puiὅὅe 

préciser de quelle victoire il ὅ’agit. Néanmoins, à partir du fait que l’étuἶe des caractères est 

eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe datation à partir de la 2e moitié du IIe siècle on peut supposer ὃu’ὁὀ eὅt au 

moment de la guerre parthique de Lucius Verus et Marc Aurèle, puisque la légion III Gallica 

ὀ’a paὅ paὄtiἵipé ὡ la guerre parthique de Septime Sévère212. 

Date Ἀ ἶ’apὄèὅ leὅ ἵaὄaἵtèὄeὅ, Ἕὁuteὄἶe la ἶate ἶe la ὅeἵὁὀἶe mὁitié ἶu ἙἙe ou au début du IIIe 

Siècle. 

2. Trois fragments de tuiles estampillées et un graffite portant le nom de la légion ont été 

trouvés ὡ ἠaἴ’ el-Tanour à Raphanée. (Planche III, 1) 

GSCHWIND (M.), 2009, p. 237, n 16, fig. 2 a, b, c, d ; AE, 2007, 1610.  

                                                 

211MOUTERDE (R.), 1949-1950, p. 41-42. 
212Voir p. 40. 
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[L]eg(io) III [Gall(ica)]. Tuile 

Leg[(io) III Gall(ica)]. Tuile 

[leg(io) II]I Gal(lica). Tuile 

Leg(io) [III Gall(ica). Graffite avant cuisson.  

 

3. Trois fragments de tuiles estampillées par le nom de la légion trouvés dans la zone 2. En 

2008 la mission syro-allemande a trouvé plusieurs estampilles concernant la légion III 

Gallica, mais le rapport final de la mission ne donne ni le nombre ni les photos213. (Planche 

III, 2). 

GSCHWIND (M.), 2008, p. 215-216, fig. 13. 1, 2, 3.  

Leg(io) III G[all(ica)]. Tuile 

Leg(io) III Gall(ica). Tuile 

L]eg(io) III. Tuile 

 

Emèse (Homs). 

4. Deux fragments de basalte copiés séparément par les premiers éditeurs : A, jambage de porte 

chez ἐaἶî‘ ἥiὄiὢὀi, tisserand, rue alîἴi el-‘χὅiati, porte une demi-guirlande et sa retombée 

gauche. 75 x 25 cm ; li. ἀ, le β est gravé au-ἶeὅὅuὅ ἶu η, li. 6, un trait au-ἶeὅὅuὅ ἶeὅ ἶeuὌ ΰ ; 

B, à côté de la mosquée Sawaǧ. h. environ 100 cm ; une rosace au sommet, puis la demi-

guirlande de droite. (Planche III, 3). 

I. Syrie, 2569b ; INGHOLT (H.), 1955, p. 174 ; IGLS, V, 2346, fig.  

κυμ αθυʹ | ηβ(θ μ) [ ] θ|α κυ. [ ]κ ζ|δκθ Μαλ ῖ|θκθ π[π] α ζ |ΰ( θκμ) ΰʹ Γαζζ[δ]ε( μ) 

κ ζδκ|μ Χ ζπθ |θ [ζ]φ θ.  

 

Ἔ’aὀ ἂηń, au mὁiὅ ἶ’χuἶuὀaiὁὅέ À Iulius Marinus, cavalier de la légion III Gallica, Iulius 

Cheilôn, son frère. 

 
                                                 

213GSCHWIND (M.), 2013, p. 140.  
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La nomenclature des deux frères indique une origine locale. Le cognomen Marinus 

évoque selon S.-M. Burstein une ὁὄiἹiὀe ὁὄieὀtale paὄἵe ὃu’ὁὀ ὀὁte une certaine concentration 

de ce cognomen en Syrie Palestine214. De fait, nous a avons dénombré dans une rapide 

enquête dans la base de données Packard Humanities Institute (PHI), 80 occurrences de 

Μαλῖθκμ dont 24 seulement sont cités dans une province non orientale –– et pour le décompte 

pour la graphie Μαλ ῖθκμ seulement 15 sur 82. Quant au cognomen, Cheilôn, ἵ’eὅt connu en 

Arabie romaine (IGLS, VI, n° 2884 ; id, XIII, n° 9111), proche du nabatéen KHYLW, et peut 

êtὄe iὀteὄpὄété paὄ l’aὄaἴe kuhayl, diminutif de kâhil, qui signifie « puissant » ou « arrivé à 

l’ὢἹe ἶ’hὁmme »έ ἢaὄ ἵὁὀtὄe la tὄaὀὅἵὄiptiὁὀ Ἱὄeἵὃue Χ ζκμ ὅe lit kehῑl, qui est le participe 

passif du verbe araméen kehal.  

Ἔe ἵὁὄpὅ ἶ’uὀe léἹiὁὀ ἵomprenait généralement un groupe de 120 cavaliers environ, 

ἵὁmmaὀἶéὅ paὄ uὀ ἶéἵuὄiὁὀ ὅὁuὅ la ἤépuἴliὃue et paὄ uὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ὡ l’épὁὃue impériale215.  

Date Ἀ Ἔ’aὀ ἂηń ἥéleuἵiἶe ο ńἂί apὄέ Jέ-C. 

Baetokéké (Hosn Souleiman). 

Baetokéké se trouve à une quarantaine de kilomètres de la Méditerranée, dans les 

massifs méridionaux du Jabal al-Saheliyé. Les ruines se divisent en deux zones. Un grand 

temenos occupe la partie sud-est du site (138m x 82m). La deuxième partie donne un plan 

plus complexe à une quarantaine de mètὄeὅ ἶe l’aὀἹle ὀὁὄἶ-ouest. Un temple pseudo-

périptère, de 4 colonnes ioniques sur 8, se situe au centre du temenos. Il fait 13.5m x 24m. 

Installé sur un haut podium, il se caractérise par un immense escalier monumental de façade 

interrompu par un large palier216έ Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀte, trouvée sur le côté est du temple par 

la mission allemande de Baalbek en 1902, avait disparu en 1933. 

5. Dédicace de trois lignes écrites sur trois blocs jointifs. Lettres régulières et profondément 

incisées. 

ROBERT (J. et L.), Bull. épig., 1939, 475 ; SEYRIG (H.), 1951, p. 199 = Antiquités 

syriennes, IV, p. 171 et 178 ; ROBERT (J. et L.), Bull. épig., 1940, p.179 ; IGLS, VII, 4034. 

POLLARD (N.), 2000, p. 118, 148 et 156. 

                                                 

214BURSTEIN (S.-M.), 1981, p. 99, n 6. 
215LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 751. 
216DABBOUR (Y.), 2009, p. 208-210. 
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γ  [η] ΰ  ΰ  πβε  αδ κξ δξ δ Σ( κμ) λ( ζδκμ) Σ( κυ) υ μ Ο ζπ α Ο εκυ 

εδηκμ ( εα θ αλξκμ) Ο   Σ -| Ι    

η  θ εθπθ εδη αμ Μαλε[δ]αθ μ εα  Σ( κυ) ε[ε]δη κυ Μαλεδαθκῦ εα  Σ( κυ) 

λ(βζ κυ) ε ηκυ λπ θ θ ίαγη ῖ δ εα  θ ξ ζε κθ ίπη θ θ γβε  | θ  ηυʹ 

δέ  

 

Au dieu Très-Grand, Saint et Propice de Baetocécé, Titus Aurelius Decimus, fils de Titus, 

ὀatiἸ ἶ’Ulpia ἡeὅἵuὅ, ἵeὀtuὄiὁὀ ἶe (la légion III Gallica), avec ses enfants Decimia Marciana, 

Titus Decimius Marcianus et Titus Aurelius Decimus, a fait faire le pavement avec des 

marches et a ἵὁὀὅaἵὄé l’autel ἶe ἴὄὁὀὐe, eὀ l’aὀ ἂἂἂέ 
 

Li. 1 : le sigle ΡΧ  (Bull. épig., 1939). Le rhô ὅuὄmὁὀté ἶ’uὀ petit chî indique, dans les textes 

grecs, le grade de centurion217. Les IGLS ont restitué dans le martelage le nom de la légion III 

Gallica, suggéré par la proximité ἶe ἤaphaὀée ὁὶ ὅe tὄὁuvait le ἵamp pὄiὀἵipal ἶe l’uὀité. 

J.-P. Rey-Coquais dans les IGLS estime que les deux premiers enfants ont 

probablement été adoptés, car ils portent un gentilice différent de celui de leur père. Quant à 

N. Pollard, il suit cette hypothèse en estimant que seul le troisième enfant, qui porte le même 

ὀὁm ὃue ὅὁὀ pèὄe eὅt Ἰilὅ uὀiὃue ἶ’uὀ maὄiaἹe léἹitimeέ Le fait que son nom soit mentionné à 

la ἶeὄὀièὄe plaἵe ὅiἹὀiἸie vὄaiὅemἴlaἴlemeὀt ὃu’il eὅt le pluὅ jeune des trois enfants. 

Autrement dit, toujours selon N. Pollard, le centurion était vétéran lors de son mariage. Il est 

donc arrivé de Mésie pour servir dans une unité syrienne, probablement la III Gallica, et ὅ’eὅt 

marié, après sa retraite, avec une Ἰemme ἶὁὀt le ὀὁm ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀuέ ἠέ ἢὁllaὄἶ émet 

l’hὍpὁthèὅe ὃue leὅ eὀἸaὀtὅ aἶὁptéὅ étaieὀt ἵeuὌ ἶ’uὀ aὀἵieὀ maὄiaἹe ἶe ἵette Ἰemme, et ὃue 

leuὄ pèὄe ὅ’appelait pὄὁἴaἴlemeὀt Ἕaὄἵiaὀuὅ (ou Marcius), lequel pourrait être lui-même, à 

cause de son nom latin, un ancien soldat. N. Pollard pense que les inscriptions telles que celle-

ci peuvent en effet révéler des mariages entre les soldats romains et des femmes indigènes, 

aiὀὅi ὃue le maὄiaἹe ἶΥuὀ ὅὁlἶat aveἵ la veuve ἶe ὅὁὀ ἵamaὄaἶe ὁu ἶ’uὀ pὄὁἵheέ ἑ’eὅt ἵe 

qu’ὁὀ a appelé lΥeὀἶὁἹamie iὀὅtitutiὁὀὀelle au ὅeiὀ ἶe lΥaὄmée218.  

Toutefois, on peut expliquer cette situation autrement ἶ’apὄèὅ l’uὅaἹe observé dans les 

provinces occidentales, par exemple en Germanie et en Gaule, où selon F. Bérard, les citoyens 

                                                 

217LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 1098. 
218POLLARD (N.), 2000, p. 156. 
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romains pouvaient Ἰaἴὄiὃueὄ ἶ’apὄèὅ leuὄ ἵὁἹὀὁmeὀ ἶeὅ Ἱeὀtiliἵeὅ pὁuὄ leuὄὅ eὀἸaὀtὅ, ἵaὄ le 

choix était libre219. Dès lors, on peut penser que le gentilice des deux premiers enfants a été 

forgé sur le cognomen du père et que leur cognomen est dérivé du gentilice du grand-père 

maternel, solution alternative de celle de N. Pollard.  

La ville ἶ’ἡeὅἵuὅ se situe sur la rive droite du Danube en Mésie inférieure, où la 

légion III Gallica ὅ’était y probablment installée lors de guerre civile de 68-69 apr. J.-C. (voir 

p. 34).  

La mention des marches et des pavements dans les inscriptions montre la générosité 

du donateur220έ ἑet autel ἶevait ὅe plaἵeὄ eὀ haut ἶeὅ maὄἵheὅ, eὀtὁuὄé ἶ’uὀe ὅuὄἸaἵe ἶalléeέ 

Ἔa ἵὁὀὅéἵὄatiὁὀ ἶ’uὀ autel ἶe ἴὄὁὀὐe eὅt pluὅ iὀtéὄeὅὅaὀteέ ἑ’était pὄὁἴaἴlemeὀt une affaire 

rituelle221.    

Date Ἀ Ἔ’aὀ ἂἂἂ ἶ’χὄaἶὁὅ ἵὁὄὄeὅpὁὀἶ ὡ ńκηήńκἄ apὄέ Jέ-C. 

Aradus (Arwad). 

Arwad est une île méditerranéenne, située à quelque deux kilomètres de la côte 

ὅὍὄieὀὀe, ἶ’uὀe ὅupeὄἸiἵie mὁἶeὅte ἶ’eὀviὄὁὀ ὅept ἵeὀtὅ mètὄeὅ ἶu ὀord-ouest au sud-est, et de 

tὄὁiὅ ἵeὀtὅ mètὄeὅ ἶe ἶ’ἓὅt eὀ ἡueὅt222έ Ἔ’île avait uὀe impὁὄtaὀἵe ὅtὄatéἹiὃue ἶuὄaὀt 

l’aὀtiὃuité223έ ἓlle Ἰὁὄmait uὀ ὄὁὍaume vaὅὅal ἶu ὄὁi ἶe ἢeὄὅe et Ἰὄappait ὅeὅ mὁὀὀaieὅ ἶ’aὄἹeὀt 

en toute souveraineté224. Elle a été la dernière place de résistance contre Alexandre le Grand 

lors de ses campagnes en Phénicie avant ὃu’il ὅe ἶiὄiἹe veὄὅ l’χὅie centrale. Straton, fils de 

ἕéὄὁὅtὄate, ὄὁi ἶ’χὄaἶὁὅ, a ὄeçu Alexandre eὀ lui ὁἸἸὄaὀt uὀe ἵὁuὄὁὀὀe ἶ’ὁὄ et la ὅὁumiὅὅiὁὀ 

ἶu ὄὁὍaume aὄaἶieὀ, ὃui ὅ’éteὀἶait juὅὃu’ὡ ἥiἹὁὀ et Ἕaὄiamme ὡ l’iὀtéὄieuὄ ἶu paὍὅ225. Les 

veὅtiἹeὅ leὅ pluὅ impὁὄtaὀtὅ ὅὁὀt leὅ ὄeὅteὅ ἶ’uὀe eὀἵeiὀte eὀ ἴlὁἵὅ, et ἶeuὌ ἵhὢteauὌ ἵὄéὀeléὅ, 

le premier situé au pὁiὀt ἵulmiὀaὀt ἶe l’île et l’autὄe pὄèὅ ἶu pὁὄt226.  

                                                 

219 BÉRARD (F.), 2015, p. 193 et 195. 
220IGLS, IV, 1259. 
221IGLS, VII, p. 70. 
222IGLS VII, p. 15. 
223DUSSAUD (R.), 1927, p. 121. 
224SEYRIG (H.), 1951, p. 193-220 = Antiq. Syr., IV, p. 185.   
225DUSSAUD (R.), 1927, p. 121. 
226IGLS VII, p. 16. 
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6. Cippe carré de basalte, avec une corniche. 59 cm x 52cm x 52 cm. Belles lettres latines. h.l. 

1ère li. 5,2 cm, 2ème li. 5,9 cm. Lettres grecques de hauteur variée Ἀ ἀ ἵmέ ὡ l’avaὀt dernière 

ligne. Deux martelages. Musée du Louvre. 

CIL, III, 186 ; ILS, 2657 ; IGR, III, 1016 : IGLS, VII, 4016. 

FROEHNER (W.), 1865, p. 218, n° 116 ; RENAN (E.), 1864, p. 33-35 ; LEDRAIN (E.), 

1900, p. 50, n° 105 ; CHAPOT (V.), 1907, p. 81 ; VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 94 ; 

RITTERLING (E.), 1905, listes de centurions ; ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1993, p. 95, n° 33 ; 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 185, n° 30.2 ; RICHIER (O.), 2004, p. 403, n° 368.  

M(arco) Septimio, M(arci) f(ilio), Fab(ia tribu), Magno (centurioni) | leg(ionis) [III 

Ga]l(licae)] iter(um) et leg(ionis) IV Scy[thi]cae e[t] | leg(ionis) XX V(aleriae) V(ictricis) 

iter(um) et leg(ionis) I Miner(viae) et leg(ionis X Fr(etensis) II | L(ucius) Septimius 

Marcellus fratri optimo. 

 

Μ λεπδ  π δη πδ, Μ λεκυ υ δ, Φαί( α), Μ ΰθ δ ( εα κθ λξῃ) | ζ ΰ θκμ ΰʹ 

[Γαζα ]δε μ  ίʹ εα  ζ ΰ( θκμ) ʹ ευγδε μ εα  | ζ ΰ( θκμ) εʹ Ο αζ λ αμ  δεβφ λκυ  

ίʹ εα  ζ ΰ( θκμ) αʹ Μδθ λ|κυ αμ εα  ζ ΰ( θκμ) δʹ Φλ βθ αμ  ίʹ ♣ | Λκ εδκμ  π ηδκμ 

Μ λε ζζκμ ζφ δ ΰαγ δέ 

 

A Marcus Septimius Magnus, fils de Marcus, de la tribu Fabia, centurion de la légion III 

Gallica pour la seconde fois, de la légion IV Scythica, de la légion XX Valeria Victrix pour 

la seconde fois, de la légion I Minervia, de la légion X Fretensis pour la seconde fois, Lucius 

Septimius Marcellus, à son excellent frère. 

 

Le contenu des deux textes, grec et latin, est identique.  

L. 1 : un grand iota Ἱὄavé apὄèὅ le ἵὁἹὀὁmeὀ Μ ΰθ δέ Ἔa pieὄὄe ἶevait pὁὄteὄ le sigle ΡΧ et 

ἵὁmme ἶaὀὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ pὄéἵéἶeὀteέ  

L. 2 : le nom de la légion a été martelé, soit lors d'insurrection de Caius Avidius Cassius en 

175, soit lors de sa tentative de rébellion en 218-219. A. Renan a constaté le sigma final du 

ὀὁm ἶ’uὀité dans le texte grec. Le nom de la légion dans les inscriptions grecques est 

haἴituellemeὀt Γαζζδε μέ 
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ϊ’apὄèὅ ἤeὀaὀ (χέ), le Ἱeὀtiliἵe Septimius permet de dater le texte à une époque 

postérieure à Septime Sévère227. O. Richier pense que Magnus était soit le Ἰilὅ ἶ’uὀ ὀὁtaἴle 

ayant reçu la citoyenneté romaine au début de l’épὁὃue ὅévéὄieὀὀe, ὅὁit le Ἰilὅ ἶ’uὀ vétéὄaὀ ἶe 

la flotte228. Cependant Rey-Coquais (J.-ἢέ) ἶate l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὡ la Ἰiὀ ἶu Ἑer siècle ou le début 

du IIe, grâce à la forme des caractères et à la pὄéὅeὀἵe ἶe l’iota adscrit. Il ajoute que le 

gentilice Septimius se rencontre même avant le règne de Septime Sévère229.  

Marcus Septimus Magnus est ὁὄiἹiὀaiὄe ἶ’χὄaἶὁὅ, ἵὁmme l’atteὅte uὀe autὄe 

inscription honorifique antérieure à la nôtre230. Il est inscrit dans la tribu Fabia, qui est celle 

des colons de Beryte et ἶ’Ἐeliὁpliὅ, taὀἶiὅ ὃue leὅ ἥὍὄieὀὅ ὃui pὁὅὅèἶeὀt la ἵitὁὍeὀὀeté 

romaine à titre personnel sont inscrits généralement dans la tribu Quirina. Rey-Coquais (J.-

P.), suppose que Marcus, le père, a peut-être obtenu la citoyenneté avant le milieu du Ier 

siècle, car la tribu Fabia  était celle des premiers empereurs, juὅὃu’ὡ ἦiἴèὄeέ 

La carrière de ἝaἹὀuὅ ὀὁuὅ Ἰait peὀὅeὄ ὃu’il a Ἰait la pluὅ Ἱὄaὀἶe partie de sa carrière 

eὀ taὀt ὃu’ὁἸἸiἵieὄ eὀ ἡὄieὀt, maiὅ ὃu’il a sans doute aussi ὅeὄvi ailleuὄὅ ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ puiὅὅe 

préciser les dates de ses services. Il a commencé sa carrière dans la légion III Gallica avec 

deux centurionats, a continué dans la légion IV Scythica, puis dans la légion XX Valeria 

Victrix de nouveau avec deux centurionats, ensuite dans la légion I Minervia, et a terminé son 

service dans la légion X Fretensis où il était centurion bis.  

Les mutations ἶe ἝaἹὀuὅ ἶ’uὀe léἹiὁὀ ὡ l’autὄe ont été considérées par Von 

Domaszewski comme des promotions, mais ὀ’a paὅ ἶὁὀὀé la teneur de ces promotions231. M.-

χέ ἥpeiἶel peὀὅe ὃue il ὀ’Ὅ a peut-êtὄe paὅ ἶ’ὁὄἶὄe ἵhὄὁὀὁlὁἹiὃue ἶaὀὅ leὅ ἵeὀtuὄiὁὀatὅ 

mentionnés sur la pierre.   

La légion I Minervia fut créée par Domitien en 83 apr. J.-C. pὁuὄ la ἵampaἹὀe ὃu’il 

devait mener eὀ ἕeὄmaὀieέ Ἑl l’a ὀὁmmée au ἶéἴut I Flavia232, puis I Flavia Minervia en 

l’hὁὀὀeuὄ ἶe la ἶéeὅὅe Ἕiὀeὄve et ἶe ὅa Ἰamilleέ ἓlle a ὄeçu, apὄèὅ la ὄévὁlte ἶe ἥatuὄὀiὀuὅ, 

des titres supplémentaires, pia fidelis Domitiana233. La légion a cantonné à Bonna (Bonn) en 

                                                 

227RENAN (E.), 1864, p. 34 
228RICHIER (O.), 2004, p. 404. 
229SCHULZE (W.), 1966, p. 229 ; FAURE (P.), 2013, p. 929, n° 33. 
230IGLS, VII, 4015. 
231VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 94, n° 3 = DOBSON (B.), 1967, p.v 94. 
232CIL, XIII, 8062. 
233PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 150 ; KEPPIE (L.), 1987, p. 213.   
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Germanie inférieure entre 86 et 359 apr. J.-C., et fut détruite par les Parthes à Sindjar, en 

Mésopotamie, en 360 apr. J.-C234. 

La légion XX Valeria Victrix a été ὅaὀὅ ἶὁute ἵὄéée paὄ ἡἵtavieὀ ὡ l’épὁὃue ἶu 

triumvirat235. Ses titres, ou du moins le premier, ont été utilisés après que Valerius 

Messallinus eut écrasé la révolte de Pannonie. On a considéré que les deux titres faisaient 

allusion à une victoire de l’empeὄeuὄ Valérien236. 

Date : fin du Ier - début du IIe s. 

Nahr el-Kalb. 

Le site se trouve à 15 km au nord de Beyrouth, sur la route qui mène vers Byblos 

(Jbeil), où de nombreuses stèles antiques et modernes ont été identifées datant à partir du roi 

de Babylone Nabuchodonosor Ier au VIe s. av.-C. 

7. Inscription rupestre gravée dans un cartouche à queues d'arondes, sur le rocher, à 

l'embouchure de Nahr el-Kalb. (Planche IV, 1). 

I. Syrie, 1845 ; CIL, III, 206, p. 973 ; ILS, 5865. 

BRU (H.), 2011, p. 31. 

Imp(erator) Caes(ar) M(arcus) Aurelius / Antoninus Pius Felix Augustus / Part(hicus) 

maximus Brit(annicus) max(imus) Germ(anicus) maximus / pontifex maximus / montibus 

inminentibus / Lyco flumini caesis viam delatavit / per [[leg(ionem) III Gallicam]] / 

Antoninianam suam 

 

L'empereur César Marcus Aurelius Antoninus, Pius Felix Auguste, très grand vainqueur des 

Parthes, très grand vainqueur des Bretons, très grand vainqueur des Germains, grand pontife, 

a élargi la voie en fendant la montagne dominant le fleuve Lycos par sa légion III Gallica 

Antoniniana. 

 

                                                 

234FARNUM (J.-H.), 2005, p. 15. 
235PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 271.  
236KEPPIE (L.), 1987, p. 213.   
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L'inscription date sûrement ἶ’avant 214, parce que Caracalla est Germanicus en 213 et 

Arabicus Adiabenicus eὀ ἀńἁήἀńἂέ Ἔ’aἴὅeὀἵe de ces deux derniers titres favorise une telle 

datation. 

Des vexillations de la légion III Gallica ont pris en charge l'amélioration de routes 

côtières en préparant la guerre parthique de Caracalla en 216-217. Le nom de la légion a sans 

doute été martelé après avoir été punie par ÉlaἹaἴalέ Ἔ’épithète Antoniniana est déjà attestée 

pour la légion237. 

Date : avant 214 apr. J.-C. 

Baalbek. 

8. Base découronnée. Dimensions : 8 x 55 x 51 ; h.l. li. 2-6 : 4 cm, et 7-8 : vers 8 cm. (Planche 

IV, 2). 

CIL, III, 14387i ; ILS, 9198 ; AE, 2004, 82 ; IGLS, VI 2798, pl. VII. 

DOBSON (B.), 1978, p.218, n° 95 ; MAXFIELD (V.-χ), ńλκń, pέ ńκἄ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 

1994 ; ALFÖLDY (G.), 2002, p. 144 ; WOLFF (C.),  2004, p. 8, n° 3 ; SPEIDEL (M.-A.), 

2007, pp. 263-270 ; MITCHELL (S.), 2012, p. 347.  

- - - bello] / Co[m]magenico donis donato a[b] / [I]mperatoribus corona aurea tor[quibus] / 

[a]rmillis phaleris honorat(o) albat(a) dec[ur]s(ione) / ab Imp(eratore) primo pilo leg(ionis) 

III Gall(icae) honorato / IIviralib(us) ornament(is) decret(o) decur(ionum) / M(arcus) 

Antonius Hoplonis l(ibertus) / Hennunes ob merita  

 

À - - -, dans la guerre de Commagène, décoré par les empereurs d'une couronne d'or, des 

colliers, des bracelets, des phalères, honoré par l'empereur de la parade en tenue blanche, 

primipile de la légion III Gallica, honoré des insignes des duumvirs par décret des décurions, 

Marcus Antonius Hennunes, affranchi d'Hoplo, en raison de ses mérites. 

 

À la fin de la République et sous l'Empire, le nom de l'affranchi comporte 

généralement le prénom et le gentilice de son ancien maître238. On peut penser à une situation 

                                                 

237Voir l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἅ et p. 48. 
238LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 159. 
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analogue pour ce qui concerne Marcus Antonius Hennunes. Il porte peut-être la séquence 

onomastique de son maître, qui se serait donc nommé, lui-même, M. Antonius Hoplo. Le 

cognomen grec πζπθ indique une origine orientale. Il était peut-être de la colonie de 

Baalbek, où il a été honoré par les habitants. Th. Mommsen se demande s'il n'y aurait pas des 

liens de parenté entre lui et L. Antonius Naso, fils de Marcus Antonius, qui avait une brillante 

carrière de la fin du Ier siècle239. L’affranchi a un cognomen sémitique qui donne le sens de 

« il a fait grâce ». 

Le royaume de Commagène fut annexé en 72 apr. J.-C. par L. Caesennius Paetus, 

gouverneur de Syrie entre 70 et 73. Les décorations de notre primipile montrent qu'il était, 

lors de cette guerre, centurion dans une unité non précisée240. J.-P. Rey-Coquais a pensé à la 

légion XII Fulminata en rapprochant le perssonage et son compatriote C. Velius Rufus, 

primipile de cette dernière légion, qui avait été envoyé par Vespasien à la cour du roi parthe 

pour ramener les fils du roi Antiochos IV, Callinicos et Epiphanès, réfugiés chez Vologèse241.   

Ainsi, nous pouvons dater la carrière d'Antonius Hoplo d'après la guerre de 

Commagène, où il était centurion. Par contre, la détermination de la légion avec laquelle il a 

été décoré reste hypothétique, parce qu'on pourrait proposer d'autres légions syriennes, 

notamment la VI Ferrata, qui formait le corps principal de l'armée de Caesennius Paetus242. 

ἣu’uὀ centurion se déplace parmi les légions d'une province est une pratique habituelle. C'est 

pourquoi l'on doit estimer que ce centurion a été décoré par Vespasien dans la guerre de 

Commagène, fait qui lui a ouvert le chemin vers un primipilat dans une légion voisine, la III 

Gallica. 

En revanche, on peut imaginer que M. Antonius Hoplo est le fils d'une famille 

aristocratique locale, et ὃu’il eὅt né entre 45 et 55 apr. J.-C. Il était centurion ex equite romano 

plutὲt ὃu’uὀ léἹiὁὀὀaiὄe aὍaὀt ὅuivi le ὅἵhéma tὄaἶitiὁὀὀel, ce qui lui a abérgé la durée de 

service nécessaire pour atteindre le grade de primipile. Il a été décoré par les deux empereurs 

Vespasien et son fils Titus. Enfin, il reçoit le droit de participer à la parade en tenue blanche 

albata decursio.  

                                                 

239CIL, III, 14387; ILS, 9199 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières, n° 36 ; IGLS, VI, 2781 ; DOBSON (B.), 1978, p. 
203, n° 75. 
240MAXFIELD (A.-V.), 1981, p. 186. 
241JOSÈPHE, Guerre des juifs, VII.7.1-3. 
242JOSÈPHE, Guerre des Juifs, VII.7.1-3 ; SPEIDEL (M.-A.), 2007, p. 268, n  40. 
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M.-χέ ἥpeiἶel peὀὅe ὃue ἵet hὁὀὀeuὄ ἶὁit êtὄe iὀteὄpὄété ἵὁmme uὀe maὀœuvὄe ἶe 

cavalerie spectaculaire et difficile, effectuée en présence de l'empereur ou même avec sa 

participation, lors d'un événement festif pour une grande victoire militaire243.  

Nous n'avons à ce jour que quatre exemples d'albata decursio, et notre inscription est 

l'un ἶ’eὀtὄe eux. Tous sont datés entre Néron et Trajan et sont décernés pour reconnaître les 

services de centurions de hauts niveaux.244 Parmi les quatre exemples, un seul diffère des 

autres, celui de M. Iulius Rufus, qui ne se réfère pas comme les trois autres à des succès 

militaires. Toutefois, il n'avait pas atteint le grade de primipile, il était centurion secundus 

princeps prior, ἵ’eὅt-à-dire, deuxième centurion de la deuxième cohorte245.  

S. Mitchell et D. French s'accordent avec J.-P. Rey-Coquais pour situer l'inscription 

après la mort de Domitien à cause de sa damnatio memoriae. Ils pensent que le graveur a 

évité la difficulté de donner son nom en l'ignorant. Pour B. Dobson, par contre, le silence du 

texte sur le nom de Domitien ne signifie pas forcément que l’empeὄeuὄ eὅt mὁὄt ὁu ὃue ὅa 

damnatio memoriae a déjà été décidée. À ce sujet, je partage l’aviὅ de B. Dobson, en ajoutant 

que le texte lui-même, ne qualifie pas non plus Vespasien et Titus par leurs propres noms, 

mais se contente de les désigner par le titre imperatoribus, comme dans le cas de Domitien. 

Date : sous Domitien. 

9. Bloc de calcaire brisé dans sa partie inférieure. Belles lettres. Il était, en 1955, dans la cour 

du grand temple, du côté est-nord-est. Près de l'ancien musée des fouilles, à gauche après 

l’entrée. Dim. 57 x 26 cm. h.l. 5 cm. (Planche V, 1). 

IGLS, VI, 2783, pl. XVII. 

COTTON (H.-M.), 2009, p. 51, n° 30 ; ECK (W.), 2014, p. 143, n° 101. 

Fa]b(ia) Antonino | (centurioni) / [leg(ionis) - - - M]aced(onicae) |(centurioni) leg(ionis) III 

Gallic(ae) / [cu]ratori alarum trium / [- - - -]N[- - - -]TENAE veteran(ae) / [- - -]VLO[  

 

 

                                                 

243SPEIDEL (M.-A.), 2007, pp. 264-269. 
244À Héliopolis (Baalbek), Lucius Antonius Naso : CIL, III, 14387 et K ; ILS, 9199 ; PFLAUM (H.-G.), 
Carrières…, n° 36 ; IGLS, VI, n° 2781 ; DOBSON (B.), 1978, p. 203, n° 75. À Beyrouth, Cn. Iulius Rufus: AE, 
1998, 1435. À Ankara, M. Iulius Rufus : MITCHELL (S.), 2012, n° 164. 
245F. Bérard a traité cette question dans ses conférences de l'épigraphie latine du monde romain, qui ont eu lieu à 
l'École Pratique des Hautes Études, année scolaire 2013-1014 : voir l'Annuaire de l'École Pratique des Hautes 
Études (EPHE), Section des sciences historiques et philologiques, 146, 2015, 2013-2014. 
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À - - - (Tribu) Fabia Antoninus, centurion de la légion V Macedonica, centurion de la légion 

III Gallica, curateur de trois ailes - - - - Sebastena ? - - veteranae- - - ? 

 

La ville de Héliopolis (Baalbek), comme toutes les colonies romaines246, nous a livré 

un grand nombre d'inscriptions latines. Parmi les 344 inscriptions publiées dans l'IGLS VI, 

201 sont en latin et 143 en grec247.  

Antoninus est un centurion sorti du rang équestre, ex equite romano. Ensuite, il exerce 

la curatelle des trois ailes, dont la seule lettre N indique le nom de la première. Il est possible 

ὃue lΥapeὌ avaὀt ἓἠχἓ, liἹὀe ἂ, ὅὁit l’haὅte veὄtiἵale ἶe ἦέ Ἔe Ἰait ὃui peὄmet ἶe ὄeὅtitueὄ le 

nom de l'ala Sebastena attestée en Syrie en 88248. Enfin, il est probable que la IIIe aile, dont le 

nom commence par veterana soit l'ala veterana Gallorum attestée en Syrie en 88249, ou l'ala 

veterana Gaetulorum connue en Judée en 86250. En tous cas, il n'est pas nécessaire 

qu'Antoninus commande une unité stationnée en Syrie, car d'autres restitutions encore sont 

possibles251.  

Ἑl eὅt pὁὅὅiἴle ὃu’χὀtὁὀinus soit revenu dans sa ville natale à la fin de sa carrière. 

Nous avons d'autres militaires de rang équestre à Héliopolis252. 

Date : R. Mouterde propose le Ier siècle, maiὅ ὅeulemeὀt ἶ’apὄèὅ la forme des lettres.  

Sanctuaire de Baalbek. (Planche V, 2).  

On remarque sur un échantillon d'une vingtaine d'inscriptions gravées dans l'enceinte 

du sanctuaire, 17 textes en latin et 3 textes en grec. Ils sont dédiés aux empereurs ou aux 

membres de leur famille. Les dédicants, dans les textes latins, sont le plus souvent des 

militaires253, ἶeὅ ἶéἵuὄiὁὀὅ ἶe la ἵὁlὁὀie ἶ’ Ἐéliὁpὁliὅ ὁu ἶeὅ ἵitὁὍeὀὅ ὄὁmaiὀὅ254. Par contre, 

un des textes grec est dédié aux Sévères par Antonius Silvanus, vétéran et ancien bénéficiaire, 

                                                 

246La ville de Héliopolis avait le statut de colonie romaine depuis l'époque d'Auguste.  
247ECK (W.), 2014, p. 142.  
248RMD, III, 329, 330 et 331. 
249CIL, XVI, 35. 
250CIL, XVI, 33. 
251CIL, VIII, 15529. 
252IGLS, VI, 2782, 2783, 2786, 2787, 2789, 2798, 2844, 2788. 
253IGLS, VI, 2711, 2712, 2714 et 2744. 
254BRU (H.), 2011, p. 109. 
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originaire d'Apamée255. Une autre des inscriptions grecques est une dédicace à Zeus 

Héliopolitain pour la sauvegarde d'Hadrien256. La dernière inscription est fragmentée et non 

datable257. Au total, 19 inscriptions sont datables entre la mort de Vespasien et la fin de la 

première Tétrarchie258. 

10. Inscription complétée par un fragment trouvé pendant les fouilles de 1900-1901, dans un mur 

arabe du «vestibule» du temple. (Planche VI, 1 et 2).  

CIL, III, 138, p. 970 = 14385b ; ILS, 4283, p. 182 ; AE, 1906, 187a ; IGLS, VI, 2711, pl. XII.  

BRU (H.), 2011, p. 109 et 136, fig. 15. 

  [I(ovi) O(ptimo) M(aximo) V(eneri)] M(ercurio) ♣ diis Heliopol(itanis) ♣/ pro sal(ute) ♣ 

[et] victoriis d(omini) n(ostri) Antonini Pii Fel(icis) Aug(usti) et Iuliae Aug(ustae) matris 

d(omini) n(ostri) castr(orum) [sen]at(us) patr(iae) [Aur(elius) Ant(oninus)] / Longinus 

specul(ator) leg(ionis) III Gall(icae) [An]toninianae capita columnarum dua aerea auro 

inluminata sua pecun[ia ex] / voto l(ibens) a(nimo) s(olvit) 

 

À Jupiter Très Bon, Très Grand, à Venus, à Mercure, dieux d'Héliopolis, pour le salut et les 

victoires de notre seigneur Antoninus, Pieux, Heureux, Auguste et de Julia Augusta, mère de 

notre seigneur, des camps, du sénat, de la patrie. Aurelius Antoninus Longinus, speculator 

de la légion III Gallica Antoniniana, a dédié les chapiteaux de deux colonnes, en bronze 

ἶὁὄé, ὡ ὅeὅ Ἰὄaiὅ, eὀ aἵἵὁmpliὅὅemeὀt ἶe ὅὁὀ vœu, ἶe tὁut ἵœuὄέ   

 

Voir la suivante.  

11. Le même texte que l'inscription précédente, gravé sur la plinthe, haute de 20 cm et longue de 

174 cm. (Planche VI, 3). 

 

                                                 

255IGLS, VI, 2744. 
256IGLS, VI, 2727. 
257SEG, XIX, 889. 
258Vespasien est divinisé (IGLS, VI, 2761) ; Titus est divinisé (IGLS, VI, 2762) ; deux textes sous Hadrien 
(IGLS, VI, 2714 et 2727) ; Antonin le Pieux (IGLS, VI, 2715) ; deux textes sous Marc Aurèle et Vibia Aurelia 
Sabina (IGLS, VI, 2763 et 2764 ; huit inscriptions sous les Sévères et une autre date au début de IIIe siècle 
(IGLS, VI, 2711, 2712, 2713, 2744, 2745, 2765, 2766, 2767 et 2768) ; sous Gordien III (IGLS, VI, 2716) ; sous 
Dioclétien (IGLS, VI, 2771) ; sous Galère (IGLS, VI, 2772) Ἁ ἶ’ autὄeὅ « ἴéὀéἸiἵiaiὄeὅ impéὄiauὌ » ὀ’ étant pas 
identifiables à coup sûr. 
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CIL, II, 138b, p. 970 = 14385b ; AE, 1906, 187b ; IGLS, VI, 2712, pl. XII. 

BRU (H.), 2011, p. 109 et 136. 

  [I(ovi) O(ptimo)] M(aximo) V(eneri) M(ercurio) ♣ diis Heliupol(itanis) ♣ pro sal(ute) ♣ [et 

victorii]s d(omini) n(ostri) Antonini Pii Fel(icis) Aug(usti) et Iuliae Aug(ustae) matris 

d(omini) n(ostri) castr(orum) senat(us) patr(iae) Aur(elius) Ant(onius) Longinus specul(ator) 

leg(ionis) I[II Gall(icae)] [Antoninia]nae capita columnarum dua aerea auro inluminata sua 

pecunia ex voto l(ibens) a(nimo) s(olvit) ♣ 

 

À Jupiter Très Bon, Très Grand, à Venus, à Mercure, dieux d'Héliopolis, pour le salut et les 

victoires de notre seigneur Antoninus, Pieux, Heureux, Auguste et de Julia Augusta, mère de 

notre seigneur, des camps, du sénat, de la patrie. Aurelius Antoninus Longinus, speculator 

de la légion III Gallica Antoniniana, a dédié les chapiteaux de deux colonnes, en bronze 

ἶὁὄé, ὡ ὅeὅ Ἰὄaiὅ, eὀ aἵἵὁmpliὅὅemeὀt ἶe ὅὁὀ vœu, ἶe tὁut ἵœuὄέ   

 

La titulature impériale date les deux textes entre 212 et 217 apr. J.-C. Le contexte de 

ces deux inscriptions et leur emplacement aux Propylées montrent que le sanctuaire de 

Baalbek était consacré à la grande Triade Héliopolitainne, Jupiter, Venus et Mercure.  

Aurelius Antoninus Longinus, speculator259 de la légion III Gallica, leur a consacré 

deux chapiteaux des colonnes des propylées rehaussés en bronze doré pour la sauvegarde et la 

victoire de Caracalla et Julia Domna. Il semble que l'utilisation de métal précieux ait été 

traditionnelle dans le sanctuaire de Baalbek, car un affranchi impérial de Septime Sévère a 

également offert un chapiteau de bronze doré à ses frais à l'empereur Caracalla260. En tout cas, 

les chapiteaux corinthiens sont rehaussés en bronze doré dans l'architecture hellénistique ou 

romaine. Les acanthes et les volutes, en bronze ciselé et doré à la feuille, sont fixées à un 

calathos261 de pierre supportant le poids de l'entablement.  

Le fait que Longinus porte les deux gentilices de Caracalla est une chose tout à fait 

habituelle après la constitution antoninienne de 212.  

                                                 

259Un speculator légionnaire était dans l'officium du gouverneur. Voir le commentaire conernant Aelius 
Verecundinus, centurion de la légion IV Scythica, l’inscription n° 72. 
260IGLS, VI, 2713. 
261Calathos signifie selon Gaffiot panier ou coreilleselon. 
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La légion III Gallica eὅt hὁὀὁὄée paὄ l’épithète Antoniniana sous Caracalla262, sans 

doute en liaison avec la participation de cette unité dans la guerre parthique de cet 

empereur263. 

Date : 212-217 apr. J.-C. 

Sidon (Saida) 

12. Dans le mur d'un pavillon du jardin El-Yafouri, appartenant à M. Ayoub Abela (E. Renan). 

Pas de mesures. 

CIL, III, 152 (p. 371) ; RENAN (E.), 1864, p. 380. 

 

D(is) M(anibus) / Octavi/us Maxi/mus mil(itis) leg(ionis) / III Gal(lica). 

 

 

Aux Dieux Mânes. Octavius Maximus a servis dans la légion III Gallica. 

 

Le contexte du texte ne nous donne aucun indice sur l'époque de l'inscription. La 

formule Dis Manibus peut être considérée comme un élément de datation ἶ’avant le milieu de 

IIe siècle. Néanmoins, l'absence du prénom rend difficile uὀe telle hὍpὁthèὅe, paὄἵe ὃu’elle ὀe 

se généralise ὃu’à partir du IIIe siècle. Partant de cette dernière idée et du fait que Sidon est 

devenue colonie romaine vers 221 apr. J.-C.264, il est possible qu'Octavius Maximus se soit 

installé dans la colonie après avoir fini son service militaire dans la légion III Gallica, la seule 

légion de la province de Syrie-Phénicie.  

Date : 1ère moitié du IIIe. 

                                                 

262Ἠὁiὄ l’inscription n° 34. 
263Voir p. 48. 
264ROUVIER (J.), 1902, p. 264, n° 1508–1511 ; BMC Phoenicia, pέ ńλη, ὀὺ ἁίń Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (χέ), ἀίίń, pέ ἅἅ-
78. 
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Aera (Es-Sanamein). 

13. Linteau construit dans le mur septentrional du Tychaion, à gauche de la porte ouest, mais 

plus haut. Il était à l'origine l'architrave de la porte principale, avant qu'il soit déplacé lors de 

la reconstruction de la façade (dim. 328 x 62 cm). L'inscription fut gravée sur la partie 

horizontale d'un moulage pulviné (dim. 282 cm), avec deux jambages verticaux. h.l. entre 3 

et 5 cm. (Planche VII, 1). 

CIG, 4554 ; I. Syrie, 2413f ; IGR, III 1128 ; PAES, III A, 5, 652, ph. ; SEG, XXXIX, 1568 ; 

STOLL (O.), 2001, p. 444, n° 6 ; IGLS XIV, n° 548, ph. 

GAWLIKOWSKKI (M.), 1989, p. 332 ; FREYBERGER (K.-S.), 1989, p. 87-103 ; ISAAC 

(B.), 1992, p. 136 ; ROSSIGNOL (B.), 2003, p. 359 ; ERDKAMP (P.), 2007, p. 467 ; 

SARTRE-FAURIAT (A.), 2007, p. 269-288, ph. 

π λ π βλ αμ εα  θ εβμ κῦ ευλ κυ κελ (κλκμ) Λκυε κυ λβζ κυ Κκηη κυ  

 ί(α κῦ) ί(κῦμ) υξκῦμ | κ ζδκμ Γ ληαθ μ ( εα κθ λξβμ) ζ ΰ(δ θκμ) ΰʹ 

Γαζζ(δε μ) λΰ βμ λβ πθ εα  ε βμ, θ βε θ π  μ πδ|ΰλαφ μ υθ ζ θ, 

εα   Συξαῖκθ φδ λπ θ. κυμ δϛʹ   

 

Pour le salut et la victoire de notre seigneur, l'empereur Lucius Aurelius Commodus, 

Auguste, Pieux, Heureux. Iulius Germanus, centurion de la légion III Gallica, bienfaiteur 

d'Airesioi et son fondateur a complété l'enceinte (l'enclos) sacré, à partir des (bénéfices) 

provenus des taxes, et a consacré le Tychaion. L'an 16. 

 

Le nom de l'empereur fut restitué au début par F. Cumont, puis fut adopté par W.-H. 

Waddington. On peut remarquer encore sur la photo de PAES les lettres ΛΟΤΚἙέ 

F. Cumont pensait que l'année 16 se rapporte à une date locale, mais pour W.-H. 

Waddington, ὅ’appuὍaὀt ὅuὄ plusieurs exemples265, on aurait dans ce cas écrit κυμ μ 

πσζ υμ et ὀὁὀ paὅ κυμ δϛʹ seulement. L'année 16, donc, ne peut être que celle du règne de 

l'empereur, qui du coup ne peut être que Commode.  

Au début de son règne, Commode est nommé sur les monuments L. Aelius Aurelius 

ἑὁmmὁἶuὅ, puiὅ Ἔέ χuὄeliuὅ ἑὁmmὁἶuὅ ἑaeὅaὄ juὅὃu’eὀ ńκίέ ἓὀtὄe ὁἵtὁἴὄe ὁu ὀὁvemἴὄe 

                                                 

265I. Syrie, 2072, 2159, 2413, 2537a. 
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180 et 190, il était M. Aurelius Commodus Antoninus Augustus, et de nouveau L. Aelius 

Aurelius Commodus Augustus depuis 191266. 

Le nom de la légion III Gallica fut martelé sur les monuments267 après qu'elle eut suivi 

le gouverneur Auidius Cassius dans son insurrection contre Marc Aurèle en 175 apr. J.-C.268. 

W.-H. Waddington estime que notre personnage et le centurion homonyme de la 

légion III Cyrenaica trouvé à Bostra vers 166 sont une seule et même personne, et qu'il s'agit 

d'une mutation d'une unité à l'autre269. Nous ne pouvons rien confirmer à ce propos, mais une 

ἶuὄée ἶe ἀη aὀὅ ἶaὀὅ le même pὁὅte ὅeὄait ὅuὄpὄeὀaὀteέ ἦὁuteἸὁiὅ, ἶ’uὀ autὄe ἵὲté, il est 

possible qu'un centurion garde son poste pour longue durée mais, en raison de la banalité du 

nom, on peut aussi penser à deux personnages. 

Iulius Germanus, centurion de la légion III Gallica, honoré comme évergète et 

fondateur, a dédie le Tycheion du village. Ἕέ ἥaὄtὄe ὀ’eὌἵlut pas pour lui une origine locale, 

notamment parce que le cognomen Germanus est répandu parmi les populations sémitiques. Il 

était sans doute le commandant du petit poste militaire trouvé sur place, où la position est au 

centre d'un domaine impérial270. 

Le contexte général du texte montre que l'enclos fut construit à une date ultérieure à 

celle du temple lui-même, et que Germanus a voulu indiquer ses activités dans une région où 

la présence de postes militaires est confirmée par de nombreuses inscriptions dont les auteurs 

sont généralement des centurions271. Cette hypothèse semble confirmée par la forme de la 

moulure pluvinée, qui se prête mal à la gravure ἶ’une inscription et ne semble pas avoir été 

destinée à un tel but272. 

W.-H. Waddington avoue que l'expression π  μ πδΰλαφ μ eὅt ὁἴὅἵuὄe, maiὅ il 

propose quand même que Germanus avait probablement accompli la construction d'un enclos 

enfermant l'endroit où se trouvait l'inscription. En revanche, l'auteur de PAES trouve que cette 

expression ὅ’aἵἵὁὄἶe bien avec l'interprétation donnée par professeur Wilckencar car elle 

pourrait désigner les taxes prélevées sur les habitants par l'État. En effet, en Égypte le mot 

πδΰλαφά ὅiἹὀiἸiait leὅ taὌeὅ Ἰὁὀἵièὄeὅ, payées en liquide ou en nature, selon les productions 

                                                 

266CAGNAT (R.), 1914, p. 203. 
267IGR, III 1116, 1128, 1148, 1183 ; I. Syrie, 2525 ; CIL, III, 186 = IGLS, VII, 4016 = ILS, 2657 ; CIL, III, 206 = 
ILS, 5865 ; CIL, III, 14385b = IGLS, VI, 2712 = AE, 1906, 187b ; CIL, III, 14387i = IGLS, VI, 2798 = AE, 2004, 
82. 
268EADIE (J.), 1996, p. 136. 
269I. Syrie, 1945 = IGLS, XIII, 9064. 
270SARTRE (M.), 1999, p. 220-221 ; ChoixIGLS, 23 ; ROSSIGNOL (B.), 2003, p. 359. 
271Voir l’inscription, n° 15 et n° 17 à 25. 
272PAES, III A, 5, 652. 
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du district. Ἕέ ἥaὄtὄe eὅt plutὲt ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ l’hὍpὁthèὅe ἶe ἩaἶἶiὀἹtὁὀ, et estime que 

Germanus a Ἰiὀaὀἵé la ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶ’uὀe paὄtie ἶu temple, après avoir eu des difficultés 

Ἰiὀaὀἵièὄeὅέ ϊe ἵe Ἰait, il ὅ’eὅt miὅ ἶ’aἵἵὁὄἶ avec des Airésiens pour en retirer seul le prestige 

et la gloire. ϊ’ailleurs, on peut se demander à quoi aurait bien pu servir ce prestige et cette 

gloire si Ἑuliuὅ ἕeὄmaὀuὅ ὀ’était paὅ ἶ’ὁὄiἹiὀe lὁἵale ?  

Date : 191-192 apr. J.-C.  

14. Stèle rectangulaire trouvée au nord-ouest du village. 31 x 115 x 18 cm ; h.l. 5 cm. (Planche 

VII, 2). 

IGLS, XIV, n° 569, ph. 

 [- -]Ρ | Χαλλ κμ |  εα  | Μαελκίέπ | ΧΪλβ κμ | ππ μ | ζ ΰαδκθ|κμ ΰΥ Γαζ(ζδε μ) | αά αμ 

β ζίΥ 

 

Aurelius ? Charreus, dit aussi Macrobius, fils de Charès, cavalier de la légion III Gallica, 

ayant vécu 32 ans  

 

Ce soldat est un cavalier légionnaire, mort sans doute durant son service. Il est 

d'origine locale, car son nom appartient aux noms répaὀἶuὅ ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀέ Ἔe ὀὁm ΧΪλβμ eὅt 

connu parmi les officiers hérodiens (IGLS, XIV 486 ; IGLS, XVI, n° 599, 615 et 642).  M. 

Sartre, après avoir favorisé la restitution du gentilice Aurelius à la 1ère ligne, a situé 

l'inscription à une date postérieure à celle du centurion Iulius Germanus, en observant que le 

nom de la légion, ὃui ὀ’a paὅ été martelé, renforce cette datation.   

Date : IIIe siècle. 

Hebran.  

Le village se trouve au sud-est de la ville de Souïda. 

15. Linteau en basalte, brisé à deux côtés. Grandes lettres, bien incisées. Dimensions : 93 cm ; 

h.l. 5 à 7 cm. (Planche VIII, 1). 
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DUNAND (M.), 1934, n° 197, pl. XXVIII, 197 ; AE, 1936, 153 ; IGLS, XVI, 447. 

BRU (H.), 2011, p. 198, n° 153. 

Ὑπ λ Καέ α]λκμ Ο άλκυ Μeΰέ κ[υ  ί(α ῦ) | π  κυδ έκ]υ Κα έκυ ( κῦ) 

ζαηπλ[κ Ϊ ]κυ πα δεκ[ῦ | - - - ζ ΰ θ(κμ) λέ βμ Γαζ[ζδε μέ 

 

Pour le salut de l'empereur Verus, Maximus, Auguste, sous Avidius Cassius clarissime 

gouverneur, - - - de la légion III Gallica. 

 

M. Dunand suggère une formulation telle que φ κμ ῖθκμ ( εα κθ Ϊλξκυ) ὁu 

εα  θκμ ( εα κθ Ϊλξκυ) avaὀt le ὀὁm ἶe la léἹiὁὀέ Je me ἶemaὀἶe ὅi lΥὁὀ peut peὀὅeὄ ὡ 

Egnatius Fuscus, qui était le centurion de la légion III Gallica dans cette région et à cette 

époque. 

ϊ’ailleuὄὅ le titὄe Megistos n'est pas attesté pour Lucius Verus. H. Bru indique que 

Hebran est réputée par la vénération de Zeus Megistos.  

Date : entre 166 et avant la mort de Lucius Verus en 169. 

 

Souïda. 

16. Sur la partie inférieure d'un cippe quadrangulaire en basalte, qui paraît avoir été coupé en 

deux. 

CAGNAT (R.), 1924, p. 112 ; DUNAND (M.), 1934, n° 165 ; AE, 1936, 150. 

 

Leg(ionis) III / Galli/cae 

 

 

La légion III Gallica 
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Phaina (El-Mismiyyeh. Le temple). 

17. Grand linteau, au-dessus de la grande porte du temple. 

CIG, 4544 ; copies de BANKES (W.-J.), KL 32, n° 26 (inédite) et feuille V K 2, p. 1 = 

SARTRE-FAURIAT (A.), 2004, p. 104 ; I. Syrie, 2525 ; IGR, III, 1113 ; IGLS, XV, 1. 

BURCKHARDT (J.-L.), 1822, p. 116-117 ; MACADAM (H.-I.), 1986, p. 91, n° 1 ; 

ROSSIGNOL (B.), 2003, p. 359. 

Ὑπ λ π βλ αμ εα  θέεβμ θ ευλέπθ α κελα σλπθ Μ(Ϊλεκυ) λβζέκυ θ πθ έθκυ εα   | 

Λ(κυεέκυ) λβζέκυ Ο άλκυ  ί(α θ), Φαδθά δκδ φδΫλπ αθ π  [ κυδ έκυ Κα έκυ] 

πλ ί( υ κῦ)  ί(α θ) θ (δ λα άΰκυ),| φ κμ ΰθα έκυ Φκτ εκυ ( εα σθ αλξκυ) 

ζ ΰ( θκμ) ΰ´ [Γαζζδε μ]. 

 

Pour le salut et la victoire de nos seigneurs les empereurs, Marcus Aurelius Antoninus et 

Lucius Aurelius Verus, Augustes, les Phainèsiens ont consacré (ceci), sous Avidius Cassius, 

légat propréteur des Augustes, sous l'autorité d'Egnatius Fuscus, centurion de la légion III 

Gallica. 

 

L. 1 : le nom du légat fut martelé après son insurrection contre Marc Aurèle. 

L. 3 : le grade est indiqué par un X placé au-dessus du P273. Le nom de la légion fut réinscrit 

après avoir été martelé.  

L'inscription est datée entre le début du gouvernement de Cassius en 166 et la mort de 

Lucius Verus avant février 169. La légion III Gallica était sous les ordres de C. Avidius 

Cassius274 pendant la guerre parthique, où leὅ auteuὄὅ ἶe l’épὁὃue eux-mêmes situent les 

activités de la légion et de Cassius275έ Ἔa léἹiὁὀ l’a ὀatuὄellemeὀt ὅuivi ἶaὀὅ ὅa ὄévὁlte ἵὁὀtὄe 

Marc Aurèle en 175 apr. J.-C.276, ἶ’ὁὶ le maὄtelaἹe, complet ou partiel, du nom de la légion et 

de son légat sur les monuments syriens277. 

                                                 

273LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 1098. 
274C. Avidius Cassius, gouverneur de Syrie entre 166 et 175 apr. J.-C. THOMASSON (B.), 1984, col. 312, n° 
60 ; ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, p. 112-117 ; LUCIEN, Comment écrire l’Histoire, 31 ; DION CASSIUS, Histoire 
Romaine, LXXI, 2.  
275LUCIEN, Comment écrire l’Histoire, 31 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1500 
276EADIE (J.), 1996, p. 136. 
2771°) Inscriptions contenant le martelage du nom de la légion seulement : IGR, III 1116 = IGLS, XV, 5 ; CIG, 
4554 = I. Syrie, 2413f = IGR, III 1128 = PAES, III A, 5, 652 = SEG, XXXIX, 1568 ; IGR, III 1148 = PAES, III 
A, 795 = IGLS, XV 1, n° 137 ; I. Syrie, 2445 = IGR, III 1183 = IGLS, XV, 343 ; CIL, III, 186 =  ILS, 2657= 
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Les Phainèsiens ont dédié le temple à un dieu inconnu. Cependant une inscription de 

Damatha ('Aliyyah) dédiée à Zeus Phainèsios278 renforce la possibilité d'attribuer ce 

monument à cette divinité, malgré les autres dédicaces279. 

Egnatius Fuscus est honoré dans l'inscription suivante. 

Date : entre 166 et la mort de Lucius Verus. 

18. Sur une console située dans le temple. Pas de mesures. 

CIG, 4542 ; copies de BANKES (W.-J.), KL 32, n° 30 (inédite) et feuille V K 2, p. 1 = 

SARTRE-FAURIAT (A.), 2004, p. 104 ; I. Syrie, 2530 ; IGR, III, 1120 ; IGLS, XV, 17. 

 ROSSIGNO (B.), 2003, p. 359. 

Γ(Ϊδκθ) ΰθΪ δκθ Φκῦ εκθ | ( εα σθ αλξκθ) ζ ΰ( θκμ) ΰ´ Γαζζδε[ μ] | Φαδθά δ[κδ] | 

ΰθ έαμ ξΪλ[δθ]έ 

 

Les Phainèsiens (honorent) Caius Egnatius Fuscus, centurion de la légion III Gallica, à cause 

de son intégrité. 

 

L. 1 : On ne trouve pas le signe d'abréviation du grade chez Waddington et Bankes, par contre 

Burchkardt l'a bien mis au début de la ligne. 

Les deux textes indiquent que C. Egnatius Fuscus avait sans doute l'autorité et la 

responsabilité financière durant la construction du temple, et que les habitants de Phaina 

étaient reconnaissants de sa probité dans la gestion des fonds. En conséquence, on lui élève 

une inscription dans le temple de leur divinité ou de la divinité locale. De plus, les 

Phainésiens avaient peut-être donné son nom à ses enfants. En effet, Clermont-Ganneau 

rapporte que le nom de Agrippas, fils de Fuscus, originaire de Phaina, trouvé dans une 

                                                                                                                                                         

IGLS, VII, 4016 ; CIL, III, 206 = ILS, 5865 ; CIL, III, 14385b = AE, 1906, 187b = IGLS, VI, 2712  ; CIL, III, 
14387i = IGLS, VI, 2798 = AE, 2004, 82 ; IGLS, VII, n° 4034. 2°). Inscriptions contenant le martelage du nom 
de Cassius seulement : DUNAND  (M.), 1934, n° 197 = AE, 1936, 153 ; PAES, III A, 155 = AE, 1911, 242 ; I. 
Syrie, 2331 = IGR, III, 1226. 3°). Inscriptions contenant le martelage de deux noms : CIG, 4544 = I. Syrie, 
2525 = IGR, III, 1113 = IGLS, XV, 1 ; I. Syrie, 2528 = IGR, III, 1114 = IGLS, XV, 4 ; I. Syrie, 2438 = IGR, III, 
1179 = IGLS, XV, 338. 
278Village situé au centre du Lédjâ : IGLS, XV, 300.  
279À la Paix : IGLS, XV, 2 ; à Isis : IGLS XV, 3 ; à Zeus Très Grand Très Haut : IGLS, XV, 7 ; à la Patrie : IGLS, 
XV, 8. 



71 

 

inscription de Rome, concorde bien avec cette hypothèse280έ ϊaὀὅ ἵet ὁὄἶὄe ἶ’iἶéeὅ, on trouve 

un certain Cn. Egnatius Fuscus dans une tabula trouvée à Serri (Biora) en Sardaigne datée de 

18 Mars 69, sous Lucius Helvius Aggripa. Il est secrétaire des questeurs qui pourrait avoir des 

liens de parenté avec notre centurion281. 

Le détachement de la légion III Gallica fut commandé, après Egnatius, par le 

centurion Aurelius Quirinalis.  

Date : entre 166 et la mort de Lucius Verus. 

19. Sur une pierre de l'architrave du temple. En grandes lettres. 

Copies de BANKES (W.-J.), KL 32, n° 22 (inédite) et feuille V K 2, p. 2 = SARTRE-

FAURIAT (A.), 2004, p. 106 ; I. Syrie, 2528 ; IGR, III, 1114 ; NICHOLSON (L.-N.), 1996, p. 

94-95 ; IGLS, XV, 4, fig. 

ROSSIGNO (B.), 2003, p. 359. 

 [Ὑπ λ π βλ αμ εα  θέεβμ α κελΪ κλκμ Μ(Ϊλεκυ) λβζέκυ θ π]θ έθκυ  ί(α κῦ) 

λη θδαεκῦ Παλγδεκῦ Μβ[ δεκῦ η ΰέ κυ, - - - π  κυδ έκυ Κα έκυ πλ ί( υ κῦ) 

θ (δ λα άΰκυ), φ κμ λβζέκυ] Κυλδθαζέκυ ( εα σθ αλξκυ) ζ ΰ( θκμ) ΰ´ 

Γαζζ[δε μ]έ 

 

Pour le salut et la victoire de l'empereur Marcus Aurelius Antoninus Auguste, Armeniacus 

Parthicus Medicus Maximus, sous Avidius Cassius, légat propréteur, - - -  sous l'autorité 

d'Aurelius Quirinalis, centurion de la légion III Gallica. 

 

L'inscription a aussi été copiée par W. J. Bankes, qui a ajouté une première ligne et 13 lettres 

à la fin de la 2e ligne. Le reste est identique à la copie de Waddington et J.-G. Wetzstein: 

L.1 Ἀ ΤΠΡΡἑΩΣΜΡΙ ἑΚ Ι ΙΚ ἑ ΤΣΟΚΡ ΣΚ Ιἑ ΡΟἑΜ ΤΡ ΛΙΟΤέ 

L. 2 :  ΣΩ Ι ΟΤἑ ΡΜ  Ι ΚΟΤΠΘΙΚΟΤἝ ΣΡΟΚΩἝ ΣΟΤΣΡ. 

L. 3 Ἀ ΚΤΡΙ  ΟΤΧΡΛ ΓΓΓ ΛΛΙΚ ἑέ 

Le texte est restitué d'après une autre inscription du même centurion trouvée à Aerita 

('Ariqah n° 25), où le titre impérial Καέ αλκμ ἶὁὀὀé paὄ ἐaὀkeὅ, ὀ’existe pas. C'est pourquoi 

                                                 

280IGR, I 180 ; CLERMONT-GANNEAU, RAO, p. 300-301.  
281CIL, X, 7852 = ILS, 5947. 
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M. Sartre a préféré ne le pas retenir dans cette inscription. L'inscription d'Aerita ('Ariqah) est 

bien datée de l'an 9 de Marc Aurèle, soit entre mars 169 et février 170. Mais cela nous 

ὀ’empêἵhe paὅ ἶ’envisager un laps de temps entre les deux textes, en mois ou en années. 

Date : voir le commentaire. 

20. Grand linteau remployé au-dessus d'une fenêtre du premier étage d'un bâtiment militaire 

moderne.  

CIG, 4548 ; copies de BANKES (W.-J.), KL 32, n° 29 (inédite) et feuille V K 2, p. 3 = 

SARTRE-FAURIAT (A.), 2004, p. 106 ; I. Syrie, 2528a ; IGLS, XV, 5. 

BURCKHARDT (J.-L.), 1822, p. 115 ; ROSSIGNO (B.), 2003, p. 359. 

 [Ὑ]π λ π βλ αμ εα  θ έε(βμ) α κελΪ (κλκμ) εαέ αλκμ Μ(Ϊλεκυ) λβζ(έκυ) | 

[[Κκηησ κυ]] θ πθ έθκυ  ί(α κῦ) ί(κῦμ) υξκῦμ ♣ | Σ(έ κμ) ζκτδκμ  

Μαλδαθ μ [( εα σθ αλξκμ)] ζ ΰ( θκμ) ΰ´ [[Γαζζ(δε μ)]] θ θα θ ♣ εα  ΰαζηα ε θ 

έπθ θΫγβε θ. 

 

Pour le salut et la victoire de l'empereur César Marcus Aurelius Commodus Antoninus 

Auguste, Pieux, Heureux, Titus Helvius Marianus, centurion de la légion III Gallica, a 

consacré le sanctuaire et la statue à ses frais. 

 

Les noms et les titres de Commode, d'après M. Sartre, furent à peine martelés. 

L'empereur porte le prénom Marcus et non pas Lucius, ce qui date le texte entre 180 et 190282. 

Le sanctuaire n'est pas connu, mais M.Sartre suggère qu'il pὁuὄὄait ὅ’aἹiὄ ἶu temple 

dont des vestiges ont été révélés à l'ouest de Phaina.  

Date : entre 180 et 190. 

 

 

 

                                                 

282CAGNAT (R.), 1914, p. 203. 
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21. Sur une base de statue brisée, devant le temple. Pas de mesures. 

I. Syrie, 2536a ; IGLS, XV, 20. 

[- - -] | [- - -]rianus 7 [centurio] leg(ionis) III Gal[licae] | [de sua pecun]ia (f)ecit 

 

- - -rianus, centurion de la légion III Gallica, a fait à ses frais 

 

Waddington propose de restituer la 2e ligne par le nom de C. Helvius Marianus, ce qui 

nous fait penser directement à Titus Helvius Marianus, le centurion de l'inscription 

précédente, mais il faut suivre cette hypothèse avec prudence car il existe de nombreuses 

autres possibilités de restitutions devant cette terminaison -rianus de cognomen. 

Date : voir le commentaire. 

Mseikeh. 

Village situé au sud-ouest du Lédjâ, à 4 km environ de Qirata. Les ruines ont été 

décrites par plusierus voyageurs283. En 2011, M. Sartre y est passé en notant que les vestiges 

du village antique sont impressionnants et étendus. Il a pu identifier un réseau de rues, des 

maiὅὁὀὅ et au mὁiὀὅ uὀe éἹliὅeέ Ἔe villaἹe a ἵὁὀὀu uὀe lὁὀἹue péὄiὁἶe ἶ’aἴaὀἶὁὀ eὀtὄe ἨἙἙe 

et le Xe siècle. Il fut réoccupé entre le XIIe et XIVe siècle, puis le village a été de nouveau 

abandonné jusqu'au XVIIIe siècle. On compte au moins quatre militaires parmi les 

nombreuses inscriptions trouvées dans le site, fait qui pourrait être expliqué par la présence 

d'un poste militaire à cet endroit, où les pillages étaient fréquents284.  

22. Bloc avec un cartouche à queues d'aronde. M. Sartre n'a trouvé que la partie supérieure, qui 

était en remploi dans une façade d'une maison du village moderne. W. Ewing et D. S. Magie 

ont vu le bloc inférieur, mais aux différents endroits. Dimensions : bloc sup 117 x 41 cm ; 

h.l. 3 à 5 cm. Bloc. Inf. 212 x 51 cm ; h.l. 5 à 6 cm. (Planche VIII, 2). 

 

                                                 

283Voir IGLS XV, p. 203. 
284Ibid., XV, de 137 à 151.  
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WRIGHT (A.-G.), 1895, p. 353, n° 184 (copie de EWING W.) ; IGR, III, 1148 ; PAES, III A, 

795 (copie de D. S. Magie) ; IGLS, XV, 137, ph. 

SOURDEL (D.), 1952, p. 22, n° 2.  

 κτζδκμ ΜΪιδ|ηκμ λα δυ [[βμ | ζ ΰ( θκμ) ΰ´ Γαζζδε μ]] εα[ ] | Ῥκῦφκμ ζφ |μ 

θΫε δ αθ δ  πα| λυ  γ , |ί έα ξΪλδθ | ΰκυλβθσμέ 

 

Iulius Maximus, soldat de la légion III Gallica et Rufus son frère, ont construit pour Zeus, 

dieu ancestral, en raison de leur piété. Agourènos.  

 

Nous n'avons pas d'indice clair pour dater cette inscription, mais le martelage du nom 

de la légion III Gallica eὅt eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe ἶatatiὁὀ ἶu ὅeὄviἵe ἶe ὀὁtὄe ὅὁlἶat avant 

l’uὅuὄpatiὁὀ ἶu pouvoir par Avidius Cassius, épὁὃue ὁὶ l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe recrute de nombreux 

autochtones. 

Le nom Iulius Maximus est déjà attesté à Palmyre à deux reprises, en 115 et 135. Il 

s'agissait d'un ou de deux centurions de la légion III Gallica. Ici, le texte est tout à fait clair : il 

ὅ’aἹit ἶ’uὀ soldat de la même légion. On pourrait penser à un lien de parenté entre les trois 

militaires, mais la banalité du nom affaiblit une telle suggestion.  

Date : voir le commentaire. 

 

Shaqra 

Le village se situe sur la bordure ouest du Trachôn, au nord de Zorava (Ezra'). Le site 

a attiré l'attention des voyageurs depuis le début de XIXe siècle285. Dans IGLS XV, M. Sartre 

a publié 24 inscriptions dont trois militaires. Un soldat candidatus de la légion III Gallica, un 

soldat de la légion III Cyrenaica et un dernier soldat où le nom de l'unité est perdu dans la 

cassure.  

                                                 

285Ibid., XV, p. 215-216. 
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23. Au Deir, à 50 m au nord-est de l'ancienne église. Une porte avec ses montants, probablement 

in situ. L'inscription est gravée dans un cartouche à queues d'aronde. Deux figures, en forme 

de roses à quatre pétales, furent gravées de chaque côté. Sur les montants, nous remarquons 

deux petits autels en relief. Si l'ensemble est bien à sa place d'origine, il évoque un édifice 

important du village. Dimensions : 189 x 42 x 23 cm ; cartouche : 66 x 31,5 cm ; champ 

épigraphique : 40 x 26 cm ; h.l. 3 à 4 cm. (Planche VIII, 3). 

DUNAND (M.), 1950, p. 164, n° 371, Dunand a mis l'inscription erronément à Danaba 

(Dneibeh cf. Bull. Épigr. 1953, 218 ; IGLS, XV, 153, ph.  

BRU (H.), 2011, p. 60.  

ΰαγ   Στξ[ῃ] | Φζα(κτδκμ) Γ ληα|θ μ λα δυ |βμ εαθ δ κμ| ζ ΰ θ(κμ) λέ β|μ Γαζζδε μ 

 

À la bonne Fortune. Flavius Germanus, soldat candidatus de la légion III Gallica. 

 

Un soldat candidatus portait des vêtements blancs. Il était au service d'un officier286, 

peut-être ici un centurion.  

Le nom de la légion n'a pas été martelé, fait qui pourrait être expliqué de deux 

manières Ἀ ὅὁit la pieὄὄe a éἵhappé au maὄtelaἹe ὃu’auὄait ἶί lui valὁiὄ tel ὁu tel ὅὁulèvemeὀt 

ἶe l’uὀité, ἵὁὀtὄe Ἕaὄἵ χuὄèle ὁu ἵὁὀtὄe ÉlaἹaἴal, ὅὁit l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶate ἶ’après la 

reformation de la légion par Alexandre Sévère.  

Ce soldat est sans doute d'origine locale. Le gentilice Flavius indique une citoyenneté 

acquise probablement sous les Flaviens par l'un de ses ancêtres.  

De nombreux textes dans la région du Hauran appellent à la Bonne Fortune, la Tychè. 

Elle a été assimilée au dieu Gad ou à d'autres divinités, comme Atargatis ou Allat. On 

l'invoque pour la protection des monuments, tant civils et religieux que funéraires287.  

Date : 2e moitié du IIe siècle ou début du IIIe siècle.   

                                                 

286LE BOHEC (Y.) et al., 2015, p. 143. 
287IGLS, XV, 191, 216 et 217 à Zorava (Ezra') ; 225 à Danaba (Dneibeh) ; 240 à Busr el-Hariri ; 346 à Aerita 
('Ariqah).  
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Zorava (Ezra') 

Ezra' se trouve su sud-ouest de Trachôn. La ville, meὀtiὁὀὀée ἶaὀὅ uὀe lettὄe ἶ’χl-

Amarna, a retiré l'attention des voyageurs depuis longtemps288. Une grande quantité 

d'inscriptions y a été relevée289. Nous avons parmi ces textes quatre soldats, qui étaient peut-

être originaires de Zorava elle-même et avaient servi dans des unités stationnées en Syrie290.  

24. À la mosquée, dans le mur extérieur du minaret. Cartouche à queues d'aronde cerné d'une 

moulure en très bas relief. La figure fournie par W.-J. Bankes montre deux palmettes sur les 

écoinçons supérieurs. La première ligne est donnée dans les copies de W.-J. Bankes et W.-K. 

Prentice. Elle fut gravée, d'après ce dernier, sur la moulure supérieure. Dimension 89 x 34 cm 

; h.l. de 4,5 à 5,5 cm. 

CIG, 4571 ; copies de BANKES (W.-J.), KL 31, n° 44 (inédite) et feuille V E 11 verso = 

SARTRE-FAURIAT (A.), 2004, p. 84 ; I. Syrie, 2486 ; IGR, III, 1157 ; PRENTICE (W.-K.), 

1908, n° 433 ; IGLS, XV, 203. 

[- - -] Θ Ι[- - -]Ο[- - -] Ι[- - -] [- - -] | πλέθεδπκμ  ζ ΰ( θκμ) ΰ´ Γαζζδε μ | κ εκ σηβ α 

κῖμ ηκῖμ | Ϋεθκδμ Zβθκ υλ  εα  | δκηά ῃ εα  λαεκθ έ   εα  | Κζαυ δαθ  εα  Γ [-]ζπ 

εα  Οφλῃ[μ] ηβ| [λέ] 

 

- - - princeps de la légion III Gallica, j'ai construit (ce monument) pour mes enfants 

Zénodôros, Diomédès, Drakontios, Klaudianos, Gét- los ? Et pour Ophré (leur ?) mère. 

 

Le princeps, dont le nom a disparu avec la ligne gravée sur la moulure supérieure, a 

élevé ce monument pour ses cinq fils et peut-être sa femme. Un nom est attesté sous la forme 

Οφλῃ à Mtūneh291. Mais la fin du texte est douteuse, ce qui nous laisse ἶaὀὅ l’iἹὀὁὄaὀἵe 

concernant l'origine de cette femme.  

Puisque le nom de la légion n'a pas été martelé, M. Sartre suit Waddington en 

préférant dater l'inscription de la deuxième phase de l'histoire de la légion, soit après la 

                                                 

288DUSSAUD (R.), 1927, p. 375 et 516 ; IGLS, XV, p. 233- 238. 
289IGLS, XV, de 171 à 224a. 
290Ibid., 195, 201, 203 et 210. 
291Ibid., 483a. 
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reformation de l'unité par Sévère Alexandre. Toutefois, ὅi l’ὁὀ ὄepὄeὀἶ l’épiἹὄaphie ἶe l’uὀité, 

on constate que le nom de la légion ὀ’a pas toujours été martelé292. 

Waddington estime que le père des enfants est un centurio princeps, ἵ’eὅt-à-dire le 

princeps prior, un centurion qui dans une légion romaine vient juste au-dessous du primus 

pilus293. Mais il faut prendre cette hypothèse avec prudence, paὄἵe ὃue le mὁt (πλέθεδπκμ  

princeps, princips) désigne un centurion ou un soldat qui était, au début, à la première ligne 

(d'où leur nom) puis, ultérieurement, à la deuxième ligne dans une légion romaine294. 

Les noms grecs de ses enfants et l'existence du tombeau familial dans la ville de 

Zorava suggèrent une origine orientale sinon, de Ezra' même. Il est possible aussi qu'il se soit 

installé en tant que centurio princeps, ὡ la tête ἶ’uὀ Ἱὄὁupe ἶeὅ ὅὁlἶats de la IIIe légion, 

puiὅὃu’il ait fait venir sa famille à l'endroit où il passe son service militaire. 

Dans ce cas, il a suivi le parcours d'un légionnaire pour arriver au centurionat, ce qui 

implique un long service dans l'armée. Il peut auὅὅi ὅ’aἹiὄ ἶ’uὀ vétéran retourné avec sa 

famille dans sa ville natale après avoir fini son service militaire. Quoi qu'il en soit de son 

grade, le princeps était dans la première cohorte de la légion III Gallica, ce qui n'est pas 

négligeable pour un militaire d'origine locale.  

Date : voir le commentaire. 

Aerita ('Ariqah). 

Le village se trouve au sud de Lédjâ. Il est connu dans toutes les anciennes 

publications sous le ὀὁm ἶ’χhiὄeh ὃu’il ne faut pas confondre avec 'Ireh situé entre Suweida 

et Bosra. Le nom antique Aeritta est confirmé par le milliaire du XIVe mille de la voie du 

Trachôn. Aussi le vétéran de l'inscription suivante se présente-t-il comme un Aériténien. On y 

a trouvé une trentaine de textes295, dont deux concernent des vétérans de la légion III Gallica, 

                                                 

292Je reproduis ici par commodité la note 277 : 1°) Inscriptions contenant le martelage du nom de la légion 
seulement : IGR, III 1116 = IGLS, XV, 5 ; CIG, 4554 = I. Syrie, 2413f = IGR, III 1128 = PAES, III A, 5, 652 = 
SEG, XXXIX, 1568 ; IGR, III 1148 = PAES, III A, 795 = IGLS, XV 1, n° 137 ; I. Syrie, 2445 = IGR, III 1183 = 
IGLS, XV, 343 ; CIL, III, 186 =  ILS, 2657= IGLS, VII, 4016 ; CIL, III, 206 = ILS, 5865 ; CIL, III, 14385b = AE, 
1906, 187b = IGLS, VI, 2712  ; CIL, III, 14387i = IGLS, VI, 2798 = AE, 2004, 82 ; IGLS, VII, n° 4034. 2°) 
Inscriptions contenant le martelage du nom de Cassius seulement : DUNAND  (M.), 1934, n° 197 = AE, 1936, 
153 ; PAES, III A, 155 = AE, 1911, 242 ; I. Syrie, 2331 = IGR, III, 1226. 3°) Inscriptions contenant le martelage 
de deux noms : CIG, 4544 = I. SYRIE, 2525 = IGR, III, 1113 = IGLS, XV, 1 ; I. Syrie, 2528 = IGR, III, 1114 = 
IGLS, XV, 4 ; I. Syrie, 2438 = IGR, III, 1179 = IGLS, XV, 338. 
293SPEIDEL (M.-P), 1984, p.189 = Id., 1981, p. 7.  
294LE BOHEC (Y.) et al., 2015, p. 780.  
295IGLS, XV, de 330 à 357a. 
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Ulpius Alexandrus et Titus Claudius Magnus, qui a érigé la porte d'un édifice officiel, sous 

l'autorité de Titus Aurelius Quirinalis. 

25. Linteau avec un cartouche à queues d'aronde. Deux roses à cinq pétales sont gravées dans les 

oreillettes. Waddington a vu l'inscription au-dessus d'une porte antique qui faisait partie de la 

mosquée, et il a considéré que la pierre était à sa place d'origine. M. Sartre l'a vue dans la 

maison de Hayel 'Azzam, qui était l'ancienne résidence du chef de la garnison française. La 

pierre a été remployée au-dessus d'une porte de la cour. Dimensions : 217 x 47 cm ; champ 

182 x 40 cm ; h.l. 5,5 cm. (Planche IX, 2). 

I. Syrie, 2438 ; WRIGHT (A.-G.), 1895, p. 155, n° 104 (copie de EWING W.) ; IGR, III, 1179 

; MEIMARIS (Y.-E.), 1992, p. 370, n° 77 ; IGLS, XV, 338, ph. 

MACADAM (H.-I.), 1986, p. 92, n° 3 ; ROSSIGNO (B.), 2003, p. 359 ; BRU (H.), 2011, p. 

57.  

κυμ γ´. Ὑπ λ π βλ αμ εα  θ έε[βμ] α κελΪ κλκμ Μ(Ϊλεκυ) | λβζέκυ θ [πθ] έθκυ  

 ί(α ῦ) λη θδαεκῦ Παλγδεκῦ Μβ| δεκῦ η ΰέ κυ π  [[ κυδ έκυ Κα έκυ]] κῦ 

ζαηπλκ Ϊ| κυ πα δεκῦ, φ κμ [[Σ(έ κυ) λβζέκυ ευλδθαζέκυ | ( εα σθ αλξκυ) 

ζ ΰ( θκμ) ΰ´ Γαζζ[δε μ]] Σ(έ κυ) Κζ(ατ δκμ) ΜΪΰθκμ κ λαθ μ λδ βθ μ | θΫΰ δλ θ θ 

πτζβθ ε θ έ θ π  γ η ζέκυ ηΫξλδ Ϋζκυμ.  

 

L'an 9. Pour le salut et la victoire de l'empereur Marcus Aurelius Antoninus, Auguste 

Arameniacus Parthicus Medicus Maximus, sous Avidius Cassius clarissime gouverneur, 

sous l'autorité de Titus Aurelius Quirinlis, centurion de la légion III Gallica, Titus Claudius 

Magnus, vétéran, Aériténien, a fait ériger la porte à ses frais depuis les fondations jusqu'à 

l'achèvement. 

 

L. 3 et 4 : M. Sartre, qui a vu la pierre, affirme la lisibilité du martelage. 

L'an 9 du règne de Marc Aurèle correspond au laps de temps entre mars 169 et février 

170. Le texte a été martelé après la tentative d'usurpation du pouvoir ἶ’Avidius Cassius296. Le 

nom de la légion et celui de son commandant Aurelius Quirinalis ont été également 

supprimés. Ce dernier officier est bien connu dans le Sud de la province, où il est attesté dans 

                                                 

296ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ńńἀ-117. 
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une inscription du temple de Phina297. D'après M. Sartre, il a aussi supervisé la construction 

du temple de Mushennef298. Aurelius Quirinalis est resté dans la région du Sud pendant 

quelque temps, voire des années, où il a dirigé la construction de monuments publics, sacrés 

ou civils.  

L'origine locale de Claudius Magnus confirme l'augmentation des recrues orientales 

dans l'armée romaine à partir du IIe siècle. Il est probable que l'un de ses ancêtres a obtenu la 

citoyenneté romaine sous Claude ou Néron. Nous n'avons pas d'information précise sur l'unité 

dans laquelle Claudius Magnus a passé son service militaire. Mais il est naturel de supposer 

ὃue ἵ’était la légion III Gallica, ἶ’autaὀt pluὅ ὃue les deux inscriptions suivantes concernent 

un autre vétéran de la même unité, Ulpius Alexandrus, qui était originaire du même village.  

Date : entre mars 169 et février 170. 

26. Bas d'une statue sur un socle carré. On remarque deux pieds masculins et la robe plissée 

d'une femme. La pierre est en remploi dans un mur au fond de la cave de la maison de Salaeh 

al-Qasem. Dimensions : 50 x 50 cm ; du bandeau inscrit : 50 x 5,5 cm ; h.l. 2,5-3 cm. 

(Planche IX, 1). 

IGLS, XV, 334a, ph. 

Ο ζπδκμ ζΫιαθ λκμ 

 

Ulpius Alexandrus. 

 

M. Sartre, dans son commentaire, propose deux explications. La première est 

l'offrande à une divinité inconnue, consacrée par Ulpius Alexandrus au temple du village. Il 

s'étonne du fait que le nom de la divinité ne soit pas précisé, tout en estimant que la figure de 

ce dieu était sans doute évidente pour les habitants du village. La deuxième possibilité que le 

monument soit la statue honorifique d'un notable local, destinée à représenter le défunt à 

l'intérieur ou à l'extérieur du monument. 

                                                 

297Voir l’inscription n° 19. 
298I. Syrie, 2212 = IGR, III, 1261, on ne trouve aucune mention concernant ce centurion = Prentice, n° 380a ; E. 
ϊ ἴὄὁwa pὄὁpὁὅe ὃue Quirinalis Gemellos soit centurion de la légion III Gallica, il lui attribue aussi le texte I. 
Syrie, ἀἀńἂ ο ἢὄeὀtiἵe ἁκńέ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1998, p. 113, n° 13. 
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Quoi qu'il en soit de la nature de ce monument, je suis totalement d'accord avec M. 

Sartre qui rapproche ce personnage de celui de l'inscription suivante. Ἑl ἶὁit ὅ’aἹiὄ, dans les 

deux cas, de la même personne, qui pourrait être soit le dédicant de la statue à la divinité, soit 

le défunt lui-même.  

Date : voir le commentaire de l'inscription suivante. 

27. Dans la maison de Riyad Azzam. Cartouche à queues d'aronde avec une moulure plate en 

relief. Six roses à cinq pétales chacune, figurées dans les oreillettes et dans les angles. La 

pierre est en remploi dans le mur sud de la terrasse, à côté de l'inscription IGLS, XV, 1, n° 

345. Dimensions : 111 x 41 cm ; cartouche : 101 x 39 cm ; champ épigraphique : 64,5 x 31, 5 

cm ; h.l. 2 à 4 cm. (Planche IX, 3). 

I. Syrie, 2445 ; WRIGHT (A.-G.), 1895, p. 153, n° 98 (copie de EWING W.) ; IGR, III, 1183 ;  

IGLS, XV, 343, ph. 

POLLARD (N.), 2000, p. 163-164 ; ROSSIGNO (B.), 2003, p. 359 ; BRU (H.), 2011, p. 57.  

Ο ζ(πδκμ) ζΫιαθ λκμ | κ λαθ μ ζ ΰ( θκμ) ΰ´ [[Γαζζδε μ]] | π  π έκθκμ | εα  Ο ζ(πέα) 

Φα α δζβ τ|θίδκμ πκέβ αθέ  

 

Ulpius Alexandrus, vétéran de la légion III Gallica, ancien optio, et Ulpia Phasaiélè, son 

épouse, ont fait faire (ce monument). 

 

Ulpius Alexandrus est peut-être le même personnage que celui de l'inscription 

précédente. Il a fini son service militaire, sans doute en tant qu'optio dans une centurie de la 

légion III Gallica. Il n'a pas pu dépasser ce grade299. 

Le martelage du nom de l'unité permet de mettre l'inscription à une date postérieure à 

la dissolution ordonnée par Marc Aurèle.  

M. Sartre estime que le monument est un tombeau où le mari et sa femme sont 

associés. C'est pratiquement le seul cas de ce genre300. 

Le nom de l'épouse indique certainement son origine locale. Il est connu dans la région 

du Hauran301. D'autres formes sont connues telles que Φα ζβ, Φα β ζβ, Φα ββζβ. 

                                                 

299Un optio ἶaὀὅ uὀe léἹiὁὀ eὅt l’aἶjὁiὀt ἶe ἵeὀtuὄiὁὀἈ ἥἢἓἙϊἓἜ (Ἕέ-P.), 1984, p. 190. 
300SARTRE-FAURIAT (A.), 2001, II, p. 180. 
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Date : voir le commentaire. 

Palmyre (grande colonnade). 

Leὅ ἵὁlὁὀὀeὅ ὅe ὅuἵἵèἶeὀt le lὁὀἹ ἶe la ὄue pὄiὀἵipale ὃui tὄaveὄὅe la ville ἶ’est en 

ouest en passant par les plus importants monuments de la cité. La colonnade est généralement 

divisée en trois parties, depuis le sanctuaire de Bel vers le temple funéraire. La partie A 

ἵὁὀἶuit juὅὃu’au tὄiple aὄἵ, la paὄtie ἐ ἵὁὀtiὀue juὅὃu’au tétὄapὍle et tὁute la paὄtie 

occidentale de la colonnade forme la partie C. (Planche X, 1). 

28. Console de colonne de la travée sud (section B). 50 x 39 cm ; h.l. 2 cm. (Planche X, 2). 

I. Syrie, 2597 ; IGR, III, 1046 ; IGLS, XVII, 70, ph. 

CLERMONT-GANNEAU, RAO, V, p. 178 ; POIDEBARD (A.), 1934, p. 200 ; MILLAR 

(F.), 1990, p. 43 ; YON (J.-B.), 2002, p. 9-10, 35, 157, 267, 292 et ; YON (J.-B.), 2008, p. 

138 ; FAURE (P.), 2013, p. 411 et 744-745, n° 226. 

 [  ί]κυζ  εα   ηκμ | Πκηπ θδκθ αλɛ ηκθ ( εα ὰθ αλξκθ) | ζ ΰ[ θκμ]  κυβλ(δ)αθ μ 

θ | ΰθ θ εα  εαδκθ | δη μ θ ε θ | λα βΰκ θ πθ κυζ( πθ) λβ(ζ πθ) |  δία 

γ[β]αεαίκυ εα  Σδ δαθ[κῦ] | γβθκ λκυ κυμ μζφ′έ 

 

Le conseil et peuple (honorent) Pomponius Dareius, centurion de la légion sévérienne, 

iὀtèἹὄe et juὅte, eὀ témὁiἹὀaἹe ἶ’hὁὀὀeuὄ, peὀἶaὀt la ὅtὄatéἹie de Iulius Aurelius Seiba fils 

d’χthéakaἴὁὅ et ἶe Ἑuliuὅ Aurelius Titianus, fils ἶ’χthéὀὁἶὲὄὁὅ, l’aὀὀée ηἁἄέ  

 

L. 2 : sigle XP pour εα ὰθ αλξκθ302. 

L. 3 Ἀ ἑ ΟΤ ΡΓ  ἑ Ἱὄavé ὅuὄ la pieὄὄe IGLS ; WaἶἶiὀἹtὁὀ a lu ὡ la Ἰiὀ ἶe la liἹὀe Π Ι 

pour la légion I Parthica, tandis que ὰθ est tout à fait clair dans la photo des IGLS.  

L. 6 : κυζ( κυ) λβ(ζ κυ) I. Syrie, IGR et Inv.  

L. 7 Ἀ δία [ ]γβαεαίκυ I. Syrie  δία γ[β]αεαίκυ IGLS et Invέ, Ἑα δία ο Ἑ δίαμ Cler. 

La colonie de Palmyre était dirigée par un couple de duumvir, magistrats principaux 

de la ville, nommés chaque année. La documentation latine concernant le statut de la ville en 

                                                                                                                                                         

301IGLS, XV, 295 à Jrein et 304 à Damatha. 
302LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 1098.  
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tant que colonie est rare303. Par contre, les documents en grec et en araméen palmyrénien sont 

nombreux, parmi lesquelles notre inscription est la première qui mentionne les duumviri. Les 

teὌteὅ Ἱὄeἵὅ utiliὅeὀt ὅὁit la tὄaὀὅlitéὄatiὁὀ ἣἜἠY’, ὅὁit l’éὃuivaleὀt Ἱὄeἵ λα βΰσμ traduit en 

palmyrénien par ’ἥ R G304. 

Ἔeὅ ἶeuὌ ὅtὄatèἹeὅ ὀe ὅὁὀt paὅ ἵὁὀὀuὅ paὄ ailleuὄὅ, maiὅ l’ὁὀὁmaὅtiὃue ἶu pὄemieὄ eὅt 

totalement sémitique et celle du deuxième est gréco-latine305  

La datation donnée, l’aὀ ηἁἄ ἶe l’èὄe ὅéleuἵiἶe, ὀὁuὅ peὄmet ἶe ἶateὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ des 

années 224-225. Sévère Alexandre a donné son nom à plusieurs légions romaines : les trois 

légions parthiques et la III Gallica après sa reconstitution. Waddington propose dans son 

commentaire la légion I Parthica, alors que Ritterling306 et E. ϊ ἴὄὁwa pὄéἸèὄeὀt la légion III 

Gallica. On sait que la protection de la nouvelle province de Syrie-Phénicie avait été confiée à 

la IIIe légion, qui cantonnait à Raphanée, peu éloignée de Palmyre. D’uὀ autre côté, on ne 

trouve aucun indice concernant les légions parthiques à Palmyre, ce qui plaide en faveur de la 

légion III Gallica, ἵepeὀἶaὀt la ὃueὅtiὁὀ ὅeὄa tὁujὁuὄὅ ὁuveὄte eὀ l’aἴὅeὀἵe ἶe pὄeuveὅ pluὅ 

précises.  

Pὁmpὁὀiuὅ ϊaὄeiuὅ eὅt uὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ἶ’ὁὄiἹiὀe ὁὄieὀtale ὀὁὀ ὅémitiὃue, ἵὁmme 

l’atteὅte ὅὁὀ cognomen307. Il a été honoré par le conseil et le peuple de la ville, ce qui suggère 

sans doute une relation exceptionnelle entre lui et les habitants de la cité. La présence 

militaire à Palmyre est confirmée par de nombreux indices, dans cette ville où des soldats 

romains furent honorés soit en raison de leurs rôles de la garde du désert et la protection des 

caravanes308, ὅὁit paὄἵe ὃu’ilὅ avaieὀt ἶes responsabilités locales. 

Date : 224-225 apr. J.-C. 

29. ἑippe eὀ ἵalἵaiὄe ἶéἵὁuveὄt ἶaὀὅ le pὁὄtiὃue ὀὁὄἶ, pὄèὅ ἶe la ἵὁlὁὀὀe ἀἁ veὄὅ l’aὀἹle ὅuἶ ἶeὅ 

thermes (section B). 79 x 92 x 74 cm ; h.l. 4 cm. (Planche XI, 1). 

Inv., XII, 33, pl. VIII ; IGLS, XVII, 102, ph. 

WILL (E.), 1992, p.47; DIJKSTRA (K.), 1995, p. 146-147 ; YON (J.-B.), 2002, p. 124, 266 ; 

YON (J.-B.), 2008, p. 137-138, fg. 2. 
                                                 

303Deux bornes milliaires citent Palmyre comme colonie romaine : POIDEBARD (A.), 1934, p. 200. 
304MILLAR (F.), 1990, p. 43. 
305ἢὁuὄ pluὅ ἶ’iὀἸὁὄmatiὁὀ voir IGLS XVII, 70. 
306RITTERLING (E.), 1925, col. 1436 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 2000, p. 311. 
307Un acteur de la légion IV Scythica est peut-êtὄe ἶ’ὁὄiἹiὀe iranienne (n° 82). 
308Voir les inscriptions suivantes. 
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κυζδκμ Ϊαδηọμ [( εα óθ αλξκθ)] | ζ [ΰ( θκμ) ΰ′ Γαζ(ζδε μ)] | [ ]δ  γ  πβε[ ] . 

‘bd gys ywlys mksyms q ὄὍwὀ’ ἶὍ mὀ lἹὍwὀ’ ἶὍ 

[- - - - - ]’?ἴ’ἶὄ šὀt ἂἀἄέ 

 

Grec : Iulius Maximus, centurion de légion III Gallica - - - à Zeus, dieu qui exauce. 

Araméen : a fait Gaius Iulius Maximus, centurion de la légion qui - - -, eὀ χἶaὄ, l’aὀὀée 

426.  

 

Ἔ’éditeur des IGLS peὀὅe ὃu’il Ὅ avait ὃuelὃue ἵhὁὅe avaὀt la pὄemièὄe liἹὀeέ 

L. 1 Ἀ la tὄaἵe ἶ’uὀe lettὄe ὃui eὅt tὄèὅ pὄὁἴaἴlemeὀt la ἴaὄὄe ἶu ὅiἹὀe ἅ, ὃui ὅiἹὀiἸie ἶaὀὅ leὅ 

textes latins le mot centurion, mais on sait que dans les textes grecs le mot centurion est noté 

par le sigle XP309. 

On est frappé par l’aἴὅeὀἵe ἶu pὄéὀὁm dans la nomenclature du centurion, fait qui rare 

au début du IIe siècle310έ Ἔ’éditeur des IGLS ὅ’aἵἵὁὄἶe aveἵ ἶ’autres savants, E. Will et K. 

Dijkstra, pour considérer que Iulius Maximus est le même personnage que celui qui est 

honoré dans une autre inscription ἶ’χἹὁὄa (33), mais un peu plus tardivement, en 135 apr. J.-

C. (ywlys mksms q ὄὍὀ’ ἶὍ lἹὍwὀ’)έ Ἑl eὅt vὄai ὃue, eὀ ὅe Ἰὁὀἶaὀt ὅuὄ l’hὁmὁὀὍmie, on peut 

supposer que les deux inscriptions appartenaient au même personnage. Il est concevable 

ὃu’un centurion ait servi dans la même légion, en commençant par la dernière cohorte et en 

finissant dans une cohorte plus avancée. Mais le fait qu'il reste dans la même unité et la même 

ville si longtemps est rare. Il est possible aussi qu'il ὅ’aἹiὅὅe ἶu même centurion, mais ὃu’il 

soit retraité dans la deuxième inscription. Enfin, on peut penser que l'un est le fils aîné de 

l'autre et occupait le même poste. De toute façon, le nom Iulius Maximus est répandu dans 

l’ἓmpiὄe ὄὁmaiὀ, ἵe ὃui peὄmet auὅὅi ἶe peὀὅeὄ ὃue leὅ ἶeuὌ peὄὅὁὀὀaἹeὅ étaient différents311. 

Les auteurs de l’Inv. XII, sur le modèle de (n° 32), voulaient ὄeὅtitueὄ le ὀuméὄὁ ’ὄἴ‘t’, 

qui signifie le chiffre quatre, mais on peut Ἱὄammatiἵalemeὀt ὄeὅtitueὄ le ὀuméὄὁ ἶe ὀ’impὁὄte 

quelle légion attestée en Syrie dans cette période. Il faut noter toutefois les martelages en 

Syrie-Phénicie concernent toujours la légion III Gallica.  

                                                 

309LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 1098. 
310Ἔe pὄéὀὁm ὅὁὄt ἶe l’uὅaἹe ὡ paὄtiὄ ἶeὅ χὀtὁὀiὀὅέ Ἑl ἶiὅpaὄaît tὁtalemeὀt au ἙἨe siècle. LASSÈRE (J.-M.), 2007, 
p. 100. 
311Dans une dédicace à Zeus au Mseikeh, Iulius Maximus, soldat de la légion III Gallica.  
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Faut-il mettre en relation la présence de ce centurion à Palmyre en 115 avec 

l’expédition parthique de Trajan ς ϊaὀὅ l’aἸἸiὄmative, ὁὀ ἶevὄait ὅuppὁὅeὄ la pὄéὅeὀἵe de 

Catulus (n° 30) et de Celesticus (n° 31 et 32) à Palmyre lors de la guerre parthique de Lucius 

Verus. 

 Le dieu invoqué à Palmyre est souvent Zeus hypsistos312, ἵe ὃui plaiἶe eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe 

adhésion de ce centurion aux cultes locaux313.  

Date : Mars 115 apr. J.-C. 

Agora de Palmyre  

30. Console de colonne de type 1 en calcaire, trouvée au pied du rempart à hauteur de la colonne 

143 x 55 cm ; h.l. 2,5-3 cm. (Planche XI, 2). 

SEYRIG (H.), 1941, p. 241, n° 10 = Antiq. Syr., III, p. 185 ; Inv., X, 1; DELPLACE (Ch.), 

2005, p. 151-196 ;  IGLS, XVII, 206, ph. 

MILIK (J.-T.), 1972, p. 258 et 260 ; WILL (E.), 1992, p. 47 ; YON (J.-B.), 2002, p. 25, p. 114 

(honneurs à un militaire par un Palmyrénien), p. 68-69 et p.184 (clan aûmal), p.75 (face 

inscrite), p.145 et p. 147 (amitié), p. 246 (vocabulaire), p. 254 et p. 260-261 (noms grecs et 

latins), p. 266 (militaires romains) ; YON (J.-B.), 2008, p. 137-138.  

 [ - - -] δκθ Κ ζκθ ( εα θ αλξκθ) ζ ΰ(δ θκμ) ΰʹ Γ[αζ(ζδε μ)] | Μαζξκμ, Μκυεδαθ μ εα  | 

ζδ πλκμ κ  Θ κ λκυ Μκε[δηκυ] | κῦ υηαζκυ θ φ ζκθ εαγ[ ] | π ξκθ κ. 

 

- - - eius Catulus, centurion de la légion III Gallica. Malchos, Mucianus et Héliodôros, les 

Ἰilὅ ἶe ἦhéὁἶὲὄὁὅ, Ἰilὅ ἶe Ἕὁkimὁὅ, Ἰilὅ ἶ’χumalὁὅ, (hὁὀὁὄeὀt) leuὄ ami, ὅelὁὀ ἵe ὃu’ilὅ 

avaient promis  

L. 1 : le sigle ΡΧ pour εα θ αλξκμ314 Ἁ Κ υζζκμ eὅt pluὅ ἵὁuὄaὀt ὃue Κ ζκμ.  

Ἔέ ἁἈ  Ο ΩΡΟἑ avait été Ἱὄavé ἶ’aἴὁὄἶ et le Ἑ Ἰut ὅaὀὅ ἶὁute ajὁutéέ 

Ἔe ἶéἸuὀt ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀu, par contre, dans une autre inscription les dédicants 

apparaissent comme trois frères élevant une statue à leur père315, ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ puiὅὅe ἶateὄ 

                                                 

312IGLS, XVII, p. 116. 
313YON (J.-B.), 2002, p. 124, 266. 
314LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 1098. 
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précisément ces deux inscriptions l’uὀe paὄ ὄappὁὄt ὡ l’autὄeέ Ἔe ἵlaὀ aûmal est cité à 

Palmyre également, ὅuὄ la ὅtatue ἶ’uὀ ὁἸἸiἵieὄ ἶe l’ala Thracum Herculiana316, où il ne reste 

que les mots κῦ υηαζ[κυ]έ ἑette aile était eὀἵὁὄe ὡ ἢalmὍὄe eὀ ńἄἅ apὄέ Jέ-C., mais elle 

abandonna la Syrie pour Coptos en Thébaïde avant 185 apr. J.-C. Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ pὁuὄὄait être 

datée dans ce laps de temps.  

Il est à signaler que les trois inscriptions de la famille aûmal montrent ἶ’uὀe Ἰaçὁὀ 

ou ἶ’une autre, des relations particulières entre les militaires de l’aὄmée ὄὁmaiὀe et les 

notables locaux à Palmyre. 

Date : entre 167 et 185. 

31. Console en calcaire, brisée en arrière, du type 1, trouvée à 1m derrière la colonne 7, au dos 

de laquelle elle ὀ’a paὅ pu êtὄe ἸiὌéeέ Ἑnscription très fruste, mutilée en haut et en bas.  35,5 x 

69 cm ; h.l. 2,2 cm. (Planche XII, 1). 

SEYRIG (H.), 1941, p. 237, n° 7 = Antiq. Syr., III, p. 181 ; Inv., X, 22 Ἁ χἥ’χϊ (Kh.), 2002, 

p. 384-385, n° 15 ; DELPLACE (Ch.), 2005, p. 156, fig. 282 ;  IGLS XVII, 207, ph. 

MILIK (J.-T.), 1972, p. 245 ; YON (J.-B.), 2002, p. 25, 250 et 266 ; YON (J.-B.), 2008, p. 

136. 

[Celestico (centurioni)] | leg(ionis) III Ga[ll(icae) II]II S[cy(thicae)] VI Fer(ratae) c[ura]|tori 

[- - -], curatori | [ripae sup]er(ioris) et inferior(is) [cu]|[ratori? coh(ortis) I] Sebast(enae) et 

coh(ortis) [- - -] | [- - -] RVM Taimi | - - - - -  

 

- - - à Celesticus, centurion de la legio III Gallica, IV Scythica, VI Ferrata, curateur - - -, 

curateur de la rive supérieure et inférieure, curateur (?) de la cohorte I Sebastena  et de la 

cohorte- 

 

Texte latin presque identique au suivant. 

                                                                                                                                                         

315IGLS, XVII, 258 : Θ πλκθ Μκεδηκυ κῦ ί δ κυ | υηαζκυ Μαζξκμ Μκυεδαθ μ | εα  ζδ πλκμ κ  υ κ  
θ | πα Ϋλα. « Thédodôros, fils de Mokimos, fils de Zebeidos Aumalos. Malchos, Mucianus et Hèliodôros, ses 

fils, (honorent) leur père ». 
316IGLS, XVII, 211.  
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32. Console de la colonne 7 en calcaire. Sept lignes en latin et au moins quatre en araméen ont 

été gravées sur la face antérieure. La fin du texte latin chevauche le début du texte araméen. 

Les deux premières lignes ont été trouvées ultéὄieuὄemeὀt et ὄajὁutéeὅ ὡ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ paὄ Ἐέ 

Seyrig. H. conservée 15 cm pour le texte et 35 cm pour la console ; L. 40 cm ; h.l. 2 cm latin 

et 2,5 cm aram. (Planche XII, 2). 

CIS, II, n° 3962, pl. XIII ; SEYRIG (H.), 1941, p. 236, n° 6= Antiq. Syr., III, p. 180 ; AE, 

1947, 172 ; Inv., X, 17, pl. II, 6 et V, 3 ; χἥ’χϊ (Kh.), 2001, n° 14, fig. Ἁ χἥ’χϊ (Kh.), 2002, 

p. 383-384, n° 14 ; DELPLACE (Ch.), 2005, IB. 01, p. 155, fig. 281 ; IGLS, XVII, 208, ph.  

CLERMONT-GANNEAU (CH.), 1906, p. 15 ; MILIK (J.-T.), 1972, p. 245 ; VON 

DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 108 et 136 notes de Dobson, p. 298 ; PFLAUM (H.-G.), 

1978, p. 213-215 ; TEIXIDOR (J.), 1984, p. 44 ; GILLIAM (J.-F), 1986, p. 40-41 ; POTTER 

(D.-S.), 1990, p. 392 ; WILL (E.), 1992, p. 47 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 185, n° 31 ; YON 

(J.-B.), 2002, p. 25, 83, 205, 224, 250, 254, 260, 266 et 279 ; YON (J.-B.), 2008, p. 136. 

 [Celestico (centurioni) leg(ionis) III Gall(icae)] IIII Scy(thicae) VI Ferr(atae) | [curatori - - -

curator]i ripae superior(is) | [et inferior(is), praefectus ?] coh(ortis) I (S)ebaste|[n]ae 

SVPIVVIM [- - -]T Hierapoli | Elabelus qui et Saturninus Malichi f(ilius) | h(onoris) c(ausa) 

l[m] qlstqs q ὄὍwὀ’ | ἶὍ mὀ lἹὍwὀ’ ἶὍ  ’ὄἴ‘t’ ἶὍ ‘ἴἶ | [l]h ’lhἴ[l - - - - - - ] | - - - - - - - - - - 

 

 Latin : - - - à Celesticus, centurion de la légion III Gallica, IV Scythica, VI Ferrata, curateur 

- - -, curateur de la rive supérieure et inférieure, préfet de la cohors I Sebastena - - - à 

Hiérapolis. Elabelus dit aussi Saturninus, fils de Malichus, en son honneur  

Araméen : Statue de Celesticus, centurion de la légion qui est la quatre, que lui a fait 

Elahbel--- 

 

L. 1 et 2 gravées sur le listel, et plus longues que les autres gravées sur le corps ; le nom 

Celesticus Ἰut ὄeὅtitué ἶ’apὄèὅ l’aὄaméeὀ QLSTQS et le grec Κελε ιχός ; le mot centurion est 

ὄeὅtitué ἶ’apὄèὅ la veὄὅiὁὀ aὄaméeὀὀe qṭrywn’.  

L. 3 : lue par Clermont-Ganneau (coh(ortis) I Ge(r)as(enorum), et ἵὁὄὄiἹée paὄ ἥeὍὄiἹ ἶ’apὄèὅ 

l’iὀὅἵὄiptiὁὀ pὄéἵéἶeὀte ; [et inferior(is) Euphratis] AE, 1947.  

L. 4 : VPRAVI CIS ; Clermont-Ganneau propose, après le nom de la cohorte, le nom de la 

légion à laquelle appartenait cette cohorte. Il propose soit la légion XVI Flaviae Firmae, soit 

la légion VIII Augustae et puis [qui tendun]t ou [qui agun]t Hierapoli, le lieu où cantonnée la 

cohorte ; peut-être cohortis I Sebaste[n]ae su[b] Iu[- - - leg(ato) pro prae]t(ore) Hierapoli 
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« la cohorte I Sebastena ὃui ὅe tὄὁuve ὅὁuὅ leὅ ὁὄἶὄeὅ ἶu léἹat pὄὁpὄéteuὄ Ἑu… ? à Hiérapolis » 

IGLS ἶ’apὄèὅ Jέ χliὃuὁt ; ---praefectus] coh(ortis) Gilliam. 

Araméen : L. 2 : la découverte du fragment en latin nommant la légion IIII Scy(thica) assure 

l’iὀteὄpὄétatiὁὀ ἶe la désinence de la IVe  léἹiὁὀ paὄ (ϊY ’ἤἐ’ἦ’)έ 

Le personnage est probablement un citoyen local honoré par la seule inscription 

bilingue latino-araméenne connue à Palmyre317. Il a exercé son service de centurionat dans 

trois légions syriennes, la légion III Gallica, la légion IV Scythica et la légion VI Ferrata. Il 

aurait ensuite exercé la curatelle de la rive supérieure et inférieure ἶ’uὀ Ἰleuve ὃui ὀe ὅauὄait 

Ἱuèὄe êtὄe l’ἡὄὁὀte, maiὅ tὄèὅ ἵeὄtaiὀemeὀt l’ἓuphὄateέ ἓὀ ἵe ἵaὅ, il eὅt ὄeὅpὁὀὅaἴle ἶ’uὀe 

ὐὁὀe paὄ laὃuelle paὅὅeὀt leὅ ὄὁuteὅ ἵὁmmeὄἵialeὅέ Ἐέ ἥeὍὄiἹ mὁὀtὄe ὃue l’eὀὅemἴle ἶe la 

frontière fluviale de la Syrie a été divisé en ἶeuὌ paὄtieὅ apὄèὅ l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la ἑὁmmaἹèὀe 

en 72 apr. J.-ἑέ Ἔa ὄipa iὀἸeὄiὁὄ, ὃui ὅ’éteὀἶ avaὀt l’aὀὀeὌiὁὀ, ἶe ZeuἹma ὡ ἐiὄtha ; et la ripa 

ὅupeὄiὁὄ ἶélimitée apὄèὅ ἵette ἶate et ὃui ὄemὁὀte juὅὃu’auὌ ἵὁὀἸiὀὅ ἶe la ἑappaἶὁἵe pὄèὅ 

de Juliopolis. 

ϊ’un autre côté, J.-F. Gilliam a montré que le mot ripae, ici et dans le titre dux ripae, 

ὅiἹὀiἸie le ἶὁmaiὀe ἶ’aἵtivitéὅ ὅuὄ l’ἓuphὄate, et ὃue ces deux charges avaient des 

ὄeὅpὁὀὅaἴilitéὅ ἶiἸἸéὄeὀteὅ, l’auὀe paὄ ὄappὁὄt l’autὄe318.   

Cette inscription ne peut être datée avec exactitude. M.-A. Speidel propose la fin du IIe 

ὅièἵle, taὀἶiὅ ὃue ἥeὍὄiἹ ὅuἹἹèὄe, ἶ’apὄèὅ ἵeὄtaiὀὅ aὄἹumeὀtὅ, leὅ ἶeὄὀièὄeὅ aὀὀéeὅ ἶu Ἑer 

ὅièἵleέ Ἑl tὄὁuve ὃue l’éἵὄituὄe ἶe l’aὄaméeὀ ὀe permet pas de supposer une date tardive et que 

les rapports de Celesticus avec les Palmyréniens sont antérieurs à la date où la légion IV 

Scythica et cohors I Sebastena eὌiὅtaieὀt eὀ ἢaleὅtiὀe, ἵ’eὅt-à-dire vers 133 apr. J.-C. Il ajoute 

uὀe pὄeuve hiὅtὁὄiὃue eὀ ὄepὄeὀaὀt l’aὄἹumeὀtatiὁὀ ἶe Von Domaszweski (1908, p. 136), 

selon laquelle le praefectus ὄipae a ἶiὅpaὄu apὄèὅ leὅ ὄéἸὁὄmeὅ ἶeὅ ἔlavieὀὅ et ὃue l’iὀὅἵὄiptiὁὀ 

devait être antérieure à cette date. Cependant, uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἐὁὀὀ, ἶ’apὄèὅ (ἓὀßliὀ, RE 

22.2, col. 1335-1336), réfute cette hypothèse et coὀἸiὄme l’eὌiὅteὀἵe ἶeὅ praef. Ripae après 

les Flaviens. J.-B. Yon ajoute aussi que la famille Elahbel est connue vers le tournant du Ier 

siècle, et il considère que cet argument est assez solide. (Notables, p. 205).  

Ἔa ἵaὄὄièὄe ἶe ἑeleὅtiἵuὅ ὀ’eὅt paὅ tὄèὅ ἵlaiὄe, maiὅ ὁὀ peut imaἹiὀeὄ ὃu’il a servi dans 

la légion VI Ferrata avant de ἶeveὀiὄ ἵuὄateuὄ ἶeὅ ὄiveὅ, puiὅ pὄéἸet ἶ’uὀe ὁu ἶe ἶeuὌ 

                                                 

317χἥ’χϊ (Kh.), 2001, n° 14, fig. 
318GILLIAM (J.-F), 1986, p. 41.  
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ἵὁhὁὄteὅέ ἥa Ἰὁὀἵtiὁὀ ὅuὄ le Ἰleuve ὀ’était paὅ uὀ ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶeὅ tὄὁupeὅ, mais sans doute 

ἵelle ἶ’uὀ ὁἸἸiἵieὄ ἵhaὄἹé ἶe la ὅuὄveillaὀἵe ἶ’uὀe vaὅte zone, où il devait superviser les 

tὄaὀὅpὁὄtὅ, la ὄépὄeὅὅiὁὀ ἶu ἴὄiἹaὀἶaἹe et l’ὁὄἹaὀiὅatiὁὀ ἶe pὁὅteὅ ἶe Ἱaὄἶe319. Il a occupé 

ἵeὄtaiὀὅ pὁὅteὅ hὁὄὅ ἶe ἥὍὄie, ὀéaὀmὁiὀὅ, ἶ’apὄèὅ IGLS, peut-être a-t-il pu être provisoirement 

ὡ la tête ἶ’uὀe paὄtie ἶe l’uὀité eὀ Ἱaὄὀiὅὁὀ à Palmyre, unité dont le nom a malheureusement 

ἶiὅpaὄu ὡ la Ἰiὀ ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ? Toutefois le cursus étant ascendant, le grade devait être au-

dessus de celui de praefectus cohortis I Sebastenae, et non au-dessous. Faut-il en déduire que 

ἑeleἵtiἵuὅ eὌeὄçait la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe aile ὁu uὀ tὄiἴuὀat militaiὄe ἶaὀὅ uὀe léἹiὁὀ, vὁiὄe uὀe 

préfecture du camp ? 

Cohors I Sebastena était parmi les troupes auxiliaires syriennes à la fin du Ier siècle320, 

taὀἶiὅ ὃu’elle eὅt atteὅtée eὀ ἥὍὄie-Palestine au IIe siècle321. Cette cohorte a connu un grand 

ἵhaὀἹemeὀt apὄèὅ ńἁλ, ὀὁὀ ὅeulemeὀt ἶ’uὀ pὁiὀt vue ἶe sa localisation géographique, mais 

aussi dans son effectif, quand elle est devenue milliaria322. Cette mutation, en effectif et en 

position, a sans doute résulté de la révolte de Bar-Kokhba en 132-135έ ἓέ ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃue 

cette unité auxiliaire a été recrutée dans la région de Sébaste en Samarie323.  

Date : fin du Ier siècle. 

33. Console murale à tenon en calcaire de type 3, trouvée 8 m en avant des colonnes 60 et 61. 

Quatre lignes de Ἱὄeἵ ἶὁὀt la pὄemièὄe eὅt peὄἶue aveἵ le liὅtel, et ἵiὀὃ ἶ’aὄaméeὀ (lέ ń ὅuὄ la 

même ligne que l. 4 du grec. 55,5 (saillie 58 cm) ; h.l.  1,9 cm. (Planche XIII, 1). 

SEYRIG (H.), 1941, p. 242, n° 12, pl. XIX = Antiq. Syr., III, p. 186 ; AE, 1947, n° 175 ; Inv., 

X, 81 ; DELPLACE (Ch.), 2005, p. 156-157, fig. 283 ; HEALEY (J.-F.), 2009, p. 150-151, n° 

31 ; IGLS, XVII, 209, ph. 

WILL (E.), 1957, p. 267 ; NODELMAN (S.-A.), 1960, p. 114-115 ; STARCKY (J.), 1985, p. 

88, fig. 12 ; BOWERSOCK (G.-W.), 1989, p. 162 ; GAWLIKOWSKI (M.), 1988, p. 168 ; 

WILL (E.), 1992, p.47 ; MILLAR (F.), 1993, p. 332 ; DIJKSTRA (K.), 1995, p. 146 ;  

POTTS (D.-T.), 1997, p. 96 ; SARTRE (M.), 2001, p. 846 ; YON (J.-B.), 2002, p. 25 ; YON 

(J.-B.), 2008, p. 137.  
                                                 

319SEYRIG (H.), 1941, p. 238. 
320En 88 apr. J.-C. : CIL, XVI, 35 = AE, 1927, 44 ; en 91 apr. J.-C. : RMD, I, 4 = AE, 1961, 319. 
321En 139 apr. J.-C. : CIL, XVI, 87 = AE, 1897, 106 et 145 ; en 160 apr. J.-C. : RMD, III, 173 = AE, 1994, 1914 ; 
en 180 apr. J.-C. : LIFSHITZ (B.), 1976, pp. 117-122 ; AE, 1976, 690 = RMD, I, 69. 
322Voire la note précédente.  
323ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1979, p. 238. 
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[ κ ζδκθ Μ ιδηκθ ( εα κθ λξβθ) ζ ΰ(δ θκμ) - - -] | Μ λεκμ Ο ζπδκμ Aίΰαλκμ | λαθκυ 

υ μ εα  κ  π  πα θκυ | Χ λαεκυ δη μ ξ λδθ. 

lm’ ἶὀh | ἶὍ ὍwlὍὅ mkὅmὅ ὃ ὄὍwὀ’ ἶὍ lἹὍwὀ’ | ἶὍ ‘ἴἶw lh mὄὃὅ ’lpὍὅ ’ἴἹὄ ἴὄ | Ὅὄὀ ’ἴἹὄ 

wἴὀὍ šὍὄt’ ἶὍ ὅlὃt ‘mh | mὀ kὄk mὍšὀ lὍὃὄh ἴkὅlw šὀt (ἂ)ἂἅέ 

 

Grec : Iulius Maximus, centurion de la légion - - - Ἕaὄἵuὅ Ulpiuὅ χἴἹaὄ, Ἰilὅ ἶ’χiὄaὀèὅ et 

ἵeuὌ (ἵὁmmeὄçaὀtὅ) ἶe ἥpaὅiὀὁu ἑhaὄaὌ, eὀ témὁiἹὀaἹe ἶ’hὁὀὀeuὄέ  

Aram. : Cette statue de Iulius Maximus, centurion de la légion que lui ont faite Marcus 

Ulpius Abgar, fils de aîran Abgar et les membres de la caravane qui est remontée avec lui 

ἶepuiὅ Kaὄak ἶe Ἕaîšaὀ, eὀ ὅὁὀ hὁὀὀeuὄ, eὀ kiὅlί (ἶéἵemἴὄe), l’aὀὀée ἂἂἅ  

 

L. 1 Ἀ ὄeὅtituée ἶ’apὄèὅ la veὄὅiὁὀ aὄaméeὀὀeέ Ἔa léἹiὁὀ III Gallica est la meilleure solution 

pour reὅtitueὄ leὅ mὁtὅ ἶ’uὀ martelage, car cette légion était en garnison dans la région, non 

loin de Palmyre, et que son nom a été martelé après sa rébellion324.  

L. 5 aram. : kslwl est le nom de ce mὁiὅ ὡ ἢalmὍὄe, ἶaὀὅ leὅ autὄeὅ ἶialeἵteὅ ἶe l’aὄaméeὀ on a 

kslw. 

Le numérὁ ἶe l’uὀité ὀ’eὅt paὅ pὄéἵiὅé (eὀ aὄaméeὀ, ἶu mὁiὀὅ), ὅaὀὅ ἶὁute paὄἵe ὃu’il 

est connu de tous qui sont en garnison dans cette place. 

Marcus Ulpius Abgar est sans doute le frère du célèbre Marcus Ulpius Iar aî, bien 

ἵὁὀὀu uὀe viὀἹtaiὀe ἶ’aὀὀéeὅ pluὅ taὄἶ (IGLS XVII, n° 202).  

Ἔ’impὁὄtaὀἵe ἶe ἵe teὌte tieὀt ὡ ἵe ὃu’il mὁὀtὄe un centurion romain honoré par une 

caravane à laquelle il avait dû rendre service. Faut-il donc supposer une protection des 

caravanes par des forces militaires ς ἓέ Ἡill peὀὅe ὃue l’eὌiὅteὀἵe ἶe pὁὅteὅ ἶe ὅuὄveillaὀἵe 

ὁu ἶe pὄὁteἵtiὁὀ ὅtatiὁὀὀéὅ ἶaὀὅ le ἶéὅeὄt eὅt Ἰὁὄt pὁὅὅiἴle, ἵaὄ la pὄὁteἵtiὁὀ ἶe l’aὄmée était 

nécessaire. ἑ’eὅt pὁuὄὃuὁi ἵeὄtaiὀὅ ὁἸἸiἵieὄὅ ὁὀt été hὁὀὁὄéὅ aveἵ Ἱὄatituἶe325. Ainsi Iulius 

Maximus devait occuper un poste-Ἰὄὁὀtièὄe ὁu ἵὁmmaὀἶeὄ l’eὅἵὁὄte ἶ’un publicain chargé des 

douanes ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ ὡ l’eὅt ἶe ἢalmὍὄe326. Ἑl ὅ’aἹiὄait ἶὁὀἵ ἶu ἵὁmmaὀἶaὀt ἶ’uὀ 

détachement présent sur place, avant que l’ala I Ulpia Singularium, à partir du milieu du IIe 

siècle au moins, ne forme la garnison de la ville (IGLS, XVII, n° 10). 

                                                 

324Voir note n° 277. 
325Deux officiers, au moins, furent honorés par des convois grâce à leurs services. Ce centurion dont on parle et 
un Tiberius Claudius, tribun de la légion XVI Flavia Firma. WILL (E.), 1957, p. 267. 
326SEYRIG (H.), 1941, p. 242, n° 12, pl. XIX = Antiq. Syr., III, p. 186 
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KRK MYŠσ ο πα θκυ Χ λαιδ était uὀ impὁὄtaὀte ἵeὀtὄe ἵὁmmeὄἵial ὡ la tête ἶu 

Golfe Persique327. La position de Palmyre et de Spasinou Charax étaient comparables dans 

une certaine mesure, notamment leurs dépendances économiques sous domination de deux 

grandes puissances voisines, Rome et Parthie. Les deux pouvoirs ont reconnu que l'attitude du 

laisser-faire vers ces centres commerciaux serait plus rentable que d'imposer des contrôles 

trop rigides. Toutefois, Palmyre avait un rôle plus brillant que Spasinou Charax et ses 

commerçants pouvaient y fonder des entreprises, tandis que ὄieὀ ἶe tel ὀ’a été ὄapporté pour 

les commerçants de Charax328.  

Pour Iulius Maximus voir inscription n° 29.  

Date : décembre 135 apr. J.-C. 

Doura-Europos  

ἥitué ἶaὀὅ la mὁὍeὀὀe vallée ἶe l’ἓuphrate, Doura-Europos représente un de meilleurs 

dossiers militaires conservé dans la région, conséquence de l’aἴaὀἶὁὀ ἶu ὅite apὄèὅ l’iὀvaὅiὁὀ 

de 256-257, qui a permis à la ville de rester relativement intacte. La ville, fondée par Séleucos 

I Nicator en 312 av. J.-C329, a ἵὁὀὀu uὀe péὄiὁἶe ἶ’ὁἵἵupatiὁὀ paὄthiὃue avaὀt ἶ’êtὄe conquise 

par les Romains, ἶ’aἴὁὄἶ pour une courte durée sous Trajan330, ensuite pour une durée de prés 

d’uὀ ὅièἵle après la guerre parthique de Lucius Verus. Dès lors, Doura-Europos formait un 

avant-poste défensif sur la frontière eὅt ἶe l’ἓmpiὄeέ Ἔa Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶe la ville était ἵὁmpὁὅée ὡ 

cette époque de la légion IV Scythica, de la cohors II Ulpia equitata ciuium Romanorum 

sagittariorum et de la cohors XX Palmyrenorum avaὀt l’aὄὄivée ἶ’autὄeὅ léἹiὁὀὅ ἶe ἥὍὄie et 

ἶ’χὄaἴie pluὅ taὄἶ ὅὁuὅ leὅ ἥévèὄeὅέ Ἑl ὅ’aἹit ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, de la XVI Flavia Firma 

et de la III Cyrenaica. Cette garnison a été développée dans la partie nord-ouest de la ville à 

l’iὀtéὄieuὄ des murailles, fait qui dénote une cohabitation entre les militaires et les civils à 

Doura-Europos331. 

                                                 

327HEALEY (J.-F.), 2009, p. 150-151, n° 31.   
328POTTS (D.-T.), 1997, p. 97. 
329GRAINGER (J.-D.), 1990, p. 43-44. 
330Uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶu mithὄaeum iὀἶiὃue la ὄeὅauὄatiὁὀ ἶeὅ pὁὄteὅ ἶ’uὀ temple eὀ ńńἄ-117. BAUR (P.-V.-C.) et 
al., 1933, p. 26-28, n° 167 ; ROSTOVTZEFF (M.-I.) et al., 1939, p. 129, n° 868. 
331JAMES (S.), 2007, p. 31. 
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34. Grand bloc incurvé en haut, trouvé à la porte principale du praetorium. La première partie est 

fragmentée, tandis que la deuxième est intacte. Ἔ’inscription se compose de 14 lignes, dont la 

finale est martelée. Elle atteste que le bâtiment a été dédié à Caracalla et à Geta par les unités 

militaires basées dans la ville. 1,28 x 1,50 m ; h.l. 6 cm. (Planche XIII, 2). 

HOPKINS (C.), 1934, p. 218, n° 556 ; AE, 1934, 276 ; SAXER (R.), 1967, p. 95, n° 287 ; 

FITZ (J.), 1983, p. 67, n° 251 ; LENOIR (M.), 2011, p. 60, n° 3 ; EDWELL (P.-M.), 2008, p. 

121-122.  

Ἑ]mp(eὄatὁὄi) ♣ ἑaeὅa[ὄi Ἕaὄἵὁ χuὄe]liὁ ♣ | Sev]ero An[tonino Pio] Felici Aug(usto) | 

Ara]bico Ad[iabenici Ger]manico | Sar]matic[o Parthico max(imo)] Brit(annico) max(imo) | 

Pon]tifi[ci max(imo) p(atri) pat]riae divi Sept(imi) | Seve]ri Pii [Felicis Brit(annici)] 

max(imi) fil(io), divi |  M(arci) Anto[nini Pii Sar]mat(ici) nepoti, divi | Antoni[ni Pii 

pron(epoti) divi] Hadriani ab|[ne]poti divi Traiani Parth(ici) et ] divi Nervae | [adnep(oti) 

trib(unicia) potest(ate) XV Imp(eratori) II] Co(n)s(uli) [III] et | [Iuliae Aug(ustae matri 

Aug(ustorul) et c]astrorum | [et senatus et patriae] … | [vex(illationes) leg(ionum) IIII 

Scyt(icae) et XVI F(laviae) F(irmae)] Anton[inianarum ?...] | [et III Gall(icae) ?] 

 

À l’ἓmpeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἕaὄἵuὅ χuὄeliuὅ ἥeveὄuὅ χὀtὁὀiὀuὅ, ἢieuὌ, ἘeuὄeuὌ, χuἹuὅte, 

vainqueur des Arabes, des Adiabèniens, des Germains, des Sarmates, Très grand vainqueur 

des Parthes, Très grand vainqueur des Bretons, Grand Pontife, Père de la Patrie, fils du 

divin Septime Sévère, Pieux, Felix, Très grand vainqueur des Bretons, petit-fils du divin 

Marc Antonin, Pieux, vainqueur des Sarmates, arrière-petit-fils du divin Antonin le Pieux, 

arrière-petit-fils du divin Hadrien, arrière-petit-fils du divin Trajan, vainqueur des Parthes, 

arrière-petit-fils du divin Nerva, revêtu de la puissance tribunicienne pour la quinzième fois, 

salué empereur deux fois, consul trois fois, et à Iulia Augusta, mère des Augustes, des 

camps, du ἥéὀat et ἶe la ἢatὄie…έ ϊétaἵhemeὀtὅ ἶeὅ léἹiὁὀὅ, IV Scythica et XVI Flavia 

Firma, Antoniniana et III Gallica ? 

 

L. 1 : courte.  
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L. 3, 4 et 5 : selon R. Cagnat, tous les titres de Caracalla, sauf Parthicus Maximus et Pater 

Patriae, ont été attribués entre 213 et 214332. Néanmoins Caracalla avait utilisé certains 

ἶ’eὀtὄe euὌ ὅaὀὅ le ἶéἵὄet ὁἸἸiἵiel ἶu ἥéὀat, et ὡ l’eὌtéὄieuὄ ἶe ἤὁme, avaὀt ἀńί apὄέ Jέ-C.333.  

L. 9 : le titre Parthicus après le nom de Trajan est douteux.  

L. 10 : le nombre du consulat de Caracalla est assumé.  

L. 12 Ἀ il ὀ’Ὅ a paὅ ἶe tὄaἵe ἶe Ἱὄavuὄe ὅuὄ la paὄtie iὀtaἵte ἶe la pieὄὄeέ  

Hopkins et Rowell suugèrent de mettre les noms de dédicants après la rupture de la 

ligne 12. Ils proposent aussi de restituer les lettres ANTON soit par le cognomen ἶ’uὀe uὀité 

stationnée à Doura-Europos, soit par le titre de la colonie Colonia Aurelia Antoniniana 

Europaea, avec une préférence pour des détachements légionnaires. Ils ont ainsi proposé cette 

lecture : vex(illatio) legg(ionum) III Cyr(enaicae) et IIII Scyth(icae)] Anton(inianae) | [et III 

Gall(icae)]. Cependant, leurs arguments ne sont pas tout à fait convaincants. Ils proposent que 

le maὄtelaἹe ἶe la liἹὀe ńἂ ἵὁὀἵeὄὀe, ἵὁmme ἶ’haἴituἶe, la léἹiὁὀ III Gallica, qui a laissé un 

graffite dans le même bâtiment334έ ϊe pluὅ, l’éἶiἸiἵe lui-même nous a fourni une série 

ἶ’iὀὅἵὄiptiὁὀὅ atteὅtaὀt ὃue leὅ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ ἵaὀtὁὀὀéeὅ ὡ ϊὁuὄa, la III Cyrenaica et la IV 

Scythica, portaient le cognomen Antoniniana335. 

On ne peut pas négliger la lecture de ces deux éditeurs. Néanmoins, on peut faire deux 

remarques sur cette restitution. En premier lieu, la légion III Gallica ὀ’a paὅ été la ὅeule uὀité 

punie par Élagabal : la IV Scythica a aussi eu le même sort après sa révolte contre le même 

prince336. En second lieu, le titre Antoniniana est attesté également, à la même époque, pour la 

légion XVI Flavia Firmaέ ἤέ ἥaὌeὄ a ὄepὄiὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ eὀ pὄὁpὁὅaὀt uὀe ὀὁuvelle ὄeὅtitutiὁὀ 

pὁuὄ ἵette liἹὀeέ Ἑl ἵὁὀὅiἶèὄe ὃu’il ὀ’Ὅ auἵuὀe pὄeuve ἶe l’iὀὅtallatiὁὀ ἶu ἶétaἵhement de la III 

Cyrenaica à Doura avant 216. La légion était à cette époque à Bostra. Elle est arrivée à 

Doura-ἓuὄὁpὁὅ eὀ ὄappὁὄt aveἵ l’eὌpéἶitiὁὀ paὄthiὃue de Caracalla en 215-217. Ainsi, Saxer 

propose-t-il la lecture suivante : [vex(illationes) leg(ionum) IIII Scyt(icae) et XVI F(laviae) 

F(irmae)] Anton[inianarum ?...]. Certes, la restitution de R. Saxer est plus logique, mais alors 

que faire à la ligne 14 ? On pourrait ajouter la III Gallica, puiὅ ὃu’elle était éἹalemeὀt 

Antoninianaέ ἤieὀ ὀ’eὅt ἶὁὀἵ aὅὅuὄé pὁuὄ ἵeὅ ἶeuὌ liἹὀeὅ, ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ puiὅὅe éἵaὄteὄ la 

solution de mettre aussi le nom de la colonie, Colonia Aurelia Antoniniana Europaea.  
                                                 

332CAGNAT (R.), 1914, p. 209. 
333HOPKINS (C.), 1934, p.220. 
334Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀteέ 
335AE, 1984, 921 
336Ἠὁiὄ l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica, les légats n° 4. 
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La pierre, qui porte sans doute une dédicace à Caracalla et Julia Domna, a dû être 

rédigée quand a été achevée la construction du bâtiment. La restitution du texte est 

hypothétique. On a une autre inscription composée de deux parties et Ἱὄavée eὀ l’hὁὀὀeuὄ ἶe 

Geta et Iulia Domna très probablement à la fin de la construction du praetorium, dans laquelle 

Septime Sévère est déjà divinisé337. Cette inscription impose une date entre le décès de ce 

ἶeὄὀieὄ et l’aὅὅaὅὅiὀat ἶe ἕeta, ὃui a eu lieu aὀ apὄèὅ la mὁὄt ἶe ὅὁὀ pèὄeέ χiὀὅi, leὅ tὄavauὌ ἶu 

praetorium ont été achevés entre 211 et 212 apr. J. C., date qui correspond à la quinzième 

puissance tribunicienne de Caracalla. 

Date : 211-212 apr. J.-C 

35. Uὀe ἹὄaἸἸite Ἱὄattée ὅuὄ le muὄ ὁueὅt ἶ’ἓ ἅ,ἂ ἶu praetorium. h.l. 3-4 cm. 

HOPKINS (C.), 1934, p.229, n° 562. 

Leg(io) III Gall(ica). 

  

La légion III Gallica. 

 

Ce texte avec le précédent sont en faveur de la participation ἶ’uὀe vexillation de la 

légion III Gallica ὡ l’eὌpéἶitiὁὀ ἶe ἑaὄaἵalla ἵὁὀtὄe leὅ ἢaὄtheὅέ 

Date Ἀ ὡ l’épὁὃue ἶe ἑaὄaἵallaέ 

Europos (Karkamiche=Djarablos). 

La ville ἶ’ἓuὄὁpὁὅ se situe à la frontière entre la Turquie et la Syrie, où la position 

ἵὁὀὅtituait, ἶuὄaὀt l’χὀtiὃuité, le pὄiὀἵipal pὁiὀt ἶe tὄaveὄὅée ἶe l’ἓuphὄate, ἵe ὃui ἵὁὀtὄiἴua ὡ 

son importance historique et stratégique. Un militaire missionnaire à Sivas, P. J. Gransault, 

s.j., aumônier militaire de l’aὄmée ἶe ἑiliἵie eὀ ńλńλ, avait ὄelevé ὡ ϊjeὄaἴîὅ ὅept iὀὅἵὄiptiὁὀὅ, 

ὃui Ἰuὄeὀt puἴliéeὅ ἶaὀὅ l’IGLS, apὄèὅ l’aἵἵὁὄἶ ἶe Ἔeὁὀaὄἶ ἩὁὁlleὍ et ἶu ἐὄitiὅh Ἕuὅeumέ 

                                                 

337AE, 1984, 921.  
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36. Calcaire trouvée au nord-est du Kala‘atέ (Planche XIV, 1). 

IGLS, I, 137, fig. 

LESQUIER (J.), 1918 = Mémoires publiés par les membres de l'Institut français 

d'archéologie orientale, 41, p. 497, n° 27 ; PFLAUM (H.-G.), 1967, p. 351-352 ; ALFÖLDY 

(G.), 1974, p. 257 ; SPEIDEL (M.-P.), 1988, p. 784 ; DEVIJVER (H.), PME, A, 20. 

L(ucio) Aelio L(uci) f(ilio) | Serg(ia) Aet[e]rn[o] | tr(ibuno) mil(itum) l[e]g(ionis) I[II] | 

pr(aefecto) eq(uitum) al[a]e Co (magenorum). 

 

À Lucius Aelius Aeternus, fils de Lucius, de la tribu Sergia, tribun militaire de la troisième 

légion, préfet des cvalieὄὅ ἶe l’aile ἶeὅ ἑὁmmaἹéὀieὀὅέ 

Le défunt est un citoyen romain de rang équestre, probablement de Bétique. La 

mention de son tribunat légionnaire devrait ὀὁὄmalemeὀt pὄéἵéἶée paὄ la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe 

ἵὁhὁὄte, ἵe ὃui ὀ’eὅt paὅ meὀtiὁὀὀé ἶaὀὅ ἵette inscription. Par contre, la préfecture d’aile eὅt 

dans l’ὁὄἶὄe hiéὄaὄἵhiὃue ὄéἹulieὄ, habituellement juste après le tribunat légionnaire338. 

Aeternus est mort à Djarablos, sans doute avant de rejoindre son nouveau poste quelque part 

en Égypte. 

Ἔ’ala Commagenorum est peut-êtὄe la même ὃue l’ala I Commagenorum basée à 

Noricum avaὀt l’aὀ λἄ ἶe ὀὁtὄe èὄe339έ ἓlle Ἰut pὄὁἴaἴlemeὀt ἵὄéée lὁὄὅ ἶe l’aὀὀeὌiὁὀ ἶu 

royaume de Commagène en 72 après J.-C340. Elle est mentionnée dans un diplôme militaire 

égyptien en 83 apr. J.-C.341, et dans une inscription de Talmis342έ Ἔa pὄéὅeὀἵe ἶe l’uὀité eὀ 

Égypte avant 96 est attestée par trois documents de Talmis Ἁ uὀ ἵhevalieὄ πΫκμ ζβμ 

Κκηηαΰβθ μ343, uὀ ἶéἵuὄiὁὀ εκυλ έπθ ζβμ Κκηηαΰ θ θ344, et un décurion avec treize 

                                                 

338Uὀ ἵhevalieὄ, ὢἹé ἶ’eὀviὄὁὀ viὀἹt-cinq ans,  pour arriver aux fonctions civiles qui forment la véritable carrière 
des procuratèles, devait accomplir un certain temps de service militaire. Le système fut modifié et réorganisé par 
Claude et nommé désormais militiae equestres : Equestris militias ita ordinauit ut post cohortem alam, post 
alam tribunatum legionis daret, «il a réglé la carrière militaire des chevaliers de cette manière : après le 
ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte (auὌiliaiὄe), ἵelui aile (ἶe ἵavaleὄie), apὄèὅ l’aile, ἵelui ἶ’uὀ tὄiἴuὀat ἶe léἹiὁὀ », 
(SUÉTONE, Claude, ἀη, ń)έ ϊ’apὄèὅ ἑlauἶe, ἵe ἶeὄὀieὄ était la meilleuὄe pὄépaὄatiὁὀ auὌ ἵaὄὄièὄeὅ 
aἶmiὀiὅtὄativeὅέ Ἔ’ὁὄἶὄe eὅt iὀteὄveὄti ὅὁuὅ le pὄiὀἵipat ἶe ἠéὄὁὀ, ὁu au pluὅ taὄἶ ὅὁuὅ ἵelui de Vespasien. Le 
tὄiἴuὀat léἹiὁὀὀaiὄe ὅe tὄὁuve haἴituellemeὀt eὀtὄe la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte auὌiliaiὄe et la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe 
aile de cavalerie. CAGNAT (R.), 1914, p. 112-113 ; LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 677-681. 
339SPEIDEL (M.-P.), 1988, p. 784. 
340ALFÖLDY (G.), 1974, p. 257. 
341CIL, XVI, 29.  
342CIG, 5057. 
343LESQUIER (J.), 1918 = Mémoires publiés par les membres de l'Institut français d'archéologie orientale, 41, 
p. 497, n° 27. 
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soldats345. G. Alföldy peὀὅe ὃue l’aile eὅt aὄὄivée avaὀt ńίἄ ὡ Noricum, où des estampilles à 

son nom ont été trouvées dans la garnison nommée Commagena, actuel Tulln et dans une 

dédicace à Mithra, où figure une demande de bien-être pour COMACI(a)E ET 

COM(magenorum)346. 

Date: 2e moitié du Ier siècle ou le début du IIe siècle. 

Meleagrum (Gunduzli). 

Les ruines de Meleagrum se trouvent à 7 km du village de Geylanlî, au nord de 

Kirikhan eὀ ἦuὄὃuieέ Ἔe ὅite ἴὁὄἶait l’aὀἵieὀὀe vὁie reliant Antioche à Nicopolis. Parmi les 

vestiges du village, composés de grandes statues funéraires et de débris architecturaux, on 

tὄὁuve l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀte ἵὁὀἵeὄὀaὀt la légion III Gallica.    

37. Autel en calcaire, mal conservé. 65 cm x 25 cm. h.l. 3 cm. 

IGLS, III, 741 ; AE, 1947, 140. 

MECERIAN (J.), 1942-43, p. 90, n° 2, pl. V, 1 et fig. 1 ; ROBERT (J. et L.), Bull. épig., 

1946-47, n° 198, 2-3, p. 271 ; FAURE (P.), 2013, p. 345 et p. 920, LC n° 661.  

δ ( )  Ὀη|ίλαλ  ζ |ΰ θκμ | λ βμ Γα|ζζδε μ | Ο αζ λδκμ | Κ δκμ ἅ | ξ λ βμ | η ΰ ζβμ 

| πλ βμ ε|κηδ  [ε] | εκδθ( θ) ε (ππθ) ξ| λ βμ πλ | βμ θ γβ|ε θ   

 

Au Zeus pluvieux, de la légion III Gallica, Valerius Cassius, centurion de la grande première 

cohorte, aux frais exclusifs de la première cohorte.  

L. 1 Ἀ  pὁuὄ δ  ὀ’eὅt paὅ uὀe Ἰὁὄme aὀatolienne, mais une orthographe grecque vulgaire 

répandue dans tous les pays347. Le  final a été ἴaὄὄé pὁuὄ ἶeveὀiὄ le  ἶe  et uὀ δ 

ὅupplémeὀtaiὄe a été éἵὄit apὄèὅ le έ  

L. 7 : le signe 7 signifie comme toujours centurion. 

                                                                                                                                                         

344Ibid., p. 501, n°43. 
345Ibid., p. 76 ; IGR, 1336 ; SPEIDEL (M.-P.), 1988, p. 784. 
346Une agglomération, dénommée comacia et Ἰὁὀἶée paὄ ἶeὅ ἵivilὅ, ὃui avaieὀt ὅuivi leὅ tὄὁupeὅ, ὅ’était iὀὅtallée 
près du camp ; son nom vient des noms de ces gens. ALFÖLDY (G.), 1974, p. 257 Ἁ ἶ’ὁὶ CIL, III, 5650. 
347ROBERT (J. et L.),  Bull. épig., 1946-7, n° 198, 2-3, p. 271. 
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ϊ’apὄèὅ R. Mouterde, la forme des lettres empêche de dater la dédicace avant la fin du 

IIe ὅièἵleέ Ἔ’ὁὀὁmaὅtiὃue du soldat, dont le prénom est absent, suggère aussi une datation 

tardive348. 

Valerius Cassius est un centurion dans la première cohorte (primi ordines), maiὅ il ὀ’a 

pas atteint le garde de primipile. La dédicace ne nous permet pas la teneur de son avancement.  

Le culte de Zeus Ombraros (Ὀηίλδκμ ο ἢluviuὅ) était ἵὁὀὀu eὀ paὍὅ Ἱὄeἵέ ἑ’était la 

divinité de la tribu des Argadeis349. La dédicace au Jupiter pluvialis ou pluvius de Rome est 

adressée plutôt par une unité assoiffée. Elle rappelle les textes de Lambèse qui marquèrent la 

veὀue ἶ’Ἐaἶὄieὀ ὡ la Ἰiὀ ἶ’uὀe ὅéἵheὄeὅὅe ἶe ἵiὀὃ aὀὅ eὀ χἸὄiὃue350. La pluie et la tempête, 

dont Zeus est le maître, sont une πδφ θ δα ἶaὀὅ la ἴataille351. Si le dédicant avait été Syrien, 

il auὄait plutὲt ἶéἶié ἵet autel au ἶieu ἶeὅ ἵieuὌ ἐe‘el-Βamîὀ, maîtὄe ἶe la pluieέ Ἕaiὅ l’uὅaἹe 

du grec pourrait pointer vers un pay hellénophone, dont notre officier serait originaire. 

Date : durant IIIe siècle après J.-C. 

Cyrrhus (Nabî Hourî). 

Cette ville importante est située au nord-ouest de Syrie, à mi-chemin entre Séleucie de 

Piérie et Zeugmaέ ἑette ὅituatiὁὀ pὄiviléἹiée eὌpliὃue ὃu’elle ait été uὀ pὁiὀt de concentration 

ἶe l’aὄmée mὁἴiliὅée pὁuὄ leὅ Ἱueὄὄeὅ paὄthiὃueὅ durant le Haut-Empire, statut confirmé par la 

diversité des inscriptions gravées par différentes légions. On y dénombre en effet un signifer 

de la légion I Adiutrix datée sous Trajan (IGLS, I, 148) ; la dédicace à Q. Marcius Turbo, 

pὄéἸet ἶu pὄétὁiὄe ἶ’Ἐaἶrien, qui a dû passer à Cyrrhus en préparant la guerre parthique de 

ἦὄajaὀ lὁὄὅ ὃu’il était pὄéἸet ἶe la Ἰlὁtte ἶe Ἕiὅèὀe veὄὅ ńńἁ (AE, 1955, 225 = ChoixIGLS., 10 

) ; M. Licinius Proclus, centurion de la légion III Gallica (inscription n° 38) ; Aurelius 

Martinus, soldat de la légion IV Flavia a fait élever un monument pour Ulpius Victor, 

imaginifer de la légion VII Claudia (CIL, III,195 = IGLS, I, 150) ; Aurelius Vindex, soldat de 

la légion VII Claudia (CIL, III,194 = IGLS, I, 151) ; M. Annius Marcellus, soldat de la légion 

III Augusta (CIL, III,193 = IGLS, I, 152) et eὀἸiὀ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἢέ Ulpiuὅ Ἑuliuὅ, ὁptiὁ ἶe la 

légion XI Claudia découverte par notre collègue Shaker Al-Shbib, ὃue j’avaiὅ étudiée lors de 

                                                 

348Ἔe pὄéὀὁm ὅὁὄt ἶe l’uὅaἹe ὡ paὄtiὄ ἶeὅ χὀtὁὀiὀὅέ Ἑl ἶiὅpaὄaît tὁtalemeὀt au ἙἨe siècle. LASSÈRE (J.-M.), 2007, 
p. 100. 
349GOOSSENS (R.), 1935, p. 533. 
350CIL, VIII, 2609-2610 = ILS, 3061. 
351ROUSSEL (P.), 1931, p. 80, 87 et 95. 
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la préparation de sa thèse, toujours inédite «Les fortifications de Cyrrhus - Nebi Houri. De la 

période hellénistique à la reconstruction par Justinien». Signalons ὃu’ὁὀ a ἵὁὀὅtaté à Zeugma 

la présence de quatre légions parmi les six évoquées ci-ἶeὅὅuὅέ Ἑl ὅ’aἹit ἶ’estampilles de la 

légion I Adiutrix, de la IV Flavia, de la VII Claudia et de la III Augusta352. 

La date de la fondation de Cyrrhus ὀ’eὅt paὅ tout à fait déterminée, néanmoins J. 

Grainger, ἶ’apὄèὅ le ὀὁm ἶu ὅite, propose une colonie macédonienne créée sous Séleucos I 

Nicator353. 

Il est à noter qu'on n'a pas pu déterminer précisément l’eὀἶὄὁit ὁὶ ὅe ὅituait le ἵamp 

légionnaire de la ville, malgré les fouilles menées par une équipe syro-libanaise entre 2006 et 

2010. Néanmoins, celui-ci peut être localisé extra muros, dans le secteur occidental de 

Cyrrhus354. 

38. Près du forum de Cyrrhus, grande stèle carrée, moulurée en haut. h. 180 cm x 65 cm. h.l. 8 

cm. 1ère li. 4-5 cm. 

AE, 1903, 253 ; IGR, III, 1004 ; IGLS, I, 149. 

DRUMMOND (A.), 1754, p. 201 ; CHAPOT (V.), 1902, p.185, n° 29. 

Μ. Λδε θδκθ | [Πλ] εζκθ ( εα θ αλξκθ) ζ ΰ( θκμ) | [ΰʹ] Γαζζ(δε μ) κυζ α | Γαΐκυ 

γυΰ βλ |  κυ λα [θ] | δκθ θ λα. 

 

Marcus Licinius Proclus, centurion de la légion III Gallica, Iulia Severa fille de Gaius, à son 

mari. 

L. 1 : le N final inscrit dans l’ὁmiἵὄὁὀέ 

Licinius Proclus et son épouse sont des citoyens romains, d'origine inconnue. Les 

éditeurs des IGLS pὄéἸèὄeὀt ἶateὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ avaὀt la ὅuppὄeὅὅiὁὀ ἶe la léἹiὁὀ ὅὁuὅ ÉlaἹaἴalέ 

Toutefois, rien n’empêche de situer l'inscription avant cet événement, car de nombreuses 

inscriptions de Syrie ont été échapées du martelage355, suggestion renforcée par la présence 

                                                 

352HARTEMANN (M.), 2013, p. 389, tableau n° 2. 
353GRAINGER (J.-D.), 1990, p. 41. 
354Al-SHBIB (Sh.), Les fortifications de Cyrrhus - Nebi Houri. De la période hellénistique à la reconstruction 
par Justinien, thèse inédite.  
355Je reproduis ici par commodité la note 277 : 1°) Inscriptions contenant le martelage du nom de la légion 
seulement : IGR, III 1116 = IGLS, XV, 5 ; CIG, 4554 = I. Syrie, 2413f = IGR, III 1128 = PAES, III A, 5, 652 = 
SEG, XXXIX, 1568 ; IGR, III 1148 = PAES, III A, 795 = IGLS, XV 1, n° 137 ; I. Syrie, 2445 = IGR, III 1183 = 
IGLS, XV, 343 ; CIL, III, 186 =  ILS, 2657= IGLS, VII, 4016 ; CIL, III, 206 = ILS, 5865 ; CIL, III, 14385b = AE, 
1906, 187b = IGLS, VI, 2712  ; CIL, III, 14387i = IGLS, VI, 2798 = AE, 2004, 82 ; IGLS, VII, n° 4034. 2°) 
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les tria nomina. On peut aussi ἶateὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ après la restitution de l'unité par Sévère 

Alexandre. L'usage du grec pourrait ὅ’iὀteὄpὄéter comme un indice de l'origine orientale de ce 

centurion.  

Date : voir le commentaire. 

Sarilar. 

39. ϊaὀὅ l’aὀἵieὀὀe ἑὁmmaἹèὀe, pὄèὅ ἶe l’ἓuphὄate, ὡ uὀe heuὄe et ἶemie eὀ amὁὀt ἶe ἤὁum-

Kalé356, au-ἶeὅὅuὅ ἶeὅ jaὄἶiὀὅ ἶ’Aïni, à une cinquantaine de mètres au-dessus de la vallée, 

une sculpture rupestre représente un homme nu, à demi couché, la jambe gauche est étendue, 

la droite est repliée ; le bras gauche accoudé sur une urne renversée. La sculpture présente 

une divinité aquatique, ὃu’il ὅ’aἹiὅὅe ἶe l’ἡἵéaὀ ὁu ἶ’uὀ Fleuve. Elle indique sans doute ici 

l’ἓuphὄateέ χu-dessous, ὃuelὃueὅ lettὄeὅ ἶ’uὀe ἶéἶiἵaἵe357. (Planche XIV, 2). 

CHAPOT (V.), 1902, p. 205, n° 60 ; AE, 1903, 255 ; IGLS, I, 65.  

CHAPOT (V.), 1903, p. 116, n° 1 ; CUMONT (F.), 1917, p. 248, ph. ; FRENCH (D.), 1994, 

pl. 4, 1 ; COMFORT (A.), 2002, p. 276. 

- -leg I- - Gal- - 

 

leg(io) [III] Gal[(lica)] 

 

Voir la suivante.  

                                                                                                                                                         

Inscriptions contenant le martelage du nom de Cassius seulement : DUNAND  (M.), 1934, n° 197 = AE, 1936, 
153 ; PAES, III A, 155 = AE, 1911, 242 ; I. Syrie, 2331 = IGR, III, 1226. 3°) Inscriptions contenant le martelage 
de deux noms : CIG, 4544 = I. Syrie, 2525 = IGR, III, 1113 = IGLS, XV, 1 ; I. Syrie, 2528 = IGR, III, 1114 = 
IGLS, XV, 4 ; I. Syrie, 2438 = IGR, III, 1179 = IGLS, XV, 338 ; IGLS XVI, n° 826 et 827. 
356Roum-Kalé ὅiἹὀiἸie le ἵhὢteau ἶeὅ ὄὁmaiὀὅ, ὁu plutὲt ἶeὅ ἴὍὐaὀtiὀὅέ Ἑl ὀ’eὅt paὅ meὀtiὁὀὀé parmi les 
forteresses du nord de la Syrie avant les croisades. Il est devenu en 1147-1293, le siège du patriarche 
(ἑathὁliὃue) aὄméὀieὀέ Ἔeὅ ὄὁmaiὀὅ ὁὀt ὅaὀὅ ἶὁute ἵhὁiὅi l’emplaἵemeὀt pὁuὄ Ὅ ἵὁὀὅtὄuiὄe uὀe Ἰὁὄteὄeὅὅe ὅuὄ la 
ligne de défense à la frontière de Commagène, CUMONT (F.), 1917, p. 169-170.    
357ϊ’autὄeὅ imaἹeὅ ὅemἴlaἴleὅ ὁὀ été tὄὁuvéeὅ ὅuὄ la ὄive Ἱauἵhe ἶe l’ἓuphὄate, ὡ ἓl-Masoudîyé, CUMONT (F.), 
1917, p. 248-250. 
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40. À Ἱauἵhe ἶu ὄelieἸ pὄéἵéἶeὀt, uὀ ἵaὄtὁuἵhe ὡ ὃueueὅ ἶ’aὄὁὀἶe, ἵaὅὅé ὡ Ἱauἵhe et eἸἸaἵé eὀ 

grande partie. 70 cm x 170 cm Ch. 78 cm x 210 cm Cum. h.l. 1ère li. 8 cm ; 2e li. 7 cm ; puis 6 

cm. (Planche XV, 1). 

CHAPOT (V.), 1902, p. 206, n° 61; AE, 1903, 256 ; ILS, 8903 ; IGLS, I, 66 . 

CUMONT (F.), 1917, p. 248 ; WAGNER (J.), 1977, p. 521-522 et n° 38 ; VAN BERCHEM 

(D.), 1983, p. 188 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 423 ; FRENCH (D.), 1994, p. 41-43, pl. 6 ; 

ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1998, p. 62 ; HIRT (A.-M.), 2010, p. 177. 

[Imp(erator) Ca]ẹsar Vespasianus Aug(ustus) | [pont(ifex)] ax(imus) trib(unicia) 

potest(ate) III[I i]mp(erator) X | [co(n)s(ul) I]III [ἵὁ(ὀ)ὅ(ul)] ἶeὅiἹὀat(uὅ) Ἠ ♣ [p(ateὄ) 

p(atriae) et] | [ἦ(ituὅ)] ἑaeὅaὄ Ἠeὅpaὅiaὀu[ὅ i]mp(eὄatὁὄ) ♣ | [Ἑ]ἙἙ tὄiἴ(uὀiἵia) pὁteὅt(ate) ἙἙ 

co(n)s(ul) II design(atus) III | [c]ensores designati su[b] | [- - - Ἕaὄiὁ ἑelὅὁ ♣ leἹ(atὁ) 

Aug(usti) pro pr(aetore) | [p]e[r leg(ionem) - - -] et leg(ionem) [- - -] opus cochli[ae] | [d]e 

communi [impensa] fecerunt. 

 

Ἔ’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἠeὅpaὅieὀ χuἹuὅte, Ἱὄaὀἶ pὁὀtiἸe, ὄevêtu ἶe la puiὅὅaὀἵe tὄiἴuὀiἵieὀὀe 

pour la quatrième fois, salué imperator dix fois, consul quatre fois, consul désigné pour une 

cinquième fois, père de la patrie, et Titus César Vespasien, salué imperator trois fois, revêtu 

de la puissance tribunicienne pour la deuxième fois, deux fois consul, consul désigné pour 

une troisième fois, censeurs désignés, ont fait cet ouvrage hydraulique (cochlia) sous 

l’autὁὄité ἶe … Ἕaὄiuὅ ἑelὅuὅ, léἹat ἶ’χuἹuὅte pὄὁpὄéteuὄ, paὄ leὅ ὅὁiὀὅ ἶe la léἹiὁὀ… et ἶe 

la léἹiὁὀ…  

 

L. 1 : ligature AV. L. 2 : à la fin PP ILS. L. 3 : à la fin PP ET IGLS. L. 6 : [S]VB French. L. 

7 : Ạ Mario Celso, French. 

L. 8 : J. Wagner a ἶ’aἴὁὄἶ ὄeὅtitué l’iὀὅἵὄiptiὁὀ eὀ proposant [p]e[r leg. III GAL] et leg [IIII 

SCY]. En même temps, il a vu dans le martelage un argument supplémentaire en faveur de la 

punition par Élagabal de deux unités après les usurpations en 218-219. En revanche, D. 

French, dans sa restitution, a constaté quelques traces de lettres sur la bande inscrite, ainsi que 

des traces de GAL entre LEG et OPVS. De plus, il estime que la place n’eὅt pas suffisante 

pour restituer IIII SCYT, mais pour III GAL. Il a vu clairement la barre horizontale de la lettre 

L avant le E au début de la ligne, dans ce cas les restitutions [p]e[r-] ou [v]e[x] peuvent être 

exclues. Il propose le[g. leg XVI FL.] et leg [III GAL]. 
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M.-A. Speidel, se fondant sur une nouvelle inscription de la légion IV Scythica trouvée 

non loin du site de HabeΒ358, préfère la restitution de J. Wagner, en estimant que l'analyse de 

D. French n'est pas convaincante pour deux raisons. D'abord, parce que la place à la ligne 8 

est suffisante pour mettre le nom de la légion IIII SC ou même IIII SCY, ensuite, parce que la 

proximité géographique de ces sites et la grande activité de la légion IV Scythica dans la 

région viennent ὡ l’appui ἶe la restitution de J. Wagner359.  

La faiblesse de cette dernière hypothèse est qu'on n'est pas sûr que la nouvelle 

inscription de la légion IV Scythica au site de HabeΒ date de l'époque de Vespasien. De ce 

fait, le rapprochement proposé par M.-A. Speidel reste aussi insuffisant. 

Le titulature de Vespasien suggère une datation entre avril et juin 73 apr. J.-C360. De 

plus, Titus était consul pour la 3ème fois en mars 73 et il exerça avec son père la censure à 

paὄtiὄ ἶ’avὄil : l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὃui les nomme censores designati est donc de mars 73361. 

V. Chapot pense que les travaux de construction furent achevés par le gouverneur P. 

Marius Celsus, consul ordinaire en 62, curator aquarum en 64-ἄἄέ ἓέ ϊ ἴὄὁwa ἵὁὀὅiἶèὄe ὃue 

ἵe ἵὁὀὅul ὀ’avait paὅ utiliὅé le cognomen Celsus. Il propose, ἶ’apὄès une inscription de 

Germanie inférieure, que ce personnage est à identifier avec A. Marius Celsus, consul en 69, 

qui est arrivé en Syrie de Germanie inférieure vers le milieu de 73 apr. J.-C. et y est resté 

juὅὃu’ὡ ὅa mὁὄt, peut-être en automne de la même année, quand M. Ulpius Traianus prenait le 

gouvernement de Syrie362. 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ Ἰut éviἶemmeὀt Ἱὄavée eὀ ἵὁmmémὁὄaὀt la Ἰiὀ ἶeὅ tὄavauὌ ἶe la 

réalisatiὁὀ ἶ’uὀ élévateuὄ ἶ’eau pὁuὄ alimeὀteὄ le pὁὅte militaiὄe ἵὄéé ὅaὀὅ ἶὁute apὄèὅ 

l’aὀὀeὌiὁὀ ἶéἸiὀitive ἶe la ἑὁmmaἹèὀeέ Ἔa teἵhὀiὃue héliἵὁïἶale ἶe la cochlea mettait en 

œuvὄe uὀe ὅpiὄale Ἰaiὄe mὁὀteὄ ἶ’eau363. Cette réalisation hydraulique compte parmi les 

Ἱὄaὀἶὅ tὄavauὌ eἸἸeἵtuéὅ paὄ l’aὄmée ὄὁmaiὀe ἶe ἥéleuἵie ἶe ἢiéὄie ὡ l’ἓuphὄate eὀ paὅὅaὀt 

paὄ l’ἡὄὁὀte364. 

Date : 73 apr. J.-C. 

 

                                                 

358Voir l’inscription n° 64. 
359SPEIDEL (M.-A.), 2001, p. 153-156, n 22. 
360LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 1005. 
361IGLS, I, p. 65. 
362AE, 1979, 413 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ἄἀ-63 et notes 595 à 519. 
363CHAPOT (V.), 1902, p. 206-207, 
364Ἠὁiὄ l’inscription suivante.   
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Küçük Dalyan Köyü près d’Antioche. 

41. ἐὁὄὀe milliaiὄe eὀ maὄἴὄe tὄὁuvée eὀ ńλἄη ἶaὀὅ le ὃuaὄtieὄ ἶe l’aὀἵieὀ hippὁἶὄὁme ἶu villaἹe 

de Küçük Dalyan Köyü, ὃui eὅt ὡ ἅ km eὀ amὁὀt ἶ’χὀtiὁἵhe, ὅuὄ la ὄive Ἱauἵhe ἶe l’ἡὄὁὀteέ 

hέ ἀ m, ἶὁὀt l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ńλ liἹὀeὅ ὁἵἵupe ń,η m ; diam. 65 cm. h.l. 10 cm première ligne, 

4 cm dernière ligne. (Planche XV, 2). 

VAN BERCHEM (D.), 1983, pl. 1 = AE 1983, 927 ; VAN BERCHEM (D.), 1985, p. 85-86 ; 

KEPPIE (L.), 1986, p. 421 ; FRENCH (D.), 1994, p 43, pl. 3 ; HIRT (A.-M.), 2010, p. 176. 

Imp(erator) | Vespasianus Caesar | Augustus pontif(ex) max(imus) | trib(unicia) pot(estate) 

VI imp(erator) XII p(ater) p(atriae) co(n)s(ul) VI | desig(natus) VII censor | Imp(erator) Titus 

Caesar Augusti f(ilius) | pontif(ex) max(imus) trib(unicia) pot(estate) IV | [co(n)s(ul) II]II 

desig(natus) V censor | [[Domitianus]] Caesar | Augusti f(ilius) co(n)s(ul) III | M(arco) Ulpio 

Traiano leg(ato) | Aug(usti) pro pr(aetore) Dipotamiae | fluminis ductum millia | passus tria 

cum pontibus | [pe]r milites legionum IIII | [III Gal]l(icae) IV Scyt(hicae) VI Ferr(atae) XVI 

ἔlaviae | [ite]m ἵὁhὁὄtium XX ♣ | [itemς] Antiochensium | [facien]da curaverunt | m(ille) 

p(assus) I. 

 

Ἔ’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἠeὅpaὅieὀ, χuἹuὅte, Ἱὄaὀἶ pὁὀtiἸe, ὄevêtu ἶe la puiὅὅaὀἵe tὄiἴuὀiἵieὀὀe 

pour la sixième fois, salué imperator douze fois, Père de la Patrie, consul six fois, consul 

ἶéὅiἹὀé pὁuὄ uὀe ὅeptième Ἰὁiὅ, ἵeὀὅeuὄέ Ἔ’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ ἦituὅ, Ἰilὅ ἶ’χuguste, grand 

pontife, revêtu de la puissance tribunicienne pour la quatrième fois, consul quatre fois, 

(ἵὁὀὅul) ἶéὅiἹὀé pὁuὄ uὀe ἵiὀὃuième Ἰὁiὅ, ἵeὀὅeuὄέ ἑéὅaὄ ϊὁmitieὀ, Ἰilὅ ἶ’χuἹuὅte, ἵὁὀὅul 

trois fois. Sous Marcus Ulpius Trajanus, légat impérial propréteur. Le canal du pays de deux 

rivières, trois milles pas avec des ponts. Les soldats de quatre légions : III Gallica, IV 

Scythica, VI Ferrata et XVI Flavia, paὄallèlemeὀt viὀἹt ἵὁhὁὄteὅ et auὅὅi l’ala Antiochesium  

ὁὀt pὄiὅ ὅὁiὀ ἶ’éὄiἹeὄ (ἵe mὁὀumeὀt), mille pas.  

 

L. 4 : le chiffre de 12 salutations impériales de Vespasien est inférieur de trois au comput 

officiel. Ce fait est fréquent dans les périodes où ce chiffre augmente rapidement.  

L. 9 : le nom de Domitien fut plus tard martelé. Certaines lettres ἶiὅpaὄuὄeὀt paὄ l’éὄὁὅiὁὀ ἶe 

la pieὄὄe, ὀὁtammeὀt ὡ l’eὌtὄémité Ἱauἵhe ἶeὅ liἹὀeὅέ  

L. 12 Ἀ ἶ’apὄèὅ Ἠaὀ ἐeὄἵhem, le mὁt Dipotamia eὅt ἶéὄivé ἶe l’aἶjeἵtiἸ δπσ αηκμ, qui est 

appliὃué iἵi pὁuὄ ἶéteὄmiὀeὄ uὀ lieu eὀἵaἶὄé paὄ ἶeuὌ Ἰleuveὅέ ἡὀ peὀὅeὄa ὡ l’émiὅsaire 
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commun des deux rivières, Kara-Sou et Afrine, qui déversent leurs eaux dans la plaine 

ἶ’χὀtiὁἵhe, ὀὁὀ lὁiὀ ἶe l’eὀἶὄὁit ὁὶ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ Ἰut tὄὁuvée365.  

L. 16 Ἀ leὅ ὃuatὄe léἹiὁὀὅ, ἶὁὀt l’épithète ἶe la XἨἙ léἹiὁὀ eὅt Ἱὄavée eὀ tὁuteὅ lettὄeὅ, sont 

mentionnées dans ordre croissant de leur numéro. 

Ἔeὅ titulatuὄeὅ impéὄialeὅ ἶateὀt l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶu ὅeἵὁὀἶ tὄimeὅtὄe ἶe l’aὀ ἅη apὄέ Jέ-C. 

Titus est qualifié par erreur de Pontifex Maximus, taὀἶiὅ ὃu’il ὀ’était ὃue pontifex du vivant de 

son père366.  

La borne est placée au premier mille ὡ paὄtiὄ ἶe la pὄiὅe ἶ’eau ἶu ἵaὀal. Ce canal devait 

ameὀeὄ l’eau juὅὃu’ὡ l’eὀtὄée ἶu ἵὁulὁiὄ ἶ’χὀtiὁἵheέ Ἑl était lὁὀἹ ἶe tὄὁiὅ mille paὅ, eὀviὄὁὀ 

4.5 km. La construction des ponts dénote une région animée, desservie par deux ou plusieurs 

routes. Le creusement du canal par Vespasien rentre dans la perspective plus vaste de la 

gestion du conflit contre les Parthes. Il voulut probablement améliorer les voies de 

communication, dont les routes fluviales, tὄèὅ impὁὄtaὀteὅ, et ὁuvὄiὄ l’ἡὄὁὀte auὌ ὀaviὄeὅ pὁuὄ 

fournir en vivres et matériels les forces romaines en Syrie. En conséquence, il cherchait à 

réduire la distance entre les centres de décision. Ainsi, le canal avait pour but de développer 

les conditions de trafic en Haute-ἥὍὄie eὀ ὁuvὄaὀt ὅimultaὀémeὀt ἶ’autὄeὅ ἵhaὀtieὄὅ pὁuὄ 

corriger le cours de l’ἡὄὁὀte et peut-êtὄe ὅeὅ aἸἸlueὀtὅ, ὅuὄ l’aὌe ὄeliaὀt le pὁὄt ἶe ἥéleuἵie ἶe 

Piérie aux bases militaires du Haut-Empire, notamment Zeugma367.  

Marcus Ulpius Trajanus a succédé A. Marius Celsus au gouvernement de la Syrie et y 

a laissé de nombreux ouvrages368. Il est déjà connu comme constructeur de routes369. Notre 

iὀὅἵὄiptiὁὀ mὁὀtὄe ὃu’il ἶévelὁppe leὅ vὁieὅ Ἰluvialeὅέ ἑ’eὅt ὅὁuὅ ὅὁὀ autὁὄité, sans doute, que 

le port de Séleucie fut rouvert aux vaisseaux de haute mer370.  

Les légions ayant participé à la réalisation du canal sont proprement syriennes, à 

l’eὌἵeptiὁὀ ἶe la léἹiὁὀ XVI Flavia, qui pouvait être à cette époque à Satala en Cappadoce371. 

ἓlleὅ œuvὄaieὀt eὀ tempὅ ἵalme ὡ l’améὀaἹemeὀt ἶ’uὀ ὄéὅeau ὄὁutieὄ et Ἰluvial, ὁu même à 

ἶ’autὄeὅ tὄavauὌ puἴliἵὅ, aἸiὀ ὃu’elleὅ ὀe ὅ’amὁlliὅὅeὀt paὅ ἶaὀὅ l’ὁiὅiveté et demeurent prêtes 

à de futures campagnes.  

                                                 

365Voir VAN BERCHEM, 1983, p. 193. 
366Autre exemples AE, 1974, 653. VAN BERCHEM (D.), 1983, p 187. 
367ἦὄajaὀ a ἶὁuἴlé le lit ἶu ϊaὀuἴe ἶ’uὀ ἵaὀal peὄmettaὀt ἶ’éviteὄ la paὅὅe ἶaὀἹeὄeuὅe ἶe la pὁὄte ἶe ἔeὄ, AE, 
1973, 475 ; VAN BERCHEM (D.), 1983, p. 193-195. 
368ἢὁuὄ pluὅ ἶ’iὀἸὁὄmatiὁὀ ὅuὄ ὅὁὀ Ἱὁuveὄὀemeὀt vὁiὄ : ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1998, p. 64-67. 
369SEYRIG (H.), 1932, p. 276 = AE, 1933, 205 ; AE, 1974, 653 ; ISAAC (B.-H.), 1976, pp. 15-19.  
370VAN BERCHEM (D.), 1983, p. 195. 
371MITFORD (T.-V.), 1997, p. 141. Voir notre avis sur l'appartenance de ces légions dans p. 530-531. 
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Ἑl eὅt ἵlaiὄ ὃue leὅ tὄὁupeὅ auὌiliaiὄeὅ, ἵὁhὁὄteὅ ἶ’iὀἸaὀteὄie et ailes de cavalerie, étaient 

généralement attachées à une légion et gravitaient autὁuὄ ἶ’elleέ ἓlleὅ ὅὁὀt ἵὁὀὀueὅ 

habituellement par une documentation épigraphique variée, allant de diplômes militaires à des 

iὀὅἵὄiptiὁὀὅέ Ἔ’hiὅtὁiὄe ἶe ἵeὅ uὀitéὅ eὅt Ἱéὀéὄalement plus brève que celle des légions. Dans 

une pὄὁviὀἵe ἶe Ἰὄὁὀtièὄe pὁuὄvue ἶ’une forte armée, le nombre des cohortes dépasse 

manifestement celui des ailes. Il devait en aller de même pour la Syrie, mais le rôle important 

de la cavalerie se situait dans la steppe syrienne, où les archers montés parthiques peuvent 

menacer à tout moment372.  

ϊ’apὄèὅ Ἠaὀ ἐeὄἵhem, l’ala Antiochensium ὀe veὀait ὅίὄemeὀt paὅ ἶ’χὀtioche-sur-

l’ἡὄὁὀte, paὄἵe ὃue ὅes habitants étaient peu aptes au service militaire. Néanmoins, de 

nomἴὄeuὅeὅ ἵὁhὁὄteὅ, ὁὄiἹiὀaiὄeὅ ἶ’χὀtiὁἵhe ἶe ἢiὅiἶie et ὅὁὀ teὄὄitὁiὄe, sont connues373, de 

même ὃu’uὀe aile374έ ϊe tὁute Ἰaçὁὀ, uὀe aile pὁuvait Ἱaὄἶeὄ l’ἓuphὄate et aὅὅuὄeὄ la 

couverture des chantiers et des liaisons internes, pendant que le corps ἶ’iὀἸaὀteὄie eἸἸeἵtuait 

son travail. Le chiffre de vingt exprime le nombre total des cohortes incorporées à cette date 

dans la garnison de la province. Elles ne sont pas mentionnées par leur nom, dans ce texte, 

vraisemblablement en raison de manque de place sur la pierre.  

Date : 2e quart de 75 apr. J.-C.  

  

                                                 

372VAN BERCHEM (D.), 183, p. 191. 
373CIL, XVI, 39, 46 et 111 ; RMD, IV, 247 ; RMD, V, 335, 418, 419. 
374J. ἥpaul Ἰait uὀ ὄappὄὁἵhemeὀt eὀtὄe ἵette aile et l’Ala Antiana Gallorum et Thracum, SPAUL (J.), 1994, p. 
27.  
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3- Étude prosopographique. 

III.3.1. Les légats de la légion III Gallica. 

III.3.1.1. Légats de la légion III Gallica avant la division de la Syrie par Septime Sévère. 

1- C. Avidius Cassius (entre 162 et 166). 

PIR², χ ńἂίἀ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 280 ; ϊ ἐἤἡἩχ  (E.), 1998, p. 112-117.  

 Légat de la légion III Gallica, entre 162 et 166. (DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXI, 

2.2 ; Histoire Auguste, Vie de Verus, VII, 1-2 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 181, n. 179, et p. 

298). 

 Consul suffect en 166. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Syrie entre 166-175. Le personnage est connu par 

une série d'inscriptions en Syrie (voir note n° 277). 

Origine : Cyrrhus.  (DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXI, 22. 2 ; Histoire Auguste, Vie de Marc Aurèle, 

XXV, 12). 

2- T. Aurelius Fulvus (entre 64 et 69).  

PIR², A 1510 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 278-279 ; BURNAND (Y.), 2006, p. 159-166, n° 61 S 11.   

CIL, III 6741 = ILS, 232, 6742 et 674a, Kassérik (Arménie) : Nero Claudius / Caesar Aug(ustus) Germanicus / 

Imp(erator) pont(ifex) m(aximus) trib(unicia) pot(estate) XI / co(n)s(ul) IIII imp(erator) VIIII pat(er) p(atriae) / 

Cn(aeo) Domitio Corbulone / leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) / T(ito) Aurelio Fulvo leg(ato) Aug(usti) / 

leg(ionis) III Gal(licae). 

Ἔe ἶéἴut ἶe la ἵaὄὄièὄe ἶe ἦέ χuὄeliuὅ ἔulvuὅ ὀ’est pas connu. 

 Légat de la légion III Gallica veὄὅ l’aὀ ἄἀ apὄέ J-C., sous le commandement de Corbulon 

pendant la guerre parthique. Il était encore à la tête de l'unité en Mésie contre les Roxolans en 

68/69 (TACITE, Histoires, I. 79. 1-4). 

 Nommé consul par Othon avec deux autres légats de Mésie (TACITE, Histoires, I. 79. 5). 

Dans le parti de Vespasien pendant la guerre civile de 68/69. Reçoit les fasces consulaires 

après 70 (SYME (R.), 1958, p. 793).  

 Admis parmi les patriciens vers 73/74, selon W. Eck (ECK (W.), 1970, p. 63, n° 44 et p. 108). 

 Légat de l’ἓὅpaἹὀe ἵitéὄieuὄe probablement entre 74 et 78 (ALFÖLDY (G.), 1969, p. 71-75). 

 Consul ordinaire avec l'empereur Domitien en 85 apr. J.-C. (Histoire Auguste, Vie d’Antonin le 

Pieux, 1.2 ; AE, 1975, 53 ; AE, 1975, 131). 

 Préfet de la Ville sous Domitien. 
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 Origine : Nîmes (Histoire Auguste, Vie d’Antonin le Pieux, I.1). ἑ’eὅt le grand-père d’Antonin le Pieux.  

3- L. Aurelius Quirina (tribu) Gallus (entre 120 et 123). 

PIR², A 1515 ; PFLAUM (H.-G.), 1962, p. 108-114 ; CORBIER (M.), 1974, p. 180, n° 38 ; PFLAUM (H.-G.), 

1978, p. 22, n° ńἁ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 1996, p. 279 ; THOMASSON (B.-E.), 1996, p. 107, n° 25. 

CIL, VI, 1356 et 31637 = ILS, 1109, Rome : L(ucio) Aurelio L(uci) fil(io) / Quir(ina) Gallo co(n)s(uli) / 

praef(ecto) aer(arii) Sat(turni) praef(ecto) / frum(enti) dandi proco(n)s(uli) / provinc(iae) Narbonensis / legato 

Aug(usti) leg(ionis) IIII / Gallic(ae) curatori viae / Clodiae Anniae Cassiae / Ciminiae et Novae  Traianae / 

legato provinc(iae) Africae / pr(aetori) tr(ibuno) pl(ebis) quaest(ori) provinc(iae) Asiae / M(arcus) Aemilius 

Alcima / amicus. 

Les fonctions préliminaires manquent dans la carrière de L. Aurelius Gallus. Elles ne sont mentionnées dans 

aucune source, ἵὁmme ἵ’eὅt Ἰὄéὃuemmeὀt le ἵaὅ, maiὅ  il eὅt auὅὅi pὁὅὅiἴle ὃu’il ait été adlecté paὄ l’ἓmpeὄeuὄέ 

 Questeur de la province d'Asie. Le questeur, dans une province ὅéὀatὁὄiale, ὅ’ὁἵἵupe des affaires 

financières375. 

 Tribun de la plèbe et préteur. 

 Légat du proconsul d'Afrique. 

 Curateur des voies Clodienne, Annienne, Cassienne, Ciminienne et la nouvelle route de Trajan. En 

effet, le curateur du réseau ὄὁutieὄ ἶe tὁute l’Étrurie, entre 117-120. 

 Légat de la légion III Gallica entre 120-123. 

 Proconsul de la province de Gaule Narbonnaise vers 124-125. Une fonction prétorienne dont la 

province est à 6 faisceaux376. 

 Praefectus frumenti dandi en 125. Il ὅ’ὁἵἵupe ἶes distributions de blé à la plèbe romaine. La fonction 

est rarement rencontrée en cinquième position prétorienne.  

 Préfet de la caisse du peuple romain au temple de Saturne durant trois ans, de 126 à 128. 

 Consul suffect entre 129 et 132, peut-être en 131. 

Origine : l'origine de Gallus n'est pas connue. H.-G. Pflaum estime que ἵ’est un homme nouveau. Il est connu 

aussi paὄ uὀ ἶiplὲme militaiὄe ἶaté ἶ’apὄèὅ leὅ titὄeὅ ἶ’Ἐaἶὄieὀ pater patria à partir de 128 (CIL, XVI, 173). Au 

cours du IIe siècle, la famille des Aurelii Galli avait quatre consuls homonymes : notre personnage, entre 129 et 

132 ; un autre, en 146 ἶ’apὄèὅ leὅ Ἰaὅteὅ ἶ’ἡὅtie (AE, 1932, 98), qui est probablement son fils ; un consul 

ordinaire en 174, qui est sans doute le fils de ce dernier ; enfin, un autre consul ordinaire en 198 (CIL, XIV, 

4562). La carrière de L. Aurelius Gallus reste modeste au vu de la lenteur de l'avancement et des fonctions 

exercées, bien que le consulat ne soit pas un aboutissement négligeable. 

                                                 

375LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 651. 
376Ibid., p. 664. 
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4- C. Dillius Sergia (tribu) Aponianus (69 apr. J.-C.). 

TACITE, Histoires, III, 10, 1 ; AE, 1932, 78 ; CIL, VI, 31547. 

PIR², D 89 ; CASTILLO GARCIA (C.), 1965, n° 136 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 279 ; DES BOSCS-

PLATEAUX (F.), 2005, p. 460, n° 21.   

1- CIL, II, 275 = AE, 1932, 78, Corduba (Espagne Bétique) : C(aio) Dillio L(uci) f(ilio) A(uli) n(epoti) / 

Ser(gia) Aponian[o] / [t]rib(uno) mil(itum) leg(ionis) II[II] / Mac(edonicae) IIIvir(o) ca[pi]/[ta]li 

quaestori p[ro]/[vi]nc(iae) Siciliae trib(uno) [pl(ebis)] / [pr]aetori leg[ato] / [Imp(eratoris)] Caesaris 

Vespa[sian(i)] / [Au]g(usti) leg(ionis) III Galli[cae] / [- - -] leg(ato) pro pr(aetore) [- - -] / [- - - 

2- CIL, VI, 31547, Rome : [Ex auctoritate] / [Imp(eratoris) Caes(aris) Vespasiani Aug(usti)] / [p(ontificis)] 

m(aximi) tr(ibunicia) p(otestate) V imp(eratoris) XI / p(atris) p(atriae) co(n)s(ulis) IIII / desig(nati) V 

censor(is) / C(aius) Dillius Aponianus / curator riparum / et alvei Tiberis / [termina]vit rip(am) 

Veient(anam) / [prox(imus) c]ipp(us) p(edes) CCXXXVI. 

Le tribunat militaire précède le vigintivirat dans la carrière de Dillius Aponianus, ἵe ὃui ὀ’eὅt paὅ haἴituel dans 

un cursus sénatorial. 

 Tribun militaire de la légion IV Macedonica cantonnée en Hispanie, au plus tard jusqu'en 43, puis 

envoyée à Moguntiacum en Germanie supérieure. 

 IIIvir capitalis, la charge le moins prisée du vigintivirat. 

 Questeur de la province de Sicile. Ἔe ὃueὅteuὄ ὅ’ὁἵἵupe ἶe l’administration financière dans les 

provinces sénatoriales377. 

 Tribun de la plèbe, ensuite préteur. 

 Légat sous Vespasien de la légion III Gallica en 69. 

 Légat propréteur d'une province inconnue. 

 Consul entre 71 et 73. 

 Curateur des rives et du lit du Tibre dans le second semestre de 73. Cette fonction était normalement 

confiée uniquement à des consulaires, ce qui permet de dater son consulat.  

Origine : Corduba en Bétique. 

5- T. Fiscilius Proculus (1ère moitié du Ier siècle). 

1- Suppl.It, 27, n° 21 = AE, 2013, 458, Urvinum Hortense (Regio VI) : - - -] Au[gustali] / [- - -]rum et de[- 

- -] / [- - - leg(ato) A]ugusti XI le[g(ionis) - - -] / [leg(ato) p]ro pr(aetore) ter provinc(iae) [- - -] / 

[leg(ato) leg(ionis) III G]allic(ae) praef(ecto) ex s(enatus) c(onsulto) fr[umenti dandi]. 

                                                 

377Ibid., p. 651. 
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2- Suppl.It, 27, n° 22 = AE, 2013, 459, Urvinum Hortense (Regio VI) : - - -Proc]ulo / [- - - A]ugusta/[li - - 

-]um et / [- - - leg(ato?) Augu]sti XI / [leg(ionis) - - - leg(ato) pr]o pr(aetore) ter / [provinciae - - -] / 

[leg(ato) leg(ionis) III Gallicae(?)] / [praef(ecto) ex s(enatus) c(onsulto) frumenti dandi]. 

Une carrière prétorienne lente, au cours de laquelle on lui a proposé un sacerdoce municipal, flamine Augustalis. 

Le sénateur est deux fois légat de légion (la XI ? et la III Gallica). Il est ensuite légat du proconsul d'une 

province inconnue. Les deux textes ne sont pas identiques, mais plutôt jumeaux. Il est vraisemblablement le fils 

homonyme de T. Fiscilius Proculus. 

Origine : Italie. 

6- C. Iavolenus Calvinus Geminius Kapito Cornelius Pollio Squilla Q. Vulkacius Scuppidius 

Verus (138 apr. J.-C.). 

PIR², I 13 ; LEUNISSEN (P.-M.-M.), 1991, p. 227 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 279 ; THOMASSON (B.-E.), 

1996, p. 127, n° 4. 

CIL, XIV, 2499 = ILS, 1060, Tusculum (Regio I) : C(aio) Iavoleno Calvino / Geminio Kapitoni / Cornelio 

Pollioni / Squillae Q(uinto) Vulkacio / Scuppidio Vero co(n)s(uli) / proco(n)s(uli) prov(inciae) Baetic(ae) 

leg(ato) Aug(usti) / pro pr(aetore) prov(inciae) Lusitan(iae) leg(ato) leg(ionis) III / Gallic(ae) pr(aetori) 

cand(idato) divi Hadriani / trib(uno) pl(ebis) cand(idato) q(uaestori) prov(inciae) Afric(ae) trib(uno) / mil(itum) 

leg(ionis) V Mac(edonicae) Xvir(o) stlitibus iud(icandis). 

Une carrière sénatoriale, où le personnage eὅt ἵaὀἶiἶat ἶe l’empereur au tribunat de la plèbe et à la préture.  

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun militaire de la légion V Macedonica stationnée à Potaissa en Dacie. 

 Questeur de la province d'Afrique. On se souvient que le questeur dans une province sénatoriale 

ὅupeὄviὅe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ Ἰiὀaὀἵièὄeέ 

 ἑaὀἶiἶat ἶe l’empereur au tribunat de la plèbe, ce qui veut ἶiὄe ὃu’il a eu la Ἰaveuὄ ἶu pὄiὀἵeέ ἑet appui 

officiel est prévu dans la lex de imperio de Vespasien378. Mêmes conditions pour sa préture : praetor 

candidatus divi Hadriani. 

 Légat de la légion III Gallica en 138 apr. J.-C. (ἓέ ϊ ἴὄὁwa).  

 Légat propréteur d'Auguste de la province impériale de Lusitanie. 

 Proconsul de la province de Bétique, à six faisceaux.  

 Consul suffect sous Antonin le Pieux, vers 140-ńἂἁ (ἶ’apὄèὅ Ἔeunissen (P.-M.-M.), 1991, p. 250). 

Origine : Italie, peut-être de la famille de C. Iavolenus Priscus (cos suff. en 86).  

                                                 

378Ibid., p. 588, n° 357. 
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7- C. Iulius Eurykles Herklanus L. Vibullius Pius (au plus tard en 130). 

IG, V, 1, 32, 380, 489 et 1172 ; IG, V, 2, 281 et 311. 

PERDRIZET (P.), 1897, pp. 209-210 ; PIR² I, 302 ; ALFÖLDY (G.), 1969, p. 176-177 ; SPAWFORTH (A.-J.-

S.), 1978, pp. 249-260 ; CARTLEDGE (P.), 1989, p. 210-212 ; BIRLEY (A.-R.), 1997, app.2, p. 237. 

IG, V, 1, 1172, Gytheion (Achaïa) : [Γ( ρκθ) κ ζδ]κθ [λ]υ εζ α / [ λεζα]θ θ, Γ(αΐκυ) [κ]υζ κυ / [Λ επ]θ κμ 

υ  θ , εΰκθκ [θ] / [ λυε]ζ κυμ, ζϛ?ʹ π  / [ δκ ε]κ λπθ ,  λ α ε[α ] / [ λξδ λ α] κῦ θ  [] ία θ  / [κ εκυ 

δ]   ί κυ, αη [ ]αθ εα  / [ θ δ λ]  βΰκθ [ ]μ ξα α[μ], / [ ηκυ Ῥ]π ηα πθ   ηαλξκ[θ] / [εα  λα]  βΰ θ, 

πλ[ ] ί υ  [θ] / [ παλξ α]μ παθ [α]μ  αδ δε  [μ], / [πλ ί υ] θ κ[ῦ]  ία κ[ῦ] / ζ  ΰ δ  θ κ μ ΰ´. 

C. Iulius Eurycles Herculanus est né vers 73 à Sparte dans une famille locale respectée. Il est le premier Grec de 

la province d'Achaïe à entrer au Sénat, grâce à Hadrien. Le début de sa carrière n'est pas connu, peut-être parce 

ὃue l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀ’eὅt paὅ ἵὁmplète, ὁu ἴieὀ ἓuὄὍἵleὅ a été directement admis parmi les anciens questeurs, sans 

effectuer les fonctions préliminaires.  

 αη αμ εα  θ δ λ  βΰκμ μ ξα αμ, questeur propréteur de la province sénatoriale d'Achaïe au plus 

tὲt eὀ ńńἅ, ὁὶ il ὅupeὄviὅe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ Ἰiὀaὀἵièὄeέ 

 ηκυ Ῥπ ηα πμ  ηαλξκμ, tribun de la plèbe et λα  βΰ μ, préteur. 

 πλ ί υ  μ παλξ αμ παθ αμ  αδ δε  μ, léἹat ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶe la pὄὁviὀἵe ὅéὀatὁὄiale ἶ’ἓὅpaἹὀe 

Bétique entre 122 et 130. 

 Légat d'une IIIe légion avant 130. L'auteur de la PIR considère ὃu’il ὅ’aἹiὅὅait ἶe la légion III Gallica. 

G. Alföldy a fait de même, maiὅ aveἵ uὀ pὁiὀt ἶΥiὀteὄὄὁἹatiὁὀ puiὅὃu’ὁὀ peut aussi proposer la III 

Cyrenaica ou la III Augusta. 

Origine : Sparte. 

8- M. Maecius Celer (92-94).  

STACE, Silvae, III, II, 105 et II, 121-126 : STACE, Silvae, éd. et trad. par FRÈRE (H.) et IZAAC (H.-J.), Paris, 

1944. 

PIR², M 51 ; ALFÖLLDY (G.), 1969, p. 76-78 ; FRANKE (Th.), 1991, p. 296-297, n° 129 ; 

DEVIJVER (H.), 1998, p. 209, n° 9.  

Stace indique que M. Maecius Celer est allé en Orient pour un commandement dans l'armée de Syrie, d'abord 

comme tribun laticlave à la fin du règne de Vespasien ou au, début du règne de Domitien, puis comme légat 

d'une légion en 92-94. Les deux commandements pouvaient être dans l'une des trois légions stationnées dans la 

province à cette époque : la III Gallica, la IV Scythica et la VI Ferrata379.  M. Maecius Celer est peut-être consul 

suffect en 101. On doit donc imaginer d’autὄeὅ magistratures, inférieures et supérieures, avant le consulat. 

Origine : peut-être Espagne citérieure (LE ROUX (P.), 1982a, p. 460).  

                                                 

379FLUSS, RE, XIV, col. 234. 
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9- M. Servilius Horatia (tribu) Fabianus Maximus (entre 150 et 153).  

PIR², S 415 ; CORBIER (M.), 1974, p. 243, n° 51 ; 1996, p. 280 ; RÜPKE (J.), 2005, p. 1182, n° 3064. 

CIL, VI, 1517 = ILS, 1080, Rome : M(arco) Servilio Q(uinti) f(ilio) Ho[r(atia)] / Fabiano Maximo / leg(ato) 

Augustorum pro prae/tore provinciarum Mysiae / superioris item Mysiae inferi/oris curatori aedium sacra/rum 

co(n)s(uli) fetiali praef(ecto) aer(arii) S(aturni) / leg(ato) leg(ionis) III Gal(licae) cur(atori) viae Vale/riae 

leg(ato) pr(o) [pr(aetore)] provin(ciae) Asiae prae[t(ori)] / aed(ili) cur(uli) ab actis senatus q(uaestori) / urb(ano) 

tr(ibuno) mil(itum) leg(ionis) I Minerv(iae) / IIIIviro viar(um) curandar(um) / Licinii Fortis et Honoratu[s] / 

centuriones leg(ionis) I[- - -] / ami[co] 

 IIIIvir viarum curandarum. L'une des quatre fonctions de vigintivirat. 

 Tribun de la légion I Minervia cantonnée à Bonn en Germanie inférieure. 

 Questeur urbain. Les questeurs urbains ont officiellement la garde des archives du peuple romain. 

 Ab actis senatus. Il rédige le compte rendu des séances du sénat. 

 Édile curule, préteur. 

 Légat du proconsul d'Asie. 

 Curateur de la voie Valeria, qui conduit vers l'Adriatique. 

 Légat de la légion III Gallica, entre 150 et 153. 

 Préfet de trésor du Saturne, entre 153 et 158. 

 Consul suffect, en 158. 

 Curator aedes sacrae, en 159-160. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Mésie inférieure, entre 161 et 163. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Mésie supérieure, entre 163 et 166. 

 Consul ordinaire en 166. 

Origine : Afrique. (ECK (W.), RE. suppl. XIV, col. 664-666 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 314 ; CORBIER (M.), 

1982, p. 721).   

10- Anonyme (sous Vespasien).  

IBLIKÇIOGLU (B.), 2008, 2, p. 5-23 = AE, 2008, 1437, Rhodiapolis (Lycie-Pamphylie) : [-]A πλ [ί] υ   

κελΪ κλκμ | Ο πα δαθκῦ Καέ αλκμ ζ ΰ |[θ]κμ ΰ´ Γαζζδε μ θ υλέ , πλ |[ί] υ  κῦ α κῦ παλξ δ θ 

Λυεέαμ Παθφυζέαμ | [Ῥ]κ δαπκζ δ θ  κυζ  εα   ηκμέ  

Inscription grecque pour uὀ léἹat iὀἵὁὀὀuέ ἐέ ἙἴlikçiὁἹlu lΥiἶeὀtiἸie, ὡ titὄe ἶ’hὍpὁthèὅe, ὡ ἑέ ϊilliuὅ χpὁὀiaὀuὅέ 

Mais ce dernier était légat de la légion en 69, puis légat d'une province prétorienne inconnue, enfin consul entre 

71 et 73 (CIL, VI, 31547 = ILS, 5928). Si cette inscription concerne effectivement Aponianus, il aurait été le 

successeur immédiat de Marcius Priscus, gouverneur de Lycie-Pamphylie, vers 70-72. Toutefois, le cognomen 

de ce légat se terminant par la lettre A, on doit chercher un gouverneur de Lycie-Pamphylie avec un cognomen 
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se terminant par A, qui ait dirigé la province sous Vespasien. Il pourrait donc ὅ’aἹir de L. Luscius Ocrea, 

gouverneur de Lycie-Pamphylie entre 74/75 et 75/76, ἶὁὀt le ἶéἴut ἶe ἵaὄὄièὄe ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀu380. 

 

III.3.1.2. Légats de la province de Syrie-Phénicie. 

11- Aetrius Severus (entre 198 et 207). 

SEYRIG (H.), 1941, p. 244, n° 14 = Antiq. Syr., III, p. 188 ; AE, 1947, 177 ; Inv., X, 55. 

PIR², A 435 ; RE sup. XIV, col. 13, n° 2 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. ἁńκ, ὀὺ ńίί Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 

1996, p. 282 ; DELPLACE (Ch.), 2005, V. 06, fig. 304. 

IGLS, XVII, 216 ph., Palmyre (Syrie) : [  ίκυζ  εα]   η[κμ] / Μαζξκθ αλ α κῦ Μα/ζδξκυ κῦ βηαθαδκυ 

πλκ / λ αθ α ΰθ μ εα  πδ / ηπμ εα  ηαλ υλβγ θ α /[π]  λ κυ  κυ λκυ κ[ῦ] / ζαηπλκ κυ 

ΰ η θκ[μ] / [ κυμ - - - Λ] κυ.  

« Le conseil et le peuple (honorent) Malchos, fils de Bareas, fils de Malichos, fils de Sèmanaios, qui a été 

proèdre avec intégrité et distinction et a reçu un témoignage d'Aetrius Severus, le clarissime gouverneur, l'année 

- - -, au mois de Lôos » 

Aetrius Severus est identifié à un praetor tutelarius du même nom (Digeste, IV, 4, 11, 2) et vivant dans 

premières années du règne de Septime Sévère. La datation de son gouvernement en Syrie-Phénicie se situe entre 

celui de Q. Venidius Rufus en 196-198 et de Domitius Leo Procellianus en 207-209. 

Origine Ἀ ἶ’apὄèὅ son gentilice, il pouvait être originaire de Sentinum eὀ ἡmἴὄie (ἓέ ϊ ἴὄὁwa). 

12- Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus (entre 226 et 228/229). 

PIR² A, 1016 ; CORBIER (M.), 1974, p. 319, n° 66 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 320, n° 111 ; CHRISTOL 

(M.), 1978, pp. 145-150 ; RÉMY (B.), 1989, p. 166, n° 128 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 283. 

1- AE, 1971, 490 ; Bulla Regia (Afrique proconsulaire) : Q(uinto) Aradio Rufino / Optato Aeliano 

co(n)s(uli) / sodal[i] Augustali agenti / vice p[r]oco(n)s(ulis) prov(inciae) Afrik(ae) / leg(ato) 

Au[g(usti)] pr(o) pr(aetore) provinciarum / [Syriae] Coelae item Phoe/[nic(es) ite]m Galatiae 

praef(ecto) / [aer(ari) Satu]rni praef(ecto) aera/[ri mil(itaris) l]eg(ato) leg(ionis) VII[- - - 

2- AE, 1962, 258, Reculver / Regulbium (Bretagne) : Aedem p[rinci]piorum / cu[m b]asilica / su[b 

A]r[ad]io Rufino / co(n)s(ulari) / [- - -Fo]rtunatus / [- - -]it 

Le début de la carrière de Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus est perdu avec le bas de l'inscription de Bulla 

Regia. Cependant, on peut restituer les fonctions prétoriennes suivantes :  

 Légat d'une légion inconnue. 

                                                 

380RÉMY (B.), 1989, p. 288, n° 234. 
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 Préfet du trésor militaire sous Élagabal. 

 Préfet du trésor de Saturne au début du règne de Sévère Alexandre. 

 Coopté parmi les Sodales Augustales Claudiales, pendant son séjour à Rome peὀἶaὀt ὃu’il ὁἵἵupait les 

deux postes précédents. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province impériale prétorienne de Galatie entre 224 et 226. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province impériale prétorienne de Syrie-Phénicie entre 226 et 228. Il a 

commandé en même temps la légion III Gallica. 

 Consul en 228, sans doute in absentia. 

 Légat de la province consulaire de Coelé-Syrie avec deux légions vers 229-230.   

 Agens vice proconsulis Africae. Il remplace le proconsul de la province d'Afrique, en 238. 

 Il est possible qu'il soit légat de Bretagne supérieure pendant le règne de Gordien III (texte n° 2). Selon 

B. Rémy, la proposition d'I.-A. Richmond, qui suggère le ὀὁm ἶ’χέ ἦὄiaὄiuὅ ἤuἸiὀuὅ, ne peut pas être 

rejetée (cf. RICHMOND (I.-A.), AJ, 41, 1961, p. 225). A.-R. Birley a aussi suggéré le nom de L. 

Prosius Rufinus. (A. R. Birley, 1981, p. 83.) 

Origine : homme nouveau de Bulla Regia en Afrique proconsulaire (CORBIER (M.), 1982, p. 713). Il a fait une 

belle carrière sénatoriale tout en ouvrant l'accès de l'ordre sénatorial à ses descendants, ὃu’ὁὀ peut suivre sur des 

générations (CHRISTOL (M.), 1978, pp. 145-150). 

13- Domitius Leo Procilianus (entre 207 et 209). 

RE sup., XIV, col. 114, n° 63a ;  THOMASSON (B.-E.), LP, col. 319, n° 101 ; PIR2, L 146 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 

1996, p. 282. 

1- IGLS VII, 4016 bis, pl. III : Arados en Syrie :  ίκυζ  εα   ηκμ εα  /  ΰ λκυ α οβφ ηα δ θ / 

θ λδ θ α  Λδη θδ θ θ π /ζδ πκλφυλ πθ, εκζκ γπμ εα  / πδελ ηα δ κηδ κυ Λ κθ κμ / 

Πλκεδζζδαθκῦ κῦ ζαηπλκ / κυ πα δεκῦ, δη μ εα  θκ /αμ ξ λδθ, π  λξ μ ζδκ λκυ, πκζ/ζ  

εα  δκΰ θκυμ ΰλαη(ηα πθ) μ π ζ πμ / ζδη θαλξκ θ πθ α κυ εα   α ηκ/θκμ εα  εζβπδ κυ 

εα  αλθα κυ μ. 

« Le Sénat, le peuple et le conseil des Anciens (ont offert) par décret cette statue au Port des pêcheurs 

de pourpre établis dans la ville, conformément au rescrit de Domitius Leo Procillianus, le clarissime 

consulaire, pour leur marquer honneur et bienveillance, sous la magistrature d'Heliodoros, Apollas et 

Diogenes étant secrétaires de la cité, étant démarques Saios, Nasamon, Asclepiades et Barnaios pour la 

seconde fois » 

2- GAWLIKOWSKI (M.), 1969, p. 72 = AE, 1969/1970, 610 ; GAWLIKOWSKI (M.), 1984, p. 125-126, 

n° 40, pl. CV, 239 Ἁ χἥ’χϊ (Kh.), 2002, n° 104, p. 378-380, n° 14 ; IGLS, XVII, n° 118, ph. : Palmyre : 

Imp(eratori) Cae[sari] L(ucio) [Septimio Se]/vero Pio Pert[i]/naci Aug(usto) Arab(ico) A/diab(enico) 

Part(hico) max(imo) / pont(ifici) max(imo) trib(unicia) pot(estate) / XV co(n)s(uli) III p(atri) p(atriae) 

imp(eratori) XI / coh(ors) I Fl(avia) Chalcidenorum eq[uit(ata)] / s[(ag(ittariorum) s]ub Dom(itio) 
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[Leone] / [Pro]cilliano [leg(ato) Aug(usti)] / pr(o) pr(aetore) [cu]ram a[g(ente)] / [- - -]adiani[- - -] / [- - 

-] pr[ae]f(ecto) [- - -]. 

La date dans le texte palmyrien correspond à la période entre le 10 décembre 206 et le 9 décembre 207. Il est 

consul suffect, sans doute in absentia, en 207. J.-P. Coquais estime qu'on peut identifier avec Leo, le préfet de la 

ville de Rome sous Élagabal, sans doute en 220 (DION CASSIUS, Histoire romaine, LXXIX, 14). Si tel était le 

cas, il devrait avoir eu un deuxième consulat. On pourrait aussi penser qu'un gouverneur de Syrie-Phénicie, où se 

trouve la ville d'Émèse, pouvait avoir la faveur des impératrices syriennes et d'Élagabal. ἔέ ἑhauὅὅὁὀ peὀὅe ὃu’il 

pὁuὄὄait êtὄe auὅὅi uὀ paὄeὀt ἶ’ἓἹὀatiuὅ Ἔeὁ (PIR2, E 22), le fils d'A. Egnatius Proculus et de Laberia (PIR2, E 30) 

et donc le frère d'Egnatius Proclianus et d'Egnatia Secundilla (PIR2, E 28)381.  

14- Ti. Manilius Fuscus (entre 194 et 196). 

CIL, VI, 32326, 32327 et 32332 ; IGLS, VI, 2776 et 2958 ; IGLS, XV, M Iva, M VIII/2a, M Xia et MXIVb ;  

IGLS, XVII 1, 307. 

PIR², M 137 ; BARBIERI (G.), 1952, p. 84, n° 347 ; RE, XIV, 1140-1141, n° 25 ; RE sup., XIV, 273-274, n° 

25 ; THOMASSON (B.-E.), LP, ἵὁlέ ἁńκ, ὀὺ λκ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 1996, p. 280 ; RÜPKE (J.), 2005, p. 1128, 

n° 2337. 

Il est le premier gouverneur de la Syrie-Phénicie. Septime Sévère a divisé la province consulaire de Syrie en 

deux : la Coelé-Syrie restant consulaire avec deux légions, la IV Scythica à Zeugma et la XVI Flavia Firma à 

Samosate, et la Syrie-Phénicie, de rang prétorien, avec une seule légion, la III Gallica à Raphanée.  

Ti. Manilius fuscus était parmi les sénateurs qui ont soutenu Septime Sévère contre Pescennius Niger. 

Le début du cursus n'est pas connu. 

 Quindecimvir, probablement depuis l'année 180. 

 Légat de la légion XIII Gemina en 191 (BIRLEY (A.-R.), 1988, p. 114). 

 Gouverneur de la nouvelle province impériale prétorienne de Syrie-Phénicie avec une seule légion, la 

III Gallica, en 194 et jusqu'en 196.  

 Consul suffect peut-être in absentia en 195, pendant son gouvernement en Syrie-Phénicie. 

 Dans la première moitié de l'année 203, en tant que magister du collège des quindecimvir, il a lu au 

Sénat la réponse de ce collège après consultation des livres sibyllins pour organiser la célébration Ludi 

saeculares. 

 Il participe en 204 aux Ludi saeculares, en particulier dans la distribution décentralisée de suffimenta et 

au début des Jeux. 

 Proconsul d'Asie, vers 210. 

 Consul ordinaire, en 225. 

Origine : Occidentale (SCHUMACHER (L.), 1973, p. 235 ; BIRLEY (A.-R.), 1988, p. 114). 

                                                 

381CHAUSSON (F.), 1997, p.314, 315 et 321. 
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15- Marius Secundus (218). 

PIR², M 318 ; THOMASSON (B.-E.), LP, ἵὁlέ ἁńλ, ὀὺ ńίἂ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), ńλλἄ, pέ ἀκἁέ  

Dion Cassius, Histoire romaine, LXXVIII, 35, 1 : λξ θ η θ α μ  α δζδαθσμ, θ εα  μ θ κῦ κυζδαθκῦ 

ξυλαθ παλξκθ  Μαελῖθκμ π πκδάε δ, δ ΰ θ Ϋ δθα εα  ΜΪλδκμ  εκῦθ κμ, εαέπ λ ίκυζ υ άμ  π  κῦ 

Μαελέθκυ ΰ ΰκθ μ εα  μ Φκδθέεβμ πλκ α θ. 

 

« Le gouverneur de cette contrée était Basilianus, que Macrin avait créé préfet du prétoire en remplacement de 

Julianus ; certaines parties de l'administration dépendaient de Marius Secundus, bien que Macrin l'eût fait 

sénateur et qu'il fût mis à la tête de la Phénicie ». 

Marius Secundus avait la confiance de Macrin. E. ϊ ἴὄὁwa peὀὅe qu'il a été nommé légat de la légion III Gallica 

juste après la proclamation de Macrin en 11 avril 217, et qu'il avait gardé son poste pour un bref délai avant la 

défaite de Macrin devant Élagabal. 

16- D. (Pius ou Ulpius ?) Cassius (213). 

RENAN (E.), 1864, p. 311 ; IGLS, VI, 2918. 

THOMASSON (B.-E.), LP, col. ἁńλ, ὀὺ ńίἁ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 1996, p. 282.  

CIL, III, 202, Yamouné (Syrie) : [Imp(eratori) Ca]es[a]ri divi / [L(uci) Sep]t[im]i S[e]ve[r]i Pi[i Pert(inacis)] / 

[Aug(usti) A]rabici Adiabenici Par/[thici] max(imi) Brit(annici) [ma]x(imi) [fil(io)] divi Mar/ci Antonini Pii 

[Ge]rmanici Sar/[mati]ci nepoti divi Antonini Pii / pronepoti divi Hadriani ab[n]epo[t(i)] / divi [T]r[aia]ni 

Parthici [et] / [divi Nerv]ae [adne]po[ti] / M(arco) [A]u[relio] Antonino Pio Aug(usto) / Part[h(ico) max(imo) 

p]at[ri] pat[r(iae) Brit(annico)] max(imo) / [p]on[tific(i)] maximo trib(unicae) pot(estate) XVI / co(n)s(uli) [II]II 

p[r]oco(n)s(uli) vias et miliari[a] / per D(ecimum) Pium ou [Ulpium] Cassium leg(atum) Aug(usti) / p[r(o)] 

p[r(aetore)] praesidem provinciae / Syriae Phoenices Colonia Iulia Aug(usta) / Felix Hel(iopolis) [r]en[o]v[a]vit.  

 

La titulature de Caracalla date l'inscription en 213. Nous n'avons pas d'autre information sur ce légat, dont 

d’ailleuὄὅ le Ἱeὀtiliἵe pouvait être Ulpius (PIR, P 329 ; RE, XX, 1893).   

17- Rutilius Pudens Crispinus (228/229- 233). 

PIR, III, P 795 et R 166 = PIR², R 257 ; RE, I A, 1268-1269, n° 32 ; RE sup. , XIV, 590, n° 32 ; CORBIER (M.), 

1973, p. 674, n° 30 ; LE ROUX (P.), 1982, p. 365 ; JACQUES (F.), 1983, p. 121-123 ; THOMASSON (B.-E.), 

LP, col. 18, n° 39 ; col. 29, n° 18 ; col. 172, n° 51 ; col. 195-196, n° 48 ; col. 319-320, n° 106 ; RÉMY (B.), 

1989, p. 258, n° 212 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 283 ; AE, 1995, 124 et 762 ; ALFÖLDY (G.), 2000, voir 

indices. 

1- CIL, VI, 41229 = AE, 1929, 158, Rome : [- - - Ruti]lio Pud[enti] Cris[pin]o [c(larissimo) v(iro)] / 

[leg(ato) A]ug(usti) pr(o) pr(aetore) ad [cen]sus accepta[n]d[os] / prov(inciae) Lug(u)dunens[is et 

p]rov(inciae) [H]isp(aniae) [B]a[e]ticae / curatori Teanens[ium In]teramnatiu[m] / Venafranor[um 

Aqui]natium / leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) prov(inciae) [Hispaniae] citerioris / et Callaecia[e 
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electo du]ci ex s(enatus) c(onsulto) / bello Aquil[eien]si co(n)s(uli) proco(n)s(uli) / prov(inciae) 

Achaiae [leg(ato)] Aug(usti) pr(o) pr(aetore) [pr]ov(inciae) / Syriae Phoenic[es] leg(ato) Aug(usti) pr(o) 

pr(aetore) [prov(inciae)] / Thraciae leg(ato) Au[g(usti) pr(o) p]r(aetore) prov(inciae) Lusitaniae / 

leg(ato) leg(ionis) XV Apollina[ris s]odali Marcian[o] / Antoniniano [Comm]odian[o Helviano] / 

Severiano Ant[onini]ano iuridico / Aemiliae Etr[uri]ae Li[guriae] / curatori viarum [Clodiae] Cassiae 

C[imin(iae)] / curatori Fanestr[ium et P]isaur[ensium] / praetori aed(ili) [pleb(is) Ce]riali q[uaestori] / 

urbano IIIIvir(o) [v(iarum) c(urandarum) p]r(aefecto) urb(i) feriarum / Latinarum p[raef(ecto)] 

coh(ortis) I Lusitanor(um) / eq(uitate) q(uingenariae). 

2- CIG, 4483 = IGR, III 1033 = IGLS, XVII, 56, Palmyre :  ίκυζ  εα   ηκμ ή κ ζδκθ λ ζδκθ 

βθ ίδκθ ή θ εα  αί δζαθ μ Μαζήξκυ κῦ  α κ ηκυ λα βήΰ αθ α θ πδ βη  γ κῦ / 

ζ ι θ λκυ εα  πβλ ή αθ α παλκυ  δβθ ε ῖ / Ῥκυ δζζ κυ Κλδ π θκυ κῦ / ΰβ αη θκυ εα  αῖμ 

πδ βήηβ αδμ κ βιδζζα κ δθ /ΰκλαθκη αθ   εα  κ ε ζ ήΰπθ φ δ αθ α ξλβη πθ ή εα  

εαζ μ πκζ δ υ η θκθ ή μ δ  αῦ α ηαλ υλβγ θαδ ή π  γ κῦ αλδί ζκυ εα  π  κυήζ κυ 

[Πλ ῖ εκυ] κῦ ικξπ ή κυ π λξκυ κῦ λκῦ πλαδ πήλ κυ εα  μ πα λ κμ θ φδζ ήπα λδθ δη μ 

ξ λδθ κυμ θφʹέ  

Une carrière extraordinaire et une riche bibliographie. Membre de l'ordre équestre et une admission au Sénat par 

Septime Sévère (DIETZ (K.-H.), 1980, p. 215). 

 Préfet de la cohorte I Lusitaorum equitatae, stationnée en Égypte. 

 Praefectus urbi Ferarium Latinarum. Il est le préfet des Féries Latines après l’admission ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe 

sénatoril par Septime Sévère. Cette fonction montre la grande faveur de Crispinus, car ce poste était 

ordinairement réservé aux patriciens et aux représentants des grandes familles sénatoriales.  

 IIIIvir viarum curandarum, une charge du vigintivirat.  

 Questeur urbain en 213, édile cerialis en 215, préteur en 218. 

 Curateur de cités maritimes d'Ombrie, Fanum Fortunae et Pisaurum en 219. 

 Curateur des voies Clodia, Cassia et Ciminia en 220. 

 Iuridicus d'Emilie, Ligurie et Etrurie en 221-222. 

 Coopté dans le collège des Sodales, chargé d'assurer le culte de tous les empereurs divinisés de Marc 

Aurèle à Caracalla. 

 Légat de la légion XV Apollinaris stationnée à Satala, en 223-225. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province impériale de Lusitanie, en 225-227. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province impériale de Thrace, en 227-229. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province impériale de Syrie-Phénicie, en 228/229-233. Il est en même 

temps, légat de la seule légion de la province, la III Gallica. 

 Il gouverne après la province sénatoriale d'Achaïe. F. Jacques date ce poste sous Sévère Alexandre. Par 

ἵὁὀtὄe, ἐέ ἤémὍ ὀ’eὅt paὅ ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ ἵette pὄὁpὁὅitiὁὀ et l’a miὅ ὅὁuὅ ἝaὌimiὀέ Ἑl eὅt pὁὅὅiἴle ὃu’il 

ait reçu le consulat in absentia.  

 Consul en 238 (Hérode VIII, 2, 5). 
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 Electus dux ex senatus consulto bello Aquileinensi. Cette charge fut confiée à lui et à Tullius 

Ménophilus par le Sénat pour défendre la place forte d'Aquilée contre les troupes de Maximin le 

Thrace. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province impériale d'Hispanie citérieure et Galice, en 238/239 – 

240/241. Ce titre montre que cette province avait cessé d'être une province indépendante de rang 

procuratorien peu avant 238. 

 Curateur de petites cités en 242-243 : Teanum Sidicinum, Atina ou Casinum, Venafrum et une autre 

cité inconnue. Ces fonctions sont sûrement moins prestigieuses. 

 Légat chargé du recensement de la Lyonnaise, en 244-245.  

Origine : probablement d'Ostie (CIL, XV, 2192). 

18- Salvius Theodorus (sous Claudius II 260-270). 

REY-COQUAIS (J.-P.), IGLTyr, n° 21 = AE, 2006, n° 1585. 

PIR2, S 150. 

Tyr : M(arco) Aurelio Claudio / Felici Invicto Aug(usto) / Salvius Theodorus / v(ir) e(gregius) praes(es) 

provinc(iae) / Phoenic(es) d(evotus) / n(umini) m(aiestati)q(ue) / eius. 

Le gouverneur de Syrie-Phénicie Salvius Théodorus n'était pas connu avant cette inscription. Son titre vir 

egregius praeses provinciae Phoenices montre qu'il était du rang équestre. Les sénateurs ont cédé le 

gouvernement des provinces pour les chevaliers depuis le règne de Gallien. Ces derniers portaient officiellement 

le titre de praeses, qu'ils ont gardé jusqu'au règne de Constantin, où les provinces furent gouvernées par des 

consulaires.  

19- Q. Venidius Rufus Marius Maximus L. Calvinianus (entre 196 et 198/199). 

PIR, V 245 = PIR², V 369 ; BARBIERI (G.), 1952, p. 120, n° 519 ; RE sup., XIV, 829, n° 3 ; ALFÖLDY (G.), 

1967, p. 48, n° 58 ; SCHUMACHER (L.), 1973, p. 96, n° 68 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 58, n° 96 ; col. 

291, n° 19 ; col. 318, n° 99 ; RÉMY (B.), 1989, p. 349, n° 309 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 281 ; RÜPKE (J.), 

2005, p. 1359, n° 3448. 

1- CIL, XIII, 7994, Godesberg (Germanie inférieure) : Fortunis / Salutaribu[s] / Aesculapio / Hyg[iae] / 

Q(uintus) Venidius Ruf[us] / Mariu[s] Maxim[us] / [L(ucius)] Calvinianu[s] / [le]g(atus) leg(ionis) I 

Min(erviae) / leg(atus) Aug(usti) pr(o) [pr(aetore)] / provinc(iae) Cilic[iae] / d(onum) [d(edit)]. 

2- IGLS,  XVII 1, 307, Palmyre (Syrie) Ἀ [πλκ ΰηα δ ίκυζ μ εα  ηκυ] ή [ ζδκθ πλαθ Σ κυ ζ κυ 

Ὀΰ δζδκυ] ή [ θ λα βΰ θ θ π  μ] ή [ λ θβμ εα] α αγ[ θ α π  ] ή Μαθ δζ κυ Φκ εκυ εα  

Ο θδ κυ ή Ῥκ φκυ πα δε θ εα  π  μ παή λ κμ εα  πκζζ θ πκυ θ εα  θ λ ήαθ θ δι η θκθ 

εα  λα βΰ αθ α ή πζ δ εδμ εα  θ α θ [ θ λ αθ] ή εα  λ θ αθ α εα  π’ κ κδμ 

ηαλή υλβγ θ α π   αλδί ζκυ κῦ πα ήλ κυ γ κῦ εα  θ ΰβ αη θπθ εα  π  ή μ πα λ κμ 

οβφ ηα δ, φ’ κ μ η δίκη ήθβ α θ  πα λ μ μ πλ πκυ αμ α  ή δη μ οβφ α κ φδππκθ 



116 

 

θ λδ θ α εα  ή α  αλ μ φυζα  θ κδμ [ λκῖμ ι ] πθ ή θ λδ θ αμ αλ μ, ὧθ κῦ κθ 

Χπθ δή[ θ φυζ , λ μ] εα  θ λ αμ θ ε θέ ήκυμ γφʹ Π λ δ κυ ε ʹέ Ἔe ὄeὅte eὀ palmὍὄéὀieὀέ 

3- CIL, XIII, 8828, Matilo (Germanie inférieure) : [Imp(erator) Caes(ar) L(ucius) Sept(imius) S]ever(us) 

Pius Pert(inax) A[ug(ustus)] / [pontifex] max(imus) trib(unicia) pot(estate) XIII [et] / [Imp(erator) 

Caes(ar) M(arcus) Aurel(ius) A]ntoninus Pius Au[g(ustus)] / [pont(ifex)] / [max(imus) trib(unicia) 

pot(estate) --- p]er milit(es) leg(ionis) I M(inerviae) p(ia)e [f(idelis)] / [--- Q(uinto) V]enidio Ru[fo] 

ἣέ Ἠeὀiἶiuὅ ἑalviὀiaὀuὅ eὅt ἵὁὀὀu paὄ ἶ’autὄeὅ teὌteὅ ἶe ἥὍὄie-Phénicie (CIL, III, 205 de 1 à 5 ; IGLS, VI, 2776 

et 2958). Le début de sa carrière ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀu : 

 Légat de la légion I Minervia cantonnée à Bonn, en 193. 

 Gouverneur de la province impériale de Cilicie, entre 194 et 196. 

 Il suit Manilius Fuscus au gouvernement de la province impériale de Syrie-Phénicie, avec une seule 

légion, la III Gallica, de 196 jusqu'en 198. 

 Il reçoit le consulat, tout comme Manilius Fuscus, in absentia avant 198. 

 Il était curateur des rives du Tibre et XVvir sacris faciundis en 204. (CIL, VI, 32327 ; AE, 1932, 70). 

 Légat de la province impériale consulaire de Germanie inférieure, entre 205/206 et 208. 

Origine : peut-être Italie. B. Rémy estime que la nomenclature de Q. Venidius Rufus pourrait indiquer un lien de 

parenté avec L. Marius Maximus. M. Christol estime qu'il y avait probablement deux personnages : le premier 

est légat de la légion I Minervia et légat de la province de Cilicie, le second est légat de la Syrie-Phénicie, 

curateur des rives du Tibère et gouverneur de Germanie inférieure. (CHRISTOL (M.), 1986, p. 20, n° 39 et p. 21, 

n° 40). 

20- …us Verus (218/219). 

DION CASSIUS, Histoire romaine, LXXVIII, 79,1 : - - - μ  Ο λκμ πδ κζηά αμ εα  α μ  ηκθαλξέ  θ  

λέ  λα κπΫ   Γαζζδε , κ  λξ , εα  ΓΫζζδκμ ΜΪιδηκμ ε μ α μ α έαμ, εαέπ λ πκ λα βΰ θ θ  

υλέ   Ϋλ  κῦ Ϊλ κυ κῦ ευγδεκῦ έξκυμ, δεαδυγβ αθ. 

«- - - Vérus, pour avoir, lui aussi, dans la troisième légion Gallica, dont il avait le commandement, osé tourner 

ses vues vers le souverain pouvoir, et Maximus Gellius, pour la même cause, bien qu'il ne fût que lieutenant de 

la quatrième Scythica, dans la seconde Syrie, furent livrés au supplice ». 

Dion Cassius nous informe qu'à la fin du règne de Macrin, Verus a été admis au Sénat après avoir été centurion, 

puiὅὃu’il a été nommé légat de la légion III Gallica. On peut supposer qu'il était centurion dans cette même 

légion et qu'il y avait le ὄὲle impὁὄtaὀt ἶ’ὁὄieὀteὄ l'humeur des légioὀὀaiὄeὅ eὀ Ἰaveuὄ ἶ’ÉlaἹaἴalέ   

21- L. Virius (Lupus) Iulianus (sous Gordien III, 238-244). 

PIR², V, 713 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 320, n° 108 ; RÉMY (B.), ńλκλ, pέ ἁἁńἉ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1996, 

p. 284. 
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ILS, 9416 = IGLS, VI, 2716, Baalbek (Syrie-Phénicie) : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) / Hel(iopolitano) / pro salute 

d(omini) n(ostri) / Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) / Ant(oni) Gordieni / Aug(usti) C(aius) Iulius / Severus 

Moschi / dec(urio) col(oniae) Hel(iopolis) statu/am luciferam / decurionatus / sui hic conlo[ca]/tam sec(undum) 

act[a] / Viri Iuliani leg[(ati)- - - 

Les chercheurs qui ont discuté de l'origine de Virius Iulianus sont d'accord sur sa qualité patricien originaire 

d'Italie. (cf. RÉMY (B.), 1989, p. 330, n° 290). G. Camodeca estime que ce légat doit être identifié au fils de L. 

Virius Lupus Iulianus, consul en 232 (CIL, VI, 31774, 37078). Mais cette hypothèse n'est pas retenue totalement 

paὄ ἐέ ἤémὍέ ἓέ ϊ ἴὄὁwa ὅuἹἹèὄe ὃue le Ἰait ἶe ὀe paὅ tὄὁuveὄ ὅὁὀ ὀὁm paὄmi leὅ Fasti consulares sous Gordien 

III et ses successeurs pὁuὄὄait ὅ’eὌpliὃueὄ par une mort avant l’ὁἴteὀtiὁὀ ἶes fasces.   

22- Anonyme (après 194). 

RENAN (E.), 1864, p. 37 ; CIL, III, 185 = IGLS, VI 4007. 

Aradus (Syrie) : In]victis A[ugustis - - -] / [- - -]N v(ir) p(erfectissimus) pr(aeses) [pr(ovinciae ?)] 

Les gouverneurs de la province de Syrie-Phénicie au temps de la Tétrarchie et jusqu'à Constantin étaient de rang 

équestre. 

23- Anonyme (258-260). 

CIL, III 184 = ILS, 540 = IGR, III, 1020 = IGLS, VII 4028. 

Baetocaece (Syrie) : - - - is qui provinciam regit - - - 

« - - qui gouverne la province - - -» 

24- Anonyme (après 194). 

CIG, 4578c = I. Syrie, 2432 = IGR, III, 1174 = IGLS, XV, 369. 

Nejran (Syrie) : θ  θ κθ κ  ηίκθ θ λ ὥλδ κμ δη , ή Σ λπθκμ λ δ π μ υ πθ μ, φ ζκ μ ζίδ μ , ή ὅ  

πο ’ ἡ ε ό ο  ε εφ ο  ατ  ἔ ο  / ἔπ ετο Φο ί   , Δα τ ο , θ α ηκδκ ή α ζ μ  πλκπ λκδγ  

θ δθ κ  π’ ζζπθ ή ππ αθ α α ζῃ δθ ηκδ κυ γαθ κδκ, ή φλα θ ευμ ’ θ λ δθ α  απκῖ δθ θ βέ 

«ἑette tὁmἴe ὀeuve, le meilleuὄ ἶeὅ hὁmmeὅ l’a ἵὁὀὅtὄuitepὁuὄ lui, l’éloquent petit-Ἰilὅ ἶe ἦiὄὲὀ, l’aimé et 

heureux Dalmatius, qui fut jadis beneficarius du gouverneur du peuple des Phéniciens ; lorsque la mort comme à 

tous le prendra, il dormira là, devant la cour de la maison, seul, séparé des autres, afin que même mort, il soit 

toujours parmiles hommes vivants ». 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅΥaἹit ἶe ϊalmatiuὅ, le ἴéὀéἸiἵiaiὄe ἶu Ἱouverneur de la Syrie-ἢhéὀiἵie, ὃui ὀ’est pas nommé. 

25- Pomponius Iulianus (236). 

THOMASSON (B.-E.), LP, col. 320, n° 107 ; SARTRE (M.), 1982, p. 90, n° 33 ; PIR², P 723 ; SARTRE (M.), 

2001, p. 775. 

On a cru que Pomponius Iulianus était gouverneur de Syrie-Phénicie sous Maximin le Thrace et son fils, parce 

que l'inscription de Kafr Laha (I. Syrie, 2399 ; IGR, III 1213) le qualifie de gouverneur (πλ ί υ μ  ία θ 
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θ δ λΪ βΰκμ)έ ἑepeὀἶaὀt, M. Sartre montre que cette localité appartenait à cette époque à la province d'Arabie 

et non pas à la Syrie-Phénicie. De ce fait, on doit l’exclure de la liste des gouverneurs syriens pὁuὄ l’ajὁuteὄ ὡ 

celle des gouverneurs d'Arabie. 

26- Theophanes.  

THOMASSON (B.-E.), LP, col. 320, n° 112. 

B.-E. Thomasson (cf. CIL, III, 125) pensait à un légat propréteur leg. p.p. ex. leg III. Néanmoins, M. Sartre a 

revu et photographié l'inscription (IGLS, XV, 210) : il s'agit de Klaudius Klaudianus, fls de Théophanès, vétéran 

de la légion I Parthica, et auparavant de la légion III Cyrenaica. 
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Légats dans l’ordre chronologique : 

Nom Date de service Origine  
1- T. Fiscilius Proculus.  1ère moitié du Ier s. Italie 
2- T. Aurelius Fulvus. Entre 64 et 69. Nîmes (Gaule Narbonnaise) 

3- C. Dillius Sergia (tribu) Aponianus  En 69 apr. J.-C. Corduba (Bétique) 
4- Anonyme. Sous Vespasien. Inconnue 
5- M. Maecius Celer.  Entre 92 et 94. Peut-être (Espagne citérieure) 

6- L. Aurelius Quirina (tribu) Gallus. Entre 120 et 123. Inconnue 
7- Iulius Eurykles Herklanus L. Vibullius Pius. Au plus tard en 130. Sparte (Achaïe) 
8- C. Iavolenus Calvinus Geminius Kapito Cornelius Pollio Squilla Q. Vulkacius Scuppidius Verus. En 138 apr. J.-C. Italie 

9- M. Servilius Horatia (tribu) Fabianus Maximus. Entre 150 et 153. Afrique 
10- C. Avidius Cassius. Entre 162 et 166. Cyrrhus (Syrie) 

11- Ti. Manilius Fuscus Entre 194 et 196 Occidentale 
12- Q. Venidius Rufus Marius Maximus L. Calvinianus. Entre 196 et 198/199. Italie 
13- Aetrius Severus.  Entre 198 et 207. Sentinum (Regio VI) 

14- Domitius Leo Procilianus. Entre 207 et 209. Oriental ? 
15- D. (Pius ou Ulpius ?) Cassius  En 213. Inconnue 
16- Marius Secundus.  En 218. Inconnue 

17- …uὅ Ἠeὄuὅ. En 218/219. Inconnue 
18- Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus. Entre 226 et 228/229. Bulla Regia (Afrique) 
19- Rutilius Pudens Crispinus. Entre 228/229 et 233. Peut-être Ostie 

20- L. Virius (Lupus) Iulianus.  Entre 238 et 244. Italie 
21- Anonyme.  En 258-260. Inconnue 

22- Salvius Theodorus.  Entre 260 et 270. Inconnue 

23- Anonyme. Après 194. Inconnue 
24- Anonyme.  Après 194. Inconnue 
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III.3.1.3. Origine des légats de la légion III Gallica. 

Une vision générale sur l’eὀὅemἴle ἶe ἶὁὅὅieὄ mὁὀtὄe ὃu’ὁὀ a pu iἶeὀtiἸieὄ ὅeulemeὀt l’ὁὄigine de 15 

légats parmi les 24 évoqués ci-dessus, avec une majorité nette pour les légats venant des provinces occidentales 

(dix légats : six Italiens (n° : 1-8-12-13-19 ?-20), deux Espagnols (n° : 3 et 5 ?), un Nîmois (n° : 2), et un dernier 

que L. Schaumacher et E. Birley382 estiment être ἶ’origine occidentale sans plus de précision (n° :11).  

Les Orientaux commencent à exercer le commandement de la légion III Gallica à partir du règne 

ἶ’Ἐaἶὄieὀ (n° : 7-10 -14 ?), tandis que les Africains débutent sous Antonin le Pieux (n° : 9-18). 

De ce fait, on estime ὃu’au ἶéἴut ἶe l’ἓmpiὄe et juὅὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶe ἦὄajaὀ leὅ léἹatὅ Ἰuὄeὀt 

nommés paὄmi leὅ ὅéὀateuὄὅ ἶ’ὁὄiἹiὀe soit italienne, soit des provinces occidentales anciennement romanisées. 

ἑepeὀἶaὀt, ὡ paὄtiὄ ἶ’Ἐaἶὄieὀ, ἶeὅ ἡὄieὀtauὌ et ἶeὅ χἸὄiἵaiὀὅ eὌeὄcent le commandement de la légion III 

Gallica, même si les Occidentaux restent les plus nombreux. Ainsi parmi les onze légats connus entre Hadrien et 

Gordien III, six viennent des régions italiennes (n° : 8 -11-12-13-19-20), trois des provinces orientales (n° : 7-10 

-14 ς) et ἶeuὌ ἶ’χἸὄiὃue (n° : 9-18). 

On trouve deux patriciens parmi les légats occidentaux : le Nîmois T. Aurelius Fulvus, grand-père 

ἶ’Antonin383 et L. Virius (Lupus) Iulianus (n° 21). Quatre autres légats étaient sans doute des homines noui. L. 

Aurelius Gallus a été le Ἰὁὀἶateuὄ ἶ’uὀe Ἰamille qui donnera quatre consuls au cours du IIe s. (n° 3). C. Iulius 

Eurykles Herklanus L. Vibullius Pius, natif de Sparte, est entré au Sénat sous Hadrien. Q. Aradius Rufinus 

Optatuus Aelianus a aussi ouvert l’aἵἵèὅ ὡ l’ὁὄἶὄe sénatorial à ses descendants. Enfin Rutilius Pudens Crispinus a 

débuté ὅa ἵaὄὄièὄe ἵὁmme memἴὄe ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄeέ  

De toute façon, on ne peut pas arriver à des conclusions fermes concernant les légats légionnaires 

devant ce trop modeste échantillon. En effet, si l’ὁὀ ἵὁὀὅiἶèὄe ὃu’uὀ léἹat Ἱaὄἶe ὅὁὀ pὁὅte eὀtὄe ἀ et ἁ aὀὅ, ὀὁuὅ 

devrions en avoir, au moins, entre 100 et 120 pour les trois premiers siècles. Par conséquent, les 15 

commandants dont on a précisé les origines ne représentent que de 12.5% à 15% des effectifs. 

 

III.3.1.4. Cursus honorum des légats de la légion III Gallica. 

Ἔ’aὀalὍὅe ἶe ὀὁtὄe liὅte, révèle cinq groupes de légats du point de vue de leurs cursus. 

 Légats dont le cursus est connu dès les fonctions préliminaires (n° : 3-8-9-19). 

 Légats dont le cursus commence par la questure (n° : 6-7). 

 Légats dont le cursus commence par les fonctions prétoriennes (n° : 1-2-4-11-12-14-18).  

 Légats dont les seules fonctions consulaires sont connues (n° : 10).  

                                                 

382SCHUMACHER (L.), 1973, p. 235 ; BIRLEY (A.-R.), 1988, p. 114. 
383T. Aurelius Fulvus est admis parmi les patriciens sous Vespasien et L. Virius (Lupus) Iulianus sous Gordien 
III. ECK (W.), 1970, p.63, n. 44 et p. 108. 
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 Légats mentionné par les textes qui ne donnent aucune précision sur leurs carrières. De ce fait, 

on laisse de côté ce type de léἹatὅ, puiὅὃu’ὁὀ ὀe peut ὄieὀ pὄéὅeὀteὄ ἵὁὀἵeὄὀaὀt leuὄὅ ἵaὄὄièὄeὅέ   

A- Les fonctions préliminaires. 

Seuls 4 légats de notre liste ont exercé des charges préliminaires : 

Nom Date de 
service 

Vigintivirat Tribunat militaire 

1- C. Dillius Sergia Aponianus. Néron IIIvir capitalis Angusticlave ?, IV Macedonica 

2- C. Iavolenus Calvinus. Hadrien Xvir stlitibus iudicandis Laticlave, V Macedonica 
3- M. Servilius Fabianus Maximus. Hadrien ? 

ou Antonin 
IIIIvir viarum curandarum Laticlave, I Minervia 

4- Rutilius Pudens Crispinus. Caracalla IIIIvir viarum curandarum Pas de tribunat 

1- Vigintivirat. 

Aucun ὅéὀateuὄ ὀ’a eu le pὁὅte le plus prestigieux du vigintivirat, celui de IIIvir monetalis384, réservé 

ordinairement aux patriciens. Néanmoins, C. Iavolenus Calvinus a occupé le poste de Xvir stlitibus iudicandis, 

qui vient juste après en dignité385. Il a poursuivi le schéma habituel ἶ’uὀ cursus sénatorial ὃui l’a ameὀé juὅὃu’au 

consulat après trois postes prétoriens, qui sont le commandement de la légion III Gallica, la légation de la 

province impériale de Lusitanie et le proconsulat de Bétique en 140-143. Par ailleurs, il a été favorisé par 

Hadrien pour accéder au tribunat de la plèbe et à la préture.  

C. Dillius Aponianus, de son côté, a exercé le poste le moins prisé du vigintivirat, celui de IIIvir 

capitalis386, qui ἵὁὀtὄaiὄemeὀt ὡ l’haἴituἶe, Ἰait ὅuite au tribunat militaire de la légion IV Macedonica stationnée 

en Germanie supérieure. ἡὀ ὀ’a ὃu’uὀ ὅeul ἵaὅ ὅimilaiὄe387 où le poste de vigintivirat succède au tribunat 

militaire. ἑ’eὅt ἵelui de Q. Fuficius Cornutus388, consul en 147 (PIR2, F 497). On peut se demander ὅ’il ὀe ὅ’aἹit 

pas, dans les deux cas, d’uὀ tribunat angusticlave, puisque le tribunat militaire, dans la carrière de Fuficius 

Cornutus, est suivi par des décorations qui ne conviennent pas à ἵelleὅ ἶ’uὀ tὄiἴuὀ latiἵlave, mais au contraire à 

                                                 

384Collège composé de trois personnes chargées de contrôler la frappe des monnaies. 
385Collège de dix juges ὅ’ὁἵἵupaὀt ἶeὅ litiἹeὅ miὀeuὄὅ ὀὁtammeὀt pὁuὄ leὅ aἸἸaiὄeὅ ἶe ὅuἵἵeὅὅiὁὀ et ἶe tutelleέ 
386Collège de trois personnes qui assistent le préteur urbain dans les causes capitales.  
387L. MArtius Macer a aussi effectué un tribunat militaire avant le vigintivirat, maiὅ ὡ l’épὁὃue juliὁ-claudienne 
ὁὶ ὁὀ pὁuvait tὄὁuveὄ ἶaὀὅ ἵeὄtaiὀὅ ἵaὅ le ὅeὄviἵe militaiὄe pὄéἵèἶe l’aἵἵeὅὅiὁὀ ὡ maἹiὅtὄatuὄeὅ miὀeuὄeὅέ 
DEMOUGIN (S.), 1982, p. 89-90 et 100, n° 5. 
388Suppl.It, II, 1 = ILS, 8975 = AE, 1897, 19 (Vasto / Histonium, Regio IV) : [--- Fufi]cio Cornu[to] / [co(n)s(uli) 
sodali Titia]li Flaviali leg(ato) Aug(usti) p[ro pr(aetore)] / [---] quae est in Moesia [---] / [leg(ato) Aug(usti) per 
As]tyriam et Callaecia[m ---] / [praet(ori) cand(idato) tri]b(uno) pleb(is) candidato [quaestori ---] / [---] donis 
militarib(us) [donato a divo Tra]/[iano ou [Hadriano ?] corona] murali vexillo a[rgenteo hasta pura] / [leg(ato) 
pr(o) pr(aetore) Imp(eratoris) Antonini Au]g(usti) Pii provinciae M[oesiae superioris?] / [l(ocus)] d(atus) 
d(ecreto) [d(ecurionum)]. 
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ἵelleὅ ἶ’uὀ aὀἹuὅtiἵlave389. Dans ce sens, on se demande si ἑέ ϊilliuὅ χpὁὀiaὀuὅ ὀe vieὀt paὅ ἶ’uὀe famille 

équestre. 

Dillius Aponianus parvient au consulat en 73, après deux fonctions prétoriennes, dont le 

commandement de la légion III Gallica, exercé pendant la guerre civile de 68-69, est la première. Il a exercé un 

seul poste consulaire, celui de la curatelle des rives et du lit du Tibre, dans le second semestre de 73. 

Les deux autres sénateurs ont exercé la charge de IIIIvir viarum curandarum390, et tous deux ont 

parcouru de brillantes carrières.  

M. Servilius Horatia Fabianus Maximus a rempli quatre charges prétoriennes, dont la légation de la 

légion III Gallica et la préfecture du trésor du peuple romain au temple de Saturne, qui constitue le sommet des 

fonctions prétoriennes. Il obtient son consulat suffect en 158 et poursuit son parcours avec trois postes 

consulaires avant son consulat ordinaire en 166.  

Quant à Rutilius Pudens Crispinus, ὁὀ eὅt ὅίὄ ὃu’il eὅt ἶ’origine équestre, puisὃu’il eὌeὄἵe sa prima 

militia comme préfet de la première cohorte des cavaliers Lusitaniens. Il a ensuite été admis au sein du Sénat par 

Septime Sévère et débute son cursus sénatorial avec la préfecture des Féries Latines, réservée généralement aux 

patriciens et aux grandes familles sénatoriales. Après sa préture, Rutilius Pudens Crispinus exerce huit fonctions 

prétoriennes, un parcours qui pourrait révéler son origine équestre. Après son consulat en 238, il partage avec 

Tullius Ménophilus le commandement des forces sénatoriales à Aquilée contre les troupes de Maximin le 

Thrace. Il gouverne ensuite la province impériale ἶ’Espagne Citérieure et Galice, ὃui ὀ’eὅt pluὅ iὀἶépeὀἶaὀte. Il 

exerce la curatelle de quelques petites cités avant de diriger le recensement de la Lyonnaise en 244-245.   

2- Tribunat militaire. 

Parmi les quatre légats dont nous connaissons les fonctions préliminaires, deux ont exercé le tribunat 

laticlave dans des légions, C. Iavolenus Calvinus et M. Servilius Fabianus Maximus. On a déjà évoqué le cas de 

C. Dillius Aponianus, dont le probable tribunat angusticlave traduirait une origine équestre. 

ἣuaὀt ὡ ἤutiliuὅ ἢuἶeὀὅ ἑὄiὅpiὀuὅ, il eὅt éviἶeὀt ὃu’il ὀ’a pas exercé de tribunat militaire, dans la 

mesure où il a été favorisé par Septime Sévère et admis au Sénat après sa première milice équestre, la préfecture 

de la première cohorte des cavaliers Lusitaniens qui lui a donné une expérience militaire. Par conséquent, on 

peut penser ὃue ἤutiliuὅ ὀ’avait paὅ ἴeὅὁiὀ ἶ’exercer le tribunat, qui ne revêtait pas une grande importance pour 

sa future carrière sénatoriale391.  

                                                 

389Un tribun laticlave reçoit deux couronnes, deux hastes et deux vixilla, taὀἶiὅ ὃu’uὀ tὄiἴuὀ aὀἹuὅtiἵlave ὄeçὁit, 
ὡ l’épὁὃue ἶe ἦὄajaὀ, uὀe ἵὁuὄὁὀὀe, uὀe haὅte et uὀ vexillumέ ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe ἦέ ἢὁὀtiuὅ Sabinus, tribun 
angusticlave de la légion VI Ferrata (n° 11) et son collègue L. Aburnius Tuscianus, de même légion, qui a été 
décoré dans la même occasion, la guerre parthique de Trajan. MAXFIELD (V.), 1981, p. 150 et p. 167. 
390Collège de quatre chargé de contrôler l'entretien des rues de Rome. 
391ALFÖLDY (G.), 1967, p. 74 ; ALFÖLDY (G.), 1969, p. 283 ; CAMPBELL (B.), 1975, p. 18 ; FITZ (J.), 
1982, p. 319-320 ; BIRLEY (E.), 1988, p. 75 et 95. 
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B- Les magistratures inférieures. 

Six légats ont occupé des magistratures inférieures :  

Nom Date de service  Questeur Échelon édilicien 
1- C. Dillius Aponianus. Néron En Sicile. Tribun de la plèbe. 
2- L. Aurelius Gallus. Trajan En Asie. Tribun de la plèbe. 

3- C. Iulius Eurykles. Hadrien En Achaïe. Tribun de la plèbe. 
4- C. Iavolenus Calvinus.  Hadrien. En Afrique. Candidat au tribunat de la plèbe. 
5- M. Servilius Fabianus Maximus. Antonin  Urbain. Édile curule 

6- Rutilius Pudens Crispinus. Caracalla Urbain. Édile cerialis. 

 

1- La questure. 

La questure est la fonction qui suit les fonctions préliminairesέ À l’épὁὃue impéὄiale, on comptait une 

vingtaine de postes. Deux quaestores Augusti, quatre quaestores consulum, deux quaestores urbani ou Vrbis, 

deux quaestores aerarii et dix ou onze quaestores pro praetore, ὃui ὅ’ὁἵἵupeὀt ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ Ἰiὀaὀἵièὄe 

dans les provinces sénatoriales392. 

ἠὁuὅ ὀ’avὁὀὅ paὅ le ἶéἴut ἶeὅ carrières de L. Aurelius Gallus et de C. Iulius Eurykles, ce qui nous 

laisse supposer une admission directe parmi les anciens questeurs (adlectio inter aedilicios). On a dit plus haute 

que ces deux sénateurs étaient sans doute des homines noui. Par ailleurs, le cas de C. Dillius Aponianus ὀ’est pas 

habituel, puisque sa questure succède au vigintivirat et non pas au tribunat militaire. On a déjà noté que le 

tribunat militaire de Dillius dans la légion IV Macedonica pouvait être angusticlave. Par la suite, il intègre le 

cursus sénatorial par le poste le moins prisé du vigintivirat, celui de IIIvir capitalis. Quant aux autres, on 

remarque que leur questure est à sa place habituelle dans le cursus, ἵ’eὅt-à-dire directement après le tribunat 

laticlave. On note également que quatre légats ont exercé leur questure dans des provinces sénatoriales, tandis 

que deux étaient à Rome comme questeurs urbainsέ ἠὁuὅ ὀ’avὁὀὅ ὀi ἶe quaestor Augusti, ni de quaestor 

consulum, ni de quaestor aerarii. Toutefois, dans la mesure où nous ne connaissons pas les débuts de carrière de 

ἵeὄtaiὀὅ léἹatὅ, ὄieὀ ὀ’iὀteὄἶit ἶe peὀὅeὄ ὃue ἵeὄtaiὀὅ ἶ’eὀtὄe eux aient exercé ces fonctions.  

2- L’échelon édilicien.  

Quatre légats de la légion III Gallica étaient des tribuns de la plèbe, une charge affaiblie et neutralisée 

par la puissance tribunicienne du prince393.  

Les carrières de L. Aurelius Gallus et C. Iavolenus Calvinus ne sont pas allées au-delà du consulat 

suffect, malἹὄé la Ἰaveuὄ ἶ’Ἐaἶὄieὀ envers le second. C. Iulius Eurykles, pour sa part, ὀ’a même exercé que des 

                                                 

392Ibid., p. 650-651. 
393Ibid., p. 651. 
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fonctions prétoriennes. Seul C. Dillius Aponianus, parmi les quatre, a obtenu un poste consulaire, celui de 

cuateur des rives et du lit du Tibre. 

Quant à l’éἶilité, Ἰὁὀἵtiὁὀ ὄéὅeὄvée ὀὁὄmalemeὀt auὌ jeuὀeὅ ὅéὀateuὄὅ patὄiἵiens394, on note que M. 

Servilius Fabianus Maximus était édile curule juὅte avaὀt ὃu’il ὄéἶiἹe le ἵὁmpte ὄeὀἶu ἶeὅ ὅéaὀἵeὅ ἶu ὅéὀatέ Sa 

carrière est couronnée par un deuxième consulat en 166. Rutilius Pudens Crispinus était édile cerialis, une 

fonction créée pas César. Les édiles ceriales étaient chargés précisément de l'approvisionnement en blé de Rome, 

avaὀt ὃue ἵette tὢἵhe ὀe ὅὁit aἴὅὁὄἴée paὄ la pὄéἸeἵtuὄe ἶe l’aὀὀὁὀe. Le titre ne correspondait plus à une 

réalité395.  

On notera, pour finir, que M. Servilius Fabianus Maximus et Rutilius Pudens Crispinus avaient suivi le 

même parcours.  

C- Les magistratures supérieures. 

1- La préture. 

Le sénateur romain doit être préteur pour pouvoir avancer dans sa carrière et accéder à des fonctions 

supérieures. L'admission à la préture était un moyen utilisé par l'empereur pour augmenter le nombre de 

personnes loyales autour de lui396έ ἑ’eὅt le ἵaὅ de C. Iavolenus Calvinus, favorisé par Hadrien pὁuὄ l’ὁἴteὀtiὁὀ 

de sa questure et de sa préture. Mais au vu des informations lacunaires sur les débuts de carrières, on peut penser 

que tous les légats de la légion III Gallica étaieὀt ἶ’uὀe maὀièὄe ὁu ἶ’uὀe autὄe paὅὅés par ces charges, soit par 

un avancement régulier, soit par une adlectio.  

2- Les fonctions prétoriennes.  

Sous le Haut Empire, les sénateurs romains devaient exercer des fonctions prétoriennes avant le 

consulat. Ils pouvaient les effectuer eὀ Ἑtalie ὁu ἶaὀὅ leὅ pὄὁviὀἵeὅέ Ἔe ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀe léἹiὁὀ militaiὄe 

directement après la préture était un grand honneur dénotant la ἵὁὀἸiaὀἵe ἶe l’empeὄeuὄ397.  

Ἑl eὅt ὀéἵeὅὅaiὄe ἶ’iὀἶiὃueὄ iἵi ὃu’ὁὀ doit distinguer les sénateurs exerçant le commandement de la 

légion III Gallica avant la division de la Syrie, des sénateurs ayant eu les mêmes responsabilités après la 

partition de la province par Septime Sévère. Il avait ἶéὅὁὄmaiὅ pluὅ ἶe ὄeὅpὁὀὅaἴilité ὃu’auparavant. Aussi, je 

ὀ’ai paὅ tὄaité leὅ cursus dont les parcours prétoriens ne sont pas connus avant le commandement de la légion III 

Gallica. Pour ce qui est de la carrière de C. Iulius Eurykles, ὁὀ ὀ’eὅt paὅ ἵeὄtaiὀ ἶe ὅὁὀ ἵὁmmandement à la tête 

ἶe l’uὀité (πλ ί υ θ κῦ  ία κῦ ζ  ΰ δ  θ κ μ ΰ´). 

                                                 

394Ibid., p. 651. 
395Ibid., p. 651. 
396ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἁ, pέ ἂλέ   
397ALFÖLDY (G.), 1967, p. 77 et 80. 
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Les fonctions prétoriennes des légats de la légion III Gallica avant la subdivision de Syrie. 

Nom 1ère 2e  3e  4e  5e  6e  cos  
1- T. Fiscilius Proculus Leg leg. XI ? Leg. leg III Gall. 1ère moitié 

Ier  s. 
Leg. prov. Asiae ou 
Africae 

== == == == 

2- C. Dillius Aponianus Leg. leg. III Gall. (69) Leg. pr. pr. prov. ? == == == == (71-73) 

3- Anonyme Leg. leg. III Gall. Vespasien. Leg.  pr. pr. prov. Lyc.-
Pamph. 

== == == == == 

4- L. Aurelius Gallus Leg. prov. Africae Curat. viar. Clod. Ann. Cass. 
Cimin. et Nova  Traianae. 
(117-120) 

Leg. leg. III Gall. 
(120-123). 

Procos prov. 
Narbon. (124-
125) 

Praef. frum. 
dandi (125) 

Praef. aer. 
Sat. (126-
128) 

(129-
132) 

5- C. Iulius Eurykles Leg. procos prov. Hisp. Baet. 
(122-130) 

Leg. leg. III ? (130 au plus 
tard)   

== == == == == 

6- C. Iavolenus Calvinus  Leg. leg. III Gall. (138) Leg. Aug.  pr. pr. prov. 
Lusitan. (138- 140). 

Procos prov. Baetic. 
(140-143) 

== == == Antonin  

7- M. Servilius Fabianus 
Maximus 

Leg. pr. pr.  prov. Asiae Curat.  viae Valeriae Leg. leg. III Gall. 
(150-153). 

Praef. aer. Sat. 
(153-158) 

== == (158) 
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Ἔ’aὀalὍὅe ἶu cursus de nos généraux ὄévèle ἶ’importants résultats, malgré le petit nombre de carrières 

ὃu’ὁὀ a pu ὄetὄaἵeὄ. 

ἦὁut ἶ’aἴὁὄἶ, aucun légat de la légion III Gallica ὀ’a exercé le commandement de cette unité avant la 

préture, alors que deux sénateurs ont dirigé la légion IV Scythica avaὀt ἶ’avὁiὄ eὌeὄἵé ἵette maἹiὅtὄatuὄeέ ἑ’eὅt le 

ἵaὅ ἶ’χέ Ἔaὄἵiuὅ Priscus en 94/95-97 et de L. Valerius Messala Thrasea Poblicola Helvidius vers 105. 

On doit également ὀὁteὄ ὃu’on ne sait pas si le commandement de T. Fiscilius Proculus et celui de 

l’Anonyme sous Vespasien ὄelevaieὀt ἶ’uὀe première charge prétorienne. On ne connaît pas non plus leur 

parcours après le commandement de la légion.  

Deux légats de la légion III Gallia ὁὀt ἵὁmmaὀἶé l’unité juste après leur préture. C. Dillius Aponianus, 

à la tête de la légion lors de la guerre civile en 69, est ensuite devenu légat propréteur ἶ’uὀe province inconnue, 

avant de recevoir les fasces consulaires entre 71 et 73. Cette carrière prétorienne rapide montre que Dillius 

Aponianus avait la faveur de Vespasien, sans doute en raison de son rôle durant la guerre civile, notamment en 

Italie (voir p. 35).  

ἣuaὀt ὡ ἑέ Ἑavὁleὀuὅ ἑalviὀuὅ, il eὅt ἵlaiὄ ὃu’il a été favorisé par Hadrien à deux reprises, pour son 

accession au tribunat de la plèbe et à la préture, faveur qui explique sa nomination à la tête de la légion III 

Gallica. Il part ensuite en Espagne pour deux autres charges prétoriennes, le gouvernement de la province 

impériale non armée de Lusitanie, puis le proconsulat de la province sénatoriale de Bétique. Il est consul quelque 

temps après, ὅὁuὅ χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ, ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ puiὅὅe pὄéἵiser la date.  

L. Aurelius Gallus a exercé six charges prétoriennes dont le commandement de la légion III Gallica, qui 

a ἶ’ailleuὄὅ été son seul poste militaire, tandis que les autres charges étaient administratives et financières. La 

gestion de trésor du peuple romain est la fonction la plus élevée dans sa carrière, juste avant son consulat. La 

longueur de cette carrière prétorienne pourrait ὅ’expliquer par le fait que ἵ’est un homme nouveau, probablement 

ἶ’ὁὄiἹiὀe éὃueὅtὄeέ  

M. Servilius Fabianus Maximus a aussi obtenu le consulat juste après sa gestion de la caisse sénatoriale 

du temple de Saturne. Il a obtenu au total quatre charges prétoriennes, dont le commandement de la légion III 

Gallica, ce qui est tout à fait normal dans un cursus sénatorial.  

M. Corbier pense que la gestion de la caisse sénatoriale, contrairement à celle de la caisse militaire, ne 

nécessitait pas ἶ’eὌpéὄieὀἵe au ὅeiὀ ἶe l’aὄmée398έ ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe ὀὁὅ ἶeuὌ ὅéὀateuὄὅ.  

On remarque par ailleurs ὃu’avaὀt la ὅuἴἶiviὅiὁὀ ἶe la Syrie, aucun légat de la légion III Gallica ὀ’a 

eὌeὄἵé ἶ’autὄe ἵὁmmaὀἶemeὀt militaire. En revanche, pour la période 70/71-108, six légats de la légion X 

Fretensis avaient déjà exercé au moins un commandement avant ἶ’êtὄe ὀὁmméὅ ὡ la tête ἶe ἵette léἹiὁὀέ E. 

ϊ ἴὄὁwa pense que ce fait montre l’impὁὄtaὀἵe de ἵe ἵὁmmaὀἶemeὀt pὁuὄ la pὁuὄὅuite ἶ’uὀe ἵaὄὄièὄe 

sénatoriale399. On peut se demander alors si la légation de la légion III Gallica à cette période avait un réel 

impaἵt ὅuὄ l’avaὀἵemeὀt ἶ’uὀ cursus sénatorial. 

                                                 

398CORBIER (M.), 1974, p. 211. 
399ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἁ, pέ ηńέ 
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Nom 

Les fonctions prétoriennes des légats de la légion III Gallica après la subdivision de Syrie  
cos 

1ère 2e  3e  4e  5e  6e  7e  8e  
1- Ti Manilius Fuscus Leg leg. XIII 

Gem. (191) 
Leg. Aug.  pr. pr. 
prov. Syr. Phoen. 
(194-196) 

== == == == == == 195 in 
abs. 

2- Q. Venidius 
Calvinianus 

Leg. leg. I Min. 
(193) 

Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Cilic. (194-
196) 

Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Syr. Phoen. 
(196-198). 

== == == == == 198 in 
abs. 

3- Domitius Leo 
Procilianus. 

Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Syr. 
Phoen. (207-
209). 

== == == == == == == 207 in 
abs. 

4- Q. Aradius Rufinus 
Optatus Aelianus 

Leg leg. ? Praef. aer. mil. 
(Élagabal). 

Praef. aer. Sat. 
(Sévère 
Alexandre) 

Leg. Aug. 
pr. pr.  prov. 
Galat. (224-
226) 

Leg. Aug. 
pr. pr.  prov. 
Syr. Phoen. 
(226-228) 

== == == 228 in 
abs. 

5- Rutilius Pudens 
Crispinus 

Curat. rei 
Fanestrium et 
Pisaurensium. 
(219) 

Curat. viar. 
Clodia. Cassia. 
Ciminia. (220) 

Iur. Aemilia. 
Etruria. Liguria. 
(221-222) 

 Leg. leg XV 
Apoll. (223-
225) 

Leg. Aug. 
pr. pr. . prov. 
Lusitan. 
(225-227) 

Leg. Aug. 
pr. pr.  
prov 
Thrac. 
(227-229) 

Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Syr. 
Phoen. 
(228/229-233) 

Proc. 
prov. 
Acha. 

238 in 
abs. ? 
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Après la partition de la Syrie, quatre légats ont exercé au moins un commandement militaire avant leur 

arrivée en Syrie-Phénicie. Trois entre eux ont aussi été ὡ la tête ἶ’uὀe pὄὁviὀἵe impéὄiale ὀὁὀ aὄméeέ  

Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus, nouveau sénateur, a fait une carrière prétorienne remarquable 

commençant par la léἹatiὁὀ ἶ’uὀe léἹiὁὀ iὀἵὁὀὀue, ὅuivie par deux postes importants à Rome, la préfecture du 

trésor militaire et celle de la caisse sénatoriale. On a vu dans deux exemples avant la division de la Syrie que 

cette dernière charge venait au sommet des fonctions prétoriennes, juste avant le ἵὁὀὅulatέ ἑ’était le ἵaὅ ἶe Ἔέ 

Aurelius Gallus et de M. Servilius Fabianus Maximus. Pour sa part, χὄaἶiuὅ l’avait exercée avant de gouverner 

la province de Galatie, non armée, et celle de Syrie-Phénicie, avec une seule légion. 

On doit également noter que tous les gouverneurs de Syrie-ἢhéὀiἵie, ὡ l’eὌἵeptiὁὀ ἶe ἤutiliuὅ ἢuἶeὀὅ 

Crispinus qui venait ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe, ὁὀt ὄeçu leuὄ ἵὁὀὅulat peὀἶaὀt l’eὌeὄἵiἵe ἶe leur gouvernement en Syrie 

(in absentia). De ce fait, on peut se demander si le gouvernement de la Syrie-Phénecie ne privilégiait paὅ l’aἵἵèὅ 

au consulat sans être passé par Rome400.  

                                                 

400Ἕέ ἑhὄiὅtὁl ἶὁὀὀe ἶeὅ eὌempleὅ pὁuὄ la pὄὁviὀἵe ἶ’χὄaἴie au ἙἙἙe ὅέ ἑἘἤἙἥἦἡἜ (Ἕέ), ńλκἄ, pέ ńκἅ-264 et 
275-276. 
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Nom  
Cos I 

Les fonctions consulaires des légats de la légion III Gallica.  

cos II 1ère 2e 3e 4e 5e 

1- T. AureliusFulvus 67 Leg. Hisp. Citer. (74) = = = = = = Praef. Urb. 

(Domitien) 

85 

2- C. Dillius Aponianus 71 ou 

73 

Cur. alvei Tib. et riparum 

(73) 

= = = = = = = = = = 

3- M. Servilius Fabianus 

Maximus  

158 Cur. Aedium sacrarum. 

(159-160) 

Leg. Aug. pr. pr.  prov. 

Moes. inf. (161-163). 

Leg. Aug. pr. pr.  prov. Moes. 

sup. (163-166). 

= = = = 166 

4- Avidius Cassius  166 Leg. Aug. pr. pr.  prov. Syr. 

(166-176) 

= = = = = = = = = = 

5-Ti; Manilius Fuscus 195 = = = = Procos Asiae (210) = = = = 225 

6- Q. Venidius 

Calvinianus 

198 Leg. Aug. pr. pr.  prov. Ger. 

inf. (205/206-208) 

= = = = = = = = = = 

7- Domitius Leo 

Procilianus 

207 == = = = = = = Praef. Urb. 

(220 ?) 

? 

8-Q. Aradius Rufinus 

Optatus Aelianus 

228 Leg. Aug. pr. pr.  prov. Syr. 

Coel. (229-230) 

Agens vice procos. Afr. 

(238). 

= = = = = = = = 

9- Rutilius Pudens 

Crispinus 

238 Electus dux ex senatus bello 

Aquileinensi (238) 

Leg. Aug. pr. pr.  prov. 

Hisp. Citer. et Callaeciae. 

(238/239-240/241) 

Cur. Teanensium 

Interamnatium Venafranorum 

Aquinatium (242-243) 

Leg. Aug. pr. pr. ad 

cens. acc.  prov.  

Lugudun. et Hisp. Baet. 

(244-245). 

= = = = 
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3- Les fonctions consulaires. 

 

Il est à noter que, parmi les onze légats de la légion III Gallica ayant obtenu le consulat, neuf ἶ’eὀtὄe 

eux seulement ont obtenu des charges consulaires.  

Trois légats ont eu un deuxième consulat. T. Aurelius Fulvus, dont on ne possède pas tout le cursus, l’a 

reçu sous Domitien, qui lui a également confié la préfecture de la Ville. M. Servilius ἔaἴiaὀuὅ ἝaὌimuὅ l’a 

obtenu sous Marc Aurèle après avoir achevé trois postes consulaires, sans doute sous le même prince. Mais il 

semble que sa carrière se soit arrêtée là, puiὅὃu’ὁὀ ὀ’a paὅ ἶ’autὄe iὀἸὁὄmatiὁὀ sur ce clarissime africain. Ti. 

Manilius Fuscus a été consul deux fois avec un écart de 30 années, en 195 (in absentia) et en 225. À part le 

proconsulat ἶ’χὅie eὀ ἀńί, ὅeὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ ἵὁὀὅulaiὄeὅ ἶemeuὄeὀt iὀἵὁὀὀueὅέ On peut penser que Domitius Leo 

Procilianus a également eu un ἶeuὌième ἵὁὀὅulat, ὅi l’ὁὀ aἶmet ὃue le même personnage a été préfet de la Ville 

sous Élagabal en 220 (DION CASSIUS, Histoire romaine, LXXIX, 14). 

Ainsi, parmi les onze légats ayant eu le consulat, seuls deux sénateurs sont arrivés au sommet de 

l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ὄὁmaiὀeέ ἦέ χuὄeliuὅ ἔulvuὅ aveἵ la pὄéἸeἵtuὄe ἶe ἤὁme et ἦiέ Ἕaὀiliuὅ ἔuὅἵuὅ aveἵ le 

pὄὁἵὁὀὅulat ἶ’χὅieέ ϊe ἵe Ἰait, ὁὀ peut penser que les commandants de la légion III Gallica ὀ’avaieὀt paὅ 

toujours de relations particulières aveἵ la Ἰamille impéὄiale, ὡ l’exception de ces deux cas. Le premier ὅ’eὅt 

engagé aux côtés de Vespasien pendant la guerre civile de 68/69, un geste apparemment apprécié par les 

ἔlavieὀὅέ ἑ’eὅt ὅaὀὅ ἶὁute la même ὅituatiὁὀ pὁuὄ ἦiέ Ἕaὀiliuὅ ἔuὅἵuὅέ Ἔui aussi était favori du pouvoir après 

ὃu’il ὅe fut prononcé en faveur de Septime Sévère durant la guerre contre Pescennius Niger. 
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III.3.2. Tribuns militaires laticlaves de la légion III Gallica. 

1- Sex. Appius voltina (tribu) Severus (sous Vespasien). 

PIR, A, 769 = PIR², A, 953 ; GORDON (A.-E.), 1958, p. 131, n° 140. 

CIL, VI, 1348 = ILS, 1003, Roma : [Sex(to) Appio] Sex(ti) filio Volt(inia) / Severo / [IIIIvir]o viarum 

curandarum / [tribun]o milit(um) leg(ionis) III Gallicae / [sodal]i Titio quaestori / [T(iti) Ves]p(asiani) Caesaris 

Augusti fili(i) / [p]atri piissimo / [Appia Sex(ti)] fil(ia) Severa Ceioni Commodi. 

 IIIIvir viarum curandarum. 

 Tribun militaire de la légion III Gallica. 

 Il est dans la confrérie du collège de Titus, fils de Vespasien. 

 Questeur de l'empereur Vespasien. 

Origine : italienne. Il est père d'Appia Severa (CIL, VI, 1349 = ILS, 1004), épouse de L. Ceionius Commodus, 

consul en 78.  

2- C. Bruttius Praesens (138). 

PIR², B 165 ; PFLAUM (M.-H.-G.), 1966, p. 32, n° 7 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 379 ; JACQUES (F.), 1976, 

pp. 215-222 ; THOMASSON (B.-E.), 1996, p. 68, n° 84a ; RUCINSKI (S.), 2009, p. 132, 210 et 223, n° 28b. 

Ἔe peὄὅὁὀὀaἹe eὅt ἵὁὀὀu paὄ ἶ’autὄeὅ teὌteὅ : CIL, VI, 10234 = ILS, 7213 ; CIL, VI, 7582 = ILS, 8265 ; CIL, IX, 

4512. 

CIL, X, 408 = ILS, 1117, Volcei/Lucania (Regio III) : L(ucio) Fulvio C(ai) f(ilio) Pom(ptina) [Rustico C(aio)] / 

Bruttio Praesenti Min[- - -] / [Val]erio Maximo Pompeio L(ucio) [- - -] / Valenti Cornelio Proculo [- - -] / 

Aquilio Veientoni co(n)s(uli) II pr[aef(ecto) urbi patri] / [C]r[i]spinae Aug(ustae) socero Imp(eratoris) 

[Commodi Aug(usti) sodali] / Hadrianali sodali Antonin[iano Veriano] / Marciano comiti Impp(eratorum) 

Ant[onini et Veri Augg(ustorum)] / expeditionis Sarmaticae p[raetori cand(idato) quaes]/tori Aug(usti) tr(ibuno) 

mil(itum) leg(ionis) III Gallic[ae adlect(o) inter patric(ios)] / ab Imp(eratore) divo Antonino Aug(usto) Pio [- - -] 

Une carrière dans l'ordre inverse :  

 Admis parmi les patriciens par Antonin le Pieux. 

 Tribun militaire de la légion III Gallica eὀ ńἁκ, lὁὄὅ ἶe l’eὌpéἶitiὁὀ eὌἵeptiὁὀὀelle ἶe ὅὁὀ pèὄe eὀ ἥὍὄie 

avec Iulius Maior (Seyrig (H.), Ant. Syr., II, 1938, p. 108 = AE, 1938, 137).  

 ἣueὅteuὄ ἶ’χuἹuὅte en 145 lors du quatrième consulat d’Antonin le Pieux, qui en 139 avait choisi 

comme collègue au consulat le père de Bruttius Praesens. 

 Préteur en qualité de candidat de l'empereur Antonin le Pieux. 

 Consul suffect en 153, puisqu'il est plus tard Consul iterum. 

 ἢὄὁἵὁὀὅul ἶ’χἸὄiὃue eὀtὄe ńἄἄήńἄἅ ὁu ńἄἅήńἄκ (ἔέ Jaἵὃueὅ, 1976, p. 222).  



132 

 

 Membre de l'état-major de deux empereurs dans l'éxpédition contre les Sarmates. M.-H.-G. Pflaum a 

placé ce comitatus vers 177. 

 Sodalis Antonianus Verianus Marcianus. 

 Préfet de la Ville peut-être de 178 à 180. 

 Consul ordinaire en 180. 

Origine : Il descend d'une famille sénatoriale de Lucanie, originaire de Volcei. Son père homonyme est consul 

iterum en 139. Sa fille Bruttia Crespina a épousé l'empereur Commode en 178 : patri Crispinae Augustae socero 

Imperatoris Commodi Augusti.  

3- Ti. Claudius Saethida Caelianus (sous Marc Aurèle et Lucius Verus). 

PIR, C 790 = PIR², C 1004a ; HALFMANN (H.), 1979, p.196, n° 127.     

CIL, X, 1123 = ILS, 1086, Abellinus, (Regio I) : Ti(berio) Claudio / Saethidae / Caeliano / Cl(audio) Fronti[ni] / 

co(n)s(ulis) f(ilio) X[viro] / stl(itibus) iud(icandis) trib(uno) mil(itum) leg(ionis) / III Gallicae [q(uaestori)] 

provinc(iae) / [Sici]liae candidato Imp(eratorum) / [An]tonini et Veri August[orum] / sodali Hadrianali Le[- - -] / 

[trib(uno)] pleb(is) praet(ori) fid(ei) com[m(issario)] / legato leg(ionis) XI Cl(audiae) aug[uri] / patrono coloniae 

/ d(ecreto) d(ecurionum). 

Une carrière directe : 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun militaire de la légion III Gallica. 

 Questeur de la province de Sicile entre 161 et 169. 

 Membre de la confrérie du divin Hadrien. 

 Tribun de la plèbe. 

 Préteur fideicommissarius, vers 167. 

 Légat de la légion XI Claudia à Dorustorum en Mésie inférieure, vers 170. Il a eu probablement son 

commandement avant la mort de Verus. 

 Augure et patronus coloniae Abellini. 

Origine : Messène dans la province d'Achaïe. Il est frère de Ti. Claudius Frontinus Niceratus (PIR², C 873), et 

fils de Ti. Claudius Frontinus (PIR², C 872).  

4- M. Domitius Valerianus (Caracalla). 

PIR2, D n° 168 et M. 269 ; RE Supp. , XIV, 1974, col. 114, n° 85 ; PFLAUM (H.-G.), 1957, p. 139, n° 18 ; 

SARTRE (M.), 1982, p. 91, n° 35 ; AMELING (W.), 1985, n° 45 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 4, n° 24 

(Sicile) ; col. 259, n° 41 (Galatie) ; col. 292, n° 27 (Cilicie) et col. 332-333, n° 28 (Arabie) ; Rémy (B.), 1989, p. 

168, n° 130. 

Le personnage, dont l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀte pὄéὅeὀte la carrière, est connu aussi par ἶ’autὄeὅ ἶὁἵumeὀtὅ : IGR, III, 

904 ; CIL, III, 14149 (31) ; AE, 1907, 67 ; IGLS, XIII, 9057. 
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AE, 1957, 44, Prusias ad Hypium (Pont-Bithynie) : θ ζαθπλ α κθ ή Μ λεκθ κη δκθ ή Ο αζ λδαθ θ, ή 

ξ δζ αλξκθ πζα βηκθ ή ζ ΰ θκμ ΰʹ Γ [αζ]ζ [δε μ], ή αη αθ, [ ΰκλαθ ηκθ], / [ ]  [λ]α βΰ [θ κῦ ]ηκυ 

Ῥ π[ηα πθ], ή πλ (ί υ θ)  ί(α κῦ) ΰ η θα ζ ΰ θκμ δίʹ ή ε λαυθκφ λκυ ί ί αμ αγκῦμ / πλ ί( υ θ) 

 ί(α κῦ) ΰ η θα ζ ΰ θκμ αʹ Κζαυ αμ, / πλ (ί υ θ)  ί(α κῦ) εα  παθκλήγπ θ θ μ Παηφυζ αμ 

π ζ πθ, ή θγ πα κθ δε ζ αμ, πλ ί υ( θ) / εα  θ δ λα βΰ θ  ί(α κῦ) εα  ΰ η θα ή Γαζα αμ, 

πλ ί( υ θ) εα  θ δ λα βΰ θ  ί(α κῦ) εα  / ΰ η θα Κδζδε αμ, πλ ί( υ θ) ή εα  θ δ λα βΰ θ 

 ί(α κῦ) εα  ΰ η θα ή λαί αμ, πα κθ, Μέ κη δκμ Κ θ δ κ[μ] ή [ θ μ π ζ π]μ  εα  α κῦ / [ ] λΰ βθέ 

M. Domitius Valerianus ὀ’a paὅ occupé de postes de vigintivirat. ἑ’eὅt sans doute un homme nouveau : 

 ξ δζ αλξκμ πζα βηκμ ζ ΰ θκμ ΰʹ Γαζζδε μ, tὄiἴuὀ laticlave de la légion III Gallica sous Caracalla 

ἶ’apὄèὅ B. Rémy). Ἔe ὅeul pὁὅte ἶaté ἶaὀὅ la ἵaὄὄièὄe eὅt le Ἱὁuveὄὀemeὀt ἶ’χὄaἴie eὀ ἀἁκ-239, ce qui 

lui fait au moins un intervalle de 21 ans entre son service dans la légion III Gallica et la légation 

ἶ’χὄaἴieέ  

 αη αμ, questeur et ΰκλαθ ηκμ édile. 

  λα βΰ μ κῦ ηκυ Ῥ πηα πθ, préteur du peuple romain. 

 πλ ί υ μ  ία κῦ ΰ η θ ζ ΰ θκμ δίʹ ε λαυθκφ λκυ ί ί αμ αγκῦμ, légat de la légion XII 

Fulminata Certa Constans stationnée à Mélitène en Cappadoce. La légion avait porté cette épithète, 

pour sa lὁὍauté apὄèὅ la ὄévὁlte ἶ’χviἶiuὅ ἑaὅὅiuὅ (ἓέ ἤitteὄliὀἹ, RE, col. 1707-1708). 

 πλ ί υ μ  ία κῦ ΰ η θ ζ ΰ θκμ αʹ Κζαυ αμ, légat de la légion VII Claudia à Viminacium en 

Mésie supérieure. 

 πλ ί υ μ  ία κῦ εα  παθκλγπ μ θ μ Παηφυζ αμ π ζ πθ. Il est le correcteur de l'association 

des villes de Pamphylie. La charge est attestée pour la première fois. 

 θγ πα κμ δε ζ αμ, proconsul de la province sénatoriale prétorienne de Sicile. 

 πλ ί υ μ εα  θ δ λα βΰ μ  ία κῦ εα  ΰ η θ Γαζα αμ, πλ ί υ μ εα  θ δ λα βΰ θ 

 ία κῦ εα  ΰ η θ Κδζδε αμ, legatus Augusti pro praetore praeses. Le titre a été utilisé à partir de 

Septime Sévère. Il est difficile de préciser son gouvernement en Galatie en Cilicie. B. Rémy a mis le 

premier en 230-232 et le deuxième, soit à l'extrême fin du règne de Sévère Alexandre, soit sous 

Maximin.  

 πλ ί υ μ εα  θ δ λα βΰ μ  ία κῦ εα  ΰ η θ λαί αμ, la légation ἶe la pὄὁviὀἵe ἶ’χὄaἴie eὅt 

bien datée ἶ’apὄèὅ un milliaire trouvé sur la route entre Petra et Gerasa datée du 22 mars 238 au 21 mars 

239 (CIL, III, 14149.31). Aussi, dans une inscription ἶ’Irbid (AE, 1907, 67). ϊ’ailleurs, ce 

gouvernement iὀἶiὃue ὃu’il a probablement reçu le consulat in absentia pendant le gouvernement 

ἶ’χὄaἴie401. 

Origine : homme nouveau originaire de Pursias en Pont-Bithynie où se trouvaient, selon B. Rémy, de nombreux 

Domitii. 

                                                 

401Ἕέ ἑhὄiὅtὁl ἶὁὀὀe ὃuelὃueὅ eὌempleὅ pὁuὄ ἶeὅ Ἱὁuveὄὀeuὄὅ ἶ’χὄaἴie aὍaὀt le ἵὁὀὅulat in absentia 
CHRISTOL (M.), 1986, p. 187-264 et 275-276. 
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5- M. Maecius Celer (fin Vespasien-début Domitien). Voir légat de la légion III Gallica n° 8. 

6- Iunius Maximus (pendant la guerre parthique de Marc Aurèle et Verus).  

ALFÖLDY (G.), 1979, p. 195 ; BURNAND (Y.), 1995, Paris, p. 196 ; MAXFIELD (V.-A), 1983, p. 249 ; 

PUECH (B.), 2002, p. 194, n° 82. 

AE, 1972, 576 = AE, 1979, 601, Éphèse (Asie) : Iunium Maximum - - -] / [t]ribunum laticlavium leg(ionis) I[II] / 

Gallicae donatum ab optimis / maximisque Imperatorib(us) / Antonino et Vero [Aug(ustis)] / Armeniacis 

Medi[cis] / Parthicis max[imis ob ex]/peditionem [P]arthi[cam] / felicissim[a]m don[is mi]/litaribus corona 

mura/li et vallari hastis puris / vexillo item donativo / extraordinario quaes/tor(em) extr[a] s[e]n[t]entias 

des[i]/gnatum suscipien[tem] / munus laureatar[um] / Victoriae Parthicae / qu[ae]stor(em) pro pra[etore] / 

provinciae Asiae 

 Tribun laticlave de la légion III Gallica pendant la guerre parthique de Marc Aurèle et Verus. 

 donatiuum extraordinaire. 

 Questeur désigné sans recours aux avis des sénateurs et chargé de la mission de porter les litterae 

laureatae, c'est-à-dire la nouvelle de la victoire parthique. 

 Questeur propréteur d'Asie en 167. 

Origine : incertaine. Il est possible qu'il soit identique au sénateur mentionné dans (CIL, VI 41144).  

7- M. Messius Galeria (tribu) Rusticianus Aemilius Lepidius Iulius Celsus Balbinus Arrius 

Proculus (vers 140). 

PIR², M 520b et p. 329 ; GONZALES (J.), 1983, p. 157-160 ; DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 592, n° 

129. 

1- AE 1983, 517.1, Maribanez (Bétique) : M(arco) Messio M(arci) f(ilio) / Gal(eria) Rusticiano / Aemilio 

Lepido Iulio / Celso Balbino Arrio / Proculo trib(uno) pleb(is) desig(nato) / q(uaestori) Imp(eratoris) 

Caesaris Titi Aelii / Hadriani Antonini Aug(usti) / Pii p(atris) p(atriae) trib(uno) mil(itum) leg(ionis) 

XV Apol/linar(is) et leg(ionis) III Gallicae / praef(ecto) urbis feriar(um) Latinar(um) / co(n)s(ulatu) 

Aemili Papi patris et / Burbulei Ligariani Soceri / Xviro stlitibus iudicandis / res publica Siarensium / 

Aemilius Papus pater honore usus sua pecunia / posuit. 

Carrière (ὄemiὅe ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe aὅἵeὀἶaὀt) : 

 Xvir stlitibus iudicandis.  

 Préfet des féries Latines en 136 lors du consulat de son père Aemilius Papus et de son beau-père 

Burbuleius. 

 Tribun de la légion XV Apollinaris, peut-être lors du gouvernement de son beau-père en Cappadoce, 

entre 137-140. 
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 Tribun de la légion III Gallica, sans doute en accompagnant son beau-père Burbuleius, gouverneur de 

Syrie en 140. 

 Questeur d’Antonin le Pieux en 142.  

 Désigné tribun de la plèbe vers 144. 

Origine : Siarum en Bétique. Il est fils de M. Cutius Priscus Messius Rusticus Aemilius Papus Arrius Proculus 

Iulius Celsus (PIR², M 526), et frère de M. Messius Rusticus Aemilius Papus Arrius Priscianus Iulius Afer (DES 

BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 592, n° 128). 

8- C. Plinius Oufentina (tribu) Caecilius Secundus (sous Vespasien). 

PIR, III, n° 370 = PIR², P 490 ; CORBIER (M.), 1974, p. 131-143, n° 32 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 247, 

n° 31 ; RÉMY (B.), 1989, p. 45-47, n° 32. 

Ἔe peὄὅὁὀὀaἹe eὅt ἵὁὀὀu paὄ ἶ’autὄeὅ teὌteὅ Ἀ CIL, V 5262 – 5263 -5667 ; AE, 1972, 212 ; FO, p. 45 ; CIL, XI, 

5272 ; peut-être CIL, V, 745 ; Pline, Lettres, X, 3 a ; Ibid., I, 10, 9-10 ; Ibid., X, 8, 3 et 6 ; Ibid., X, 9 ; Ibid., V, 

14, 1-5 ; Id., Pan., XC 3-6 : XCI : 1-6.  

CIL, V, 5262, Comum (Transpadana) : C(aius) Plinius L(uci) f(ilius) Ouf(entina) Caecilius [Secundus co(n)s(ul)] 

/ augur legat(us) pro pr(aetore) provinciae Pon[ti et Bithyniae] / consulari potesta[t(e)] in eam provinciam e[x 

s(enatus) c(onsulto) missus ab] / Imp(eratore) Caesar(e) Nerva Traiano Aug(usto) German[ico Dacico p(atre) 

p(atriae)] / curator alvei Ti[b]eris et riparum e[t cloacar(um) urb(is)] / praef(ectus) aerari Satu[r]ni praef(ectus) 

aerari mil[it(aris) pr(aetor) trib(unus) pl(ebis)] / quaestor Imp(eratoris) sevir equitum [Romanorum] / trib(unus) 

milit(um) leg(ionis) [III] Gallica[e Xvir stli]/tib(us) iudicand(is) therm[as ex sestertium] adiectis in / ornatum 

(sestertium trecentis milibus) [- - - et eo amp]lius in tutela[m] / (sestertium ducentis milibus) t(estamento) f(ieri) 

i(ussit) [item in alimenta] libertor(um) suorum homin(um) (centium) / (sestertium decies octies centena et 

sexaginta sex milia cum sexcentis sexaginta sex) milibus) rei [p(ublicae) legavit quorum inc]rement(a) postea ad 

epulum / [p]leb(is) urban(ae) voluit pertin[ere item vivu]s dedit in aliment(a) pueror(um) / et puellar(um) pleb(is) 

urban(ae) (sestertium) [(quingenta milia) item bibliothecam et] in tute/lam bibliothecae (sestertium centum 

milia). 

Carrière indirecte :  

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun militaire de la légion III Gallica sous Vespasien. 

 Sévir des chevaliers romains 

 ἣueὅteuὄ ἶe l’empeὄeuὄ ϊὁmitieὀέ 

 Tribun de la plèbe et préteur. 

 Préfet du trésor militaire en 94-96. 

 Préfet du trésor du temple de Saturne avec son ami Cornutus Tertullus de 98 à 100, sous Nerva et 

Trajan. 

 Consul suffect avec le même ami en septembre-octobre 100 (FO, II, p. 45). Il ὅemἴle ὃu’ilὅ ἵumuleὀt 

pendant deux mois les deux fonctions. C'était en quelque sorte un consulat in absentia (B. Rémy). 
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 Curateur du lit de Tibre et des rives et du réseau des égouts en 104-106. 

 Envoyé par Trajan dans une mission extraordinaire dans le Pont-Bithynie pour remettre de l’ordre cette 

province sénatoriale, dont la condition était inquiétante : Legatus Augusti pro praetore consulari 

potestate. 

 Pline était un avocat réputé et un homme politico-littéraire. Il a reçu deux sacerdoces, un flaminat à 

Côme (CIL, Ἠ, ηἄἄἅ), et l’auἹuὄat, uὀ ἶeὅ ὃuatὄe ὅaἵeὄἶὁἵeὅ majeuὄὅ ὡ ἤὁme, peu apὄèὅ le ἵὁὀὅulat, 

peut-être en 103. 

Origine : Côme en Transpadane. 

9-  A. Pontius Tromentina (tribun) Quietus (pendant la guerre civile de 68-69).  

PIR², P 819 ; PAPAZOGLU (F.), 1990, pp. 577-584 ; Inscriptiones Stoborum, 2012, p. 39, n° 33. 

AE, 1934, 182 = 1990, 882, Gradsko/ Stobi (Macédoine) : A(ulo) Pontio / Ponti Homul/li f(ilio) Tro(mentina) 

Quieto / Xviro stlitibus / iudicandis trib(uno) / mil(itum) leg(ionis) III Gallicae / VIviro eq(uitum) 

Romano[r(um)] / transvectorum / turmae secundae / Q(uintus) Vatercius Q(uinti) f(ilius) Trom(entina) / Optatus 

et / L(ucius) Vatercius Q(uinti) f(ilius) Tro(mentina) Optatus / h(onoris) c(ausa). 

Carrière directe : 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun militaire de la légion III Gallica en 68-69. 

 VIvir equitum Romanorum transvectorum turmae secundae. Sous Vespasien. Pontius fut nommé par 

l'empereur sévir (commandant) de la seconde turma equitum Romanorum pour le défile (transvectio) 

des chevaliers romains qui se déroulait à Rome chaque année aux ides de juillet. La suite de sa carrière 

nous demeure inconnue. 

Origine : incertaine. Pour le père voir (PIR², P n° 802). 

10- L. Pullaienus Gargilius Antiquus (milieu des années 140).  

PIR², G 79 ; ALFÖLDY (G.), 1967, p. 33 n° 41 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 177, 259, 294, 297, 316, 336 ; 

THOMASSON (B.-E.), LP, ἵὁlέ ńἄη, ὀὺ ἀκ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1998, pp. 214-215 ; ROSSIGNOL (B.), 2004, 

thèse dactylographiée, n° 87 ; ROSSIGNOL (B.), 2007 pour un volume à paraître en la mémoire de Boris Gerov, 

version internet.  

Le personnage est connu aussi paὄ ἶ’autὄeὅ teὌteὅ : AE, 1926, 93 = IG, Bulg., II, 606 (Thrace, Nicopolis ad 

Istrum, décembre 160-mars 161) ; IG, Bulg. II, 609 (Thrace, Nicopolis ad Istrum, vers 161) ; SEG, XXVIII, n° 

598 (Marcianopolis) ; AE, 1998, 1623 (diplôme militaire de la province de Thrace, daté de 161-162). 

1- CIL, III, 7394 = III, 12324 = ILS, 1090, Périnthe (Thrace) : L(ucio) Pullaieno Gargilio / Antiquo / 

Xv(iro) stlitib(us) iudic(andis) trib(uno) laticl(avio) / leg(ionis) III Gallic(ae) quaest(ori) cand(idato) 

Aug(usti) / trib(uno) pl(ebei) pr(aetori) curat(ori) viae Clodiae / Cassiae Ciminiae trium Tra/ianar(um) 
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legato leg(ionis) I Minerv(iae) / leg(ato) Augustor(um) pro pr(aetore) prov(inciae) / Thrac(iae) 

co(n)s(uli) designato / Gaius Alexander et / Aelius Sacerdos et / Flavius Valens / corniculari(i). 

2- CIL, VIII 26579, Thugga (Afrique proconsulaire) : M(arco) Paccio Sil/vano Coredio / Gallo L(ucio) 

Pullaie/no Gargilio An/tiquo co(n)s(uli) / pagus Thuggensis / patrono d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) 

p(ublica) / curatore L(ucio) Gabinio / L(uci) fil(io) Clemente. 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun laticlave de la légion III Gallica. 

 Questeur candidat d’Antonin le Pieux.  

 Tribun de la plèbe et préteur vers 150. 

 Curateur des petites voies d'Italie (via Claudiae, via Cassiae et via Ciminiae), 152 ?-155 ? 

 Légat de la légion I Minerva en Germanie inférieure, 156-158. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Thrace, entre 158 et le début de 161 au plus tard. 

 Consul suffect en 162. 

Origine : Thugga en Afrique. Son fils homonyme fut admis parmi les patriciens sans doute dans la seconde 

moitié du règne de Marc Aurèle ou sous Commode (PIR², G 80). 

11- Anonyme (entre 50 av. j.-C. et 50 apr. J.-C., d’après EDR 15545).  

CIL, IX, 5705, Massaccio/Cupra Montana, (Regio V) : - - -/ [coniugi - - -] / trib(uni) laticlavi(i) mil(itum) / 

leg(ionis) III Gallicae / patroni municipi(i) / d(ecreto) d(ecurionum) publice 

Ἑl ὅ’aἹit ἶ’uὀ tὄiἴuὀ militaiὄe ἶ’apὄèὅ l’EDR 15545. La paléographie date le texte entre 50 av. J.-C. et 50 apr. J.-

C.  

Origine : sans doute italienne.   
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Tribuns laticlaves de la légion III Gallica dans l’ordre chronologique. 
Nom Date de service Origine Fonctions 

préliminaires 
Ques. Trib. 

pl. 
Prét Fonctions prétoriennes Cos Fonctions 

consulaires 
Cos 
II 

1-Anonyme 50 av. J.-C.-50 
apr. J.-C. 

= = = = = = = = = = = = = = = = = = 

2- A. Pontius Quietus 68-69 Inconnue - Xvir stlit. iud 
- VIvir eq. Rom. 

= = = = = = = = = = = = = = 

3- Sex. Appius Severus Vespasien Italie - IVvir viar. cur. 
 

oui = = = = = = = = = = = = 

4- C. Plinius Caecilius 
Secundus 

Vespasien Italie - Xvir stlit. iud 
- VIvir eq. Rom. 

oui oui oui - Praef. aer. mil. 
- Praef. aer. Sat. 

100 - Leg. pr. pr.  prov. 
Pont. et Bith. et 
missus in eam prov. 
- Cur. alvei Tib. rip. 
et cloacar. urb. 

= = 

5- M. Maecius Celer Fin Vespasien- 
Début Domitien 

Espagne 
citérieure 

- Trib. lat. leg ? = = = = = = = = = = = = = = 

6- C. Buttius Praesens 138 Italie = = oui = = oui = = 153 - Com. exp. Sarmat.  
- Praef. Urb. 178-180. 
- Procos Afr. 167-168 

180 

7- M. Messius Rusticianus Vers 140. Espagne 
bétique 

- Xvir stlit. iud. 
 

oui oui = = = = = = = = = = 

8- L. Pullaienus Gargilius 
Antiquus 

Années 140 Thugga 
(Afrique) 

- Xvir stlit. iud. 
 

oui oui oui - Cur. viar. Clod. Cass. 
Cimin. (152-155) 
- Leg. leg. I Min. (156-158) 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. 
Thrac. (158-161) 

162 = = = = 

9- Iunius Maximus Marc Aurèle et 
Verus 

Inconnue = = oui = = = = = = = = = = = = 

10- Ti. Claudius Saethida 
Caelianus 

Marc Aurèle et 
Verus 

Messène 
(Achaïe) 

- Xvir stlit. iud. 
 

oui oui oui - Leg leg. XI Claud. (161-
169) 

= = = = = = 
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III.3.2.1. Origine des laticlaves de la légion III Gallica. 

Un jeune sénateur doit théoriquement effectuer pendant un an un tribunat militaire dans une légion402. 

De ce fait, on devrait compter au moins deux cent tribuns laticlaves pour les trois siècles d’eὌiὅteὀἵe ἶe la légion 

III Gallica en Syrie. Ἑl eὅt aἶmiὅ ὃue ἵette étape ὀ’a Ἱuèὄe ἶ’iὀἸlueὀἵe sur la future carrière du jeune sénateur. 

Toutefois, compte tenu du faible nombre de tribuns que nous pouvons recenser, toute conclusion en la matière 

demeure fragile. 

ἦὁut ἶ’aἴὁὄἶ, on notera que neuf tribuns laticlaves, parmi les onze ὃu’ὁὀ a pu iἶeὀtiἸieὄ, ont exercé 

leurs fonctions dans une fourchette chronologique comprise entre le règne de Vespasien et celui de Marc Aurèle. 

Un dernier est attesté sous Caracalla. Tous les autres, soit environ cent quatre-vingt dix tribuns, nous demeurent 

inconnus.  

ἑὁὀἵeὄὀaὀt l’ὁὄiἹiὀe ἶe ὀὁὅ onze tribuns, trois ne sont pas identifiables, un cas de figure semblable à 

celui des légats : une majorité italienne avec trois tribuns, deux Espagnols, un Africain et deux Orientaux, dont 

M. Domitius Valerianus qui est probablement un homme nouveau. C. Bruttius Presens est le seul patricien admis 

au ὅeiὀ ἶe l’élite ὅéὀatὁὄiale ὅὁuὅ χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌέ    

 

III.3.2.2. Cursus honorum des laticlaves de la légion III Gallica. 

A- Les fonctions préliminaires. 

1- Vigintivirat. 

ἣuatὄe ὅéὀateuὄὅ ὀ’ὁὀt paὅ ὁἵἵupé ἶe poste de vigintivirat : C. Bruttius Presens, Iunius Maximus, 

l’χnonyme et M. Domitius Valerianus. Pour les autres, on compte cinq Xviri stlitibus iudicandis (n° : 1-3-5-6-8), 

et un seul IVvir viarum curandarum (n° 2). Cette fois encore, on ne trouve aucun IIIvir monetalis, le poste le 

plus prestigieux du vigintivirat.  

En revanche, on peut observer une nouveauté dans les fonctions introductives de nos tribuns, au 

contraire de celles ἶeὅ léἹatὅέ ἑ’eὅt la pὄeὅtiἹieuὅe ἵhaὄἹe ἶe VIvir equitum Romanorum, dont sont honorés A. 

Pontius Quietus –– on ne connaît pas la suite de son cursus –– et Pline le Jeune. 

B- Les magistratures inférieures. 

1- La questure.  

On remarque iἵi uὀe autὄe ὀὁuveauté ὃu’ὁὀ ὀ’a paὅ vue ἵheὐ les légats de la légion III Gallica. On 

compte parmi les dix tribuns cinq ὃueὅteuὄὅ ἶ’χuἹuὅte, ἶὁὀt un sous Vespasien (n° : 3), un sous Domitien (n° : 

4) et trois sous Antonin le Pieux (n° : 5-6-7). Le questeuὄ ἶ’χuἹuὅte était aἸἸeἵté ὡ la Ἰamille impéὄialeέ Ἑl avait la 

                                                 

402LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 650 
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charge de lire au Sénat les relationes du prince. Ἔa Ἰὁὀἵtiὁὀ ὅ’eὅt Ἰὁὀἶue ὅὁuὅ Ἕaὄἵ χuὄèle ἶaὀὅ la classe des 

candidati403. 

On décèle aussi parmi les dix tribuns deux questeurs provinciaux (Q pr. pr.) ayant exercé leurs 

fonctions sous Marc Aurèle. Iunius Maximus, qui a apporté la nouvelle de la victoire contre les Parthes, était en 

Asie. On perd la trace de sa carrière par la suite. Ti. Claudius Saethida Caelianus était en Sicile.  

2- L’échelon édilicien et la préture. 

On note seulement cinq tribuns de la plèbe dans notre liste (n° : 4-6-7-9-10), dont M. Messius 

Rusticianus, le seul à avoir été désigné par Antonin le Pieux parmi les anciens tribuns. 

Quant aux préteurs, on en a aussi seulement cinq (n° : 4-5-7-9-10), dont C. Bruttius Praesens, désigné 

par Antonin, et Ti. Claudius Saethida Caelianus, préteur fideicommissarius, magistrat qui connaissait des 

différends concernant les fidéicommis. Quant à M. Domitius Valerianus, il était préteur du peuple romain. 

C- Les fonctions prétoriennes et consulaires.  

Bruttius Praesens, admis par Antonin inter patricios, a fait une carrière sénatoriale illustre, ὅaὀὅ ὃue l’ὁὀ 

connaisse pour autant les Ἰὁὀἵtiὁὀὅ pὄétὁὄieὀὀeὅ ὃu’il avait ὁἵἵupéeὅ avaὀt ὅὁὀ pὄemieὄ ἵὁὀὅulat eὀ ńηἁέ Ἔe 

pὄὁἵὁὀὅulat ἶ’χἸὄiὃue eὀ ńἄἅ ὁu ńἄκ eὅt ὅὁὀ pὄemieὄ pὁὅte ἵὁὀὅulaiὄe ἵὁὀὀuέ Ἑl était memἴὄe ἶe l’état-major de 

l’eὌpéἶitiὁὀ ἶe Ἕaὄἵ χuὄèle ἵὁὀtὄe leὅ ἥaὄmateὅ eὀ ńἅἅ, avaὀt la préfecture de Rome et son deuxième consulat 

en 180. 

Pline le Jeune a aussi fait une carrière sénatoriale eὌἵeptiὁὀὀelle ὁὶ l’ὁὀ tὄὁuve, directement après la 

préture, la préfecture du trésor militaire, alὁὄὅ ὃue le peὄὅὁὀὀaἹe ὀ’avait paὅ ἶe ὄéelle eὌpéὄieὀἵe militaire. ἑ’eὅt 

un avancement aussi rapide que les sénateurs les plus favorisés qui arrivent au consulat avec un seul 

commandement légionnaire. Entre 98 et 100, Pline dirige le trésor de Saturne avec son ami C. Iulius Cornutus 

Tertullus, avec lequel il reçoit également, en septembre-octobre 100, le consulat. Il exerce ensuite deux fonctions 

consulaires, la curatelle du lit de Tibre et des rives et du ὄéὅeau ἶeὅ éἹὁutὅ avaὀt ὃu’il paὄte eὀ ἢὁὀt-Bithynie 

dans une mission exceptionnelle visant à rétablir la situation inquiétante de cette province sénatoriale, désormais 

impériale.  

Ἔ’Africain, L. Pullaienus Gargilius Antiquus présente un cursus sénatorial modeste avec trois postes 

prétoriens ὃui l’amèὀeὀt au consulat en 162, maiὅ il ὀe va paὅ pluὅ lὁiὀέ ἑ’eὅt éἹalemeὀt le cas de Ti. Claudius 

ἥaethiἶa ἑaeliaὀuὅ, ὃui ὀ’eἸἸeἵtue ὃu’uὀe ὅeule ἵhaὄἹe prétorienne à la tête de la légion XI Claudia. 

M. Domitius Valerianus, quant à lui, a exercé sept fonctions prétoriennes avant son consulat en 238-

239. La carrière lente de Domitius est tout à fait normale pour un homme nouveau ayant reçu le laticlave sous 

Caracalla. 

 

                                                 

403LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 651. 
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III.3.3. Tribuns militaires angusticlaves de la légion III Gallica. 

1- C. Anicius Sergia (tribu) Caesianus (sous Claude ou Néron) 

RAMSAY (W.-M.), 1916, p. 95-96 avec fig. 7 p. 94 ; LANE (E.-N.), 1976, p. 120 ; PME, I, IV, V, A 116 ; 

DEMOUGIN (S.), 1988, p. 821, n° 622 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 521, n° 622 ; MICHEL (Ch.), 2007. pp. 

225-232. 

AE, 1920, 76, Antioche de Pisidie (Galatie) : C(aius) Anicius / Q(uinti) f(ilius) Ser(gia) Caesi/anus IIvir / 

trib(unus) mil(itum) leg(ionis) / [III G]allicae / [cum filia sua] / [A]nicia C(ai) f(ilia) / [C]aesiana / [et matre su]a 

/ [C]aesia [- f(ilia)] / [P]rocilla / l(ibens) v(otum) s(olvit). 

 Duumvir, charge municipale.  

 Tribun militaire de la légion III Gallica 

Origine : Antioche de Pisidie. ἑ’est un parent du chevalier P. Anicius P. F. Ser. Maximus (CIL, III, 6809 ; PIR², 

A 604), grand-père du sénateur Anicius Maximus, sous Trajan (PIR², A 603). 

2- C. Auilius Pollia (tribu) Gavianus (1ère moitié du Ier s.). 

Suppl.It., XII, 1994, p. 51-52 = AE, 1994, 638, PME, A 264.  

1- CIL, V, 7478, Industria, (Regio IX) : C(aio) Avilio L(uci) f(ilio) / Pol(lia) Gaviano / flamin(i) divi / 

Caesar(is) perpetuo / patrono municipi(i) / trib(uno) milit(um) leg(ionis) III / Gallicae / d(ecreto) 

d(ecurionum) / quo honore contentus / impensam remisit. 

Le cursus est en ordre indirect : 

 Flamine perpétuel de Dieu César. 

 Patron du municipe. 

 Tribun militaire de légion III Gallica. 

Origine : Industria, (Regio IX). 

3- Tib. Claudius Claudii Iasonis filius Quirina (tribu) Agrippinus (milieu du IIe s.). 

PME, I, IV et V, C 116. 

IGR, III, 671 = TAM, II, 422 : Patara (Lycie) :  
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1- col. A Ἀ [Σδ]ί λδκθ Κζα δ κ θ Κζαυ κυ ή [ ] κθκμ υ θ Κυλ θα ΰλδπήπ ῖθκθ Πα αλ α εα  Μυλ α, ή 

πκζ δ υ η θκθ  εα  θ αῖμ ή εα  Λυε αθ π ζ δ π αδμ, ή  παλξκθ ξθ δ θ, ξ δή[ζ] αλξκθ 

ζ ΰ θκμ λ βμ ή Γ α ζζδε μ, ξ δζ αλξκθ ζ ή[ΰ] θκμ πλ  βμ αζδε  μ, / παλξκθ ζβ μ Φλυΰ θ, 

λήξδ λ α θ  ία θ εα  ή ΰλαηηα α Λυε πθ κῦ εκδήθκῦ, δηβη θκθ π  κῦ ή Λυε πθ γθκυμ 

πζ κθ εδμ, ή δηβη θκθ  εα  π  ή κῦ εκδθκῦ θ π  μ αμ ή ζζ θπθ, θ λα ηθ θ ή εα  

η ΰαζ φλκθα π  πλκΰ θπθ, ή ζ ΰπδ εα  γ δ εα  π ῃ λ  ή δαφ λκθ α ή Σδί λδκμ Κζα δκμ 

β[ηκμ θ β θ]έ 

2- col. B : [- - -], ή [ΰυθαῖεα Σδί λ κυ Κζαυ κυ] ή [Κζ(αυ κυ) κθκμ υ κῦ Κυλ θα ΰλδπ]ή[π θκυ 

Πα αλ πμ εα  Μυλ πμ, πκ]ήζ  [δ υκη θκυ θ αῖμ εα  Λυε αθ] ή π [ ζ δ π αδμ, δηβη θκυ π ] / 

[κῦ Λυε πθ γθκυμ πζ κθ εδμ εκδ] ή θ  [εα   π  θ εα  Λυε αθ] ή π ζ [ πθ πα θ, ηθ θ εα  

]ήφλκ[θα εα  γ δ  εα  π ῃ] / λ[  δαφ λκυ αθ]. 

Ἔe peὄὅὁὀὀaἹe eὅt ἵὁὀὀu paὄ ἶ’autὄeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ : IGR, III, 670 = TAM, II, 423 ; IGR, III, 672 = TAM, II, 424 ; 

IGR, III, 1522 = TAM, II, 425 ; IGR, III, 603 = TAM, II, 495 = Fouilles de Xanthos VII, p. 167, n° 65 ; IGR, III, 

673. 

  παλξκμ ξθ δ θ, pὄéἸet ἶeὅ fabri. B. Dobson donne une liste des carrières datées après l'an 69, où la 

préfecture est avant les milices. (BREEZE (D.-J.), 1993, pp. 218-241).  

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ λ βμ Γ α ζζδε μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica. 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ πλ  βμ αζδε  μ, tὄiἴuὀ ἶe la léἹiὁὀ Ἑ Italica en Mésie inférieure. 

 παλξκμ ζβ μ Φλυΰ θ, ὅaὀὅ ἶὁute lΥala VII Phrygum en Syrie. 

 λξδ λ τμ θ  ία θ εα  ΰλαηηα τμ Λυε πθ κῦ εκδθκῦ. Il est revêtit, après ces trois milices, la 

magistrature suprême de la confédération lycienne, celle de flamine du culte impérial.  

Origine : Patara en Lycie. Il est apparenté de près à son homonyme de même origine, le sénateur Tib. Claudius 

Agrippinus, consul entre 151 et 155 (PIR², C 776). 

4- Ti. Claudius Nicomedis filius, Quirina (tribu) Pius (peut-être sous Antonin le Pieux). 

PIR², C 962 ; HABICHT (Ch.), 1969, p. 68, n° 30 ; PME, II, IV, V, C 168 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 216, n° 4. 

AE, 1933, 270 : [  ίκυζ  εα   ηκμ] ή [ μ ηβ λκπ ζ πμ μ αμ] ή εα  μ θ πε λκυ πλ βμ ή Π λΰαηβθ θ 

π ζ πμ ή ηβ θ ή Σδίέ Κζέ  δεκη κυμ υ θ Κυλ θ  Πῖκθ, ή ξ δζ αλξκθ π λβμ ππδε μ Ῥπηα πθ πκζδ θ, ή 

ξ δζ αλξκθ ζ ΰδ θκμ ʹ ευγδε μ, ξ δζ αλξκθ ή ζ ΰδ θκμ ΰʹ Γαζζδε μ, παλξκθ ζβμ Φλυΰ θ, ή λξδ λ α αμ 

θα θ θ θ Π λΰ ηπδ, ε βθ ή λΰπθ· πλκπ ζκυ κῦ πλ μ δ ΰκλ δ εα  λκ εκήπ κυ εα  αυΰκ α κυ, 

ΰπθκγ βθ δ’ α θκμ ή θ ία κθ δεβφκλ πθ εκδθ θ μ αμ ή ε θ αυ κῦ ξλβη πθ πα λα ή Σέ 

Ο δί κυ Π κυ π λξκυ π λβμ παθ θ πλ ή βμ, ξ δζδ λξκυ π λβμ [․․] α γαδλ πθ πκζδή θ εα  ξ δζδ λξκυ 

ζ ΰδ θκμ α Κζαυ αμ, ή [- - -]ΟΤ [ π λ]ξκυ ζβμ Ρ   ․․ 

 ξ δζ αλξκμ π λβμ ππδε μ Ῥπηα πθ πκζδ θ, tὄiἴuὀ ἶΥuὀe ἵὁhὁὄte ὀὁmmée Equitata civium 

Romanorum, que Ch. Habicht propose la cohors milliaria equitata civium Romanorum en Cappadocia 

(ILS, 9117) ; ou la cohors I Flavia civium Romanorum equitata, qui était en Syrie jusqu'au 139 (CIL, 
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XVI 35), puis transférée en Syrie-Palestine (CIL, XVI 87). C'est plutôt cette dernière cohorte, parce que 

toutes les autres unités dans lesquelles notre chevalier a fait sa carrière sont des unités syriennes.  

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ʹ ευγδε μ, tὄiἴuὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica, entre 138 et 200, peut-être sous 

Antonin le Pieux (DEVIJVER (H.), 1998, p. 216, n° 4). 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ΰʹ Γαζζδε μ, tὄiἴuὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica en Syrie. 

 παλξκμ ζβ μ Φλυΰ θ, pὄéἸet ἶe la ὅeptième aile ἶeὅ ἢhὄὍἹieὀὅ, ὃui était eὀ ἥὍὄie ὅὁuὅ ϊὁmitieὀ (CIL, 

II = II 14, 1171 = RIT, 311 = ILS, 2711). 

 λξδ λ μ έαμ ΰπθκγΫ βμ, c'est sans doute la grande prêtrise du culte impérial de la province d'Asie. 

Origine : Pergame en Asie (BIRLEY (E.), 1969, p. 79). 

5- M. Coelius Voltina (tribu) Lectus (fin de l'époque julio-claudienne ou début de l’époque 

flavienne). 

PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 208, n° 5 ; PME, I, IV, V, C 215 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 625, n° 729 ; 

BREEZE (D.-J.), 1993, p. 69-70, n° 43 ; RÉMY (B.), 2004, n° 60.       

CIL, XII, 1867, Vienne (Narbonnaise) : M(arco) Coeli[o C]n(aei) f(ilio) / Vol(tinia) Lecto / praef(ecto) fab(rum) 

IIII tr(ibuno) mil(itum) leg(ionis) III / Gallic(ae) IIvir(o) aer(arii) pont(ifici) aedil(i) / [- - - 

S. Demougin pense que le cursus, ἶ’apὄèὅ leὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ muὀiἵipaleὅ ὅe pὄéὅeὀte en inverse :  

 Selon B. Rémy, une questure pourrait avoir figuré dans la partie manquante du texte. 

 Édile, pontife et duumvir du trésor. 

 Tribun de la légion III Gallica. 

 Préfet des fabri à quatre reprises. 

Origine : Il est originaire de la Viennoise, comme le suggèrent son inscription dans la tribu Voltinia et sa carrière 

municipale. Selon B. Rémy, le gentilice est fréquent en Narbonnaise, mais le cognomen n'est pas attesté dans la 

province.  

6- C. Cornelius Galeria (tribu) Restitutus Grattius Cerialis (fin du Ier ou début duIIe s.).  

PEM, I, IV, C 247 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 240, n. 1 ; LE ROUX (P.), 1982, p. 148 et 311, n° 4 ; CORELL 

(J.), 2002, p. 123, n° 50 ; DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 704, n° 255.   

CIL, II, 3851 Saguntum (Espagne citérieure) : C(aio) Cornelio Q(uinti) f(ilio) Gal(eria) Restituto / [Gra]ttio 

Ceriali / [trib(uno) mil(itum)] leg(ionis) III Gallicae / [trib(uno)] mil(itum) cohort(is) I Gallicae / [c]ivium 

Romanorum / praefect(o) [alae ou cohortis ?] / [- - - 

 Tribun militaire de la légion III Gallica. 

 Tribun militaire de la Cohors I Gallicae Civium Romanorum. P. Le Roux estime que cette cohorte, qui 

n'est pas attestée dans l'épigraphie, était probablement milliaire à cette époque, et commandée par un 
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tribun. À l'époque de Hadrien, où on a réorganisé des troupes hispaniques, elle est transformée en 

cohorte quinquagénaire montée commandée par un préfet.  

 Préfet d'une aile ou d'une cohorte, dont le nom est perdu. 

Origine : le gentilice dénote une originaire locale à Saguntum en Espagne Tarraconaise. La tribu Galeria indique 

une citoyenneté prise au plus tard sous Auguste, quand la cité de Sagonte a eu le statut de municipium ciuium 

Romanorum. Sa nomenclature propose des liens de parenté avec des familles notables de la région. Il est 

probablement parent de C. Cornelius Maximus Valentinus, magiὅtὄat muὀiἵipal ἶe ἥaἹὁὀteέ ϊ’uὀ autre côté, son 

cognomen Grattius nous incline à penser en particulier au chevalier M. Valerius M. F. Gal. Propinquus Grattius 

Cerealis, originaire de Liria (CIL, II, 4251 = ILS, 2711) et à son plausible fils le sénateur contemporain [M. 

Valerius M. F. ? G]al. [Propinquus ?] Grani[us Fabianus ou Baebianus ou Flavianus] Grattius [Cerealis?] 

Geminus R[estitutus?]. La famille avait sûrement des liens avec L. Valerius Probinquus de Dianium (DES 

BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 704). 

7- L. Cusinius Messalinus (sous Nerva ou Trajan). 

ENGELMANN (H.), 1980, p. 53, n° 660c  = MERIÇ (R.) et al., 1981, ° 3335 = CIL, III, 14192, 17 = IGR, IV, n° 

1600 et peut-être n° 660b.  

PIR², C1627 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, I, n° 80 ; PME, I, IV, C 262. 

Ephesos :  ίκυζ  εα[   ηκμ] ή η[β αθ] Λ(κ εδκθ) Κκυ θδκθ [- - -υ θ] ή Μ αζῖθκθ, [ξδζ αλξκθ] ή 

ζ ΰδ θκμ [ΰʹ] Γαζ [ζδε μ,] ή λξ θβ εʹ [ε]ζ βλκθκ[ηδ θ, π ]ή λκ[πκθ Κα ]  αλκμ, π  [λκπκθ] ή [- - -]κ θ γ κῦ 

  [ λκυαέ]έ 

 ξδζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ΰʹ Γαζ ζδε μ, tribun de la légion III Gallica. 

 λξ θμ εʹ εζ βλκθκηδ θ, promagister hereditatium. H.-G. Pflaum indique qu'il est le dirigeant-adjoint 

du bureau des héritages laissés à l'empereur par des particuliers (sexagénaire). 

Origine : Éphèse en Asie.  

8- T. Flavius Attalianus Quadratus (fin du Ier ou début du IIe s.). 

WAELKENS (M.) et POBLOME (J.), 1992, p. 107, n° 2.2, fig. 3 ; PEM, V, F. 42 BIS. 

SEG, XLIII, n° 951:  ίκυζ  [εα ]  ηκμ / Σ( κθ) Φ(ζ κυδκθ) αζδαθ θ / Κκ[υ]α λ κθ, παλξκθ, π λβμ 

ίʹ / Θλαε θ, ξ δζ αλξκθ ζ ΰ θκμ ΰʹ Γαζζδε μ, παθ λ / κθ, λπα. 

 παλξκμ π λβμ ίʹ Θλαε θ, pὄéἸet ἶe la ἶeuὌième ἵὁhὁὄte ἶeὅ ἦhὄaἵeὅ, ἵὁmpὁὅée ἶe ηίί Ἰaὀtaὅὅiὀὅέ 

Elle a été transférée de Judée en Égypte à un moment donné entre 86 et 105, où elle est restée jusqu'à la 

fin du IVe siècle. 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ ΰʹ Γαζζδε μ, tὄiἴuὀ militaire de la légion III Gallica. 
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Origine : Sagalossos en Pisidie. Il a probablement été le premier de sa famille à entrer dans ordre équestre. Le 

cognomen Attalianus est dérivé du nom de père de T. Flavius Attalou filius Quirina Neon, qui était le premier de 

sa famille, a eu la citoyenneté romaine, sans doute sous Vespasien, comme l'indique la tria nomina et la tribu de 

l'empereur. (WAELKENS (M.), 1992, p. 107, n° 2.3, fig. 4).   

9- Lucius Aelius Aeternus (2e moitié du Ier s. ou début du IIe s.). voir inscription n° 36. 

10- P. Mucius Publi1ia (tribu) Verus (210/211). 

PME, II, IV, V, M 70 ; Suppl.It., IV, n° 8 ; LE GLAY (M.), 1981, p. 182. 

CIL, V 7784  Albingaunum (Regio IX) : P(ublio) Muc(io) P(ubli) fil(io) / Pub(lilia) Vero / equiti Romano / equo 

publico / patrono municipii / trib(uno) leg(ionis) III Gallic(ae) / censitori / provinc(iae) Thraciae / civi optimo / 

semper pro municip(um) / incolumitat(e) sollicit(o) / plebs urbana. 

 Tribun militaire de la légion III Gallica.  

 Censiteur de la province de Thrace en 211-214, d'après deux bornes de délimitation trouvées sur le 

territoire de Philippopolis et datées sous le gouvernement de Q. Atrius Clonius, légat propréteur de 

Thrace en 211-212. 

 Patron du municipe d'Albingaunum. 

Origine : Albingaunum en Italie, où la gens Mucia et la tribu Publilia sont représentées (KUBITSCHEK (J.-

W.), 1889, p.100). 

11- Q. Petronius Melior (sous Marc Aurèle). 

PFLAUM (H.-G.), carrières.., n° 201 ;  LIOU (B.), 1969, p. 32-35 ; PME, II, IV, P 25 ; PIR², P 291. 

CIL, XIV 172 et p. 481 = ILS, 1429, Ostie : Q(uinto) Petronio Q(uinti) f(ilio) / Meliori / proc(uratori) 

annon(ae) adiutori curatoris / alvei Tiberis et cloacarum / curatori rei publ(icae) Saenesium / praetori Etrur(iae) 

XV populorum / bis trib(uno) mil(itum) leg(ionis) III Gallicae sc[r(ibae)] / q(uaestorio) VI primo principi 

praet(ori) Laur(entium) / Lavin(atium) IIIIviro q(uin)q(uennali) Faesulis / pontif(ici) Faesulis et Florentiae / 

corpus me(n)sor(um) frum(entariorum) Ost(iensium) / l(ocus) d(atus) d(ecreto) d(ecurionum) p(ublice) // 

Ded(icata) III Non(as) Feb(ruarias) / L(ucio) Eggio Marullo Cn(aeo) Papirio / Aeliano co(n)s(ulibus) / locus 

adsign(atus) per C(aium) Nasenn(ium) / Marcellum cur(atorem) p(er)p(etuum) oper(um) pub(licorum). 

CIL XIV, 5345, Ostie : Q(uinto) Petronio Q(uinti) fi[l(io)] / Melior[i] / proc(uratori) annonae [adiuto]ri 

c[u]ratori[s] / alvei Tiberi[s et cloac]arum curatori / [r]ei p(ublicae) Saene[sium] pra[e]tori Etrur(iae) XV / 

[p]opulorum [bis t]rib(uno) mil(itum) leg(ionis) III Gallic(ae) / [s]cr(ibae) q(uaestorio) VI [primo] principi 

pr(aetori) Laur(entium) Lavin(atium) / [I]IIIv(iro) q(uin)[q(uennali) Faesul]is pontifici Faesulis et / Florentiae / 

colleg(ium) fabr(um) ti[gn(uariorum) Ost(is?)] / [o]b plurima beneficia [eius] / cura agentibus / Ti(berio) Claudio 

Germullian[o] / C(aio) Licinio Apolausto / L(ucio) Antonio Peculiare / [m]ag(istris) quinquennalib(us) lustr[i 

XXV] 

Q. Petronius Melior a exercé d'abord le sacerdoce et des magistratures municipaux : 
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 Pontificat à Fiesole et Florence. 

 IIIIvir quinquennal à Fiesole. 

 Préteur de la ville fictive de Lavinium, poste qui était réservé aux chevaliers romains de la ville de 

Rome.  

 VI primus princeps des scribae quaestorii, autrement dit, le plus ancien des scribae quaestorii. Il a 

vraisemblablement exercé à vie ce poste, qui était subalterne, mais négociable. 

Cursus équestre :  

 Tribun militaire de la légion III Gallica. 

 Praetor Etruriae XV populorum bis. Deux fois préteur de la confédération des quinze peuples 

ἶ’Étὄuὄieέ 

 Curator rei publicae Saenensium. Curateur de la cité de Sienne. 

 Adiutor curatoris alvei Tiberis et cloacarum. Assistant du curateur sénatorial du lit du Tibre et des 

égouts de Rome (sexagénaire). 

 Procurator annonae à Ostie (sexagénaire). 

Origine : H.-G. Pflaum pense que la charge de IIIIviro quinquennali Faesulis, eὅt eὀ Ἰaveuὄ ἶ’une origine de 

cette ville. Q. Petronius Mélior est le grand-père d'un personnage consulaire homonyme, qui est mort à Florence 

en 230 (PIR², P, 290). Le gentilice Petronius eὅt Ἰὁὄtemeὀt ὄepὄéὅeὀté ἶaὀὅ tὁute l’Étὄuὄie et paὄtiἵulièὄemeὀt ὡ 

Pérouse (LIOU (B.), 1969, p. 35).  

12- L. Plotius Galeria (tribu) Asprenas (fin du Ier ou début de IIe s.). 

PME, II, IV, V, P 46 ; FABRE (G.) et al., 1991, p. 26, n° 3 ; DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 706, n° 

259. 

CIL, II, 4622, Gerunda en (Espagne Citérieure) : L(ucio) Plotio L(uci) f(ilio) Gal(eria) / Asprenati aed(ili) / 

IIviro flamini / tribuno leg(ionis) III / Gallicae / Iulia C(ai) f(ilia) Marcia / marito indulgentissimo. 

 Édile, duumvir et flamine du culte impérial dans le municipe. 

 Tribun de la légion III Gallica. 

Origine : Gerunda (Gérone). La famille, qui était probablement originaire d'Italie, fut appartenue à l'aristocratie 

de Gérone, ville de droit latin promue à ce rang sous Auguste au plus tard. 

13- C. Sempronius Galeria (tribu) Fidus (fin Ier- début du IIe s.). 

ALFÖLDY (G.), 1973, n° 63 ; ALFÖLDY (G.), 1975, n° 306 ; PME, II, IV, S 19 ; DES BOSCS-PLATEAUX 

(F.), 2005, p. 671, n° 216 ; FISHWICK (D.), 2002, p. 108, n° 14. 

CIL, II, 4245, Tarragone (Espagne) : C(aio) Sempronio / M(arci) f(ilio) Gal(eria) Fido / Calagorrit(ano) / 

trib(uno) mil(itum) leg(ionis) IIII / Scythic(ae) trib(uno) mil(itum) / leg(ionis) VI Ferr(atae) trib(uno) / mil(itum) 
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leg(ionis) III Gall(icae) / trib(uno) mil(itum) leg(ionis) XX / V(aleriae) V(ictricis) flam(ini) p(rovinciae) 

H(ispaniae) c(iterioris) / p(rovincia) H(ispania) c(iterior). 

C. Sempronius Fidus a exercé quatre tribunats consécutifs avant de rejoindre sa patrie pour le flaminat de la 

province. On se demande si les trois premières fonctions n'étaient pas toutes exercées en Syrie avant le transfert 

de la légion VI Ferrata vers l'Arabie puis vers la Syrie-Palestine. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica à Zeugma. 

 Tribun militaire de la légion VI Ferrata. 

 Tribun militaire de la légion III Gallica. 

 Tribun militaire de la légion XX Valeria Victrix en Bretagne entre 70 et 150, d'après H. Devijver. 

 ἔlamiὀe ἶe la pὄὁviὀἵe ἶ’ἓὅpaἹὀe Citérieure. 

Origine : l'inscription indique qu'il est originaire de Calagurris en Tarraconaise, qui a ereçu le statut de municipe 

(Minicipium Iulia Calagurris Nassica, ciuium Romanorum) avant 27 av. J.-C. La famille de Fidus avait donc la 

citoyenneté à cette époque. F. Des Boscs-Plateaux estime qu'il était fils d'un chevalier, puisque sa carrière 

n'indique aucune charge municipale. 

14- M. Statius Claudia (tribu) Priscus Licinius Italicus (sous Hadrien). 

Le dossier épigraphique est riche : CIL, VI, 1523 = ILS, 1092 ; CIL, XIV, 107 = IDR, I, 15 ; CIL, XIV, 108 = 

IDR, I, 16 ; CIL, XIV, 249 = IDR, I, 32 et 39 ; CIL, III 940, 1061, 1299, 1416, 7505 et 7882, = ILS, 4006 ; CIL, 

IX, 5823 ;  AE, 1910, 86 ; Chiron, 2, 1972, 449-457 = AE, 1972, 657 = RMD, I, p. 78, n° 55 ; AE, 1977, 616. 

PIR, S 637 = PIR², S 880 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, n° 136 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 72, n° 26 ; 

col. 150-151, n° 11 ; col. 127, n° 43 ; col. 270, n° 30 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 219-220, 291 et 332 ; PFLAUM 

(H.-G.), 1978, p. 161-164 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 123 ; PME, II, IV, V, S 78 ; RÉMY (B.), 1989, p. 349, n° 

309.  

CIL, VI, 1523, Rome : [M(arco) Stati]o M(arci) f(ilio) Cl(audia) Prisco / [L]icinio Italico leg(ato) Augustorum / 

pr(o) pr(aetore) prov(inciae) Cappadociae leg(ato) Aug[g(ustorum)] / pr(o) pr(aetore) prov(inciae) Britanniae 

leg(ato) Aug[g(ustorum)] / pr(o) pr(aetore) prov(inciae) Moesiae super(ioris) curato[ri] / alvei Tiberis et 

cl(o)acarum urbis c[o(n)s(uli)] / leg(ato) Aug(usti) prov(inciae) Daciae leg(ato) leg(ionis) XIII G(eminae) P(iae) 

F(idelis) leg(ato) leg(ionis) / [X]IIII Gem(inae) Martiae Victricis sacerdoti Titiali / [Fl]aviali pr(aetori) inter 

cives et peregrinos tr(ibuno) pl(ebis) quaes[t(ori)] / proc(uratori) Aug(usti) XX hereditatium prov(inciarum) 

Narbone(n)s(is) et Aquita[n(iae)] / [p]r(aefecto)) alae I pr(aetoriae) c(ivium) R(omanorum) trib(uno) mil(itum) 

leg(ionis) I Adiutr(icis) P(iae) F(idelis) et leg(ionis) X G(eminae) P(iae) [F(idelis)] / [e]t leg(ionis) [III] Gallicae 

praef(ecto) coh(ortis) IIII Lingonum vexillo mi[liti] / [d]onato a divo Hadriano in expeditione Iudaic[a] / 

Q(uintus) Cassius Domitius Palumbus. 

 

La carrière de M. Statius ὅ’est déroulée en deux parties : 

A- cursus équestre : 

 Préfet de la cohors IIII Lingonum en Bretagne. 
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 Tribun militaire de la légion III Gallica. A.-B. Birley est ἶ’aviὅ que Priscus Licinius Italicus a été 

promu tribun angusticlave dans la guerre juive. 

 Tribun militaire de la légion X Gemina Pia Fidelis euse Fidèle à Vindobona en Pannonie supérieure 

vers 138. 

 Tribun militaire de la légion I Adiutrix Pia Fidelis à Brigetio en Pannonie supérieure au début du règne 

ἶ’χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌέ  

 ἢὄéἸet ἶe l’aile I Praetoria ciuium Romanorum qui était stationnée en Pannonie inférieure au moins 

juὅὃu’eὀ ńἂκέ 

 Procurator Augusti XX hereditatium provinciarum Narbonensis et Aquitanicae. Procurateur 

ὅeὌaἹéὀaiὄe ἶu viὀἹtième ἶeὅ héὄitaἹeὅ ἶaὀὅ la pὄὁviὀἵe ἶe ἠaὄἴὁὀὀaiὅe et ἶ’χὃuitaiὀeέ 

B- Ἑl eὅt iὀtὄὁἶuit ὅὁuὅ χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe ὅéὀatὁὄial paὄ l’ὁἵtὄὁi ἶu latiἵlave ὃui lui 

peὄmet ἶ’êtὄe ἵaὀἶiἶat ὡ la ὃueὅtuὄe, taὀἶiὅ ὃue leὅ aὀἵieὀὅ ἵhevalieὄὅ ὅὁὀt plutὲt adlecti inter 

quaestorios ou habituellement inter tribunicios. Ainsi, dispensé des postes du vigintivirat et du 

service militaire, il peut commencer sa carrière sénatoriale tout de suite.  

 Questeur, tribun de la plèbe. 

 ἢὄéteuὄ eὀtὄe leὅ ἵitὁὍeὀὅ et leὅ péὄéἹὄiὀὅ veὄὅ ńηίέ ἓὀ même tempὅ, il a l’hὁὀὀeuὄ ἶ’êtὄe ἵὁὁpté ἶaὀὅ le 

collège des Sodales Titales Flaviales. 

 Légat de la légion XIVGemina Martia Victrix à Carnuntum en Pannonie supérieure entre 153-155. 

 Légat de la légion XIII Gemina ἢieuὅe ἔiἶèleέ ϊ’apὄèὅ Ἐέ-G. Pfalum, Priscus Licinius a commandé 

cette unité en dehors de son camp habituel à Apulum en Dacie supérieure. Sinon, il serait responsable 

ἶe l’aἶmiὀiὅtὄation de cette province impériale prétorienne.  

 Légat de la province impériale prétorienne de Dacie supérieure en 157/158. 

 Consul ordinaire avec Plautius Quintillus en 159. 

 Curateur du lit du Tibre et des rives et du réseau des égouts, poste obtenu après le consulat. 

 ἓὀtὄe le ἶéἴut ἶe l’aὀ ńἄń et le ἶéἴut ἶe l’aὀ ńἄἁ, il ἹaἹὀe le Ἱὁuveὄὀemeὀt ἶe tὄὁiὅ pὄὁviὀἵeὅ 

consulaires : la Mésie supérieure, la Bretagne en 161/162 et la Cappadoce en 162/163. 

 ἓὀ ńἄἁ, il eὅt le ἵὁmmaὀἶaὀt ἶe l’aὄmée ἶe la Ἱueὄὄe paὄthiὃue ἶe Verus (dux Veri bello parthico). 

Origine : de Dalmatie ou de Bretagne. ἥelὁὀ ἐέ ἤémὍ, il eὅt pὁὅὅiἴle ὃu’il ait été grand-père de M. Statius 

Longinus, gouverneur de Mésie inférieure sous Macrin.  

15- L. Valerius Voltina (tribu) Optatus (2e moitié du Ier s.). 

PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 207, n° 4 ; PME, II, IV, V, V 25 ; RÉMY (B.), 2011, n° 8.       

CIL, XII, 2676, Alba (Narbonnaise) : L(ucio) Valerio P(ubli) f(ilio) Vol(tinia) / Optato / IIIIvir(o) flam(ini) 

Aug(usti) / trib(uno) mil(itum) l[e]g(ionis) III Gallic(ae) / prae[f(ecto)] fab[r(um). 

Il est le seul chevalier attesté à Alba, où il a effectué au début une carrière municipale :  

 IIIIvir, flamine d'Auguste. 

 Tribun de la légion III Gallica. 
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 Préfet des fabri. 

Origine : Alba Helvorum en Narbonnaise. Le gentilice Valerius est courant dans la province. B. Rémy estime 

que la famille d'Optatus a probablement eu la citoyenneté par G. Valerius Flaccus, proconsul de la province 

d'Espagne citérieure en 83 av. J.-C. Le cognomen aussi est répondu dans la province, mais est attesté une seule 

fois à Helvie (CIL, XII, 2677 = RÉMY (B.), 2011, n° 9). 

16- C. Venaecius Voconianus (milieu de IIe s.?). 

PME, II, IV, V, V 65 ; DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 709, n° 264. 

CIL, II, 2103, Urgaua (Espagne Bétique) : C(aius) Venaecius P(ubli) f(ilius) Voconianus / flamen divorum 

Augg(storum) / praef(ectus) coh(ortis) I Chalcedonensis / trib(unus) leg(ionis) III Gallicae felicis / praef(ectus) 

alae I Lemavorum / Fortunae signum aureum p(ondo) V it[em] / Mercurio p(ondo) V pateram p(ondo) lib(rae) / 

ex voto / et bases II arg(enteas) p(ondo) V l(ibens) s(olvit). 

Cursus direct : 

 Préfet de la cohors I Chalcedonensis, qui a été identifiée à la cohors I Chalcidenorum equitata en 

Numidie, ou à celle qui est attestée en Syrie au milieu du IIe siècle et surnommée Flavia. 

 Tribun de la légion III Gallica. 

 Préfet de l'ala I Lemauorum sationnée en Afrique. 

 Flamen diuorum Augustorum après son retour dans sa ville natale.  

Origine : Urgaua. Le gentilice, rare dans la péninsule Ibérique pourrait indiquer une origine italienne de sa 

famille.    

17- [- - -]onacianus Severus (IIe s.). 

PME, II, IV, S 104 ; MAREK (Ch.), 1993, p. 168, n° 40.  

CIL, III, 320 = CIG, 4152 = IGR, III, 86, Amasra/Amastris, (Pont-Bithynia) : [- - - κθα]εδαθ μ  [κυ λκμ] / 

[ξ δζ αλξκμ π] λβμ [ζΰ πκζ(δ θ) Ρπη(αέπθ)] / [ξ δζ αλξκμ ζ] ΰδ θ[κμ ΰ Γαζζδε μ] / [ παλξκμ ζβμ κυ λαθ μ 

Γαζα θ] [ αυ  z ]θ εα ε[ ] α .  

[---]onacianus Severus / [trib(unus) c]ohor(tis) XXXIII c(ivium) R(omanorum) / [trib(unus)] legionis III Gallicae 

/ [praefect]us alae veteranae Gallo[rum] / [vi]v(us) sibi fecit. 

 ξ δζ αλξκμ π λβμ ζΰ’ πκζδ θ Ῥπηαέπθ, tribun militaire de la cohors XXXIII voluntariorum ciuium 

Romanorum. 

 Tribun de la légion III Gallica. 

 Préfet de l'ala veterana Gallorum, qui est attestée en Syrie en 88, puis en Égypte. (CIL, XVI, 35 ; 

SPAUL (J.), 1994, n° 41). 

Origine : Amastris en Pont-Bithynie.  
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Tribuns angusticlaves de la légion III Gallica dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Postes avant service Date de service  Postes après fonction Milice 
1- C. Anicius Caesianus Antioche (Pisidie) - IIvir. Claude ou Néron = = III 

2- M. Coelius Lectus Vienne - Aed. 
- Pontif. 
-IIvir aer. 

Jul.-claud.-
flavienne 

- Praef. fabrum  IIII III 

3- A. Auilius Gavianus Italie = = 1ère moitié Ier s. - Flam. perpet. diui Caes. 
- Patronus. 

III 

4- L. Valerius Optatus Alba (Narbon.) - IIIIvir. 
- Flam. Aug. 
 

2e moitié du Ier s. - Praef. fabrum. II 

5- L. Aelius Aeternus Espagne Bétique ? = = Fin Ier-début IIes. - Praef. alae Co magenorum II et 
III 

6- C. Cornelius Restitutus Grattius 
Cerialis 

Saguntum (Esp. Tarr.) = = Fin Ier-début IIes. - Tr. mil. coh. I Gallicae C.R. (milliaire?) 
- Praef. alae ? 

II et 
III 

7- L. Cusinius Messalinus Éphèse (Asie) = = Nerva ou Trajan - Promagister hereditatium (sexagénaire).  II 
8- T. Flavius Attalianus Quadratus Sagalossos (Pisidie) - Praef. coh. II Thrac. Fin Ier-début IIe s. = = I et II 

9- L. Plotius Asprenas Gerunda (Esp. Cit.) - Aed. 
- IIvir. 
- Flamini. 

Fin Ier-début IIes. = = II 

10- C. Sempronius Fidus Calagurris (Esp. Tarr.) - Trib. leg. IV Scythicae 
- Trib. leg. VI Ferratae 

Fin Ier-déb. IIe s. - Trib. leg. XX Valeriae Victricis 
- Flam. Prov.  Hisp. Cit. 

II 

11- M. Statius Priscus Licinius 
Italicus 

Dalmatie ou Bretagne.  - Praef. coh. IIII Lingonum. Hadrien - Trib. leg. X Geminae P. F.  
- Trib. leg. I Adiutricis P. F.  
- Praef. alae I Praetoria CR. 
Cursus procuratorien : 
- Proc. Aug. XX Hereditatium prov. Narbon. 
et Aquitan. (sexagénaire). 
Cursus sénatorial : 
- Quaestor, trib. pleb., praetor (150). 
- Sodalis Titalis Flavialis. 
-Leg. leg. XIIII Gem. M.V (153-155) 

I, II et 
III 
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- Leg. leg. XIII Geminae P. F. 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Daciae (157/158). 
- Consul (159). 
- Curat. alvei. Tiberis et clocarum. 
- Leg. Aug. pr. pr.  Moes sup. et Britann. et 
Cappadoc. (161/162-162/163). 
- Dux Veri bello Parthico (163).  

12- Tib. Claudius Agrippinus Patara (Lycie) = = milieu du IIe s. - Trib. leg. I Italicae 
- Trib. alae VII Phrygum.  
- Flam. 

II et 
III 

13- C. Venacius Vocanianus Urgaua (Esp. Baet.) - Praef. coh. I Chalcedon. milieu du IIe s. - Praef. alae I Lemauoru. 
- Flam. Diuor. Augustor. 

I, II et 
III 

14- Ti. Claudius Pius Pergame (Asie) - Trib. coh I Flavia C.R..equitata 
- Trib. leg. IV. Scythicae 

Antonin ? - Trib. alae VII Phrygum.  
- Flam. prov. Asiae 

II et 
III 

15- Q. Petronius Melior Faesulae (Regio VII) - Pont. Faesulis et Florentiae. 
- IIIIviro quinquennali Faesulis. 
- Praetor Laurentium. 
- VI primus princeps Lavinatium 
scribae quaestorio 

Marc Aurèle - Praetor Etruriae XV populorum II. 
-Cur. rei publicae Saenesium. 
-Adiutor curatoris alvei Tiberis et 
cloacarum. (sexagénaire). 
- Proc. annon. Ostiae (sexagénaire). 

II 

16- ]onacianus Severus Amastris (Pont-Bithynie) - Trib. coh. XXXIII 
voluntariorum CR 

IIe s. - Praef. alae veteran Gallorum I,II et 
III 

17- P. Mucius Verus Albingaunum (Regio IX) 
 

= = 210/211 - Censitor provinc. Thrac. (sexagénaire). 
- Patron ἶ’Albingaunum. 

II 
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Sous le Haut Empire, une légion romaine comptait cinq officiers équestres, dits angusticlaves. Ils y 

accomplissent l’uὀe ἶeὅ tres militiae, qui durent au total entre 2 et 4 ans. Le tribun passe donc de un à deux ans 

dans une légion, à la tête de deux cohortes légionnaires comprenant environ mille fantassins. De ce fait, on 

devrait compter de centaines des tribuns dans ἵhaὃue léἹiὁὀ, ἵe ὃui ὀ’eὅt paὅ le ἵaὅ pὁuὄ la légion III Gallica. 

Ainsi, compte tenu du nombre limité des angusticlaves, on soulignera, à nouveau, le caractère fragile des 

conclusioὀὅ ὃue ὀὁuὅ pὁuvὁὀὅ tiὄeὄ ἶe l’aὀalὍὅe ἶeὅ ἶiἸἸéὄeὀtὅ ἵuὄὅuὅέ  

Les dix-sept tribuns angusticlaves répertoriés peuvent être répartis sur quatre périodes : julio-claudienne 

(trois), entre Vespasien et Trajan (sept), entre Hadrien et Septime Sévère (six) et un seul sous Caracalla. 

ἑὁὀtὄaiὄemeὀt ὡ ἵe ὃu’ὁὀ avait pu noter pour les officiers précédents de rang sénatorial (légats et tribuns 

laticlaves), les OὄieὀtauὌ ἵὁmmeὀἵeὀt ὡ aἵἵὁmpliὄ ἵette miliἵe ἶèὅ l’époque julio-claudienne. Cependant, les 

Occidentaux restent majoritaires. Ainsi, nous avons six tribuns parvenant des régions anatoliennes hellénisées 

(n° : 1-7-8-12-14-16), tandis que les autres viennent de provinces occidentales anciennement latinisées : outre 

trois Italiens (n° : 3-15-17), cinq Espagnols (n° : 5 ?-6-9-10-13) et deux de Narbonnaise (n° : 2 et 4). Quant à 

Statius Priscus, ὅὁὀ ὁὄiἹiὀe ὀ’eὅt paὅ ὅίὄe, certains autres proposant la Dalmatie et ἶ’autὄeὅ la Bretagne. Enfin, on 

ὀὁteὄa ὃu’auἵuὀ officier équestre ayant servi dans la légion III Gallica, ne provenait des régions africaines ou 

des Balkans. 

Ἔeὅ tὄὁiὅ ὁἸἸiἵieὄὅ ἶe l’épὁὃue julio-Claudienne sont des notables locaux ayant effectué des 

magistratures municipales, soit avant le tribunat (n° : 1 et 2), soit après (n° :3). Cette dernière fonction est 

ἶ’ailleuὄὅ la seule milice mentionnée. Le cas de M. Cὁeliuὅ Ἔeἵtuὅ eὅt eὌἵeptiὁὀὀel puiὅὃu’il aἵἵὁmplit, la 

préfecture des fabri (ὃu’ὁὀ tὄὁuve apὄèὅ leὅ militia avant la réforme de Claude) après quatre tribunats militaires 

successifs. 

Pendant la période entre Vespasien et Trajan, on ne trouve aucun tribun angusticlave accomplissant les 

trois milices. On en a tantôt une, tantôt deux. ϊe pluὅ, auἵuὀ ὀ’a été pὄéἸet ἶeὅ fabri. C. Sempronius Fidus est le 

seul qui a quadruplé sa deuxième milice dont trois étaient dans des légions syriennes. Certains tribuns 

angusticlaves ont occupé aussi des magistratures et des flaminats municipaux, avant ou après le tribunat. 

Cependan, L. Cusinius Messalinus est le seul qui ait fait une carrière procuratorienne avec le poste sexagénaire 

de promagister hereditatium.  

Le milieu de recrutement reste inchangé peὀἶaὀt la péὄiὁἶe ὅuivaὀte (ἶ’Ἐaἶὄieὀ ὡ ἥeptime ἥévèὄe) : là 

encore seules les élites locales sont concernées. Cependant, à cette époque, les carrières sont devenues plus 

régulières, avec des promotions plus claires. Ainsi, M. Statius Priscus Licinius Italicus après avoir réalisé sa 

première milice dans la cohors IIII Lingonum, a triplé sa deuxième milice dans trois légions. Il a poursuivi sa 

carrière avec la préfectuὄe ἶe l’ala I Praetoria C. R., avant ἶ’occuper la seule charge procuratorienne 

sexagénaire, celle de procurator Augusti XX hereditatium provinciarum Narbonensis et Aquitanicae. Antonin le 

Pieux lui accorde ensuite le laticlave ὃui lui ὁuvὄe l’aἵἵèὅ ὡ l’ὁὄἶὄe ὅéὀatὁὄial et le mène par la suite à des postes 

prétoriens et consulaires brillants.  

C. Venacius Vocanianus et - -]onacianus Severus ont aussi accompli les trois milices, mais ils n’iὄὁὀt 

pas au-ἶelὡ ἶe la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’aile et ὀ’eὌeὄἵeὄὁὀt aucune charge procuratorienne postérieurement. 

Quant aux autres (n° : 12-14-15-ńἅ), auἵuὀ eὀtὄe euὌ ὀ’a eἸἸeἵtué la pὄemièὄe miliἵe. Ti. Claudius 

Agrippinus et Ti. Claudius Pius avaient doublé leur deuxième milice avant de commander tὁuὅ leὅ ἶeuὌ l’ala VII 
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Phrygum, alors que Q. Petronius Melior et P. Mucius Verus ὀ’ont réalisé que la deuxième milice et par la suite 

ils ont commencé une carrière prétorienne qui n’est pas allée au-delà des postes sexagénaires. 

Aucun tribun angustiἵlave, ὀ’a assumé le poste de Praefectus fabrum, charge préliminaire précédants 

les milices à cette époque. 

 

 

                   
                                                       ϊ’apὄèὅ Ἠέ ἝaὌἸielἶ, ńλκń, p. 159. 
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III.3.4. Préfets de camp de la légion III Gallica. 

1- Anonyme (200 ou 235). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 105-106, 256, propose une nouvelle lecture ; DOBSON, (B.), 1978, p. 

300, n° 203 ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ de la pertinence des restitutions de Von Domaszweski ; FAURE (P.), 2013, p., 768, n° 

253. 

1- CIL, X, 3342a, Misène, (Regio I) : pro salute et ?] reditu et Vict[oria - - - / - - -]ae Aug(ustae) m(atris) 

c(astrorum) totiusq[ue domus divinae - - -] / [- - -] decur(iones) Misenis et Te[ani(?) - - -] [- - -]vit 

trierarc(hus) Pris[- - -] / [- - - pra]ef(ectus) leg(ionis) III Gallic(ae) pra[ef(ectus) - - -] / [- - -

]pra]ef(ectus) leg(ionis) III Gallic(ae) pra[ef(ectus) - - - Cl(audio) Severo et [- - - co(n)s(ulibus) 

2- Les corrections proposées par Von Domaszewski : [- - - decurio e]quit(um), trierarc(hus) Pris[tis, 

(centurion) leg(ionis)- - -, p(rimus)p(ilus) leg(ionis) - - - pra]ef(ectus) leg(ionis) III Gallic(ae) 

pra[ef(ectus) - - - 

Ἔ’AὀὁὀὍme ἵὁmmeὀἵe ὅὁὀ ὅeὄviἵe militaiὄe ἶ’aἴὁὄἶ ἶaὀὅ la maὄiὀe avaὀt ἶ’êtὄe tὄaὀὅἸéὄé ἶaὀὅ l’aὄmée ἶe teὄὄe : 

 Decurio equitum ? 

 Trierarchus pristis. M. Reddé suit Von Domaszewski, estimant que les deux charges mènent au 

centurionat légionnaire (REDDÉ (M.), 2000, p. 185). 

 Centurion d'une légion inconnue. 

 Primipile d'une légion aussi inconnue. Peut-être à la fin du règne de Sévère Alexandre.  

 Préfet du camp de la légion III Gallica. 

 Une seconde préfecture de camp inconnue, ou un commandement avec le titre de praepositus. 

 Décurion de Misène, où résidait la flotte prétorienne de Misène, dans laquelle il était trierarchus, et 

probablement décurion de Teanum.  

Origine : incertaine. L'inscription pourrait dater de deux époques : soit l'an 200, où les consuls sont Ti. Claudius 

Severus Proculus et C. Aufidius Victorinus, ainsi la mère des camps serait Iulia Domna ; soit l'an 235, où les 

consuls sont Cn. Claudius Severus et L. Ti. Claudius Aurelius Quintianus, la mère des camps, dans ce cas, serait 

Iulia Mammaea. B. Dobson favorise la deuxième date en vertu du type de carrière et de la dédicace pro salute 

et ? reditu et victoria. 

2- Aurelius Marcellinus (quand la légion était à Danava). 

ἐἓṣἓἨἜἙἓἨ (Ἠέ), 1964, p. 33-34, n° 48, taf. 19, 48 ; DIEHL (E.), 1970, p. 86, n° 393 ; GEROV (B.), 1989, p. 

70, n° 146. 

CIL, III, 755, Novae (Mésie inférieure) : Bonae memoriae / Aureliae Marcel/linae Oesc(ensis) pientissimae / 

f(eminae) habens ius liberorum filiae / q(uon)d(am) Marcellini ex praef(ecto) leg(ionis) III / Gallicae Danavae 
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Damasco / quae vixit ann(os) L / Turranius Leontius praesby/[te]r co(n)iugi benae merita[e] / [me]moriam et sibi 

v(ivus) f(ecit). 

Marcellinus était préfet du camp de la légion III Gallica à une époque où l'unité avait déjà quitté Raphanée et 

s'était installée à Danava de Damas, quelque part entre Damas et Palmyre.  

Le nom de ὀὁtὄe pὄéἸet a été ὄeὅtitué ἶ’apὄèὅ ἵelui ἶe ὅa fille, Aurelia Marcellina, morte à Novae. Turranius 

Leontius, son mari, a élevé le monument à sa mémoire. 

Origine : Oescus en Mésie. 

 

Préfets de camp de la légion III Gallica dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Postes avant service Date de service Postes après service 

1- Anonyme = = - Decurio equitum ? 

- Trierarchus pristis.   

- Centurion leg. ? 

- Primipile leg. ?  

- Praef. leg. III. 

Gall. (200 ou 235). 

-Praef. leg. ? ou 

praepositus. 

-Decurion Misensis. 

2-Aurelius Marcellinus.  Oescus 

(Mésie) 

= = - Praef. leg. III Gall 

Danavae Damasco 

= = 

 

Le préfet anonyme a commencé son service militaire dans la flotte de Misène, où il était peut-être 

decurio equitum et trierarchus pristisέ Ἑl a été tὄaὀὅἸéὄé ἶaὀὅ l’aὄmée ἶe teὄὄe, où il a effectué plusieurs grades 

ἶ’ὁἸἸiἵieὄ avant ἶ’êtὄe préfet de la légion III Gallica. Dans une légion, le préfet de camp, qui appartient à l’ὁὄἶὄe 

équestre, est souvent un ancien primipile. Cet officier ὅ’ὁἵἵupe ἶe l’eὀtὄetieὀ ἶeὅ ἸὁὄtiἸiἵatiὁὀὅ et ἶe la 

logistique404. 

Quant à Aurelius Marcellinus, originaire ἶ’ἡeὅἵuὅ en Mésie où l’épitaphe ἶe ὅa Ἰille fut élevée par son 

mari, le texte le concernant nous relate le transfert de la légion III Gallica à Danava, autour de Damas, durant 

quelque temps au IIIe siècle (voir p. 45-56).  

  

                                                 

404LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 754.  
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III.3.5. Primipiles de la légion III Gallica. 

1- Aulus Virgius Marsus (sous Auguste).  

LETTA (C.), 1978, p. 3-19 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 268, n° 318 ; BREEZE (D.-J.), 1993, p. 242-257 ; 

KEPPIE (L.), 1996, 84, p. 108-111 ; CAMPBELL (B.), 1994, p. 54, n° 96 ; BINGHAM (S.), 2013, p. 52 et p. 

160, n° 7. 

AE, 1978, 286 = AE, 1996, 513, Lecce nei Marsi (Regio IV) : A(ulo) Virgio L(uci) f(ilio) Marso / prim(o) pil(o) 

leg(ionis) III Gallicae / iterum praef(ecto) castr(orum) Aegy(pti) / praef(ecto) fabr(um) tr(ibuno) mil(itum) in 

praet(orio) / divi Aug(usti) et Ti(beri) Caesaris Aug(usti) / cohort(ium) XI et IIII praetoriar(um) / IIIIvir(o) 

quinq(uennali) delato hon/ore ab dec(urionibus) et popul(o) in col(onia) Troad(ensium) / Aug(usta) et Marru(v)io 

testamento / dedit vicalibus Anninis imagin(es) / Caesarum argentias quinque / et sestertia X milia / vicales 

Annini honor(is) / causa. 

Le cursus est dans l’ordre direct. Le début de la caὄὄièὄe ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀu, maiὅ la comparaison avec les autres 

tὄiἴuὀὅ pὄétὁὄieὀὅ ἶe l’épὁὃue suggère que Virgius Marsus a dû commencer son service dans le prétoire (S. 

Demougin, 1992, p. 268).  

 Primipile iterum de la légion III Gallica sous Auguste. Il est le plus ancien exemple de primus pilus 

iterum. 

 Praefectus castrorum Aegypti, commandant de l'un des deux ou trois camps légionnaires de cette 

épὁὃue eὀ ÉἹὍpte et ὀὁὀ paὅ ἶe tὁute l’aὄmée (ἥέ ϊemὁuἹiὀ, ńλλἀ, pέ ἀἄλ)έ 

 Praefectus fabrum, le passage direct de préfet de camp à préfet des fabri est déjà attesté (CIL, XI, 

3669). 

 Tribun de la XIe cohorte urbaine, sous Auguste, où la différence entre les cohortes urbaines et 

pὄétὁὄieὀὀeὅ ὀ’était paὅ ὀette (ἥέ ϊemὁuἹiὀ, ńλλἀ, pέ ἀἄλ et AE, 1996, 513). 

 Tribun de la IVe cohorte prétorienne sous Tibère. 

Cursus municipal. 

 IIIIvir quinquennalis à Marruuium et à Alexandria Troas, colonie fondée par Auguste.    

Origine : Marruuium (Regio IV). 

2- Anonyme ou (M. Antonius Hoplo ?) (sous Domitien). Voir inscription n° 8. 

3- Cn. Marcius Rustius Rufinus (vers la fin de la décennie 180. apr. J.-C). 

PFLAUM (H.-G.), Carrières…., n° 234 = 1982, 58 ; PIR², M 246 ; DOBSON (B.), 1978, p. 269, n° 154 ; 

REDDÉ (M.), 1986, p. 674 ; LASSÈRE (J.-M), 2007, p. 684 ; FAURE (P.), 2013, p. 545, n° 5 ; DE CARLO 

(A.), 2006-2007, p. 474-477 et 479-481. 
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1- CIL, IX, 1582 = ILS 1343, Bénévent, (Regio II) : Cn(aeo) Marcio Cn(aei) fi[l]io Rustio Rufino 

em(inentissimo) [v(iro) praefecto co]/hortium vigilum p[r]aeposito annonae exerci[tus Imp(eratorum) 

L(uci) Septimi] / Severi Pii Pertinac(is) e[t] M(arci) Aurelii Antonini Pii Au[gustorum praefecto] / 

classium praetoria[ru]m Misenatium et Ravennat(ium) tr[ibuno co]/hortium primae prae[to]riae XI 

urban[ae] VI vig[ilu]m [primo] / [pil(o) legi]onum III Cyrenaicae III Gall[icae - - -] / [Salinato]riae 

P(ubli) fil(iae) Augustinae ei[us]. 

2- CIL, X, 1127 = AE, 2008, 332, Abellinum, (Regio I) : Cn(aeo) Ma[rcio] / Cn(aei) f(ilio) Stel(latina) 

Rust[io Rufino] / praef(ecto) class(is) pr[aet(oriae) Misen(ensis)] / praef(ecto) class(is) Rav[enn(atis) 

proc(uratori)] / Aug(usti) prov(inciae) Syria[e Coel(es) trib(uno)] / coh(ortis) I praet(otiae) tri[b(uno) 

coh(ortis) XI ur]/ban(ae) trib(uno) coh(ortis) VI [vig(ilum) dilect(atori) in] / Transpadan(am) p(rimo) 

p(ilo) [bis ab Imp(eratore) Au]/gust(o) ordinibu[s adscript(o) ex] / equite Roman[o exercitato]/ri 

equit[um praetorianor(um)] / |(centurioni) coh(ortis) I [praetoriae |(centurioni) coh(ortis)] / XV 

ur[ban(ae)- - - 

Le personnage est connu par ἶ’autὄeὅ teὌteὅ405, ὁὀ ὀ’en évoque ici que deux présentant sa carrière :  

 Centurion de la XVe cohorte urbaine. Une commission directe au centurionat, en tant que membre de 

l'ordre équestre et en vertu de la décision impériale ab Imperatore Augusto ordinibus adscripto ex 

equite Romano. On devrait envisager un centurionat légionnaire avant cette préférence (BREEZE (D.-

J.), 2013, p. 90 et 98). 

 Centurion de la I cohorte prétorienne. Les deux centurionat datent dans les années 170-180. 

 Primipile de la légion III Gallica vers la fin de la décennie 180. 

 Dilectator regionis Transpadanae, recruteur de la région Transpadane. H. G. Pflaum met cette fonction 

après le premier primipilat. 

 Tribun de la VIe cohorte des vigiles en 190. 

 Tribun de la XIe cohorte urbaine. 

 Tribun de la Ie cohorte prétorienne. 

 Primipile II de la légion III Cyrenaica vers 194. la suite de la carrière indique que Marcius Rufinus 

avait déjà la confiance de Septime Sévère et le second primipilat peut dater du lendemain même de la 

victoire contre Priscennius Niger. 

 Procurateuὄ ἶ’χuἹuὅte ἶe la ἑὁelé-Syrie vers 195-196. 

 Préfet de la flotte de Ravenne en 198 (BALTY (J.-C.), 2005, p. 21-24). 

                                                 

405CIL, IX, 1583 = DE CARLO (A.), 2006-2007, p. 478 ; CIL, XIV, 4378 ; BALTY (J.-C.), « Les événements de 
Syrie (193-194) et la fugurante carrière de quelques patrisans de Septime Sévère », dans : BIELINSKI (P.) et 
Stepniowski (F.-M.), Aux pays d'Allat. Melanges offerts a Michal Gawlikowski, Varsovie, 2005, p. 21-24, pp. 
21- 29 = AE, 2005, 1559 = SEG, 55, 1622 = Bull. épig., 2006, 450 ; CIL, VI, 1056, p. 3071, 3777, 4320 = ILS, 
2156 ; AE, 1946, 189 = 1948, 170 = 1949, 170 ; AE, 1889, 104 ; CIL, XIV 4381 = ILS, 2155 ; AE, 1889, 122 ; 
CIL, XIV, 4386 ; AE, 1889, 105 ; CIL, XIV, 4387 ; CIL, IX, 1595 = ILS, 1345. 
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 Praepositus annonae exercitus Imperatorum Luci Septimi Severi Pii Pertinacis et Marci Aurelii 

Antonini Pii Augustorum. Cette fonction doit concerner le ravitaillement militaire en rapport avec 

l'expédition parthique de 197-198. 

 Préfet de la flotte de Misène. 

 Préfet des cohortes des vigiles entre 205 et 208. 

Origine : issu d'une riche famille équestre originaire de la colonie de Bénévent en Italie.  

4- P. Vibius Marianus (entre 210 et 230). 

PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 705, n° 263 ; DOBSON (B.), 1978, p. 283, n° 173 ; FAURE (P.), 2013, p. 

811, n° 301. 

CIL, VI, 1636, p. 3161, 3811, 4723-4724 = ILS, 1361, Rome : D(is) M(anibus) s(acrum) / P(ublio) Vibi(o) 

P(ubli) f(ilio) Mariani e(gregiae) m(emoriae) v(iro) proc(uratori) / et praesidi prov(inciae) Sardiniae p(rimo) 

p(ilo) bis / trib(uno) coh(ortium) X pr(aetoriae) XI urb(anae) IIII vig(ilum) praef(ecto) leg(ionis) / II Ital(icae) 

p(rimo) p(ilo) leg(ionis) III Gall(icae) |(centurioni) frument(ariorum) / oriundo ex Ital(ia) Iul(ia) Dertona / patri 

dulcissimo / et Reginiae Maxim(a)e matri / karissimae / Vibia Maria Maxima c(larissima) f(emina) fil(ia) et 

her(es). 

Carrière inverse : 

 Centurion frumentaire, qui devait être précédé des charges antérieures non mentionnées dans 

l'inscription. Les centurions frumentaires (sorte de police impériale secrète) sont souvent des militaires 

expérimentés recrutés parmi les anciens principales, comme frumentarii ou speculatores ou centurions. 

Vibius Marianus était donc centurion dans une légion tout en servant à Rome dans les castra peregrina. 

 Primipile de la légion III Gallica. D'après Pflaum et B. Dobson, Septime Sévère l'aurait nommé 

exceptionnellement après la guerre contre Pescennius Niger, dans un contexte politique. (P. Faure, 

2013, n° 3 et n° 4). 

 Préfet de la légion II Italica cantonnée à Lauriacum dans le Norique. 

 Tribun de la IVe cohorte des vigiles. 

 Tribun de la XIe cohorte urbaine. 

 Tribun de la Xe cohorte prétorienne. 

 Primipile II dans une légion inconnue. 

 Procurateur-gouverneur de Sardaigne. Cette province est redevenue, sous Commode ou au plus tard 

sous Septime Sévère, une province équestre, administrée par un procurateur et préfet au salaire 

ducénaire. (PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 706). 

Origine : Tortona (Regio IX).  
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Primipiles de la légion III Gallica dans l’ordre alphabétique. 

Nom Origine Postes avant service Date de service Postes après service 
1- M. Antonius Hoplo Orientale (Baalbek ?) - 7 leg ? 

- Honoratus albata decursione 
Domitien = = 

2- Aulus Virgius Marsus Marruuium (Regio IV) - Inconnu (peut-être prétorien) Auguste. - Praef. castr. Aegypti. 
- Praef. fabrum. 
- Trib.coh. XI urbanae 
- rib. coh. IV praetoriae 
- IVvir quinquennalis (Marruuium et Alexandria Troas). 

3- Cn. Marcius Rustius Rufinus Bénévent (Italie) - 7 coh XV urbanae 
- 7 coh I praetoriae 

Septime Sévère  - Dilectator regione Transpadanae 
- Trib. coh. VI vigilum 
- Trib. coh. XI urbanae 
- Trib. coh. I praetoriae 
- Primipilus II leg. III Cyrenaicae 
- Procurator. Aug. prov. Syr.-Coeles. (ducénaire).  
- Praef. class. Ravennatis. (ducénaire). 
- Praepositus annonae exercitus Imp. Septimi Severi et Marci 
Aureli Antonini 
- Praef. class. praet. Misenensis (ducénaire) 
- Praef. coh. vigilumium 

4- P. Vibius Marianus Dertona (Regio IX) - 7 frumentarius Septime Sévère - Praef. leg. II Italica. 
- Trib. coh. IIII vigilum 
- Trib. coh. XI urbanae 
- Trib. coh. X praetoriae 
- Primipilus leg. ? 
- Procurator et praeses prov. Sardiniae. (ducénaire). 



160 

 

 

ἦὄὁiὅ pὄimipileὅ, paὄmi leὅ ὃuatὄe ὃu’ὁὀ a pu répertorier, ὅὁὀt ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀeέ Uὀ ὅeul semble être 

ἶ’ὁὄiἹiὀe ὁὄieὀtale, ἵὁmme l’iὀἶiὃue le cognomen hellénophone de son affranchi πζπθ. Ἑl eὅt pὁὅὅiἴle ὃu’il 

soit ἶe la ἵὁlὁὀie ἶe ἐaalἴek, ὁὶ l’ὁὀ a tὄὁuvé ὅὁὀ iὀὅἵὄiptiὁὀέ Sans doute est-il fils ἶ’uὀ vétéran installé dans 

l’uὀe ἶes colonies orientales fondées sous Auguste ou même avant. Il a eu l’hὁὀὀeuὄ ἶe ἶéἸileὄ aveἵ l’empeὄeuὄ 

Vespasien dans la tenue blanche à Rome, un cas rarement attesté. 

Aulus Virgius Marsus, deux fois primipile de la légion III Gallica, avait sans doute effectué des 

centurionats antérieurs dans le prétoire, où il a ἶ’ailleuὄὅ continué sa carrière comme tribun de la XIe cohorte 

urbaine et de la IVe prétorienne. 

ἑὀέ Ἕaὄἵiaὀuὅ ἤuὅtiἵuὅ ἤuἸiὀuὅ a ὅuivi la ἵaὄὄièὄe tὍpiὃue ἶ’uὀ pὄétὁὄieὀ ἵὁmmeὀçaὀt paὄ ἶeὅ 

centurionats dans le prétoire et un premier primipilat, avant de pousuivre par les trois tribunats successifs du 

prétoire, un second primipilat et des fonctions procuratoriennes. Il couronne enfin ὅa ἵaὄὄièὄe aveἵ l’uὀe ἶeὅ 

grandes préfectures, celle des cohortes de vigiles. 

Quand à P. Vibius Marianus, son cursus est pour partie identique à celui de Marcianus Rufinus, à partir 

du primipilat de la légion III Gallica. Néanmoins, Vibius commence son service dans une légion et non pas dans 

le prétoire. On le connaît à Rome dans les castra peregrina comme centurion frumentaire qui sont souvent 

choisis parmi les principales expérimentés. 

Il est à signaler que les deux personnages ont débuté leurs fonctions procuratoriennes avec des charges 

ducénaires, eὀ ὅautaὀt l’éἵhelὁὀ centenaire ἵὁmme il eὅt ἶ’uὅaἹe après un second primipilat (voir p. 153).  
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III.3.5. Centurions de la légion III Gallica.  

1- M. Annius Galeria (tribu) (dernier tiers du IIe s., d'après le formulaire et le type de 

monument). 

KOVACS (P.) 2010, p. 30-31, n° 526, ph.  

AE, 2010, 1283 = Ubi erat lupa n° 6074,  Aquincum / Budapest (Pannonie inférieure) : [D(is)] M(anibus) || 

[M(arcus) Annius M(arci) f(ilius) Gal(eria) - - - L]uco Aug(usti) (centurio) le[g(ionis) XV Ap]ol(linaris) / 

[(centurio) leg(ionis) - - - (centurio) leg(ionis) VII] Gem(inae) (centurio) leg(ionis) X Gem(inae) (centurio) 

l[eg(ionis) --- III Gall?]icae / [ann(orum) - - - st]ip(endiorum) XXXV M(arcus) Anniu[s ----]sianus / [et ---] 

Asclepius lib(erti) he[red]es ex t(estamento) f(aciendum) c(uraverunt) / [- - -] fecerunt ob mer[it]a (ex sestertiis) 

n(ummorum) VIII (milia). 

Origine : Luucus Augusti est une ville d'Hispanie citérieure (Lugo), où deux centurions légionnaires ont le même 

gentilice, M. Annius Verianus et M. Annius Verus (CIL, II, 2572). Pouvons-nous rapprocher entre les trois 

personnages ? Sachant que Lucus Augusti pourrait être aussi Luc-en-Diois en Narbonnaise. 

2- Fabia (tribu) Antoninus (Ier s. ?). Voir inscription n° 9. 

3- L. Artorius Castus (1ère moitié du IIIe s.). 

PFLAUM (H.-G.), Carrières…, I, p. 535-537, n° 196 ; DOBSON, (B.), 1978, p. 267-268, n° 151 ; FAURE (P.), 

2013, p. 861, n° 355. 

1- CIL, III, 1919, p. 1030, 2328 = 8513 = 12813 ; IDR, II, n° 303, Epetium (Dalmatie) : D(is) M(anibus) // 

L(ucius) Artori[us Ca]stus |(centurio) leg(ionis) / III Gallicae item [|(centurio) le]g(ionis) VI Ferra/tae 

item |(centurio) leg(ionis) II adi[ut(ricis) i]tem |(centurio) leg(ionis) V Ma/c(edonicae) item p(rimus) 

p(ilus) eiusdem [leg(ionis)] praeposito / classis Misenatium [pr]aef(ectus) leg(ionis) VI / victricis duci 

legg(ionum) [duarum ou triu]m Britan(n)ic/arum adversus Arm[enio]s proc(urator) cente/nario 

provinciae Lib[urniae iure] gladi(i) vi/vus ipse sibi et suis [--- ex te]st(amento) 

2- CIL, III, 12791, p. 2258 = 14224 ; IDR, II, n° 304, Peguntium (Dalmatie) : L(ucius) Artorius / Castus 

p(rimus) p(ilus) / leg(ionis) V Ma[c(edonicae)] pr/aefec[t]us leg(ionis) / VI victric(is) / [---? 

 

L. Artorius Castus a mené une carrière remarquable, qui lui a permis d'arriver à une charge 

procuratorienne. Il a fait quatre centurionats, dont deux en Syrie, dans la III Gallica et la VI Ferrata. Un 

centurionat en Pannonie inférieure dans la légion II Adiutrix, cantonnée à Aquincum, et un dernier, qui lui a 

permis de gagner le primipilat de la même légion, la V Macedonic, stationnée à Potaissa en Dacie. Il est ensuite 

praepositus de la flotte de Misène, qu'on ne peut associer à aucun contexte particulier ou à un événement précis. 

Artorius Castus est ensuite préfet de la légion VI Victrix cantonnée à Eburacum avant de commander un 

détachement composé de deux ou trois légions de Bretagne et de participer à un conflit contre les Arméniens (P. 
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Faure, 2013, p. 862). Ce titre est attesté dans la décennie de 240 (CIL, VI, 1645 = ILS, 2773). Finalement, Castus 

est devenu procurateur centenaire de la province de Liburnie. 

Origine : Il est peut-être originaire d'Epetium, où de nombreux exemplaires de ce gentilice furent trouvés dans la 

province de Dalmatie. P. Faure ne soutient pas cette suggestion, paὄἵe ὃu’il Ὅ a ἶΥautὄeὅ atteὅtatiὁὀὅ ἶe ἵe ὀὁm eὀ 

Afrique et en Italie. 

4- Aulus Pedanius Maes(ianus?) (début de IIe s.). 

KAYSER (F.), 1994, p. 63, n° 17. 

CIL, III, 12053, Alexandrie (Égypte) : C(aio) Minicio C(ai) f(ilio) Vel(ina) Italo / praef(ecto) coh(ortis) V 

Gall(icae) eq(uitatae) et I Breucor(um) / et II Varcianor(um) eq(uitatae) c(ivium) R(omanorum) trib(uno) 

mi[l(itum)] [le]g(ionis) / V[I] Vict[r(icis) p]raef(ecto) a(lae) I sing(ularium) c(ivium) R(omanorum) proc(uratori) 

/ Chers(onesi) proc(uratori) provinc(iae) Asia[e] proc(uratori) / provinciar(um) Lug(u)dunensis / et Aquitanic(ae) 

praef(ecto) annon(ae) / praef(ecto) Aeg(ypti) / A(ulus) Pedanius Maes(ianus) / |(centurio) leg(ionis) III 

Gallic(ae). 

ἑέ Ἕiὀiἵiuὅ Ἑtaluὅ, ὁὄiἹiὀaiὄe ἶ’χὃuilée (ἤeἹiὁ X), a été pὄéἸet ἶ’ÉἹὍpte eὀtὄe ńίί et ńίἁ (ἢἔἜχUἝ 

(H.-G.), Carrières…, p. 141, n° 59). La légion III Gallica ὀ’est pas attestée en Égypte à cette époque. Cependant, 

A. Pedanius pouvait être le bénéficiaire ἶu pὄéἸet ἶ’ÉἹὍpte.  

5- M. Aurelius Claudianus (fin du IIe – début du IIIe s.). 

BARBIERI (G.), 1981, p. 23-27 ; CÉBEILLAC-GERVASONI (M.) et al., 2006, p.220, n° 59.1 ; FAURE (P.), 

2013, p. 796, n° 287 ; FAURE (P.), 2013a, p. 46, n° 28. 

AE, 1981, 158 ; IDRE, I, 98 Regio I (Ostie) : D(is) M(anibus) // M(arco) Aur(elio) Claudian(o) / |(centurioni) 

leg(ionis) XVI Fl(aviae) / II princip(i) prior(i) / |(centurioni) leg(ionis) XXII Primig(eniae) / |(centurioni) 

leg(ionis) XV Apoll(inaris) |(centurioni) leg(ionis) I Mine(rviae) / |(centurioni) leg(ionis) VII Claud(iae) 

|(centurioni) leg(ionis) III Gal(licae) / |(centurioni) leg(ionis) XIII Gem(inae) |(centurioni) leg(ionis) IIII 

Fl(aviae) / |(centurioni) leg(ionis) I Ital(icae) bis |(centurioni) leg(ionis) II Adiu(tricis) / ex testam(ento) 

[e]iusdem / Vibia Laenilla / neptis et heres / avunculo piissimo / faciendum curavit. 

Aurelius Claudianus a servi comme centurion, dans dix légions différentes. Le plus haut rang obtenu, 

après ce long service, fut celui de princeps prior de la deuxième cohorte. Le prénom et le gentilice favorisent une 

citoyenneté prise après Marc Aurèle, soit par lui, soit par son père.  

Origine : Ostie ? 
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6- T. Aurelius Decimus (185-186). Voir inscription n° 5. 

7- Aurelius Mithridaticus (après 212). 

MITCHELL (S.), 2012, p. 343, n° 163 

IGR, III 214, Ankara (Galatie) : [ ] λάζδκμ / [Μ]δγλδ α δεσμ, / ( εα σθ αλξκμ) ζ ΰδσθκμ ΰ' / Γαζζδε μ, / 

ζ ιΪθ λ   έ  ΰυθαδε  / θκέαμ / εα  ηθάηβμ / ξΪλδθ. 

« Aurelius Mithridaticus, centurion de la légion III Gallica, à Alexandra son épouse, en mémoire de sa 

bienveillance». 

Origine : le cognomen Mithridaticus suggère une origine micrasiatique, s'il n'était pas d'Ankara même, où le 

centurion retraité a pu revenir avec sa femme (peut-être de la même ville) après avoir accompli son service 

militaire.  

8-  T. Aurelius Quirinalis (169). Voir inscription n° 9. 

9- M. Aurelius Rufus (entre 211 et 217). 

JONES (A.-H.-M.), 1928, p. 150, n° 10 = AE 1930, 97 ; HAENSCH (R.), 1993, p. 163-178, taf. III ; AE 1993, 

1641 ; FAURE (P.), 2013, p. 695, n° 180.  

CIL, III, 6034 = 14157 Jarash / Gerasa (Arabia) : M(arcum) Aurel(ium) Domi[tiu]m Honoratum v(irum) 

e(gregium) proc(uratorem) Aug(usti) / provinc(iae) Arabiae et Aur(eliam) Iul(iam) Heracliam con(iugem) / 

M(arcus) Aurel(ius) Rufus |(centurio) leg(ionis) III Ga[l(licae)] Antoninianae et Aur(eli) Longinus / et 

Capitolinus equites Romani fil(ii) eius honoris causa.  

R. Haensch a réuni deux blocs remployés dans une église. Les deux fragments sont presque jointifs en 

bas et la photographie confirme ce rapprochement. Le nom à l'accusatif des personnages honorés convient bien 

aux usages ἶ’uὀe région hellénophone. Le titre Antoninianae porté par la légion date l'inscription sous Caracalla 

(voir p. 48).  

M. Aurelius Rufus et ses deux fils honorent le procurateur financier de la province d'Arabie, M. 

Aurelius Domitius Honoratus et sa femme Aurelia Iulia Heraclia. R. Haensch pense à deux possibilités pour 

expliquer le lien entre le procurateur et le centurion. Il estime que l'officier a probablement servi dans le bureau 

du procurateur (cornicularius par exemple) à Gerasa, où se trouvait l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ Ἰiὀaὀἵière de la province 

d'Arabie. Sinon, il pense que le centurion était originaire du Gerasa et a pris contact avec le procurateur lors 

d'une permission. P. Faure est plutôt ἶ’aviὅ comme certain commentateurs, qu'il y avait probablement un lien 

familial entre le procurateur et M. Domitius Valerianus, tribun laticlave de la légion III Gallica (n° 4). Cela 

suggère que ce dernier officier servait d'intermédiaire entre le procurateur et le centurion ὡ la ὄeἵheὄἵhe ἶ’uὀe 

faveur pour ses fils. 

Origine : il est difficile d'attribuer une origine à la famille de M. Aurelius Rufus d'après leurs cognomina, sauf si 

l'on considère une origine à Gerasa.  
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10- M. Aurelius Timon (sous Sévère Alexandre, peut-être entre 231 et 235). 

IMS, vol. II, p. 117, n° 85 ; FAURE (P.), 2013, p. 774, n° 260. 

AE, 1905, 157, Viminacium (Mésie upérieure) : Valeriae Hilarae / M(arcus) Aurel(ius) Timon |(centurio) / 

leg(ionis) III Gall(icae) S(everianae) A(lexandrianae) con/iugi piissim(a)e pos(uit). 

Une vexillation de légion III Gallica a peut-être participé à l'expédition germanique de Sévère 

Alexandre de 234-235, où l'unité pour gagner la Germanie est probablement passée par la région du Danube406. 

Les deux cognomina, Hilara et Timon, issu d'un milieu hellénophone, suggèrent une origine orientale407. 

11- C. Caesius Oufentina (tribu) Silvester (début du règne d’Hadrien). 

VON DOMASZEWSKI, 1908, p. 267 ; PIR², C 206 ; DOBSON, (B.), 1978, p. 248-250, n° 128 ; NELIS-

CLEMENT (J.), 2000, p. 100 ; RICHIER (O.), 2004, p. 328, n° 372 ; REUTER (M.), 2012, n° 31. 

CIL, XI 5696 = CBFIR, n° 876 = IDR, I, n° 126, Tuficum (Regio VI): [C(aio)] Caesio C(ai) f(ilio) Ouf(entina) / 

Silvestri benef(iciario) / pr(aefecti) pr(aetorio) evoc(ato) Aug(usti) / |(centurioni) leg(ionis) II Aug(ustae) 

leg(ionis) IIII F(laviae) [F(elicis)] / leg(ionis) III Gall(icae) leg(ionis) VI / Ferr(atae) leg(ionis) XXX U(lpiae) 

V(ictricis) / p(rimo) p(ilo) praef(ecto) castror(um) leg(ionis) IIII F(laviae) [F(elicis)] / [do]nis d[on]ato bello 

Dacico bis / [tor]quibus armillis phale/[ris po]ntifici cur(atori) / [viar(um) et pont(ium)] Umbr(iae) et Piceni dato 

/ [ab Imp(eratori) An]tonino Aug(usto) Pio / [p(atre) p(atriae) imp(eratore) II] patrono municipi(i) / [- - -]erelius / 

[- - - R]ufinus co(n)s(ules) ff(ecerunt). 

Caesius Silveter est connu par d'autres inscriptions de Tuficum (CIL, XI, 5687 ; 5694 = ILS, 2666 ; 

5695 = ILS, 5612 ; 5696 ; 5697 = ILS, 5891 ; de 5698 à 5701 et de 8051 à 8055) ; et ἶ’Attidium (CIL, XI, 5674 = 

AE, 1994, 588). 

La carrière militaire de C. Caesius Silvester est remarquable, dans une cohorte prétorienne à ses débuts 

pour ὅ’achever après ses 16 ans de service aux côtés du préfet du prétoire. Il est rappelé comme evocatus 

Augusti, la charge qui lui a donné l'accès au centurionat de cinq légions408, la II Augusta en Bretagne, la légion 

IIII Flavia Felix peut-être en Dacie à cette époque, la III Gallica et la VI Ferrata en Syrie et la XXX Ulpia 

Victrix en Germanie inférieure. Il est revenu dans la légion IV Flavia Felix, d'abord comme primipile puis 

comme préfet du camp. La légion était probablement déjà à Viminacium en Mésie supérieure.  

Ἔe ὅeὄviἵe militaiὄe ἶe ἑaeὅiuὅ ἥilveὅteὄ ὅ’aὄὄête ὡ ἵe ὅtaἶe, ὁὶ il ὁἵἵupe uὀe ἵhaὄἹe pὄὁἵuὄatὁὄieὀὀe 

quand Antonin le Pieux le nomme curateur des voies et des ponts de l'Ombrie et du Picenum (H.-G. Pflaum, 

Carrières…, p. 21-22). Il assume aussi d'autres fonctions municipales comme l'montrent les titres pontifex et 

patronus municipii. Caesius Silvester a été décoré dans les deux guerres daciques de Trajan en tant que prétorien 

et non comme préfet de camp comme indiqé dans le cours du texte épigraphique. 

                                                 

406L'épithète de C. Marius Longinus est trouvée à Malino près de Kumanova en Mésie supérieure (AE, 1934, 
188). L'inscription de C. Antonius Victor peut être associée à ce dossier (voir p. 177, n° 2). 
407SOLIN (H.), 2003, p. 1386. 
408Pour plus d'information sur les evocati Augusti voir : BIRLEY (E.), 1981, pp. 25-29. 
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Il est difficile de préciser la date de son centurionat dans les légions syriennes, néanmoins le règne 

ἶ’Ἐaἶὄieὀ est bien plausible. 

Origine : Tuficum en Ombrie. On a avancé une hypothèse faisant un lien plausible de parenté entre les trois 

Caesii attestés dans notre étude (voir l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἄἅ, pέ ἀἀἂ). 

12- [- - - eius ? Catulus (vers milieu du IIe s.). Voir inscription n° 30. 

13- [ - - -] Celesticus (fin du Ier s.). Voir inscription n° 31 et 32. 

14- Cusonius Ianuarius (198). 

ALBERTINI (E.), 1939, p. 345 = AE, 1939, 215 et p. 355 = AE, 1939, 213 ; ALBERTINI (E.), 1939a, p. 229-

231 = AE, 1940, 143 ; PICARD (Ch.-G.), 1947, p. 191-192, n° 15-16 = AE 1948, 217-218 ; SAXER (R.), 1967, 

p. 105, n° 316 ; SAASTAMOINEN (A.), 2010, p. 327 ; FAURE (P.), 2013, p. 579, n° 57. 

1- AE, 1939, 215, Messad (Numidie) : [Pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) Aug(usti) L(uci) Septimi Severi 

et Imp(eratoris) Caes(aris) Aug(usti) M(arci) Aureli] Antonini et / [P(ubli) Septimi Getae n(obilissimi) 

Caes(aris) et Q(uinti) Anici Fausti leg(ati) Aug(usti) p]r(o) pr(aetore) c(larissimi) v(iri) praepo/[siti 

vexillationum Ulpius Vindex et Cusonius Ia]nuarius |(centuriones) leg(ionum) / [III Aug(ustae) et III 

Gallicae per milites leg(ionum) III] [[Gallicae]] et [III] / [Aug(ustae) p(iae) v(indicis) praetend(entes) 

castello Dimmidi Saturnino et Gal]lo co(n)s(ulibus).  

2- AE, 1939, 213, Messad (Numidie) : [Imp(eratori) Caes(ari) L(ucio) Septimio Severo Pio Pertinaci 

Aug(usto) Arabi]co Adiabenico Par[th]ico maximo p(atri) p(atriae) p(ontifici) m(aximo) trib(unicia) 

[pot(estate) VI imp(eratori) XI] / [co(n)s(uli) III proco(n)s(uli) et Imp(eratori) Caes(ari) M(arco) 

Aurelio Antonino Aug(usto) Imp(eratoris) Caes(aris)] L(uci) Septimi Severi Pi[i P]ertinacis Aug(usti) 

fil(io) et Septim[io Getae Caes(ari)] / [Aug(usto) Imp(eratoris) Caes(aris) L(uci) Septimi Severi Pii 

Pertinacis Aug(usti) fi]lio et Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aureli Antonini Aug(usti) [[f[ratri]] ---] / 

[--- per vexillationem leg(ionis)] III Aug(ustae) p(iae) v(indicis) et vexil[lati]oenem leg(ionis) III 

[[Gal(licae)]] praetend[entes] / [Castello Dimmidi curam agentibus Ul]pio Vindic(e) et Cuso[nio] 

Ianuario ||(centurionibus) leg(ionum) / [III Aug(ustae) p(iae) v(indicis) et III Gal(licae)]. 

 

Cusonius Ianuarius était à la tête du détachement de la légion III Gallica, participant à la construction 

du Castellum Dimimidi à Messad en Numidie. Les travaux étaient en corporation avec la vexillation de la légion 

III Augusta, commandée par Vindex.  

On a déjà signalé que Septime Sévère, après avoir vaincu Niger, n'a pas dissous les légions soutenant ce 

dernier. En revanche, il a envoyé les légionnaires de ces unités dans des milieux plus loyaux, tout en essayant de 

diminuer le risque de leur réunion. En même temps, on pourrait interpréter ce phénomène comme une sorte de 

châtiment envers les partisans de Niger. 

ἢέ ἔauὄe eὅtime ὃuΥil ὅΥaἹit pὄὁἴaἴlemeὀt ἶ’uὀ éἵhaὀἹe eὀtὄe leὅ ἶeuὌ uὀitéὅ, puiὅὃuΥὁὀ a eὀvὁὍé ἶeὅ 

soldats de la légion III Augusta en Orient lors de la guerre parthique de Septime Sévère. Il ajoute que ces 

mouvements montrent la souplesse de l'appareil militaire romain au début du règne de Septime Sévère. 
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Origine : le gentilice Cusonius plaiἶe eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe origine en Italie, où ce nomen est bien attesté409. 

15- C. Egnatius Fuscus (sous Marc Aurèle et Lucius Verus). Voir inscription n° 17 et 18. 

16- C. Fictorius Atticus (début de l’époque impériale).  

CIL, VI, 3592, Rome : Dis Man[ib(us)] / C(aio) Fictorio [- - -] / vasculario / Fictoriae Pithusa[e] / matri / C(aio) 

Fictorio C(ai) f(ilio) Attico / |(centurioni) leg(ionis) III Gallicae / fratri vix(it) an(nos) XXV / Fictoria C(ai) f(ilia) 

/ Atticilla parentibus / suis fecit 

Le père Caius Fictorius, vraisemblablement un fabricant de vases était un citoyen romain qui avait 

épousé son ancienne esclave Pithusa. Leur fils Caius Fictorius Atticus, qui ὀ’a vécu que 25 ans, est entré très tôt 

dans la carrière militaire et a pu alleὄ juὅὃu’au centurionat.  

Origine : Rome.  

17- Q. Firmius Romilia (tribu) Ates (début de l'époque impériale).  

CALVELLI (L.), « Ciriaco d'Ancona e la tradizione manoscitta dell'epigrafia Cipriota », dans : PELUSI (S.) et 

Scarsella (A.) (éd.), Humanistica Marciana. Saggi offerti a Marino Zorzi, Venise, 2008, p. 53, pp. 49-59 = AE 

2008, 23. 

CIL, III 217, Chypre : Q(uintus) Firmius C(ai) f(ilius) Rom(ilia) Ates / |(centurio) leg(ionis) III Gallicae. 

 

Origine : Firmius est sans doute originaire d'Ateste (Regio X), où les citoyens de cette ville sont enregistrés dans 

la tribu Romilia410. Le manque du cognomen dans les tria nomina suggère une date plutôt haute. E. Ritterling 

pense à la fin du règne d'Auguste ou au début du règne de Tibère. 

18- T. Flavius Magnus (2e moitié de IIe s.).  

VON DOMASZEWSKI, 1908, p. 108-109 ; FITZ (J.), 1993, p. 934-935, n° 639 ; KOVACS (P.), SZABO (A.), 

2010, n° 955 ; photo ubi-erat-lupa, n° 2747. 

CIL, III, 14349³ = ILS, 9202 = AE, 1967, 365, Aquincum = Budapest, en Pannonie : T(itus) Fl(avius) T(iti) 

Quir(ina) Magnus [--- |(centurio) leg(ionis) ---?] / |(centurio) leg(ionis) XII Fulm(inatae) |(centurio) leg(ionis) [--

- |(centurio) leg(ionis) ---] / |(centurio) leg(ionis) III Gall(icae) |(centurio) leg(ionis) VII[--- curator] / p[o]ntium 

viae Fulv[iae Fl(avius) --- Anti?]/pater et Fl(avius) Modestu[s liberti et?] / heredes ex HS XV s(emis milibus) 

f[aciend(um) cur(averunt)?] 

                                                 

409SCHULZE (W.), 1966, p. 158, 210. 
410KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 107. 
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Flavius Magnus a fait six centurionats, dont trois des légions commandées sont connues, la XII 

Fulmiata à Mélitène, la III Gallica à Raphanée et une légion qui pourrait être la VII Claudia à Viminacium en 

Mésie supérieure, ou peut-être la VII Gemina en Espagne, ou même la VIII Augusta à Strasbourg. Flavius 

Magnus a dû aussi effectuer un centurionat dans la légion II Adiutrix cantonnée dans la ville-même. 

Origine : il est difficile de ἶéteὄmiὀeὄ l’ὁὄiἹiὀe aveἵ uὀ ὀὁm ὅi ἵὁuὄaὀtέ  

19- C. Helvius Marianus (sous Commode). Voir inscription n° 20. 

20- Iulius Germanus (sous Commode en 192). Voir inscription n° 13. 

21- Iulius Maximus (115). Voir inscription n° 29 et 33. 

22- Iulius Proculus (Marc Aurèle et Lucius Verus). 

VON DOMASZEWSKI, 1908, p. 240 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 192, n° 55.1. 

CIL, VIII, 2627, Lambèse (Numidie) : Iovi O(ptimo) M(aximo) Heliopolitano / C(aius) Iulius Valerianus 

|(centurio) / leg(ionis) III Aug(ustae) XVI Fl(aviae) F(irmae) bis / IIII Scyt(hicae) bis pro salute sua / et Liciniae 

Aquilinae uxor(is) suae / et Iuli Proculi |(centurionis) leg(ionis) V Mac(edonicae) / et III Gal(licae) et XXII 

Primig(eniae) / fratris sui et Variae / Aquilinae uxoris eius / et Iuliae Aquilinae fil(iae) / eorum posuit. 

 

Origine : on a proposé une originaire syrienne pour le frère C. Iulius Valerianus (voir l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue 

de la légion IV Scythica, les centurions, n° 22). Iulius Proculus a effectué trois centurionats, dont le premier était 

dans la V Macedonica, peut-être lors de la guerre parthique de Verus, la légion III Gallica à Raphanée et la 

légion XXII Primigenia stationnée à Mayence en Germanie supérieure. Il pourrait se rapporter avec l'homonyme 

des documents trouvés au mithraeum des catra peregrina et à Toiano près de Pouzzoles (AE, 1994, n° 248, 249 

et 424). Il s'agit d'un centurion frumentaire homonyme, rattaché à la légion XIV Gemina basée à Carnuntum en 

Pannonie supérieure411. 

23- M. Licinius Proclus (IIIe s.). Voir inscription n° 38. 

24- N. M a r c i u s  Galeria (tribu) Plaetorius Celer (sous Trajan). 

VON DOMASZEWSKI, 1908, p. 255 ; LE ROUX (P.), 1972, p. 124, n° 7, pp. 89-159 ; DOBSON (B.), 1978, p. 

234, n° 115 ; MAXFIELD (V.-A), 1981, p. 194 ; SABLAYROLLES (R.), 1996, p. 553, n° 15. 

CIL, X, 1202 = CIL, IX, 674 = ILS, 2660, Abella,(Regio 1) : N(umerio) Marcio / N(umeri) f(ilio) Gal(eria) / 

Plaetorio Celeri / quaest(ori) IIvir(o) |(centurioni) leg(ionis) VII / Gemin(ae) |(centurioni) leg(ionis) XVI 

Fl(aviae) Firm(ae) / donis donato a divo / Traian(o) bello Parthic(o) / corona murali torquib(us) / armillis phalaris 

|(centurioni) leg(ionis) II / Gall(icae) |(centurioni) leg(ionis) XIIII Gem(inae) Mart(iae) Victr(icis) / |(centurioni) 

leg(ionis) VII Cl(audiae) P(iae) F(idelis) |(centurioni) leg(ionis) I Adi(utricis) P(iae) F(idelis) p(rimo) p(ilo) 

                                                 

411La question est bien traitée par P. Faure, 2001, p. 307-308 ; Id., 2003, p. 377-427. 
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leg(ionis) / eiusd(em) praeposit(o) numeror(um) / tendentium in ponto Ab/saro trib(uno) coh(ortis) III vig(ilum) / 

patron(o) colon(iae) / d(ecreto) d(ecurionum). 

Marcius Plaetorius Celer débute sa carrière avec des fonctions municipales dans sa ville natale. Il exerce 

ensuite une carrière militaire commençant directement par le centurionat de la légion VII Gemina basée en 

Espagne. Il enchaîne ensuite six centurionats, dont deux en Syrie (dans la XVI Flavia Firma et la III Gallica), 

couronnés par le primipilat de la légion I Adiutrix. Marcius Plaetorius était à la tête des numeri stationnés dans la 

Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶ’χpὅaὄuὅέ Ἔa lὁἵalité était l’uὀe ἶeὅ ἶeuὌ Ἰὁὄteὄeὅὅeὅ meὀtiὁὀὀéeὅ paὄ ἢliὀe l’χὀἵieὀ (aveἵ 

Sebastopolis, Histoire naturelle, ἄ, ńἀ, ńἂ) ὡ l’eὅt ἶe la meὄ ἠὁiὄeέ ϊ’apὄèὅ Ἕέ-P. Speidel, il faut distinguer ces 

numeri et des cohorteὅ ὄépeὄtὁὄiéeὅ paὄ χὄὄieὀ ἶaὀὅ la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶ’χpὅaὄuὅ (χὄὄieὀ, Periplus Ponti Euxini, 6-7)412. 

Il est à signaler que la dernière charge de Marcius Plaetorius était à Rome lors du tribunat de la III cohorte des 

viἹileὅ, avaὀt ὃu’il ὄeὀtὄe ἵheὐ lui et ὅὁit patron de la colonie. 

Origine : Abella en Italie.  

25- C. Marius Longinus (soit 2e moitié du Ie, soit 1ère moitié du IIIes.).  

AE, 1934, 188, Malino près de Kumanova (Mésie supérieure) Ἀ Κ( δθ κμ) Μ λδκμ Λκθήΰ ῖθκμ α θ ή εα  θ 

ηθβθ ήῖκθ β θ ήαυ  εα   ή ζφ  Γ(αΐ ) Μαλ /  Λκθΰ θ  ήλα δ ῃ ε θ υλ ήπθδ λ βμ Γαζζδε ήμ 

ηθ ηβμ ξ λδθ ε ή θ πθέ  

Origine : La popularité du gentilice et du cognomen rend difficile la détermination de l'origine de ce centurion. Il 

était sans doute en Mésie lors du conflit contre les Roxolans en 68 apr. J.-C., où la légion III Gallica est restée, 

sous le commandement de T. Aurelius Fulvus, jusqu'au début de guerre civile de 69 ou encore lors du passage de 

l'unité par la région pour gagner la Germanie sous Sévère Alexandre (voir le centurion M. Aurelius Timon, n° 

10).  Le monument fut élevé par son frère, qui porte le même nom. 

26- M. Petronius Fortunatus (époque sévérienne). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 238 ; BIRLEY (E.), 1963/64, p. 22 = Id., 1988, p. 208, n° 1 ; Inscriptions 

Latines de la Tunisie (ILT), n° 332 ; LASSÈRE (J.-M.), 1991, p. 54 ; RICHIER (O.), 2004, p. 366-367, n° 321 et 

p. 396, n° 354 ; FAURE (P.), 2013, p. 805, n° 298.   

CIL, VIII, 217 p. 925 + CIL, VIII, 11301 et p. 2353 = ILS, 2658 et p. CLXXIX, Kasserine (Afrique 

Proconsulaire) : [- - -M(arcus) Petronius Fortunatus] / militavit annis IV in leg(ione) I Ita[lica] / librar(ius) 

tesser(arius) optio signifer / [|(centurio)] factus ex suffragio leg(ionis) eiu[sdem] / militavit |(centurio) leg(ionis) I 

Ital(icae) leg(ionis) VII / |(centurio) leg(ionis) I Min(erviae) leg(ionis) X Gem(inae) ? |(centurio) leg(ionis) II A[- 

- -] / |(centurio) leg(ionis) III Aug(ustae) |(centurio) II[I] Gall(icae) |(centurio) leg(ionis) XXX U[l]p(iae) / 

|(centurio) leg(ionis) VI Vic(tricis) |(centurio) leg(ionis) III Cyr(enaicae) |(centurio) leg(ionis) XV Apol(linaris) / 

                                                 

412SPEIDEL (M.-P.), 1986, p. 657, pp. 657 - 660. 
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|(centurio) leg(ionis) II Par(thicae) |(centurio) leg(ionis) I Adiutricis / consecutus ob virtutem in / expeditionem 

Parthicam / coronam muralem vallarem / torques et phaleras agit in / diem operis perfecti annos LXXX / sibi et / 

Claudiae Marciae Capitolinae / coniugi karissimae quae agit / in diem operis perfecti / annos LXV et / M(arco) 

Petronio Fortunato filio / militavit ann(os) VI |(centurio) leg(ionis) X[X]II Primig(eniae) / |(centurio) leg(ionis) II 

Aug(ustae) vixit ann(os) XXXV / cui Fortunatus et Marcia parentes / karissimo memoriam fecerunt 

M. Petronius Fortunatus avait un fils homonyme, qui a aussi effectué un centurionat, mais moins 

longtemps que ὅὁὀ pèὄeέ ἣuaὀt ὡ l’épὁuὅe, ἑlauἶia Ἕaὄἵia ἑapitὁliὀa, elle eὅt peut-être originaire de Cillium en 

Afrique proconsulaire, d'une famille de colons devenus citoyens au milieu du Ier siècle. 

Le père a effectué successivement, pendant 4 ans, quatre postes de princepalis dans la légion I Italica 

stationnée à Nouae en Mésie inférieure, avant ἶ’êtὄe promu dans la même unité au grade de centurion suffragium 

legionis, ἵ’eὅt-à-ἶiὄe aveἵ l’appui de la troupe413. Il a a enchaîné ensuite treize centurionats, dont un dans la 

légion III Gallica. Il a été décoré dans une guerre parthique dont on ne peut préciser avec certitude la date ni 

l'unité dans laquelle il a mérité ses décorations. (P. Faure, 2013, p. 808-809). 

Origine : africaine.  

27- Pomponius Dareius (224/225). Voir inscription n° 28. 

28- Quirinalius Gemellus (1ι1 d’après IGR, III 1261). 

ἡὀ ὀe pὁὅὅèἶe paὅ ἶ’aὄἹumeὀt établissant que Gemellus était centurion de la légion III Gallica, parce 

que le texte des IGR, III, 1261 donne Gemellus comme un centurion sans indiquer son unité. Il faudra attendre la 

publication des IGLS, XVI et de leurs photographies. 

Origine : inconnue 

29- M. Sabidius Aemilia (tribu) Maximus (sous Hadrien, pendant la guerre contre les Juifs).  

IDRE, II, n° 364 = CILA, n° 153.  

VON DOMASZEWSKI, 1908, p. 297 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 190, n° 49 ; 

AE, 1937, 101, Scampa (Macédoine) : M(arco) Sabidi[o - f(ilio)] / Aem(ilia) Max[imo] / mil(iti) leg(ionis) XI 

C[laud(iae)] / signif(ero) cornu[cular(io)] / optioni at spe[m ordi]/nis |(centurioni) leg(ionis) s(upra) s(criptae) 

prom[oto a] / divo Hadrian[o in leg(ionem) III] / Gall(icam) d(onis) d(onato) ab eu[dem! Imp(eratore) ob 

vic]/[to]r(iam) Iudaic(am) torqui[bus armil(is)] / [ph]aleris corona mur[ali |(centurioni) leg(ionis) IIII] / 

[S]cythicae item |(centurioni) leg(ionis) I [---] / [prom(oto)] ab Imp(eratore) Antonino in l[eg(ionem) ---] / ab 

eod(em) Imp(eratore) prom(oto) in leg(ionen) [--- ab eod(em)] / Imp(eratore) prom(oto) in leg(ionem) XIII 

gem(inam) [v(ixit) a(nnos) --- mil(itavit) st(ipendia)] / |(centurioni) Ka(---) XX continua XL Valer[i---] / l(oco) 

d(ato) a convic(anis) Scamp(ensibus) inlatis et su[---] / [---] anno viola et ro[sa---] 

                                                 

413FAURE (P.), 2013, p. 183-185. 
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M. Sabidius Maximus a commencé son service comme simple soldat dans la légion XI Claudia en 

Mésie. Il a été promu centurion dans la même légion après avoir gravi les grades nécessaires comme sous-

officiers (signifer, cornicularius et optio ad spem ordinis). Il a été transféré en Syrie, pour être décoré dans la 

légion III Gallica lors de la révolte de Bar-Kokhba, ce qui date son service dans la légion IV Scythica peu après 

cette guerre et avant la mort d’Hadrien en 138. Il a poursuivi sa carrière de centurion sous Antonin le Pieux dans 

trois autres légions, dont seule la XIII Gemina est connue. 

Origine : M.-A. Speidel pense que Sabidius Maximus est peut-être originaire de la ville voisine de Dyrrhachium, 

dont les citoyens sont inscrits dans la tribu Aemilia414. 

30- M. Septimius Magnus (fin du Ier s. - début du IIe s.). Voir inscription n° 6. 

31- M. Septimius [- - - ]lis (1ère moitié du IIIe s.). 

DOBSON (B.), 1978, p. 322-323, n° 234 ; DABEWA (E.), 1993, p. 96, n° 34 ; RICHIER (O.), 2004, p. 394-395, 

n° 352 ; FAURE (P.), 2013, p. 879, n° 377. 

ILS, 9201 = AE, 1911, 128 ; Ancône (Regio V) : M(arco) Septimio M(arci) [f(ilio) - - -]/li |(centurioni) legionum 

[- - - X] / Fret(ensis) II pr(imae) Min(erviae) II [- - -] / II pri(mae) Parth(icae) III Ga[ll(icae) - - - XXII] / 

Prim(igeniae) p(rimo) p(ilo) praeposi[to - - - Um]/briae Piceni et Ap[uliae - - -patrono ?] / col(oniae) 

Ancon(itanorum) et C[- - -] / complurium [civitatum - - -] / heredes patr[ono - - -] 

M. Septimius a exercé des centurionats dans sept unités, certains deux fois. Il arrive au primipilat de la 

légion XXII Primigenia stationnée à Moguntiacum (Mayence) en Germanie supérieure. Il est ensuite praepositus 

- - - Umbriae Piceni et Ap[uliae - - -], charge consistant à lutter contre les brigandage (H.-G. Pflaume, carrières, 

p. 939-940).  

P. Faure estime que la dernière fonction correspond au patronat de diverses cités plutôt qu’ὡ ἵelle ἶe 

curateur rei publicae coloniae proposé par H. Dessau. De même, H. Dessau suggère un lien parental avec M. 

Septimus Magnus, centurion de plusieurs unités, dont un dans la légion III Gallica, attesté à Arados (n° 6). Cette 

hypothèse eὅt ἶ’autaὀt mὁiὀὅ probable que nous avons pὄeὅὃu’un siècle ἶ’intervalle entre les deux personnages. 

Origine : peut-être Ancône. 

32- Valerius Cassius (au cours du IIIe s.). Voir inscription n° 37. 

33- Anonyme (sous Élagabal ou Sévère Alexandre). Voir inscription n° 24.   

                                                 

414KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 107. 
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Centurions de la légion III Gallica dans l’ordre chronologique. 
Nom Origine Date de service Postes occupés 

1- C. Fictorius Atticus  Rome Début Empire - 7 leg. III Gallicae 
2- Q. Firmius Ates Ateste (Regio X) Début Empire - 7 leg. III Gallicae 
3- Fabia (tribu) Antoninus Baalbek Ier s. - 7 leg. V Macedonicae 

- Curator alarum trium 
4- M. Septimius Magnus Arwad Fin Ier-début IIe s. - 7 leg. III Gallicae II 

- 7 leg. IV Scythicae 
- 7 leg XX Valeriae Victricis II 
- 7 leg. I Minerviae 
- 7 leg. X Fretensis II 

5- C. Marius Longinus Inconnue 2e moit. Ier-1ère moit. IIIe s. - 7 leg. III Gallicae 

6- [- - -] Celesticus Palmyre ? Fin Ier s. - 7 leg. III Gallicae 
- 7 leg. IV Scythicae 
- 7 leg. VI Ferratae 
- Curator ? 
- Curator ripae superioris et inferioris. 
- Praefectus coh. I Sebastenae. 
- Praefectus alae? Ou castrorum? 

7- Aulus Pedanius Maes(iaanus?) Inconnue 100-103 - 7 leg. III Gallicae 
8- Iulius Maximus Inconnue 115 - 7 leg. III Gallicae 

9- N. Marcius Plaetorius Celer Abella (Regio I) Après la guerre parthique de Trajan - Questor et IIvir Municip. 
- 7 leg. VII Geminae 
- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 
- 7 leg. III Gallicae 
- 7 leg. XIIII Geminae Martiae Victricis 
- 7 leg. VII Claudiae P. F. 
- 7 leg. I Adiutricis 
- Primipilus leg. I Adiutricis 
- Praepositus numerorum tendentium in Apsarus 
- Tribunus coh. III vigilum 

10- C. Caesius Silvester Tuficium (Ombrie) Début Hadrien.  - Beneficiarius praef. praetori ; donis donato bello Dacico bis 
- Evocatus Augusti 
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- 7 leg II Augustae 
- 7 leg IV Flaviae Felicis 
- 7 leg III Gallicae 
- 7 leg VI Ferratae 
- 7 leg XXX Ulpiae Victricis 
- Primipilus leg IV Flaviae Felicis  
- Praef. castrorum leg. IV Flaviae Firmae 
- Curator viarum et pontium Umbriae et Piceni (sexagénaire).  

11- M. Sabidius Maximus Dyrrachium 
(Macédoine) 

132-135 - Miles, signifer, cornucularius, optio at spem, 7 leg. IX Claudiae 
- 7 leg. III Gallicae ; donis donato bello Iudaico 
- 7 leg. IV Scythicae 
- 7 leg. ? et leg ? et leg. XIII Geminae 

12- ]eius Catulus  Inconnue Milieu du IIe s. - 7 leg. III Gallicae 

13- C. Egnatius Fuscus Inconnue Marc Aurèle - 7 leg. III Gallicae 

14- T. Aurelius Quirinalis Inconnue 169 - 7 leg. III Gallicae 

15- Iulius Proculus Syrie Marc Aurèle  - 7 leg. V Macedonicae 
- 7 leg. III Gallicae 
- 7 leg. XXII Primigeniae 

16- Quirinalius Gemellus Inconnue 171 - 7 leg. III Gallicae 

17- T. Flavius Magnus Inconnue 2e moit. IIe En total six centurionats, dont connus : 
- 7 leg. XII Fulminatae et leg III Gallicae 
- Curator ? pontium viae Fulviae 

18- T. Aurelius Decimus Oescus 185-186 - 7 leg. III Gallicae 
19-C. Helvius Marianus Inconnue 180-190 - 7 leg. III Gallicae 

20- Iulius Germanus Syrie 192 - 7 leg. III Gallicae 
21-M. Annius  Lugo (Esp. Cit.) Dernier tiers IIe s. - 7 leg. XV Appolinaris et leg. ? 

- 7 leg. VII Geminae 
- 7 leg. X Geminae 
- 7 leg. III Gallicae 

22- Cusonius Ianuarius Italie? 198 - 7 leg. III Gallicae 
23- M. Aurelius Claudianus Ostie ? Fin II –début IIIe s. - 7 II princeps prior leg. XVI Flaviae Firmae 

- 7 leg. XXII Primigeniae 



173 

 

- 7 leg. XV Apollinaris 
- 7 leg. I Minerviae 
- 7 leg. VII Claudiae 
- 7 leg. III Gallicae 
- 7 leg. XIII Geminae 
- 7 leg. IIII Flaviae 
- 7 leg. I Italicae bis 
- 7 leg. I Adiutricis 

24- M. Aurelius Rufus Gerasa ? 211-217 - 7 leg. III Gallicae 
25- Aurelius Mithridaticus Ankara ou Asie 

Min. 
Après 212 - 7 leg. III Gallicae 

26- M. Petronius Fortunatus Afrique Sévères - Librarius, tesserarius, signifer, 7 factus ex suffragio leg. I Italicae 
- 7 leg. VII ? 
- 7 leg. I MInerviae 
- 7 leg. X Geminae ? 
- 7 leg. II A[ugustae ou adiutricis] 
- 7 leg. III Augustae 
- 7 leg. III Gallicae 
- 7 leg. XXX Ulpiae 
- 7 leg. VI Victricis 
- 7 leg. III Cyrenaicae 
- 7 leg. XV Apollinaris 
- 7 leg. II Parthicae 
- 7 leg. I Adiutricis  

27- M. Licinius Proclus Inconnue Sévères - 7 leg. III Gallicae 

28- Anonyme Orientale Sévères  - 7 princeps leg. III Gallicae 
29- Pomponius Dareius Iranienne 224/225 - 7 leg. III Gallicae 

30- L. Artorius Castus Epetium (Dalmatie) 1ère moitié IIIe s. - 7 leg. III Gallicae 
- 7 leg. VI Ferratae 
- 7 leg. II Adiutricis 
- 7 leg. V Macedonicae 
- Primus Pilus leg. V Macedonicae 
- Praepositus classis Misenatium 
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- Praefectus leg. VI Victricis 
- Dux legionum (2 ou 3) Britaniarum adversus Armenios. 
- Procurator centenarius prov. Liburniae 

31- M. Aurtelius Timon orientale 231-235 - 7 leg. III Gallicae Severianae Antoninianae 
32- M. Septimius [- - ]lis Ancöne (Regio V) 1ère moitié IIIe s. - 7 leg. X Fretensis II 

- 7 I Minerviae II et leg. ? II 
- 7 leg. I Parthicae 
- 7 leg. III Gallicae 
- 7 leg XXII Primigeniae 
- Primus Pilus XXII Primigeniae 
- Praepositus --- Umbriae, Piceni et Apuliae. 
 - Patronus coloniae Anconae et - - - 

33- Valerius Cassius  Orientale IIIe s. - 7 leg. III Gallicae (I cohors). 
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Sous le Haute Empire, on comptait habituellement soixante centurions par légion avec une durée de 

service de deux ans et demi à trois ans. De ce fait, la liste ci-dessus ne révèle ὃu’un petit nombre d’ὁἸἸiἵieὄs part 

rapport au chiffre réel. On notera également ὃu’aucun centurion de la légion III Gallica ὀ’a pu êtὄe identifié 

avaὀt l’épὁὃue impéὄialeέ 

Du le ἶéἴut ἶe l’ἓmpiὄe juὅὃu’auὌ ἔlavieὀὅ, ὁὀ a ἶeuὌ ἵeὀtuὄiὁὀὅ ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀe (n° : 1-2), et un 

seul Syrien (n° : 3) qui vient de la colonie augustéenne de Baalbek, donnée qui correspond ὡ l’état ἶu 

recrutement de cette période, durant laquelle les centurions sont soit des Italiens soit des descendants des 

premiers colons installés par Auguste en Orient. On revèlela même situation, par exemple, dans la liste des 

centurions de la légion X Fretensis dressée par E. ϊ ἴὄὁwa, 1993, p. 102415. 

Ἔa ὅὁuὄἵe ἶu ὄeἵὄutemeὀt ὅ’élaὄἹit pour les périodes suivantes, pendant lesquelles des notables locaux 

commencent à occuper ce grade, à partir des Flaviensέ ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe M. Septimius Magnus et de Celesticus. En 

revanche, cette source de recrutement varie considérablement dès la fin du Ier ὅièἵle ὁὶ l’ὁὀ vὁit apparître, parmi 

les 18 centurions ἶὁὀt l’ὁὄiἹiὀe ἹéὁἹὄaphiὃue eὅt connue, cinq Italiens (n° : 9-10-22 ?-23 ?-33) et treize 

provinciaux (n° : 11-15-18-20-21-24-25-26-28-29-30-31-33).  

Quatre centurions de notre liste ont atteint le grade du primipilat (n° : 9-10-30-32). Trois étaient 

ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀe et uὀ ὅeul ἶ’ὁὄiἹiὀe dalmate (n° 30). Parmi les Italiens, N. Marcius Plaetorius Celer est promu 

primipile après avoir remplit deux charges municipales et six centurionats. Il a ensuite exercé un commandement 

militaire à la tête des numeri ἴaὅéὅ ὡ l’eὅt ἶe la mer Noire avant de finir son service comme tribun de la VIIe 

cohorte des vigiles.  

De son côté C. Caesius Silvester était parvenu au primipilat de la légion IV Flavia après seize ans de 

service comme bénéficiaire du préfet du prétoire. Par la suite, il est rappelé eὀ taὀt ὃu’evocatus Augusti et 

enchaîne cinq centurionats. Après le primipilat, il termine sa carrière militaire dans la même unité en tant que 

préfet de camp. Il commence ensuite une carrière procuratorienne, avec une seule charge sexagénaire connue, 

celle des voies et des ponts de l'Ombrie et du Picenum.  

M. Septimius [- -]lis est aussi devenu primipile, comme Silvester, après avoir exercé cinq centurionats. 

ἓὀ ὄevaὀἵhe, il ὅemἴle ὃu’il ait ἴéὀéἸiἵié ἶ’uὀ aἵἵèὅ ἶiὄeἵt au ἵeὀtuὄiὁὀat eὀ taὀt ὃue memἴὄe ἶe l’ὁὄἶὄe 

équestre, ex equite Romano. Après le primipilat, M. Septimius occupe le poste de praepositus [Flaminiae ou 

tractu] Umbriae, avant de devenir le patὄὁὀ ἶ’χὀἵὲὀe et ἶe ἶiveὄὅeὅ ἵitéὅέ  

Quant à L. Artorius Castus, originaire ἶ’Epetium en Dalmatie, il est devenu primipile après quatre 

centurionats. Ensuite, il exerce trois commandements militaires suivis par le poste centenaire procuratorien de la 

province de Libournie. Il est pὁὅὅiἴle ὃu’χὄtὁὄiuὅ ait éἹalemeὀt ἴéὀéἸiἵié ἶ’uὀ aἵἵèὅ ἶiὄeἵt au ἵeὀtuὄiὁὀat 

ἵὁmme memἴὄe ἶe l’ὁὄἶὄe équestre. 

                                                 

415ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1993, p. 102. 
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Ainsi, on remarque que nos quatre primipiles ne sont pas sortis du rang. Ils ont été directement désignés 

centurions, sauf Caesius Silvester, qui était un ancien prétorien. Cet avancement direct leuὄ a peὄmiὅ ἶ’avaὀἵeὄ 

dans leurs carrières au-delà du primipilat416. 

Il est à noter que seuls deux officiers parmi les trente-trois répertoriés ont débuté leurs carrières avec des 

charges de sous-officier. Autrement dit, ce sont des centurions sortis du rang. Quant aux autres, nous ne 

possédons pas leur parcours avant le centurionat.  

M. Sabidius Maximus débute son service comme simple soldat dans la légion IX Claudia dans la quelle 

il a eu toutes ses promotions (signifer, cornicularius et optio at spem) avaὀt ἶ’aἵἵéἶeὄ au centurionat. Un cas 

semblable est celui de l’χἸὄiἵaiὀ M. Petronius Fortunatus qui a eu, lui aussi, toutes ses promotions dans la même 

unité, la légion I Italica. Pendant quatre ans, il a exercé quatre charges de sous-officier (librarius, tesserarius, 

optio, signifer) puis il est devenu centurion sur recommandation de la troupe, centurio factus ex suffragio.  

On doit enfin signaler que certains officiers, durant leur carrière, ont effectué plusieurs centurionats 

dans plusieurs unités. Le nombre varie de trois à treize centurionats (cas pour M. Petronius Fortunatus). Parfois 

ils redoublent leur commandement dans la même légion, ou bien ils partent pour une légion de la même province 

ὁu ἶ’uὀe pὄὁviὀἵe vὁiὅiὀeέ χiὀὅi, six centurions (n° : 4-6-9-10-11-23) ont fait au moins deux commandements 

dans des légions syriennes avant la partition de la province sous Septime Sévère.   

  

                                                 

416Uὀe peὄὅὁὀὀe ἶéὅiἹὀée ἶiὄeἵtemeὀt ἵeὀtuὄiὁὀ a pluὅ ἶe ἵhaὀἵe ἶ’avaὀἵeὄ ἶaὀὅ ὅa ἵaὄὄièὄe ὃu’uὀ aὀἵieὀ 
corniculaire. LE BOHEC (Y.), 1989, p. 45. 
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III.3.6. Sous-officiers et d’autres militaires de la légion III Gallica. 

1- C. Aemilius Trachalus (entre 150 et 250).  

ERC, I, 33. 

AE, 1945, 79,  Canusium  (Regio II) : C(aio) Aemilio C(ai) f(ilio) / Trachalo / veter(ano) leg(ionis) III Gallicae et 

/ Aemiliis Frontoni et / Miccioni et T[ra]chalae / filis et coniug(i) / [--]ia Miccia fecit  

Ἔa ἶate ἶu teὌte, ἶ’apὄèὅ l’EDR, est entre 150 et 250 apr. J.-C.  Les tria nomina de notre vétéran 

renforcent cette datation. 

Origine : C. Aemilius Trachalus est sans doute originaire de Canusius, où le monument a été édifié pour lui, ses 

enfants et sa femme.   

2- C. Antonius Victor (sous Sévère Alexandre). 

LORINCZ (B.), 2002, p. 118, n° 11 = AE, 2002, 1121. 

AE, 1990, 856, Sirmium (Pannonie inférieure) : D(is) M(anibus) / C(aio) Antonio Victor[i] q(uondam) 

op[ti(oni)] / spei leg(ionis) III Gallic(ae) qui vixit / ann(os) XLVII Trachenti origine / DEISTA civitat[e 

La ?]SS(eorum) ou [I]ss(eorum) curam / [-] Ant(onio) Prot[hymo ou -iano] col(lega) amico / [pos(uit)] 

C. Antonius Victor était optio spei dans la légion III Gallica. Le titre indique un optio, ὃui avait l’eὅpὁiὄ 

(spes) d'avoir une centurie en attendant ὃu’un poste se libère417. Il a vécu 47 ans. 

B. Lorincz propose un détachement légionnaire de la légion III Gallica participant à l'expédition de 

Sévère Alexandre en Germanie en 234-235, soit parmi les troupes combattantes contre les Daces et les Sarmates, 

ou plus tard en 236 sous Maximin le Trace. Il suppose que C. Antonius Victor et son Collègue soient libérés et 

installés à Simirium en Pannonie, avant la mort de notre optio spei quelques années plus tard. 

Origine : Trahens, d'après AE. Trachens d'après B. Lorincz. 

3- Aufidius Lucius (sous les Sévères). 

LE BOHEC (Y.), 1989a, p. 174. 

AE, 1898, 13, Lambèse (Numidie) : Aufidio Lucio | (centurioni) l[eg(ionis) III Aug(ustae) proba]|to in III Gallica 

ὃ[ui(ς) viὌit aὀὀ(iὅ)…] | meὀὅiἴ(uὅ) ἙἙ ἶieἴ(uὅ) ἨἙ Ἠateὄὀia χἹὄippi[ὀa ἵὁὀiuὌ Ἰeἵit]έ 

Origine : Y. Le Bohec propose une origine syrienne pour Aufidius Lucius, qui était auparavant probatus418 dans 

la légion III Gallica, et y a sans doute fait ses classes. D'ailleurs, il préfère lire à la fin de la 2e ligne O[occidit 

natus annis]. 

                                                 

417BREEZE (D.-J.), 1993, p. 31-33 et 61-62. 
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4- P. Aulius Apoliarius (sous les Sévères d'après le contexte historique).  

LE BOHEC (Y.), 1989a, p. 281. 

CIL, VIII, 3049 = ILS, 2314, Lambèse (Numidie) : D(is) M(anibus) s(acrum) | P(ublio) Aul(io) Apo|l(l)inario | 

mil(iti) leg(ionis) III | Aug(ustae) ex III Ga|ll(ica) vix(it) ann(os) | XLVII mil(itavit annis) XXV | Iul(ia) Lucilla | 

mar(ito) dulcis(simo).  

P. Aulius Apollinaris avait vraisemblablement le même grade dans les deux légions, celui d'un simple 

soldat. Il a vécu 47 ans, a servi 25, ce qui lui fait un âge assez tardif pour le recrutement, 22 ans. Le monument a 

été fait par sa femme Iulia Lucillia (ma(te)r, selon le CIL).  

5- Aurelius Antoninus Longinus (212-217). Voir inscription n° 10. 

6- Aurelius ? Charreus (IIIe s.). Voir inscription n° 14. 

7- T. Aurelius Menander (IIe  s.). 

THONEMANN (P.), 2013, p. 209, n° 223.  

AE, 2012, 1593, Kulu/Kaὄahamὐalı (ἑiὀὀa, Galatie)Ἀ λβζέα α |κυλθ ῖθα Σέ|  λβζέ  Μ |θΪθ λ  

λα| υ αηΫθ  | λέ ῃ ζ ΰδ θδ | έ  υθίέ  θ|Ϋ β[ ] θ ηθά|ηβμ ξΪλδθέ 

« Aurelia Saturnina a élevé (ce monument) à son mari, T. Aurelius Menander, vétéran de la IIIe légion, en 

souvenir ».  

Aurelius Menander est un vétéran d'une troisième légion, qui pourrait être la III Gallica ou la III 

Cyrenaica en Arabie. 

Origine : orientale ? 

8- T. Camulius Lavenus (sous Hadrien).  

CAG (l'Isère), 38, 1994, p. 85 ; ILN, V. 2, 2005, n° 369. 

CIL, XII, 2230 (Gronoble) : D(is) M(anibus) / T(iti) Camul(i) L(uci) f(ilii) Laveni / emeriti leg(ionis) III 

Gallic(ae) / honesta missione do/nat(i) ab Imper(atore) Antonino / Aug(usto) Pio et ex voluntate / Imp(eratoris) 

Hadriani Aug(usti) tor/quibus et armillis aure/is suffragio legionis / honorati Camulia soror / eius et Paregoria 

[p]ro[pt]e[r] / merita eius patrono op/timo et piissimo. 

T. Camulius Lavenus, fils de Lucius, a fini ses année de service dans la légion III Gallica sous Antonin 

le Pieux (honesta missione donati ab Imperatore Antonino  Augusto Pio : gratifié du congé honorable par 

Antonin Auguste le Pieux). Il a été décoré par Hadrien pendant la guerre des Juifs de Bar-Kokhba, de torques et 

de bracelets d'or, à la suite d'un vote de la légion (suffragio legionis honorati). 

                                                                                                                                                         

418Ἔe pὄὁἴatuὅ ἶevieὀt mileὅ apὄèὅ ὃutὄe mὁiὅ ἶ’eὀtὄaîὀemeὀt ὃuὁtidien. COSME (P.), 2007, p. 110 ; 



179 

 

La nomenclature de notre militaire dénote une plausible origine céltique419, en raison de son cognomen 

et peut-être de ὅὁὀ Ἱeὀtiliἵe ἑamulliuὅ, ἵeltiὃue ὅelὁὀ Ἐὁlἶeὄ ὅiὀὁὀ pὁὅὅiἴlemeὀt étὄuὅὃue ὅi l’ὁὀ eὀ ἵὄὁit 

Schulze420. La dédicace Ἰaite paὄ ὅa ὅœuὄ ἑamilia et son affranchie Paregoria montre que Lavenus n'avait ni 

enfants, ni femme.  

9- Claudius Pompeius Rusticus (IIIe s. apr. J.-C). 

RICIS, 503/1116 : Ostie : Isidi et Genio ce/nacli ex voto / Claudius Pom/peius Rusticus / Diocles / mil(es) 

fr(umentarius) leg(ionis) III Gal(licae) / libens reddidit. 

« À Isis et au Génie du ἵéὀaἵle, eὀ aἵἵὁmpliὅὅemeὀt ἶΥuὀ vœu, ἑlauἶiuὅ ἢὁmpeiuὅ ἤuὅtiἵuὅ, ὅὁlἶat Ἰὄumeὀtaiὄe 

de la légion III Gallica, de bon gré, s'est acquitté (de celui-ci) ». 

Les frumentarii sont des militaires chargés des relations entre Rome les garnisons provinciales. Ils 

faisaient partie de l'officium du gouverneur lorsqu'ils étaient dans la province et partie des castra peregrina 

quand ils étaient à Rome421. 

Origine : on ne peut pas préciser l'origine de notre soldat en se fondant sur un gentilice très répandu en Italie, en 

Gaule Narbonnaise, en Afrique et dans la péninsule Ibérique (indices CIL ; LORINCZ (B.), 2000, p. 150-151). 

10- Flavius Germanus (2e moitié du IIe - début du IIIe s.). Voir inscription n° 23.  

11- C. Flavius Sigillianus (sous les Sévères d'après le contexte historique). 

LE BOHEC (Y.), 1989a, p. 281. 

CIL, VIII, 3113, Lambèse (Numidie) : D(is) M(anibus) s(acrum) | C(aius) Fla(vius) Sigi(llianus) mil(es) | 

leg(ionis) III Aug(ustae) ex | III Gall(ica) vixit | an(nos) XL. 

Le cognomen Sigillianus est sans doute déviré de Sigillum422.  

12- C. Iulius Liuianus (sous Alexandre Sévère). 

LE BOHEC (Y.), 1989a, p. 240. 

CIL, VIII, 2904 = ILS, 2315, Lambèse : ϊiὅ Ἕaὀiἴ(uὅ) ὅaἵὄ(um) | […] Ἑuliuὅ ἑ(ai) Ἰil(iuὅ) ἶὁmὁ χὄethuὅa 

Livianus | vet(eranus) ex aquilif(ero) leg(ionis) III Aug(ustae) Severian(a)e translatus | ex leg(ione) III Gallic(a) 

se vivo in memor(iam) mortis aeter|nae obventur(a)e cum suis fecit dedicavitque. 

                                                 

419Pour le gentilice voir HOLDER (A.), 1896, p. 724-725 ; pour le cognomen voir DEAN (L.-R.), 1916, p. 
94 ; pour la racine Lauev voir SCHULZE (W.), p. 178 ; DELAMARRE (X.), 2003, p. 101 et p. 198. 
420SCHULZE (W.), 1966, p. 140.  
421RANKOV (B.), 2006, p. 138. 
422KAJANTO (I.), 1965, p. 109 et 343. 
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C. Iulius Liuianus est d'origine syrienne, de la ville ἶ’Arethusa (Al-Rasten). Il a été recruté dans la 

légion III Gallica, la seule unité de la Syrie-Phénicie, sans qu'on sache s'il y était simple soldat ou sous-officier. 

En tous cas, il a été ensuite, porteur de l'aigle de la légion III Augusta Seueriana à Lambèse.   

13- Iulius Marinus (140 apr. J.-C). Voir inscription n° 4. 

14- Iulius Maximus (peut-être sous Hadrien). Voir inscription n° 22. 

15- C. Iulius Nestor (sous les Sévères d'après le contexte historique). 

LE BOHEC (Y.), 1989a, p. 298. 

CIL, VIII, 3157 = ILS, 2317, Lambèse (Numidie) : D(is) M(anibus) s(acrum) | levis sit | tibi ter|ra // Palla|di // 

C(aius) Iul(ius) Nestor Iunior vix(it) an(nos) | VII m(enses) VIIII C(aius) Iul(ius) Nestor vet(eranus) pa|ter 

contributus ex | leg(ione) III Gallica in | leg(ionem) III Aug(ustam) et Agria | Fabia[n]a mater filio dul|cissimo 

fecerunt. 

C. Iulius Nestor et sa femme Agria ont fait ce monument pour leur petit enfant, âgé de 7 ans et 8 mois. 

Il a commencé son service dans la légion III Gallica avant de prendre sa retraite dans la légion III Augusta. Le 

cognomen Nestor pourrait indiquer une origine d'un pays hellénophone423.  

16- C. Iulius Sentianus (fin du IIe-début du IIIe s.). 

PANCIERA (S.), 1989, p. 369 ; PANCIERA (S.), 2006, p. 1424-1425, n° 3. 

AE, 1991, 267, Castra peregrina (Rome) : G(enio) c(astrorum) p(eregrinorum) / C(aius) Iulius / Sentianus / 

speculator / leg(ionis) III Gal(licae) / v(otum) s(olvit) curante / Calvisio / Maximo |(centurione) / leg(ionis) XVI 

Fl(aviae). 

Calvisius Maximus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, a fait graver un texte au Génie des castra 

peregrina pour le compte de son collègue C. Iulius Sentianus, speculator de la légion III Gallica.  

Les deux militaires appartenaient à des unités syriennes. Ils sont sans doute en mission dans les castra 

peregrina. P. Faure pense que les centurions frumentaires et les speculatores de la même armée provinciale 

avaient des relations spéciales. Ils se sont rencontrés dans l'officium du gouverneur avant de prendre leur mission 

à Rome. Le cas de nos deux militaires va dans ce sens.  

S. Panciera date l'inscription au IIe siècle, avant la division par Septime Sévère de la Syrie en deux 

provinces, la Syrie-Phénicie avec une seule légion, la III Gallica et la Coelé-Syrie avec deux légions, la IV 

Scythica et la XVI Flavia Firma. Il pense que les tria nomina, l'écriture, le support et l'absence du gentilice 

Aurelius, renforcent cette datation.  

Un centurion homonyme, Aurelius Calvisius Maximus, est identifié dans deux papyrii ἶ’ÉἹὍpte424, 

datés des années 216 et 217. Si l'on pense qu'il s'agit de la même personne, on a donc un intervalle de 20 ans 

                                                 

423SOLIN (H.), 2003, p. 548. 
424FAURE (P.), 2013, p. 682, n° 169. 
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entre sa présence en Égypte et à Rome. C'est pourquoi P. Faure préfère de les considérer comme deux 

personnages en partant de l'hypothèse que l'officier des castra peregrina était un centurion frumentaire. Dans ce 

cas, il aurait ἴéὀéἸiἵié ἶ’avaὀἵemeὀtὅ rapides en accédant à la première cohorte ou au primipilat. 

Origine : inconnue. 

17- C. Iulius Valens (sous les Sévères d'après le contexte historique). 

LE BOHEC (Y.), 1989a, p. 29 

CIL, VIII, 4310 = ILS, 2316, Kesur el-Ghennaia (Numidie) : D(is) M(anibus) s(acrum) | Vibia Maxima | vixit 

an(nos) XXXI C(aius) | Iul(ius) Valens vet(eranus) | natio(ne) Syr(us) | prob(atus) in III Gal(lica) | missus de 

leg(ione) III | Aug(usta) con(iugi) mer|enti cum | Basila | et Valentin|o fil(iis) com(m)u|nibus fecit. 

C. Iulius Valens est d'origine syrienne. Il était probatus dans la légion III Gallica, puis missionné dans 

la légion III Augusta. Il semble qu'il ait préféré rester avec sa famille en Numidie après ses années de service.  

18- Octavius Maximus. Voir inscription n° 12. 

19- C. Pompeius Macrus (Ie-IIe s.). 

FOLCANDO (E.), 1992/93, p. 298, n° 5. 

AE 1993, 536, Luceria (Regio II) : D(is) M(anibus)  / C(aio) Pompeio / Mac[ro], / vet(erano) leg(ionis) III 

Gall(icae), / Caicilia/ Marcia uxor/ p(osuit). 

La présence des tria nomina, la dédicace aux dieux mânes du défunt et le lieu de trouvaille, suggèrent 

uὀ ὅὁlἶat ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀe, ὃui a ὅeὄvi ἶaὀὅ la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica pendant les Ie ou IIe siècle.  

20- C. Titurnius Quartius (2e moitié du IIe s.). 

ILAfr, 434 ; ILTun, 1203 ; ILPBardo, 397 ; BIRLEY (A.-R), 2000, p. 163, pp. 132-194. 

ILS, 9492 = AE, 1913, 48, Mateur (Tunisie) : - - - Militavit annis XXXV / C(aius) Titurnius Quartio eques 

legionis III / Gallicae cui Imp(eratores) Aug(usti) bello Part(h)ico Seleucia / Babylonia torquem et armillas 

donaverun[t] / votum suum reddidit 

« …a ὅeὄvi ἁη aὀὅέ ἑaiuὅ ἦituὄὀiuὅ ἣuartio cavalier de la légion III Gallica auquel les empereurs Augustes ont 

ὄemiὅ uὀ ἵὁllieὄ et ἶeὅ ἴὄaἵeletὅ, ἶaὀὅ la Ἱueὄὄe paὄthiὃue ὡ ἥéleuἵie ἶe ἐaἴὍlὁὀieέ Ἑl ὅ’eὅt aἵὃuitté ἶe ὅὁὀ vœu ». 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ eὅt Ἱὄavée ἶaὀὅ uὀ ἵaὄtὁuἵhe ὡ ὃueueὅ ἶΥaὄὁὀἶeέ Uὀ  collier a été gravé entre deux 

bracelets, au-dessous du texte. Le contexte montre qu'il s'agit d'une dédicace à une divinité, dont le nom est 

disparu. La première ligne indique les années de service, d'un autre militaire, peut-être un collègue ou un proche.  
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Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶate ἶe la Ἱueὄὄe paὄthiὃue ἶe Ἕaὄἵ χuὄèle et ἶe Ἔέ Ἠeὄuὅ, ὃuaὀἶ l’aὄmée ἶe ἑaὅὅiuὅ a 

conquis la Séleucie de Babylonie et non pas sous Septime Sévère et Caracalla425.  

Origine : Caius Titurnius Quartio est sans doute d'origine africaine. Sinon, il est difficile d'expliquer la raison de 

sa présence à Mateur en Afrique. De plus, le gentilice Titurnius est bien attesté en Afrique proconsulaire426. 

21- Ulpius Alexandrus (2e moitié du IIe- début du IIIe s.). Voir inscription n° 26 et 27. 

22- L. Valerius Palatina (tribu) Teidia (milieu de IIe s.). 

BUCKLER (W.-H.), p. 123. 

AE, 1933, 257, Sardis (Asie) Ἀ Λκτεδκμ Ο αζΫλδκμ ή Λκυεέκυ υ μ ή Παζα έθα Σ δ δα ή κ λαθ μ ζ ΰδ θκμ ή 

λέ βμ Γαζζδε μ ή λα υ Ϊη θκμ β ή ε Υ ὧ  Ϋγαπ αδ·ή κ  εζβλκθσηκδ α κῦ ή εα ε τα αθέ 

Le vétéran Lucius Valerius Teidia a servi dans la légion III Gallica pendant 24 ans, comme simple 

soldat. L'inscription date au milieu de IIe siècle. Son père est peut-être venu du nord d'Italie, près de Padua, 

comme l'indique son cognomen, où on a des exemples comme Teda, Teudus (CIL, V, 3058, 5072 et 4925). 

Origine : italienne. 

23- Anonyme. Voir inscription n° 24. 

  

                                                 

425ALFÖLDY (G.), 1987, p. 213. 
426CIL, VIII, 14392 (p. 2526) = ILPBardo, 184 ; ILAlg, I, 1166 ; ILAlg, I, 3995 ; ILAlg, II, 3336 ;  ILAlg, II, 8430 
; ILAlg, II, 8969 ; AE, 2006, 1728 ; AE, 2011, 1649 
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Sous-officiers et d’autres militaires de la légion III Gallica dans l’ordre chronologique. 

Nom Fonction Date Origine 

1- C. Iulius Livianus Aquilifer Sévère Alexandre Arethusa (Syrie) 

2- Ulpius Alexandrus Optio (vétéran) 2e moitié du IIe- début IIIe s. Syrie 

3- C. Antonius Victor Optio Sévère Alexandre Trahens (AE, 1990, 856) ; Trachens (B. Lorincz, Tyche, 17, n° 11). 

4- C. Iulius Sentianus Speculator Fin IIe-début IIIe s.  Inconnue  

5- Aurelius Antonius Longinus Speculator 212-217 Baalbek 

6- Iulius Marinus Eques legionis 140 apr. J.-C. Orientale ? 

7- C. Titurnius Quartius Eques legionis 2e moitié du IIe s. Afrique. 

8- Aurelieus ? Charreus Eques legionis IIIe s. Syrie 

9 - T. Camulius Lavenus Emeritus (vétéran) Hadrien Gronoble 

10 - Iulius Maximus Soldat Hadrien ? Syrie 

11- P. Aulus Apoliarius Soldat Sous les Sévères Inconnue  

12- C. Flavius Sigillianus Soldat Sous les Sévères Inconnue  

13- Flavius Germanus Soldat candidatus 2e moitié du IIe- début IIIe s. Syrie 

14- Anonyme Soldat princeps IIe- IIIe s. Syrie 

15- Claudius Pompeius Rusticus Soldat IIIe s. Inconnue 

16- Aufidius Lucius Probatus Sous les Sévères Syrie 

17- C. Pompeius Marcus Vétéran Ie - IIe s. Luceria (Regio II) 

18- L. Valerius Teidia Vétéran Milieu IIe s. Italie 

19- T. Aurelius Menander Vétéran IIe s. Inconnue 

20- C. Iulius Nestor Vétéran Sous les Sévères Orientale ? 

21- C. Iulius Valens Vétéran Sous les Sévères Syrie 

22- C. Aemilius Trachalus Vétéran IIe- IIIe s. Canusium (Regio II) 

23- Octavius Maximus Vétéran IIIe s. Inconnue 
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Le manque de preuves et la faiblesse du dossier rendent douteux les résultats concernant le milieu du 

recrutement, notamment pour le premier siècle, péὄiὁἶe pὁuὄ laὃuelle ὁὀ ὀe pὁὅὅèἶe paὅ ἶ’inscriptions. 

Néanmoins, ὁὀ ὄemaὄὃue ὃue le ὀὁmἴὄe ἶ’OὄieὀtauὌ, ὀὁtammeὀt ἶe ἥὍὄieὀὅ, a auἹmeὀté ὡ l’épὁὃue ἶeὅ ἥévèὄeὅέ 

ἥaὀὅ ἶὁute ὅ’aἹit-il lὡ ἶ’uὀe ἵὁὀὅéὃueὀἵe ἶe la plaἵe ὀὁuvelle ὁἵἵupée paὄ leὅ ἥὍὄieὀὅ ὡ la ἵὁuὄ impéὄiale ἶe 

Rome. Sans doute également pouvons-nous penser que leὅ ὀὁuveauὌ pὄὁmuὅ au ὅeiὀ ἶe l’aὄmée ἶ’ἡὄieὀt ὁὀt 

jὁué uὀ ὄὲle impὁὄtaὀt ἶaὀὅ la pὄὁἵlamatiὁὀ ἶ’ἓlaἹaἴal eὀ ἀńκέ 
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IV. Légion IV Scythica. 
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1- Histoire.  

Ἔ’histoire de la légion IV Scythica a été marquée par des victoires, des défaites, sans 

compter des tentatives ἶ’uὅuὄpatiὁὀ ἶu pὁuvὁiὄ, peὀἶaὀt leὅ tὄὁiὅ ὅièἵleὅ et ἶemi ἶe ὅὁὀ 

existence.  

Ἔέ Keppie et Ἐέ Ἕέ ϊέ ἢaὄkeὄ, eὀ l’iἶeὀtiἸiaὀt aveἵ la léἹiὁὀ IV Sorana, ont ainsi 

proposé, avec prudence, une création antonienne de la légion, entre 40 et 31 av. J-C427. En 

ὄéὁὄἹaὀiὅaὀt l’aὄmée ὄὁmaiὀe apὄèὅ la ἴataille ἶ’Actium, Octavien allait incorporer dans son 

aὄmée leὅ léἹiὁὀὅ ἶ’χὀtὁiὀe, paὄmi leὅὃuelleὅ la IV Scythica, à laquelle il a donné un nouvel 

emblème, le signe du Capricorne, le ὅiἹὀe aὅtὄὁlὁἹiὃue ἶe ἵὁὀἵeptiὁὀ ἶ’ἡἵtavieὀ428έ ἑ’eὅt 

sans doute après sa participation victorieuse aux campagnes menées contre les Bastarnes et les 

Scythes entre 29 et 27 av. J.-C., sous les ordres de M. Licinius Crassus que la légion prit 

l’épithète Scythica429. 

La IVe légion participa à plusieurs opérations militaires avant son arrivée en Syrie. 

ἓlle a été l’uὀe ἶeὅ ἵiὀὃ léἹiὁὀὅ eὀvὁὍéeὅ paὄ ἦiἴèὄe pὁuὄ éἵὄaὅeὄ la ὄévὁlte ἶ’ἙllὍὄie, entre 6 

et 9 apr. J.-C., sous le commandement de Caecina Severus430. ἑ’eὅt peut-être la légion qui est 

descendue vers le Danube inférieur en 12 apr. J.-C., sous la conduite de P. Vitellius, pour 

aider les villes grecques de la région du Pont menacées431.  

Selon Tacite, deux légions ont protégé la Mésie en 23 apr. J.-C. et il est probable que 

ç’aieὀt été la IV Scythica et la V Macedonica, parce que ceὅ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ ὅ’Ὅ tὄὁuvaieὀt ὅὁuὅ 

Caligula et Claude432. En 26, la IVe légion a probablement participé aux opérations contre les 

tribus thraces qui avaieὀt ὄeἸuὅé ἶe Ἰὁuὄὀiὄ ἶeὅ meὄἵeὀaiὄeὅ auὌ ὄeἵὄuteuὄὅ ἶe l’aὄmée 

romaine433έ ἓlle a auὅὅi ἵὁllaἴὁὄé ὡ l’eὌpéἶitiὁὀ ἶe ϊiἶiuὅ ἕalluὅ ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ ἶe la mer 

Noire entre 44 et 56, quand Gallus a érigé la Thrace en province romaine et placé Cotys sur le 

trône du royaume du Bosphore cimmérien (Crimée)434.  

La IV Scythica fut transférée en Syrie sous Néron, vers 56-57 apr. J.-C., pendant les 

préparatifs de la guerre contre les Parthes. Cependant, la provenance de ce déplacement a 

suscité un débat. Tacite écrit en effet que la légion IV Scythica est arrivée en Syrie de 
                                                 

427KEPPEI (L.), 1987, p. 134, 139, 142, 159, 202 et 206 ; PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 266. 
428SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 327, n° 6 ; KEPPEI (L.), 1987, p. 134. 
429CIL, X, 680 ; AE, 1981, 405 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1557.  
430Ibid., XII, col. 1557. 
431Ibid., 1925, col. 1557. 
432CIL, XI, 1835 = ILS, 969. 
433RITTERLING (E.), 1925, col. 1558 ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 328. 
434TACITE, Annales, XII, 15, 1 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 47.  
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Germanie435, maiὅ ἓέ ἤitteὄliὀἹ ὀ’iὀteὄpὄète paὅ l’eὌpὄeὅὅiὁὀ ἶe ἦaἵite, ex Germania, comme 

signifiant forcément la province de Germanie, mais simplement un endroit où se trouvait le 

camp supposé de la légion entre la Mésie supérieure et la Thrace. De toute façon, ce 

déplacement était, au début, destiné à renforcer la garnison de Syrie affaiblie par le départ 

avec Corbulon pour la guerre parthique des légions syriennes en place. Cela explique 

pourquoi la légion IV Scythica ὀ’eὅt paὅ éὀuméὄée paὄmi leὅ tὄὁupeὅ ἶe Corbulon dans la 

campagne de 58-60 apr. J.-C.436 : elle était sans doute demeurée en Syrie sous le gouverneur 

Ummidius Quadratus437. 

Après cette phase de la guerre le rôle de la légion fut plus évident quand les Romains 

eurent placé TiἹὄaὀe ὅuὄ le tὄὲὀe ἶ’χὄméὀie et ὃue, ἶ’autὄe paὄt, ἑὁὄἴulὁὀ eut été nommé 

gouverneur de Syrie après la mort de Quadratus, avec sous son commandement les cinq 

légions syriennes : la III Gallica, la IV Scythica, la VI Ferrata, la X Fretensis et la XII 

Fulminata438.   

Vologèse, ὄὁi ἶe ἢaὄthie, teὀta ἶ’iὀὅtalleὄ son frère Tiridate ὅuὄ le tὄὲὀe ἶ’χὄméὀie et 

les forces parthes assiégèrent Tigrane à Tigranocerte. Corbulon dut alors retirer deux légions 

de Cappadoce pour assister le roi client et envoya le reste de son armée au bors ἶe l’ἓuphὄateέ 

Ces deux légions étaient sans doute la IV Scythica et la XII Fulminata, paὄἵe ὃu’elleὅ étaieὀt 

eὀ ὃuaὄtieὄὅ ἶ’hiveὄ au fin fond de la Cappadoce (in extrema Cappadocia) en 62 lors de 

l’aὄὄivée de Caesennius Paetus en Cappadoce439. Les deux légions, que devaient rejoindre la V 

Macedonica venant de Mésie et les troupes auxiliaires venant du Pont, de Galatie et de 

Cappadoce, furent mises sous le commandement de ce général440. Les événements 

ὅ’aἵἵélérèrent alors, avec de mauvaises surprises du côté romain. Corbulon concentra son 

aἵtiὁὀ ὅuὄ la ὄive ἶe l’ἓuphὄate eὀ élevaὀt ἶe ὅὁliἶeὅ ἸὁὄtiἸiἵatiὁὀὅ pὁuὄ empêἵheὄ leὅ ἢaὄtheὅ 

ἶ’eὀvahiὄ la ἥὍὄieέ Ἑl tὄaveὄὅa même le Ἰleuve et ἵὁὀὅtὄuiὅit uὀ ἵamp léἹiὁὀὀaiὄe ὅuὄ l’autὄe 

rive441. De son côté, Paetus marchait avec la IV Scythica et la XII Fulminata vers Rhandeia, 

où les Romains se laissèrent prendre au piège par Tiridate et subirent des pertes considérables. 

                                                 

435TACITE, Annales, XIII, 35. 
436TACITE, Annales, XIII, 40. 
437RITTERLING (E.), 1925, col. 1558 Ἁ la plupaὄt ἶe mὁἶeὄὀeὅ ἵheὄἵheuὄὅ ὅὁὀt ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ l’hὍpὁthèὅe ἶe 
Ritterling : WAGNER (J.), 1977, pp. 517-539 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 423 ; MILLAR (F.), 1994, p. 66-67 ; 
SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 329. 
438TACITE, Annales, XIV, 26 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1559 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 415-416 ; SPEIDEL 
(M.-A.), 1998, p. 329. 
439TACITE, Annales, XV, 6ff ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1559 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 416 ; SPEIDEL (M.-
A.), 2000, p. 330 = Id., 1998, p. 166. 
440TACITE, Annales, XV, 6.  
441Ibid., XV, 9. 
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Après cette déconvenue, Corbulon se mit en route avec des vexillations provenenant de la III 

Gallica, de la VI Ferrata et de la X Fretensis pour secourir Paetus et amoindrir les pertes des 

Romains, tandis que Rome expédiait la XV Apollinaris aux mêmes fins442. Corbulon renvoya 

les IVe et XIIe légions en Syrie, préférant poursuivre la guerre avec une armée composée des 

légions III et VI qui avaient déjà combattu avec lui en Arménie en 58 apr. J.-C. Elles furent 

renforcées par la XV Apollinaris, la V Macedonica et des vexillations venues de Pannonie, de 

Dalmatie et ἶ’ἓἹὍpte443.  

En 66 apr. J.-C., les Juifs se révoltèrent contre Rome. Le gouverneur de Syrie, C. 

Cestius Gallus, prit la route pour juguler les émeutes dans la province. Il partit ἶ’χὀtiὁἵhe eὀ 

emmenant la légion XII Fulminata en totalité, ὅiὌ ἵὁhὁὄteὅ ἶ’infanterie, quatre ailes de 

cavalerie et deux mille soldats des trois autres légions syriennes, qui étaient sûrement la IV 

Scythica, la X Fretensis et la VI Ferrata. Il put ainsi mobiliser 6000 soldats issus des légions 

syriennes444. Certes, les sources ne diὅeὀt ὄieὀ ἶu ὄὲle ἶe l’uὀité ἶaὀὅ leὅ ἵὁmἴatὅ, mais nous 

savons que les unités romaines subirent de grandes pertes contre les insurgés juifs445. 

Après la défaite de Gallus en 66, Néron nomma à la tête des forces romaines dans la 

guerre des Juifs Flavius Vespasianus, le futur empereur, qui emmena trois légions, la Ve, la 

XVe et la Xe, celle-ἵi ὄetiὄée ἶ’uὀe plaἵe ὅuὄ l’ἓuphὄate, eὀ laiὅὅaὀt vὄaiὅemἴlaἴlemeὀt la 

surveillance de la région euphratéenne à la IVe légion cantonnée sans doute à Zeugma446. 

En juillet 69, la IV Scythica, comme les autres légions syriennes, soutint Vespasien 

dans sa conquête du pouvoir447. Elle y a sans doute participé ὅὁuὅ la Ἰὁὄme ἶ’uὀe vexillation 

ajoutée ὡ l’aὄmée ἶe Ἔiἵiὀiuὅ Ἕuἵiaὀuὅ, Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe ἥὍὄie, ὃui avait été eὀvὁyée en 

Italie448. χu ἶéἴut ἶe l’aὀὀée ἅί, Ἠeὅpaὅieὀ vὁulut ἶiὄiἹeὄ uὀe attaὃue ἶéἸiὀitive ἵὁὀtὄe leὅ 

Juifs, son fils Titus mena une grande armée vers Jérusalem. Trois légions avaient déjà 

combattu en Judée avec Vespasien, la V Macedonica, la X Fretensis et la XV Apollinaris. 

ϊeuὌ mille ὅὁlἶatὅ ἶ’élite ἶe la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶ’ÉἹὍpte (mille hὁmmeὅ ἶe ἵhaἵuὀe ἶe ὅeὅ léἹiὁὀὅ, 

la III Cyrenaica et la XX Deiotariana) furent retitrés et il mobilisa aussi en Syrie la légion XII 

Fulminata et trois mille soldats venant de la région ἶ’ἓuphὄate ; les unités dont ces trois mille 

                                                 

442TACITE, Annales, XV, 25. 
443RITTERLING (E.), 1925, col. 1559/60 ;  KEPPIE (L.), 1986, p. 416. 
444TACITE, Annales, IV, 5 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II. 18, 9 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1560. 
445JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II.19, 4ff.   
446Ibid., VII, 1, 3 ; WAGNER (J.), 1977, p. 522 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 423 ; MILLAR (F.), 1993, p. 75 ; 
ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1993, p. 12 ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 331. 
447MILLAR (F.), 1993, p. 73 ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 331. 
448C. Licianus Mucianus a gouverné la Syrie entre 67 et 69 apr. J.-ἑέ Ἑl eὅt paὄti pὁuὄ l’Ἑtalie ὡ la tête ἶ’uὀe aὄmée 
composée de la légion VI Ferrata et treize mille soldats.  



190 

 

militaires provenaient ne sont pas connues. La légion IV Scythica, campée à Zeugma, ne 

pὁuvait paὅ mὁἴiliὅeὄ tὁute ὅeule uὀ ὅi Ἱὄaὀἶ ὀὁmἴὄe ἶe ὅὁlἶatὅ éὃuivalaὀt ὡ la mὁitié ἶ’uὀe 

légion sans déstabiliser la structure de la légion. L. Keppie suggère que des soldats de la 

légion VI Ferrata avaient ἵὁὀtὄiἴué ὡ l’ὁpéὄatiὁὀ, mais nous ne savons pas si cette dernière 

légion était ἶéjὡ ὄeveὀue ἶ’Ἑtalie449. 

Les unités syriennes, dont la légion IV Scythica, furent chargées par les Flaviens de 

réaliser de grands projets au Nord de la province. J. Wagner, suivi par L. Keppie et M.-A 

Speidel, pense que ce sont des soldats des légions IVe et IIIe, qui construisirent une machine 

hydraulique (cochlia), pour faire mὁὀteὄ l’eau ἶe l’ἓuphὄate ὡ ἕέὐli (χïὀi) ὅὁuὅ les ordres de 

Marius Celsus. Ils se fondent sur la restitution proposée par ἩaἹὀeὄ ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ 

commémorant la fin des travaux450. Cependant D. French, dans un article plus récent, suggère 

que la restitutioὀ ἶe ἩaἹὀeὄ ὀ’eὅt paὅ tὁut ὡ Ἰait ἵὁὄὄeἵteέ ϊ’apὄèὅ ἵe ὃu’il a pu ὄemaὄὃueὄ ὅuὄ 

la pierre, il préfère attribuer cette construction à la III Gallica et la XVI Flavia Firma451.  

Sous Vespasien encore, la légion IV Scythica prit part à un autre projet important. Afin 

ἶ’améliὁὄeὄ leὅ vὁieὅ ἶe ἵὁmmuὀiἵatiὁὀ, paὄmi leὅὃuelleὅ leὅ vὁieὅ Ἰluvialeὅ ἸiἹuὄaieὀt eὀ 

ἴὁὀὀe plaἵe, l’empeὄeuὄ vὁulait ἵὄeuὅeὄ uὀ ἵaὀal pὁuὄ Ἰaiὄe aὄὄiveὄ l’eau juὅὃu’ὡ l’eὀtὄée ἶu 

ἵὁulὁiὄ ἶ’χὀtiὁἵheέ ἑeὅ tὄavauὌ ἶ’améὀaἹemeὀt, ἵὁmme ἶ’autὄeὅ aἶaptations de la gestion 

militaire et aἶmiὀiὅtὄative ἶe la ὄéἹiὁὀ ἶ’ἡὄieὀt, ὅ’iὀὅἵὄivaieὀt pὁuὄ Ἠeὅpaὅieὀ ἶaὀὅ la 

perspective plus vaste du conflit à venir avec les Parthes. Il voulait certainement ouvrir 

l’ἡὄὁὀte auὌ ὀaviὄeὅ pὁuὄ Ἰὁuὄὀiὄ eὀ vivὄeὅ et matéὄiels les forces romaines en Syrie et aussi 

réduire la distance entre les centres de décision. Une borne milliaire conservée au musée 

ἶ’χὀtiὁἵhe ἵὁmmémὁὄe la Ἰiὀ ἶeὅ tὄavauὌ ἶe ἵe pὄὁjet, ὃui Ἰuὄeὀt eἸἸeἵtuéὅ paὄ leὅ uὀitéὅ 

syriennes452. 

Ἠeὅpaὅieὀ ὅ’eὅt iὀtéὄessé en même temps aux travaux ἶ’améὀaἹemeὀt ἶu pὁὄt de 

Séleucie de Piérie. Il y a construisit uὀ ἵaὀal ὄupeὅtὄe ὃui eὅt ἵὁὀὅiἶéὄé l’uὀ ἶeὅ pluὅ étὁὀὀaὀtὅ 

ὁuvὄaἹeὅ ἶ’aὄt ἵὁὀçuὅ eὀ ἡὄieὀt ἶuὄaὀt l’épὁὃue impéὄiale qui avait pὁuὄ ὁἴjeἵtiἸ ἶ’éviteὄ 

l’ὁἴὅtὄuἵtion du port par les alluvions. Après la construction ἶ’uὀ ἴaὄὄaἹe ἶaὀὅ le lit ἶ’uὀ 

toὄὄeὀt uὀ ἵaὀal ἶ’eὀviὄὁὀ ńἁίί m en tranchée ou en tunnel, fut taillé dans la roche pour 

rejoindre la mer. Une dizaine de textes commémorent soit la fin des travaux sous les Flaviens, 

                                                 

449TACITE, Histoires, V, 1, 24 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, V, 1, 6. KEPPIE (L.), 1986, p. 421 ; SPEIDEL 
(M.-A.), 200, p. 331. 
450CHAPOT (V.), 1902, p. 205, n° 61 ; AE, 1903, 256 = ILS, 8903 = IGLS, I, 66 ; WAGNER (J.), 1977,  p. 521 
et n  38 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 423 ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 331. 
451Voir l’inscription n° 40. 
452Voir l’inscription n° 41. 
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soit les travaux de nettoyage et de rénovation sous Antonin le Pieux453. Les inscriptions 

flaviennes ne nous donnent ni le nom du légat responsable, ni les troupes engagées aux 

tὄavauὌέ ἦὁuteἸὁiὅ, uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ iὀἶiὃue ἵlaiὄemeὀt ὃu’uὀe veὌillation de la légion IV 

Scythica a pris en charge une partie des tâches sous le commandement du centurion Caesius 

Priscus454. ἓὀἸiὀ, uὀe ὀὁuvelle iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶéἵὁuveὄte ὡ ἘaἴeΒ aἸἸiὄme ὃue leὅ ὅὁlἶatὅ ἶe la 

légion IV Scythica ont construit le pont situé sur la rive ouest de l’Euphrate, près de ἘaἴeΒ, 

avec ἶeὅ pieὄὄeὅ tailléeὅ et tὄaὀὅpὁὄtéeὅ ἶ’uὀe petite ἵaὄὄièὄe tὄὁuvée ὡ ἁη m au-dessus du 

pont455. 

Sous Trajan, la légion IV Scythica fut exceptionnellement incluse dans une unité 

composée de vexillations de trois légions orientales (IV Scythica, VI Ferrata et XII 

Fulminata). Cette unité avait été placée sous le commandement de C. Iulius Quadratus Bassus 

quand elle participa ὡ l’uὀe ἶeὅ Ἱueὄὄeὅ ἶaἵiὃueὅ456. M.-χέ ἥpeiἶel eὅtime ὃu’il ὅ’aἹit ἶe la 

première guerre, en 101-102 apr. J.-C., car dans la deuxième guerre la IVe légion était 

probablement parmi les troupes engagées dans l’aὀὀeὌiὁὀ ἶu ὄὁὍaume ὀaἴatéeὀ, ὅὁuὅ 

l’autὁὄité ἶe χέ ἑὁὄὀeliuὅ ἢalma ἔὄὁὀtὁὀiaὀuὅ457. Lors de la guerre parthique de Trajan, entre 

114 et 117 apr. J.-C., il y avait en Orient sept légions458, qui formaient sans doute le noyau de 

l’aὄmée ὄὁmaiὀeέ Ἔ’emplὁi paὄtiel ἶe ἵeὅ uὀitéὅ eὅt atteὅté pὁuὄ ὃuatὄe ἶ’eὀtὄe elleὅέ ἣuatre 

ὁἸἸiἵieὄὅ, ἶὁὀt l’uὀ ἶe la légion IV Scythica, ont été décorés par le prince pour leurs services 

dans cette guerre459. Une inscription datée de 116 et trouvée à Artaxata, capitale de la 

ὀὁuvelle pὄὁviὀἵe ὄὁmaiὀe ἶ’χὄméὀie, pὄὁuve ὃue ἦὄajaὀ ἵὁὀἸia, au cours des événements, la 

protection de la ville à la IVe légion460έ ἑepeὀἶaὀt ἶ’autὄeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ mὁὀtὄeὀt ὃue ἶeὅ 

vexillations de la I Italica et de la VI Ferrata partagèrent au même moment la garnison 

                                                 

453IGLS, III, de 1131 à 1140 ; VAN BERCHEM (D.), 1985, p. 53-61. 
454IGLS, III, 1137 ; SPEIDEL (M.-), 2000, p. 331. 
455Voir l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἄἂέ 
456C. Iulius Quadratus Bassus gouverna la Syrie entre 114 et 117 apr. J.-ἑέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ κη-88. Il 
était un des deux généraux en chef de Trajan lors de la deuxième guerre dacique (105-106 apr. J.-C.), avec 
Quintus Sosius Senecio. Il reçut les ornements triomphaux à la suite de la campagne victorieuse et de l'annexion 
de la Dacie. MAXFIELD (V.-A.), 1981, p. 230. 
457ἓέ ϊ ἴὄὁwa date ce commandement de la même guerre. ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ κκ ; SPEIDEL (M.-A.), 
2000, p. 332, n° 70. 
458KEPPIE (L.), 1986, p. 425.  
459Trois tribuns militaires de la légion IV Scythica (CIL, III, 10336 = ILS, 1062) ; la légion VI Ferrata (CIL, X, 
5829 = ILS, 2726 = AE, 2007, 344 = IDRE, I, n° 90) ; la légion X Fretensis (CIL, III, 2632 = CIL, VI, 1838 = 
ILS, 2727) ; et un centurion de la légion XVI Flavia Firma (CIL, X, 1202 = CIL, IX, 674 =  ILS, 2660), ont été 
décorés par Trajan grâce à leurs services dans la guerre.  
460AE, 1968, 510 ; REYNOLDS (J.), 1971, p. 141, pl. X ; CROW (J.-H.), 1986, p. 80 ;  KEPPIE (L.), 1986, p. 
424 ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333. 
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ἶ’Artaxata461. Après la mort de Trajan en 117, Hadrien décida de retirer les forces romaines 

de la nouvelle province conquise et la légion IV Scythica se retrouva de nouveau à Zeugma462. 

M.-A. Speidel pense ὃue la lὁἵaliὅatiὁὀ ἶe l’uὀité eὀ ἥὍὄie ἵὁὀἸéὄa ἵeὄtaiὀemeὀt ὡ 

l’uὀité uὀ ὄὲle ἶaὀὅ la ὄévὁlte ἶe ἐaὄ-Kokhba en Judée en 132-135 apr. J.-C. ainsi que dans la 

guerre parthique de Lucius Verus (162-166 apr. J.-ἑέ), malἹὄé l’aἴὅeὀἵe ἶ’aὄἹumeὀtὅ 

prouvant sa participation à ces conflits463. Une vexillation de la IVe légion est attestée à 

Doura-Europos après cette dernière guerre parthiqueέ ἓlle eὅt Ὅ ὄeὅtée juὅὃu’ὡ la ἶeὅtὄuἵtiὁὀ 

ἶe la ville eὀ ἀηἄ paὄ ἑhapὁuὄ Ἑ, ὄὁi ἶe ἢeὄὅeέ χu ἶéἴut ἶe l’ὁἵἵupatiὁὀ ὄὁmaiὀe, veὄὅ ńἄἄ, la 

garnison de la ville se composaitἶ’uὀ ἵὁὄpὅ ἶΥaὄἵheὄὅ palmyréniens irréguliers, qui 

constituaient plutôt une partie de la milice municipale de la ville de Palmyre, et de la cohors II 

Ulpia equitata civium Romanorum sagittariorum464. Les deux unités étaient à cette époque, 

ou bien pendant un certain temps au début ἶe l’ὁἵἵupatiὁὀ, ὅὁuὅ le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀ 

praepositus numerorum, centurion de la légion IV Scythica465. 

Pour revenir à Séleucie de Piérie, certains textes trouvés à proximité du canal rupestre 

meὀtiὁὀὀé pluὅ haut pὄὁuveὀt ὃue leὅ tὄavauὌ ἶ’améὀaἹemeὀt et ἶe ὄéὀὁvatiὁὀ ἶ’χὀtὁὀiὀ 

furent réalisés par des vexillations de la IV Scythica et de la XVI Flavia Firma ὅὁuὅ l’autὁὄité 

du légat Sulpicius Iulianus466. La légion IV Scythica, comme les autres unités syriennes, a 

laissé des traces au Sud de la province, où nous avons déjà vu des inscriptions contemporaines 

concernant la légion III Gallica et la XVI Flavia Firmaέ ἢὁuὄ ἓέ ϊ ἴὄὁwa, le ἴut pὄiὀἵipal ἶe 

ces passages légionnaires au Sud de la province était la baisse du ἶaὀἹeὄ pὄéviὅiἴle ἶ’uὀe 

grande armée comme celle de la Syrie composée de trois légions467. En revanche, M.-A. 

ἥpeiἶel pὄὁpὁὅe uὀ mὁtiἸ auὅὅi ἵὁὀvaiὀἵaὀt ὃue ἵelui ἶe ϊ ἴὄὁwa, ἵὁὀὅiὅtaὀt ὡ situer ces 

déplacements militaires dans le cadre des tâches dont les soldats romains étaient chargés en 

temps de paix : assurer l’ὁὄἶὄe puἴliἵ et la sécurité dans la province468.  

Ainsi, sous Marc Aurèle et Lucius Verus, trois inscriptions trouvées dans le sanctuaire 

nabatéen de Manara Henu prouvent que la route qui va de Damas à Bosra en passant par le 

                                                 

461AE, ńλἄκ, ηńńέ Ἠὁiὄ ὀὁtὄe aviὅ ὅuὄ la ὄeὅtitutiὁὀ ἶe ἵette iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶaὀὅ l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue ἶe la léἹiὁὀ 
VI Ferrata, les sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaiὄeὅ (ὀὺ ἀἄ), où l’on pὄὁpὁὅe ἶ’autὄeὅ possibilités que celle du 
nom de la VIe légion. 
462SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333. 
463Ibid., p. 333. 
464GILLIAM (J.-F), 1986, p. 209, surtout n° 2 et 5.  
465SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 172 et n° 14.  
466Voir l’inscription n° 65 et 66.  
467ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, pέ ἁńἁ-314. 
468SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333 = Ibid., 1998, p. 168 
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Ledjâ a été contrôlée par une vexillation de la légion IV Scythica. Le premier texte fut rédigé 

par Caius Antistius Constantius ou ἑὁὀὅtaὀtiὀuὅ…, centurion de la IVe légion469. Le 

deuxième est une dédicace par un soldat de la même légion pour le salut des deux princes470. 

Le troisième texte est plus problématique, car il ne mentionne aucune unité militaire. 

Cependant, M.-χέ ἥpeiἶel ὅuἹἹèὄe ὃue l’iὀὅἵὄiptiὁὀ Ἰut Ἱὄavée ὅuὄ la ἴaὅe ἶ’uὀe ὅtatue élevée 

par un beneficiarius consularis et que ce soldat était certainement de la légion IV Scythica, 

car c'est la seule légion qui ait expédié des soldats dans cette région à cette époque471. 

Les activités de la IVe légion ont été particulièrement marquées au Nord de la 

province. Selon l’inscription de Beroea (n° 63), on estime que la troupe avait probablement 

pris en charge la police de la région. À Antioche également, C. Petronius Secundus (n° 95) a 

été expédié à Antioche, sans doute pour administrer les affaires de C. Iulius Saturninus, 

gouverneur de Syrie entre 186-187472.  

La légion IV a choisi de soutenir le gouverneur de la Syrie Pescennius Niger contre 

leur ancien légat Septime Sévère pendant la guerre civile de 193/194 apr. J.-C. Cependant, ce 

prince ne punit pas les forces de Niger après la fin du conflit, leur confiant même le maintien 

de la sécurité des nouvelles provinces : la Coelé-Syrie, demeurée consulaire avec deux 

légions, la IV et la XVI et la Syrie-Phénicie, dirigées désormais par le légat de la légion III 

Gallica473. 

En 195, Septime Sévère mena sa première guerre contre les Parthes. Il cherchait sans 

doute à illustrer le début de son règne par des faits glorieux474, mais il voulait en même temps 

que les soldats de l'armée de l'Est combatissent côte à côte avec les légions sévériennes en 

leur donnant, ce faisant, une nouvelle chance de regagner sa confiance. Les troupes romaines 

meὀèὄeὀt ἵette Ἱueὄὄe aveἵ ὅuἵἵèὅ et pὄὁlὁὀἹèὄeὀt aiὀὅi la Ἰὄὁὀtièὄe ἶe l’ἓmpiὄe juὅὃu’ὡ la ὄive 

                                                 

469DUNAND (M.), 1933, p. 538, n° 1 = SEG, VII, 983 = IGLS, XV, 53d ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333 = 
Ibid., 1998, n° 32 ; ISAAC (B.), 1992, p. 135. 
470DUNAND (M.), 1933, p. 538-539, n° 4 = SEG, VII 985 = IGLS, XV, 53c ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333 = 
Ibid., 1998, n° 33. 
471La IVe léἹiὁὀ ὀ’était paὅ la ὅeule uὀité ὃui a eὀvὁὍé ἶeὅ ὅὁlἶatὅ au ἥuἶ ἶe la pὄὁviὀἵe ὅὁuὅ Ἕέ χuὄèle et Ἔέ 
Verus. Nous avons déjà vu des monuments construits par les militaires de la légion III Gallica (n° 13 à 27) et de 
la légion XVI Flavia Firma (n° 111 à 116). Le texte en question fut restitué par DUNAND (M.), 1933, p. 539-
540, n°5 = IGLS, XV, 53a ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333 = Ibid., 1998, n° 34 ; ISAAC (B.), 1992, p. 135 ; 
NELIS-CLEMENT (J.), 2000, p. 358, n° 123. 
472IGR, III, n° 1230 ; VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 287 = Ibid., 1998, n° 35.  
473BIRLEY (A.-R), 1988, p. 114. 
474DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXV, 1,1. 
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du Tigre. Ce sont donc des vexillations de la IVe légion qui prirent en charge la garde de la 

ὀὁuvelle liἹὀe ἶ’aἸἸὄὁὀtemeὀt475. 

Toujours sous Septime Sévère, la IVe légion eut sans doute un rôle dans la deuxième 

guerre parthique, car Zeugma, qui était le camp de la IV Scythica, était la base militaire la 

plus impoὄtaὀte pὁuὄ l’aὄmée ὄὁmaiὀe pὄéὅeὀte ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ ἶe l’ἓuphὄate476. J. Wagner 

suggère que, durant cette guerre, ἵ’eὅt uὀe veὌillatiὁὀ ἶe ὀὁtὄe léἹiὁὀ ὃui ἵὁὀὅtὄuiὅit uὀ 

castellum à Eski Hisar eὀ ńλἅ pὁuὄ paἵiἸieὄ l’ἡὅὄhὁèὀe et Ἱaὄἶeὄ la ὄὁute ὃui mèὀe 

directement de Zeugma à Samosate477. En 198, les Romains parvinrent à prendre Ctésiphon, 

la capitale parthe. Toutefois, ils se heurtèrent à un obstacle sérieux devant la ville désertique 

de Hatra, ὁὶ ἶ’apὄèὅ ϊiὁὀ ἑaὅὅiuὅ leὅ ὅὁlἶatὅ ὅὍὄieὀὅ eὀvὁὍéὅ ὡ la plaἵe ἶeὅ λππαέπθ 

furent misérablement anéantis478. Selon M.-A. Speidel, ce groupe de 550 soldats (européens) 

était formé de toutes les unités et détachements stationnés à Doura-Europos, y compris la 

légion IV Scythica479. Par contre, D. Kennedy480 et D.-B. Campbell481 pensent que les soldats 

mentionnés par Dion avaient simplement été retirés des unités basées en Europe et ne 

venaient donc pas de Doura-Europos. 

À la fin du IIe siècle, Septime Sévère confia aux unités syriennes la réalisation du 

projet de réparations routières et fluviales dans la région du Nord. La légion XVI Flavia 

Firma effectua la restauration du pont de Khiata482, tandis que deux estampilles prouvent que 

ἵ’eὅt la légion IVe ὃui pὄit eὀ ἵhaὄἹe la ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶu pὁὀt ἶe Kaὄaὅu, aἸἸlueὀt ἶe l’ἓuphὄate, 

à 50 km au nord de Zeugma, sur la route ouest menant vers Samosate483.  

M.-A. Speidel estime que la majorité de la légion IV Scythica a participé à la guerre 

parthique de Caracalla en 216, alors que le détachement de Doura-Europos demeurait à la tête 

des unités de Doura484έ ϊe ἵette péὄiὁἶe ἶateὀt uὀe ὅéὄie ἶ’iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ὃui ἵὁὀἸiὄmeὀt la 

participation de cette vexillation à la construction des nombreux monuments de la ville485. 

Après le meurtre de Caracalla le 8 avril 217 apr. J.-C., Macrin se proclama empereur 

maiὅ peὄἶit ὄapiἶemeὀt le ὅὁutieὀ ἶe l’aὄmée et Ἰiὀit eὌéἵuté paὄ ÉlaἹaἴalέ ϊ’apὄèὅ uὀ paὅὅaἹe 

                                                 

475BIRLEY (A.-R), 1988, p. 115-117 ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 334 = Ibid., 1998, p. 173. 
476WAGNER (J.), 1977, p. 524-526, 529,  
477WAGNER (J.), 1983, p. 111 n° 1, ph. = AE, 1984, 917 et p. 112-113, pl. 8.5a, fig. 8.3a = AE, 1984, 918.  
478DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXVI, 12.3. 
479SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 335 = Ibid., 1998, p. 174. 
480KENNEDY (D.), 1986, pp.397-409  
481CAMPBELL (D.-B.), 1986, pp. 51-58. 
482Voir les inscriptions n° 102 et 103. 
483WAGNER (J.), 1977, p. 520 ; WAGNER (J.), 1983, p. 110 ; KENNEDY (D.-L.), 1998, p. 133-135. 
484SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333 ; Ibid., 1998, p. 170. Voir notre avis sur ce sujet p. 283-284 et p. 345. 
485Voir les inscriptions n° de 76 à 88. 
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de Dion, nous savons que Diaduménien, fils et co-empereur de Macrin, fut capturé à Zeugma 

paὄ ἑlauἶiuὅ ἢὁlliὁ, ἵeὀtuὄiὁὀ ἶ’uὀe léἹiὁὀ lὁἵale, pὄὁἴaἴlemeὀt la ἙἨ Scythica486. La légion 

III Gallica avait jὁué uὀ ὄὲle immeὀὅe ἶaὀὅ la pὄὁἵlamatiὁὀ ἶ’ÉlaἹaἴal ἵὁmme empeὄeuὄέ 

Cependant, son légat Veὄuὅ ὅuivi paὄ ὅeὅ ὅὁlἶatὅ ὀ’atteὀἶit paὅ lὁὀἹtempὅ pὁuὄ maὀiἸeὅteὄ ὅὁὀ 

intention de prendre le pouvoir. Peu après, la légion IV Scythica prit le même chemin et suivi 

ὅὁὀ léἹat ἕelliuὅ ἝaὌimuὅ ἶaὀὅ ὅa teὀtative ἶ’uὅuὄpeὄ le tὄὲὀe487. La légion IIIe fut dissoute 

par Élagabal, qui fit marteler son nom sur tous les monuments syriens488. Il a peut-être puni la 

légion IVe ἶe la même Ἰaçὁὀ maiὅ ὀὁuὅ ὀ’eὀ avὁὀὅ auἵuὀe ἵeὄtituἶe, ἵaὄ l’uὀiὃue maὄtelaἹe 

attesté pour la IV Scythica dans la restitution faite par J. Wagner est douteux489. Selon M.-A. 

Speidel, se fondant sur la restitution de J. Wagner, la légion IVe a subi le même sort que la 

IIIe. Elle fut dissoute par Élagabal en 219 et restaurée par Sévère Alexandre en 222. Pour 

défendre son hypothèse, Speidel pense que les mesures contre la IVe ὀ’avaieὀt pu êtὄe pὄiὅeὅ 

ὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶ’ÉlaἹaἴal et ὃue paὄ ἵὁὀὅéὃueὀt elleὅ ὀ’avaieὀt paὅ été appliὃuéeὅ, 

comme celles de la III Gallica490έ ἑette hὍpὁthèὅe a ἴeὅὁiὀ ἶ’autὄeὅ aὄἹumeὀtὅ pluὅ ἵὁὀἵὄetὅ 

que le martelage. Le nom de la légion, par exemple, ὀ’était paὅ maὄtelé ὅuὄ leὅ deux 

inscriptions de M. Septimius à Arados, tandis que celui de la légion III Gallica fut supprimé 

dans le texte bilingue491.  

Un détachement de la légion IV Scythica figurait parmi les forces de Sévère Alexandre 

lὁὄὅ ἶe ὅὁὀ eὌpéἶitiὁὀ ἵὁὀtὄe leὅ ἢeὄὅeὅ eὀ ἀἁńέ Ἔ’aὄmée ὄὁmaiὀe Ἰut ἶiviὅée eὀ tὄὁiὅ paὄtieὅ, 

la pὄemièὄe ὅe ἶiὄiἹea veὄὅ l’χὄméὀie, la ἶeuὌième, meὀée paὄ l’empeὄeuὄ lui-même, attaqua 

le Nord de Mésopotamie et la tὄὁiὅième maὄἵha veὄὅ l’aval ἶe l’ἓuphὄate492. La vexillation de 

la légion IVe se trouvait avec ce dernier groupe, qui fut défait et complètement détruit par les 

ἢeὄὅeὅέ ἑ’eὅt ἶaὀὅ ἵette ἴataille ὃue le pὄéἸet ἶe la ὃuatὄième léἹiὁὀ peὄἶit la vie, malἹré le 

succès final des Romains493.  

Les années suivantes, les Perses menés par Chapour I attaquèrent à plusieurs reprises 

la région de Doura-Europos et purent ainsi accroître leur influence. La domination de la ville 

oscilla alors entre les deux puissances. Un acte de divorce entre un soldat de la légion IV 

                                                 

486DION CASSIUS, Histoire Romaine, ἜXXἙX, ἂίέńέ Ἠὁiὄ auὅὅi l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἂἀέ 
487DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXX, 7.1. 
488Voir note note 277. 
489Voir l’inscription n° 40. 
490SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 335 = Ibid., 1998, p. 175. 
491Voir l’inscription n° 6. 
492HERODIEN, Histoire romaine, VI. 5. 1-2. 
493SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 336 = Ibid., 1998, p. 175, et n° 18 ; Ibid., 1984, p. 287. Voir auὅὅi l’inscription n° 
76. 
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Scythica et une femme de Doura-Europos affirme que les Romains étaient revenus dans la 

ville après la grande attaque de Chapour I de 252, et le dernier document attestant la présence 

ἶe l’uὀité ὡ ϊὁuὄa-Europos date de 254494. Peu après, en 256/257, les Perses par une dernière 

attaque mirent le point final à la présence romaine à Doura-Europos. Le rôle de la quatrième 

léἹiὁὀ ἶaὀὅ tὁuteὅ ἵeὅ ὁpéὄatiὁὀὅ militaiὄeὅ, ὃui ἶuὄèὄeὀt uὀe viὀἹtaiὀe ἶ’aὀὀéeὅ, ἶemeuὄe 

inconnu, de même que la place qui constituait sa garnison. 

La documentation concernant la IV Scythica montre que la majorité des légionnaires, 

avaὀt l’aὄὄivée ἶe la léἹiὁὀ eὀ ἥὍὄie, avaieὀt été ὄeἵὄutéὅ eὀ Ἑtalieέ ἥeulὅ ὃuelὃueὅ-uὀὅ ἶ’eὀtὄe 

euὌ veὀaieὀt ἶ’ailleurs495, ἵe ὃui peut ὅ’eὌpliὃueὄ paὄ le mὁἶèle haἴituel ἶe ὄeἵὄutemeὀt au 

début de Principat. Des inscriptions trouvées à Tarentum-Massafra en Italie suggèrent que des 

vétérans de la IV Scythica, de la VI Ferrata et de la XII Fulminata y avaient été installés sous 

Néron496, ce qui veut dire que les soldats avaient choisi de retourner au pays natal à la fin de 

leuὄ ὅeὄviἵeέ ϊe même, ἶ’autὄeὅ vétéὄaὀὅ ὅὁὀt ὄetὁuὄὀéὅ eὀ Ἕaἵéἶὁiὀe497 et en Cilicie498, ce 

qui à notre avis indique clairement le modèle de recrutement suivi au début du Principat.  

La légion IV Scythica a complètement modifié sa source de recrutement après son 

transfert en Syrie en 56/57 apr. J.-C. En effet, durant le IIe et le IIIe ὅièἵle, ὀὁuὅ ὀ’avὁὀὅ 

auἵuὀe atteὅtatiὁὀ ἶ’uὀ ὅeul ὅὁlἶat ὀé ἶaὀὅ la paὄtie ὁἵἵiἶeὀtale ἶe l’ἓmpiὄe : la légion 

recherchait désormais ses soldats sur place et recrutait ἶeὅ autὁἵhtὁὀeὅέ Ἔa plupaὄt ἶ’eὀtὄe euὌ 

venaient désormais ἶe ἥὍὄie, ὃuelὃueὅ autὄeὅ ἶ’Asie Mineure (Bithynie, Cappadoce, Cilicie). 

Il en va de même pour ce qui est des centurions Ἀ uὀe majὁὄité ἶe ἥὍὄieὀὅ, leὅ autὄeὅ ἶ’ὁὄiἹiὀe 

italienne, un venu peut-être de Lyon et un autre de Macédoine499. 

Durant son séjour en Europe500, la légion fut sans doute stationnée dans la région du 

Danube inférieur, mais son camp demeure introuvable. Ses seules traces en Mésie consistent 

eὀ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἵὁmmémὁὄaὀt la ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶ’uὀe ὄὁute eὀ ἁἁ apὄέ Jέ-C., effectuée avec la 

collaboration de la légion V Macedonica501.  

                                                 

494BRADFORD (C.) et al., 1959, p. 166, n° 32, lig. 1-2 et 5-7, pl. XXVI et XXVII ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 
336 = Ibid., 1998, p. 175, n° 25 ; Voir l’inscription n° 89. 
495Ἠὁiὄ l’appeὀἶiἵe ἙἙ ἥἢἓἙϊἓἜ (Ἕέ-A.), 1998, p. 197. 
496MANN (J.-C.), 1983, p. 42 ; AE, 1980, 351. 
497CIL, III 592 ; AE, 1915, 115 ; AE, 1923, 40 ; AE, 1934, 128. 
498IGR, III, 271. 
499Ἠὁiὄ l’appeὀἶiἵe ἙἙ ἥἢἓἙϊἓἜ (Ἕέ-A.), 1998, p. 197. 
500RITTERLING (E.), 1925, col. 1556 ; KEPPEI (L.), 1987, p. 142 
501CIL, III, 1698 = ILS, 2281 ; CIL, III 13813b ; AE, 1910, 176 ; SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 328 = Ibid., 1998, 
p. 165. 
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L’eὀἶὄὁit ὁὶ la léἹiὁὀ Ἰut ἵaὀtὁὀὀée ὡ son arrivée en Orient ὀ’eὅt paὅ connu. En 

revanche, nous savons ὃue la léἹiὁὀ était eὀ ὃuaὄtieὄὅ ἶ’hiveὄ eὀ ἑappaἶὁἵe eὀ ἄἀ502. M.-A. 

Speidel ἵὁὀἵlut ὃue la léἹiὁὀ ὅ’eὅt iὀὅtallée ὡ ZeuἹma eὀ ἄἄ lὁὄὅ ἶe la miὅὅiὁὀ ἶe Vespasien 

en Judée, car ce prince a retiré la Xe léἹiὁὀ ἶ’uὀ eὀἶὄὁit ἶe la ὄéἹiὁὀ ἶe l’ἓuphὄate ὃui était 

sans doute Zeugma. Une autre légion devait donc surveiller cette ville importante située sur 

lΥuὀe ἶeὅ pὄiὀἵipaleὅ vὁieὅ ἶΥiὀvaὅiὁὀ ἶeὅ ἢaὄtheὅ et ἵ’était sans doute la IV Scythica503. 

ἩaἹὀeὄ ὅuἹἹèὄe, ἶ’apὄèὅ leὅ tuileὅ eὅtampilléeὅ tὄὁuvéeὅ eὀ ὅuὄἸaἵe, ὃue le ἵamp ἶe la 

légion IV Scythica ὡ ZeuἹma ὅe tὄὁuvait ὡ l’eὌtéὄieuὄ ἶeὅ muὄailleὅ ἶe la ville helléὀiὅtiὃue504. 

Cependant, des études plus récentes proposent une localisation plus loin de la ville ou même 

sur la rive opposée de l'Euphrate505. Selon D.-L. Kennedy, la garnison des légionnaires 

romains de la IV Scythica ὀ’a paὅ eὀἵὁὄe été lὁἵaliὅéeέ ἦὁuteἸὁiὅ, ἶeὅ tuileὅ eὅtampilléeὅ 

trouvées par l’éὃuipe Ἰὄaὀçaiὅe ὡ l’eὀἶὄὁit même où J. Wagner avait déjà signalé leur 

pὄéὅeὀἵe, ἵὁὀἸὁὄteὀt l’hὍpὁthèὅe ἶe ἵe ἶeὄὀieὄ ἵaὄ elleὅ ὅitueὀt la Ἰὁὄteὄeὅὅe ἶe la léἹiὁὀ ὅuὄ leὅ 

collines entre Bahçe Dere et Belkis Tepe, où sont encore visibles des traces importantes de 

murs506. Toutefois, les prospections dirigées par M. Hartmann et M.-A. Speidel en 1997-1999 

et en 2002 ont produit de nouvelles données. Des constructions sans doute militaires ont été 

mises au jour au sud de la ville, un peu en aval du nouveau barrage. Ces structures qui datent 

du milieu du Ier s. ὅὁὀt ἶeὅ veὅtiἹeὅ ἶ’installations sans doute provisoires, tandis que celles 

découvertes au nord-ouest du Belkis Tepe, au lieu-dit At-Meydani sont vraisemblablement de 

nature pérenne. 

Dès leur arrivée, les soldats de la IVe légion entreprirent une série de constructions 

faites aveἵ ἶeὅ pieὄὄeὅ pὄὁveὀaὀt ἶe ἵaὄὄièὄeὅ ὅituéeὅ pὄèὅ ἶ’χὄuliὅ507. De plus, un passage de 

Dion Cassius nous apprend ὃue leὅ ὅὁlἶatὅ ἶe l’uὀité étaieὀt ἵhaὄἹéὅ ἶe la pὁliἵe ἶe la ville ἶe 

Zeugma508 et se sont même occupés de la sauvegarde du bureau local des douanes509. 

ϊeὅ mὁὀὀaieὅ tὄὁuvéeὅ ὡ ZeuἹma pὄὁuveὀt ὃue la tὄὁupe Ὅ eὅt ὄeὅtée juὅὃu’eὀ ἀἂλ apὄέ 

J.-C510έ χutὄemeὀt ἶit, le ἵamp ἶe l’uὀité a été étaἴli ἶaὀὅ ἵette impὁὄtaὀte ἴaὅe militaiὄe au 

                                                 

502TACITE, Annales, XV, 6ff ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1559 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 416 ; SPEIDEL (M.-
A.), 2000, p. 330 = Id., 1998, p. 166. 
503HARTMANN (M.), 2003, p. 102 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 167. 
504WAGNER (J.), 1977, p. 517-39. 
505SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 167-168 ; POLLARD (N.), 2000, p. 41. 
506KENNEDY (D.-L.), 1998a, p. 37. 
507Voir l’inscription n° de 49 à 62. 
508DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXIX, 40.1. 
509SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 335 = SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 174, et n° 17. 
510KENNEDY (D.-L.), 1998b, p. 152, n° 56 et p. 154, n° 65-66 ; WAGNER (J.), 1977, p. 532. 
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moins entre 66 et 252 apr. J.-C., date où la ville fut détruite pendant la grande attaque de 

Chapour I511.  

M.-A. Speidel avait hésité à situer précisément le siège de la nouvelle forteresse après 

ἵette ἶéἸaite, maiὅ il ὀ’eὌἵlut paὅ ὃue la léἹiὁὀ ait pu demeurer à ZeuἹma même juὅὃu’ὡ la 

réorganisation de la frontière orientale par Dioclétien entre 298/99 et 301 apr. J.-C512. En tout 

cas, la Notitia dignitatum est le dernier document qui cite cette unité, et à ce moment le camp 

de la légion était à Oresa513. Après cette mention, nous ne trouvons plus aucun renseignement 

sur la légion IV Scythica dans les sources.   

Les soldats de l'unité, chargés de la construction du pont de ἘaἴeΒ, ont ajouté les 

épithètes Operosa Felix au nom de la légion514. Operosa est le premier exemple de 

l’appliἵatiὁὀ ἶe ἵe ὅuὄὀὁm ὡ uὀe léἹiὁὀέ ἑΥeὅt peut-êtὄe uὀ titὄe ὅaὄἵaὅtiὃue, ἶ’apὄèὅ Ἕέ-A. 

Speidel, dû aux légionnaires de la IV Scythica, qui n'appréciaient guère le travail dans les 

carrières. Ils l'ont fait suivre titre Felix, donné généralement ὡ la ὅuite ἶ’uὀe viἵtὁiὄe, pour lui 

donner le sens qu'un dur travail de construction est comme un succès sur le champ de bataille. 

En tout cas, ces deux titres de la IVe léἹiὁὀ ὀ’étaieὀt paὅ ὁἸἸiἵielὅ515. L'épithète Antoniniana 

pour la légion est attestée sous l'empereur Caracalla516. En revanche, un acte de divorce rédigé 

sur un papyrus de Doura-Europos daté de 254 met en scène Iulius Antiochus, soldat de la 

vexillation locale Valeriana Galliena de la légion IV Scythica, de la centurie d'Alexandre. 

ἝalἹὄé l’aὀἵieὀὀeté ἶe ἵe ἶὁἵumeὀt, ὀéaὀmὁiὀὅ, auἵuὀe uὀité pὄeὀaὀt le ὀὁm ἶeὅ empeὄeuὄὅ 

Valérien et Gallien comme titres honorifiques, n'a jamais été signalée. Les tenants 

aboutissants de cette appellation nous demeurent ainsi inconnus517.  

  

                                                 

511KENNEDY (D.-L.) 1998b, p. 152, n° 56 et p. 155, n° 69. 
512SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 336 = Ibid., 1998, p. 176. 
513Praefectus legionis quartae Scythicae, Oresa : Notitia Dignitatum XXXIII, 23. WAGNER (J.), 1977, p. 519, 
fig. 1 ; F. Millar comme B. Isaac identifie cette localité avec la moderne ville de Taybe, située sur la route entre 
Palmyre et Soura. MILLAR (F.), 1993, p. 181 ; ISAAC (B.), 1992, p. 165, n  17.     
514Voir l’inscription n° 64. 
515SPEIDEL (M.-A.), 2001, p. 155. 
516CIL, III 4393 = 11086 ; AE, 1933, 226 ; AE, 1937, 239 ; AE, 1954, 264. 
517BRADFORD (C.) et al.,1959, p. 166, n° 32, lig. 1-2 et 5-7, pl. XXVI et XXVII. 
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2- Épigraphie. 

Zeugma.  

Au cours de la longue histoire de la présence militaire romaine en Orient, Zeugma a 

joué un ὄὲle vital ὅuὄ la Ἰὄὁὀtièὄe ὁὄieὀtale ἶe l’ἓmpiὄe en raison de sa situation sur la rive 

ἶὄὁite ἶe l’ἓuphὄate, au ἵὄὁiὅemeὀt ἶe ἶeuὌ Ἱὄaὀἶeὅ ὄὁuteὅ reliant la côte méditerranéenne et 

l'Anatolie avec le Nord et le Sud de la Mésopotamie. De plus, Zeugma dominait le passage le 

pluὅ ἵὁmmὁἶe ἶe l’ἓuphὄate, le transitus Euphratis nobilis, ὅelὁὀ ἢliὀe l’χὀἵieὀ (Histoire 

Naturelle, 5, 21) et le plus facile selon Tacite (Annales, XII, 12 : apud Zeugma, unde maxime 

pervius amnis)518. La ville de Zeugma, antérieurement Séleucie, fondée par Séleucos I Nicator 

(301-281 av. J.‑C.) était en contrepoint avec la ἵité helléὀiὅtiὃue ἶ’χpamée, aἵtuellemeὀt 

recouverte par les eaux du barrage de Birecik519. Elle a été nommée Zeugma (« pont de 

bateaux, jetée » en grec) après l’aὄὄivée ἶe Pompée en 64 av. J.‑C520. 

La légion IV Scythica ὅ’y est peut-être installée dès son arrivée en Syrie vers 56-57 

apr. J.-C. Cependant, de nouvelles recherches suggèrent la présence de plusieurs autres 

unités521, fait qui pourrait ὅ’eὌpliὃueὄ par la position stratégique de la ville et le contrôle des 

axes principaux permettant à l’aὄmée ὄὁmaiὀe de ὅ’Ὅ ὄeὀἶὄe ou de se mettre en route 

facilement pour parer à de potentiels dangers. ἝalἹὄé la ἵὁὀἵeὀtὄatiὁὀ ἶ’uὀe Ἱὄaὀἶe ὃuaὀtité 

ἶ’eὅtampilleὅ militaiὄeὅ ὡ ὅὁὀ ὀὁm ὡ ZeuἹma (vὁiὄ eὅtampilles légion IV Scythica n° 47), le 

ὅite ἶ’iὀὅtallatiὁὀ ἶe la ἙἨ  Scythica  ὀ’eὅt paὅ eὀἵὁὄe ἵὁὀὀu aveἵ pὄéἵiὅiὁὀέ 

Toutefois, les prospections menèes par M. Hartmann et M.-A. Speidel en 1997-1999 et 

en 2002 ont donné des résultats intéressants. Des structures vraisemblablement militaires ont 

été découvertes au sud de la ville, un peu en aval du nouveau barrage. Elles sont datées du 

milieu du Ier s. et peuvent correspondre à des installations de nature provisoire, tandis que 

celles trouvées au nord-ouest du Belkis Tepe, au lieu-dit At-Meydani étaient sans doute de 

nature permanente522. 

 

                                                 

518HARTMANN (M.), 2013, p. 381. 
519GRAINGER (J.-D.), 1990, p. 50-51. 
520DIEUDONNÉ-GLAD (N.) et al., 2013, p 17.  
521HARTMANN (M.), 2013, p. 388-389. 
522Ibid., p. 385. 
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42. Claudius Pollio. 

DION CASSIUS LXXIX, 40, 1 : « θ αῦγα  ηαγ θ δ εα   υ μ α κῦ αζ ε δ ( δ  ΰ λ 

κῦ ΰηα κμ α θ, δ´ κ  πλ λκθ δδ θ Καῖ αλ π δε κ, δ ζα θκθ α Κζα δκμ 

Πκζζ πθ  κῦ λα κπ κυ εα θ αλξκμ δδ θ υθ ζαί θ) …» 

 

« Là, apprenant [Macrin] que son fils aussi avait été pris (Claudius Pollio, centurion de 

l’aὄmée l’avait ἵaptuὄé alὁὄὅ ὃu’il eὄὄait ὡ tὄaveὄὅ Zeugma, où il avait précédemment été 

pὄὁἵlamé ἑéὅaὄ alὁὄὅ ὃu’il passait par la ville) ...» 

En juin 218, le conflit entre Élagabal et Macrin tournait en faveur du premier prince, 

soutenu par les unités syriennes. Selon Dion Cassius, nous savons que Diaduménien fils de 

Macrin, fut arrêté à Zeugma lors de sa fuite par Claudius Pollio, un centurion local. Il est donc 

peὄmiὅ ἶ’eὅtimeὄ que ce centurion servait dans la légion IV Scythica, puisque Zeugma était le 

siège de l'unité depuis son arrivée en Syrie. Elle y faisait même la police de la ville523. 

Cassius nous parle ensuite d'un certain Claudius Pollio, qui avait été adlectus inter 

consulares et avait lu des lettres d'Élagabal au Sénat524. Quelques lignes plus loins, Cassius 

nous apprend aussi qu'un certain Pollio était nommé à la tête d'une des deux provinces de 

ἕeὄmaὀie, aveἵ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ, apὄèὅ ὅ’êtὄe ἴieὀ aἵὃuitté ἶe ὅa tὢἵhe eὀ ἢὁὀt-Bithynie, une 

province consulaire inerme525. Dans une inscription de Mayence datée de IIIe siècle, Claudius 

Aelius Pollio figure comme gouverneur de Germanie supérieure526. 

La question qui suppose ici, en toute logique, est de savoir dans quelle mesure on peut 

rapprocher le centurion, le gouverneur de Pont-Bithynie et celui de Germanie supérieure plus 

tard ? S'agit-il du même personnage ? Élagabal l'avait-il adlecté inter consulares après la 

captivité de Diaduménien ? 

Je suis entièrement d'accord avec B. Rémy et ἢέ ἔauὄe ὃu’il ἵὁὀvieὀt ἶe Ἰaiὄe ἵette 

hypothèse avec prudence, parce que ce genre de promotion directe, du centurionat au Sénat, 

                                                 

523Voir p. 197. 
524DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXX, 2, 4 : «  θαΰθ θαδ … ή  ΰλΪηηα  έέέ αλ αθαπαζζκ … ή θκμ 
κῦ εζ…ή μ κ μ πα υεσ αμ ΰεα ζΫια κ, έέέ θ έζα κ θα,  δμ θγέ αδ κ,  ξ δλ   θ λα δπ θ 
ξλά β αδ ». 
525DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXX, 3, 1 : «   κυῖ κμ θ Πκζζέπθα έέέ μ Γ ληαθέαμ έέέ λιαδ 
πλκ Ϋ αι θ, π  εα  δγυθέαμ έέέ έέέ α ε ῖθκμ π λδ ΰ ΰσθ δ ».  
526CIL, XIII, 6807 : « Cl(audio) Aelio / Pollioni / leg(ato) Aug(usti) / pr(o) pr(aetore) G(ermaniae) s(uperioris) / 
praesidi integerrimo bb(ene)ff(iciarii) co(n)s(ulares) / G(ermaniae) s(uperioris) » ; ECK (W.), 1985, p. 89, n° 46 ; 
FAURE (P.), 2013, p. 712-713, n° 194. 
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même en temps de crise, était réservé à des rangs bien supérieurs à celui d'un centurion527. 

Toutefois, il faut se rappeler que ce centurion a sans doute joué un rôle non négligeable dans 

la prise du pouvoir par Élagabal : il a arrêté le fils de son rival. Néanmoins, il reste un 

ἵeὀtuὄiὁὀέ ἓὀ tὁut ἵaὅ, ὅ’il eὅt ἶiἸἸiἵile ἶe ἵὁὄὄὁἴὁὄeὄ ἵette hὍpὁthèὅe ὅaὀὅ autὄe iὀἸὁὄmatiὁὀ 

concernant ces personnages, la proposition que Claudius Pollio ait été le centurion de la 

quatrième légion est, en revanche, presque avérée.  

Le cognomen Pollio est surtout attesté en Italie et, à un moindre degré, en Espagne, 

c'est pourquoi l'origine de cet officier ne peut être déterminée.  

Date : 218.  

43. Stèle de calcaire trouvée dans la nécropole est de Zeugma et conservée au musée d'Adana 

sous n° inv. 52-3-72. Deux niches avec trois bustes taillées au-dessus du texte. Dans la 

première, un homme âgé, barbu, avec de courts cheveux, accompagné de sa femme ; dans la 

deuxième, le buste de leur fils portant une chlamyde tenue par une fibule sur l'épaule droite. 

Un Tau et un Pi sont gravés au-dessous du buste du père. 108 x 54 x 28 cm ; h.l. 3,2-4 cm. 

(Planche XVI, 1). 

WAGNER (J.), 1976, p. 246-247, n° 127, ph. pl. 50, fig. 19 = Bull. épig., 1977, p. 461 ; 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 176, n° 2 = Idem., appendix III, SPEIDEL (M.-P), p. 203-204. 

ΦζΪ(κυδκμ) ΣβζΫΰκθκμ ή ζ δίλΪλδμ ή ξαῖλ  

  

Flavius Telegonus, librarius, adieu. 

 

Selon M.-P. Speidel, les deux lettres au-dessous du buste de père peuvent être lues 

Σ(βζ ΰσθκυ) Π(α λ)έ Si cette hypothèse est exacte, cela renverrait vers un usage 

onomastique sémitique encore connu actuellement consistant à nommer une personne ἶ’apὄèὅ 

le nom de son fils (Abu Untel).  

Jέ ἩaἹὀeὄ a ἵὁὀὅiἶéὄé le mὁt ζ δίλΪλδμ était uὀ ὀὁm, taὀἶiὅ ὃue J. et L. Robert, l'ont 

compris comme une profession, librarius. M.-P. Speidel citant (cf. IGR, III, p. 678f) ὅ’eὅt 

                                                 

527Macrin avait admis Aelius Triccianus, préfet de la légion II Parthica, parmi les consulares. Néanmoins le 
poste reste bien supérieur à celui d'un centurion. Caracalla avait aussi promu un tribun équestre d'origine 
macédonienne au Sénat adlectus inter praetoris. Pour plus d'informations voir : RÉMY (B.), 1989, p. 113, n° 
84 ; FAURE (P.), 2013, p. 712-713, n° 194. 
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rangé à cette hypothèse, tout en remarquant qu'on trouve souvent dans les inscriptions 

grecques la graphie Ι pour transcrire un I bref latin. Il ajoute que la désinence -ΙΣ pour -IUS 

est aussi fréquemment observée. 

L'unité du soldat n'est pas mentionnée, mais M.-P. Speidel estime que dans le cas 

ἶ’uὀe Ἰὁὄteὄeὅὅe telle ὃue Zeugma, il ὀ’était pas nécessaire de préciser le nom de l'unité528. 

La stèle est datée d'après des motifs stylistiques, notamment le visage ovale de 

Flavius, de la fin de l'époque des Sévères. I. Skupinska-Løvset a même noté une ressemblance 

avec les portraits de Caracalla adolescent529. On peut penser que les parents de Flavius 

Telegonus étaient de riches habitants de la ville, et le père était peut-être même un ancien 

militaire530. 

Date : la fin d'époque sévérienne. 

44. Rondelle de bronze percé au centre, tὄὁuvée au ὀiveau ἶ’iὀἵeὀἶie ἶu milieu ἶu ἙἙἙe siècle. 

Diam. 3 cm. Inscription en pointillé. (Planche XVI, 2).  

AE, 2006, n° 1568 ; YON (J.-B.), 2013, p. 216, n° 1202, pl. 65 = AE, 2013, 1694. 

Quieti / Terenti/s(erui) 

 

De Quietus, esclave de Terentius 

 

J.-ἐέ Yὁὀ ὅ’aἵἵὁὄἶe aveἵ M. Feugère pour estimer que cette rondelle avait dû être 

fixée sur un objet et en nommait le propriétaire qui était vraisemblablement un soldat de la 

légion IV Scythica. J.-B. Yon, pour justifier cette hypothèse, donne deux arguments 

intéressants : ἶ’aἴὁὄἶ, les Terentii connus au Proche-Orient sont en général des soldats (cf : I. 

Jordanie II, 12 ; IGLS, XIII, 9191 ; IGLS, VI, 2848 ; AE, 1949, 261) ; ensuite, les marques de 

pὄὁpὄiété ἶaὀὅ l’aὄmée ὄὁmaiὀe utiliὅeὀt ὅὁuveὀt ἶeὅ lettὄeὅ pὁὀἵtuées, fait qui nécessite de 

l’ὁutillage et du savoir-faire, qui de fait existaient bien dans les fabrica où oeuvrait ces 

soldats.   

Date : première moitié du IIIe siècle. 

                                                 

528SPEIDEL (M.-P), 1998, appendix III, p. 203-204. 
529SKUPINSKA-LØVSET (I.), 1987, p. 114. 
530SPEIDEL (M.-P), 1998, appendix III, p. 203-204. 
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45. Fragment de calcaire brisé de tous les côtés, trouvé dans la nécropole ouest de Zeugma. 24 x 

23 x 10 cm. h.l. entre 4 et 4,5 cm. Musée de Gaziantep. (Planche XVI, 3). 

WAGNER (J.), 1976, p. 135-136, n° 4, ph. pl. 25. c ; Ibid., 1977, p. 536, n° 4, ph. pl. 64. 2 = 

AE, 1977, n° 822 ; SPEIDEL (M.-P), 1992, p. 216 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 176, n° 1. 

- - - ]INTO[- - -] / [- - -] leg(ionis) IIII Sc[yt(hicae) - - -] / [- - -]us Cesi[- - -] / [- - - 

dup]licari[us - - -] / [ - - - 

 

L.1 : J. Wagner propose de restituer pour [T]into[rio] le gentilice Tintorius. 

L.3 : J. Wagner pense pour Cesi[- - -] au cognomen Cesianus ce qui permettrait de le 

ὄappὄὁἵheὄ ἶ’χeliuὅ ἑeὅiaὀuὅ, héὄitieὄ ἶe ἥeptimiuὅ ἜὁὀἹiὀuὅ, ὅὁlἶat ἶe la léἹiὁὀ Ἑ 

Adiutrix531. 

Pour M.-A. Speidel, la datation de ce texte ne peut être antérieure à l'époque 

sévérienne, car les duplicarii léἹiὁὀὀaiὄeὅ ὀe ὅὁὀt atteὅtéὅ ὃu’apὄèὅ ἵette péὄiὁἶeέ ϊe pluὅ Jέ 

Wagner a lui-même daté l'inscription du IIIe siècle, en se fondant sur le lieu de la trouvaille532. 

Le défunt est un soldat de la légion IV Scythica, tandis que le dédicant est un 

duplicarius d'une unité inconnue. Il est probablement de la même légion, ou d'une autre 

installée à Zeugma ou aux alentours. 

46. Bloc fragmenté de calcaire local, retaillé pour réemploi. Il est actuellement dans la maison de 

fouille à Birecik. Traces de peinture rouge. Dim. 27 x 31 x 16,5 cm ; h.l. 3,5 à 5,5 cm. 

(Planche XVII, 1). 

HARTMANN (M.), 2003, p. 112, n° 1, ph. = AE, 2003, n° 1785.  

pont(ifici) m]ax(imo) trib(unicia) po[t(estate) - - -] / [- - - c]o(n)s(uli) III leg(io) IIII 

[Scythica] / [- - - fecit 

 

Grand pontife, ayant revêtu la puissance tribunicienne pour (?), Consul III fois, légion IIII 

Scythica, l’a Ἰaitέ 

 

                                                 

531WAGNER (J.), 1976, p. 132, n° 1, ph. pl. 25. a ; Ibid., 1977, p. 536, n° 4, ph. pl. 64. 1 ; AE, 1977, n° 819. 
532Ibid., 1976, p. 147-148. 
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Le texte est trop endommagé pour une meilleure restitution. Les dimensions, d'après 

les éditeurs, nous permettent de mettre l'inscription dans un contexte architectural. Il s'agit 

probablement de l’iὀauἹuὄatiὁὀ ἶ’uὀ édifice public ou militaire par la légion IV Scythica. La 

titulature impériale n'est pas claire. C. Crowther533 a suggéré, à la ligne 1, les traces de ER, ce 

qui permettrait de restituer la titulature de Trajan [N]er[VA] datée de l'année 100 apr. J.-C. 

Mais cela reste une hypothèse. Toujours selon les éditeurs, la forme des lettres suggère une 

date dans le courant du IIe siècle. 

Date : IIe siècle. 

47. Estampilles.  

Le site de Zeugma nous a livré un grand nombre d'estampilles, dont 85 % concernent 

la légion IV Scythica. D.-L. Kennedy et D. French ont fait une liste composée de 34 

estampilles connues en 1998534. (Planche XVII, 2). M. Hartmann et M.-A. Speidel ont donné 

quelques exemples de 78 estampilles trouvées dans la campagne de 2002535 (Planche XVIII, 

1). Les prospections géophysiques et les sondages menés entre 2002 et 2007 ont aussi révélé 

121 nouveaux exemplaires536. Au total, des 233 estampilles trouvées à Zeugma ou alentour 

198 concernent la légion IV Scythica, les autres appartenant aux autres troupes stationnées 

dans la ville537. (Planche XVIII, 2). 

Samosate.  

48. Inscription funéraire de Sulpicius Proculus. La nature de monument n'est pas évidente, mais 

l’aὅpeἵt Ἱéὀéὄal eὅt ἵelui ἶΥuὀe ὅtèle ὁu ἶ’un cippe.  

CIL, III, 6048 = IGLS, I, 57. 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 183, n° 26. 

D(is) M(anibus) s(acrum) / Sulpicio Proculo / militi leg(ionis) IIII Sc(ythicae) / h(ic) s(itus) 

e(st). 

                                                 

533HARTMANN (M.), 2003, p. 112, n  28. 
534KENNEDY (D.-L.), 1998, p. 133ff, tableau p. 134. 
535HARTMANN (M.) 2003, p.118, notes de 59 à 65.  
536D'après M.-A. Speidel, le nombre total des estampilles connues jusqu'à la fin de 2006, est 233, sauf les 
fragments, qui sont difficile à déchiffrer. SPEIDEL (M.-A.), 2012, p. 611, pp. 603-620. 
537M.-A. Speidel a donné un tableau avec la répartition des estampilles par unité, SPEIDEL (M.-A.), 2009, p. 
262. 
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Consacré aux dieux mânes. À Sulpicius Proculus, soldat de la légion IV Scythica. Il repose 

ici.  

 

Sulpicius Proculus, soldat de la quatrième légion, est enterré à Samosate, où se 

trouvait le camp de la légion XVI Flavia Firma538, le corps principal de la IV Scythica étant à 

proximité. Elle est à Zeugma, à quelques dizaines de kilomètres au sud de Samosate.  

M.-A. Speidel évoque deux possibilités : soit Sulpicius était originaire de Samosate, 

ὁὀ l’a ἶὁὀἵ eὀteὄὄé ἶaὀὅ ὅa ville ὀatale ; soit il était avec un détachement de la IV Scythica, 

resté à Samosate ὁu aleὀtὁuὄὅ pὁuὄ ὄeὀἸὁὄἵeὄ la Ἱaὄὀiὅὁὀ ὁu pὁuὄ ἶ’autre raison. 

 ἓὀ l’aἴὅeὀἵe ἶ’élémeὀtὅ pluὅ pὄéἵiὅ, Ἕέ-A. Speidel a mis l'inscription dans un cadre 

chronologique vaste, les IIe et IIIe siècle. Mais l'absence de prénom suggère, à mon avis, une 

date plutôt après les Antonins, où le prénom tend à sortir de l'usage539. En outre, la légion IV 

Scythica avait, on le sait, sous Septime Sévère, des activités ἶe ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ὁu ἶ’eὀtὄetieὀ ἶeὅ 

routes entre Samosate et Zeugma540. 

Date : fin du IIe siècle. 

Arulis (Ehneş et les carrières romaines).  

Le village d'ἓhὀeΒ est situé non loin de Zeugma, siège de la légion IV Scythica. Le 

village actuel a été édifié sur une bourgade antique, les tombeaux étant transformés en étables 

ou en habitations. Une église chrétienne, de forme irrégulière, occupait une grotte naturelle au 

nord du village. F. Cumont pense qu'elle avait probablement succédé à un ancien temple de 

Silvain. Il est sans doute parvenu à cette hypothèse d'après les textes si-dissous. Des caveaux 

funéraires ont été creusés au bord de l'Euphrate, près de l'église actuelle, et en aval des 

carrières. F. Cumont aussi suggère que l'emplacement était très favorable à la construction 

ἶ’uὀ pὁὅte militaiὄeέ  

Les carrières d'ἓhὀeΒ s'étendent sur un kilomètre à partir de l'église. La montagne a été 

attaquée en quatre ou cinq endroits, au même niveau. Les chantiers de la carrière devaient être 

réunis par un chemin à partir duquel un plan incliné permettait de faire descendre le lourd 
                                                 

538Voir les inscriptions n° 100 et 101 et aussi p. 531-534. 
539LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 100. 
540WAGNER (J.), 1977, p. 520 ; WAGNER (J.), 1983, p. 110 ; KENNEDY (D.-L.), 1998, p. 133-135. 
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chargement vers la ὄivièὄe aἸiὀ ἶe le ἵὁὀvὁὍeὄ veὄὅ l’eὀἶὄὁit ὁὶ il ἶevait êtὄe utiliὅé. F. 

Cumont estime que le pont de Zeugma fut construit par les pierres de ces carrières541. Les 

soldats ont toujours laissé des inscriptions pour témoigner de l'achèvement de leurs travaux. 

Ils les ont gravées pour témoiger de leur dévotion envers les dieux, soit sous foὄme ἶ’uὀe 

dédicace inscrite sur des autels ménagés dans des niches, soit simplement par la gravure de 

leur nom. Puisque le niveau des chantiers descendait au fur et à mesure des travaux et que ces 

autels s'étagent à différentes hauteurs, copier ces textes était lὁiὀ ἶ’êtὄe aiὅéέ ἑΥeὅt Ἱὄὢἵe ὡ Jέ-

B. Chabot et F. Cumont que nous pouvons maintenant les étudier542. 

Les auteurs des IGLS ont publié 15 inscriptions provenant d'ἓhὀeΒ543 et de ses 

carrières544. On a considéré que la totalité du dossier concerne la légion IV Scythica, car elle 

est la seule unité mentionnée dans la majorité des textes. M.-A Speidel en a repris 10 

seulement545, car les autres sont constitués de fragments difficiles à restaurer ou à interpréter. 

ἣuaὀt ὡ mὁi, j’ai ὄepὄiὅ le ἶὁὅὅieὄ ἶe Ἕέ-A. Speidel en y ajoutant les inscriptions IGLS,  I, n° 

67 et 80, ἵaὄ j’Ὅ tὄὁuve uὀe liaiὅὁὀ aveἵ leὅ teὌteὅ ἶὁὀὀéὅ ἶaὀὅ leὅ IGLS, I, 69 ou 70. 

Une autre inscription a attiré mon attention sur ce dossier : l'inscription IGLS, I, 79 où 

l'on trouve un sigle en forme de croix (+) gravé au-dessus des lettres leg « leg(io) ou 

leg(ionis)», difficile à interpréter. Il est peu vraisemblable qu'il ait été ajouté ultérieurement, 

car l'inscription se trouve à une hauteur entre 12 et 15 mètres546. 

Le dossier donc concerne des légionnaires de la IVe légion. On y trouve un centurion, 

M. Ulpius Proculeianus, d'un détachement dont le nom est perdu. Pour trois textes, 

l'appartenance à une centurie est sûre. Nous avons au moins les cognomina des centurions, 

Marcianus, Probus et Carus. Ce dernier centurion pourrait être le dédicant d'une autre 

inscription, dans les carrières d'ἓhὀeΒ, consacrée à Silvain, le dieu protecteur des légionnaires 

et des travaux. Un autre texte dans ces carrières doit également concerner soit Probus soit 

Proculeianus547. Nous avons aussi dans ce dossier les inscriptions de trois porte-enseignes, 

dont (n° 55) mentionne trois signiferi et un tubicen. Dernière remarque qu'on peut faire à 

propos de ce dossier : l'étude onomastique des soldats est le seul moyen de dater ces textes, 

ἵὁmme l’a ἶéjὡ ὁἴὅeὄvé ἔέ ἑumὁὀtέ 

                                                 

541CUMONT (F.), 19017, p. 125 et 155. 
542CHABOT (J.-B), 1901, p. 283-284. 
543IGLS, I, 71, 72, 73 et 74. 
544IGLS, I, (67, 68, 69, 70, 75, 76, 77, 78, 79, 80 et 81). 
545SPEIDEL (M.-A.), 1998, de n° 4 à 13. 
546CUMONT (F.), 19017, p. 161, n° 2. 
547Voir l’inscription n° 54. 
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49. Base avec reste de statue. Sur la paroi ouest de la carrière principale, à gauche du n° 55 et à 

peu près à la même hauteur ; ἵὁpié ἶu haut ἶ’uὀe éἵhelleέ ἜiἹὀes séparées par un double trait. 

(Planche XVIII, 3). 

AE, 1908, 26 ; IGLS, I, 69. 

CHABOT (J.-B), 1901, p. 283-284 ; CUMONT (F.), 19017, p. 327, n° 27, fig. ; SAXER (R.), 

1967, p. 94, n° 280 ; SPEIDEL (M.-P.), 1984, p. 275 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 177, n° 5 ; 

STOLL (O.), 1998, p. 123, n° III = Ibid., 2001a, p.246, n° III ; POLLARD (N.), 2010, p. 176 ; 

RUSSELL (B.), 2013, p. 44-45, simple indication.  

[I(ovi) O(ptimo)] M(aximo) et Silva/no M(arcus) Ulpius / Proculei[a]nus / [7(?)(centurio) 

l]eg(ionis) IIII Scy(thicae) v/[e]xillationis / [- - -]II v(otum) m(erito) l(ibens) s(olvit) / h(oc) 

l(oco). 

 

À Jupiter Très-Bon, Très-Grand et à Silvain. Marcus Ulpius Proculeianus, (centurion) de la 

légion IV Scythica, ἶu ἶétaἵhemeὀt ἶe…, ὅ’eὅt aἵὃuitté ἶe ὅὁὀ vœu ὡ juὅte titὄe et de bon gré 

à cet endroit. 

L. 4 : 7 d'après Ritterling (col. 1564) 

L. 7 : [- - -]um l(ibens) s(olvit) d'après M.-A. Speidel. 

Jupiter et à Silvain sont les dieux souvent honorés par les soldats aux carrières 

d'ἓhὀeΒ. E. Ritterling propose le sigle centurion (en forme de 7) devant le nom de la légion. 

Le fait que Marcus Ulpius Proculeianus soit un centurion est très possible. M.-A. Speidel, qui 

est d'accord avec cette proposition, ajoute que la place n'est pas suffisante pour restituer un 

autre grade. Néanmoins, d'après la figure dessinée par F. Cumont, il me semble y avoir une 

Ἰaiἴle pὁὅὅiἴilité ἶ’ajὁuteὄ ὡ la Ἰὁiὅ le ὅiἹle ἶe ἵeὀtuὄiὁὀ (ἅ) et la lettὄe (Ἔ), ἵe ὃui ὅ’iὀteὄpὄète 

habituellement comme «centurion de la légion » (7 LEG). Certes, généralement le sigle (7) 

n'occupe pas une grande place. Cependant, on peut penser que F. Cumont avait assez 

d'expérience pour ne pas négliger un sigle si important. De plus, dans la restitution de la ligne 

suivante, on n'ajoute qu'une seule lettre (E) pour restituer v/[e]xillationis. Dans ce cas, on est 

obligé de considérer que le sigle 7 était gravé sur la marge du champ épigraphique. Je ne 

ὅauὄaiὅ ὄieὀ ὡ aἸἸiὄmeὄ ὡ ἵe pὄὁpὁὅέ ἦὁuteἸὁiὅ, il Ἰaut ὄepὄeὀἶὄe ὡ ὀὁuveauὌ Ἰὄaiὅ l’eὀὅemἴle ἶe 

ce dossier.  

En effet, dans les inscriptions (n° 50, 51 et 52), ce sont leurs centuries et non pas leur 

détachements que mentionnent les soldats. Par contre, Marcus Ulpius Proculeianus, lui, 
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mentionne son détachement, non pas sa centurie. Si la proposition de Ritterling et M.-A 

Speidel est correcte et qu'il était vraiment centurion légionnaire, je me demande si cette 

paὄtiἵulaὄité ὀ’était paὅ uὀe Ἰaçὁὀ ἶe ἶiὅtiὀἹueὄ eὀtὄe leὅ ὅimpleὅ ὅὁlἶats et les officiers. 

Autrement dit, les soldats nommeraient leurs centuries, tandis que les officiers nomment leurs 

détachements.  

Une autre question qui se pose est de savoir combien de vexillations étaient sur les 

ἵhaὀtieὄὅ ἶe ἵeὅ ἵaὄὄièὄeὅ, paὄἵe ὃue, ὅi l’ὁὀ pὄéἵiὅe le ὀὁm ἶ’uὀ ἵὁὄpὅ militaiὄe ἶaὀὅ uὀe 

inscription (détachement ou centurie), c'est forcément pour le distinguer d'un autre. En 

conséquence, on peut penser que plusieurs détachements travaillaient dans ces carrières, ce 

qui expliquerait la présence de trois signiferi et un tubicen (n° 55). 

Le gentilice de notre personnage suggère une citoyenneté obtenue soit sous M. Ulpius 

Traianus, gouverneur de Syrie entre 74 et 76, soit sous son fils, l'empereur Trajan. Le 

cognomen Proculeianus est fréquent, principalement en Italie et en Espagne, mais on le trouve 

aussi en Orient548. En se fondant sur les noms des soldats, F. Cumont a placé toutes les 

inscriptions d'ἓhὀeΒ dans un cadre chronologique situé entre la deuxième moitié du Ie s. et le 

début de IIIe s. Il considère, avec raison, que les textes situés le plus en hauteur sont les plus 

anciens. En conséquence, notre texte, qui se trouve au milieu de la paroi ouest, est postérieur à 

lΥaὄὄivée ἶe ἦὄajaὀ au pὁuvὁiὄ, taὀἶiὅ ὃu’uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ pὄὁἵhe ἶu ὅὁl aἵtuel ἶe la ἵaὄὄièὄe, 

comme celle d'Aurelius Carus (n° 53) ne peut être antérieure au règne de Marc Aurèle. Ainsi, 

F. Cumont suggère que l'extraction des pierres a commencé au sommet de la paroi verticale 

durant la deuxième moitié du Ier siècle. On est arrivé au milieu de la paroi d'après notre texte à 

l'époque de Trajan. Les soldats ont atteint le niveau du sol durant le IIe siècle. Il estime que le 

poste militaire avait été retiré de la rive droite de l'Euphrate dans la première moitié de IIIe et 

qu'on a abondonné les carrières549. La propositioὀ ἶ’ἡέ ἥtὁll550, qui considère que le suffixe -

ianus du cognomen favorise une datation de la fin du Haut-Empire, ne saurait compromettre 

notre analyse. Ce cadre chronologique concorde bien avec l'arrivée de la légion IV Scythica 

en Syrie et ses activités dans la région Nord, commencées sous Vespasien551. 

Date : entre le début du IIe s. et le début du IIIe s. 

                                                 

548STOLL (O.), 1998, p. 125-126 = Ibid., 2001, p.248-249. 
549CUMONT (F.), 19017, p. 161. 
550STOLL (O.), 1998, p. 125-126 = Ibid., 2001, p.248-249. 
551Voir les inscriptions n° 102 et 103.  
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50. À gauche de la précédente, sur la paroi sud de la même carrière, à 3 ou 4 m. de haut. Le texte 

est gravé dans un cartouche en forme de tabula ansata. (Planche XVIII, 4).  

AE, 1908, 27 ; IGLS, I, 70. 

CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 28 ; SAXER (R.), 1967, p. 94, n° 281; SPEIDEL (M.-A.), 

1998, p. 178, n° 8 ; STOLL (O.), 1998, p. 123, n° IV = Ibid., 2001a, p.246, n° IV ; HIRT (A.-

M.), 2010, p. 176.  

I(oui) O(ptimo) M(aximo) et Silv/ano vexil(larii) L/[(egionis) IV S]cy(thicae) 7 (centuria) 

Ἕaὄἵiaὀi ή  […] Ἠἦἓ[.]N 

 

À Jupiter Très-Bon, Très-Grand et à Silvain, vexillaires de la légion IV Scythica, de la 

centurie de Marcianus, ... 

 

L. 2 : Vexill(ato), Cumont et Saxer. 

L. 3 Ἀ […]um Ἕaὄἵiaὀi, IGLS et Saxer. Lecture corrigée par M.-A. Speidel d'après la figure 

dessinée par F. Cumont. 

L'inscription est dédiée par des soldats de la légion IV Scythica remerciant Jupiter et 

Silvain. Ils voulaient probablement exprimer leur dévotion aux dieux quand ils ont achevé 

leur travail d'extraction de pierres. Le fait de faire glisser ces blocs massifs était une tâche 

difficile et parfois dangereuse. C'est pourquoi nous constatons que de nombreuses dédicaces 

sont faites aux dieux protecteurs. 

Marcianus est un centurion de la quatrième légion, dont le gentilice et le prénom ne 

sont pas connus.   

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

51. Nous allons étudier ci-dessous deux textes qui figurent parmi ceux qui trouvés dans la 

maison de Kîwan Agha. Selon F. Cumont, cette grande maison était probablement une 

chapelle de Silvain ou un édifice militaire. Les textes sont gravés sur le côté nord de la cour, 

qui était fermée par un rocher taillé verticalement et soigneusement aplani. (Planche XVIII, 

5). 
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AE, 1908, 28 ; IGLS, I, 71. 

CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 30, fig. ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 178, n° 11 ; STOLL 

(O.), 1998, p. 123, n° V = STOLL (O.), 2001a, p.246, n° IV. 

C(aius) Licinnius Iulianus/ 7 (centuriae) Probi scripsit va/liant domini mei com/militones apot 

/ Siluano semper. 

 

Cette inscription peut se traduire de deux manières : 

Caius Licinnius Iulianus de la centurie de Probus a écrit que :  

             leὅ ἵὁmpaἹὀὁὀὅ ἶ’aὄmeὅ ἶe mὁὀ maîtὄe  

             [ou bien] 

             mes seigneurs ἵὁmpaἹὀὁὀὅ ἶ’aὄmeὅ  

soient toujours en faveur auprès de Silvain.  

 

L. 3 : le (t) est tombé devant le (d) de Domini, d'après la pὄὁὀὁὀἵiatiὁὀ ἶe l’épὁὃueέ 

L. 4 : aput = apud. 

F. Cumont estime que l'inscription est divisée en deux parties par une petite espace, et 

ὃue leὅ ἶeuὌ ὅeἵtiὁὀὅ ἶiἸἸèὄeὀt paὄ la ἵalliἹὄaphie et paὄ l’ὁὄthὁἹὄapheέ ϊaὀὅ ἵeὅ ἵὁὀἶitiὁὀὅ, il 

suggère que la deuxième partie (à partir de valiant...etc) a été gravée par un esclave. Mais les 

auteurs des IGLS ne voient dans le mot dominus ὃu’uὀe formule de politesse, l'équivalent de 

ετλδκμ en grec. M.-A. Speidel les a suivis en donnant des exemples où dominus ὀ’eὅt ὃuΥuὀe 

formule de politesse entre les collègues de même rang (domine frater)552. 

C. Licinius Iulianus est sans doute un soldat de la légion IV Scythica de la centurie de 

Probus. Il demandait à Silvain le bien-être de ses camarades. Il porte apparemment un nom 

italien, dont le gentilice est répandu dans la région danubienne et à l'est553. À Doura-Europos, 

les Licinnii mentionnés dans les papyrus sont en majorité des habitants de la ville d'époque 

sévérienne554. Quant au cognomen, il est connu surtout dans les provinces celtiques555. Il est 

                                                 

552SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 178, d'après IGLS, I, n° 71 et BOWMAN (A.-K.), 1994, n° 247, 248, 252, 255, 
260, 289, 295, 306 et 345. 
553ALFÖLDY (G.), 1969a, n 155, 93. 
554FINK (R.-O.), 1971, p. 449, index : Aelius Licinnius, sous Septime Sévère et Caracalla ; p. 459 : Aurelius 
Licinnius, sous Caracalla.  
555ALFÖLDY (G.), 1969a, n 155, 223. 
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possible, d'après O. Stoll, que Licinnius Iulianus soit originaire d'une colonie de vétérans 

syriens556.  

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

52. Au-dessous de précédente, dans un cartouche avec de grandes lettres de 8 cm. (Planche 

XVIII, 6). 

IGLS, I, 72. 

CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 31, fig. ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 178, n° 12. 

G(aius) Verginius/ Proculus c(enturiae) Kari. 

 

Gaius Verginius Proculus de la centurie de Karus 

 

Gaius Verginius Proculus était sans doute soldats de la IVe légion. Son nom est 

typiquement latin, répandu dans le Nord d'Italie et en Gaule méridionale557. Le cognomen 

Karus est plus souvent écrit avec un C558.  

Date : après le règne de Marc Aurèle, voir le commentaire de l'inscription suivante. 

53. Sur la paroi nord de la carrière principale. h.l. 12 cm.  

CIL, III, 14396f ;  AE, 1908, 24 ; IGLS I, 67. 

CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 23 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 178, n° 7 ; STOLL (O.), 

1998, p. 122, n° 1 = STOLL (O.), 2001a, p.245, n° IV. 

Aur(elius) Carus Silvano 

 

Aurelis Carus, à Silvain. 

 

ἡὀ ὀe peut ὃu’êtὄe ἶΥaἵἵὁὄἶ aveἵ Ἕ.-χέ ἥpeiἶel ὃuaὀἶ il éἵὄit ὃue l’aἴὅeὀἵe ἶe pὄéὀὁm 

et le gentilice impérial Aurelius favorisent une datation tardive, de la fin du IIe ou début du 

                                                 

556STOLL (O.), 1998, p. 126 = STOLL (O.), 2001a, p.249. 
557ALFÖLDY (G.), 1969a, n 155, 135. 
558KAJANTO (I.), 1965, p. 284. 
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IIIe siècle, comme toutes les inscriptions de ces carrières. En revanche, il semble ὃu’χuὄeliuὅ 

Carus ne soit paὅ uὀ ὅimple ὅὁlἶatέ Ἑl eὅt pὁὅὅiἴle ὃu’il ὅὁit, ἶ’apὄèὅ lΥiὀὅἵὄiptiὁὀ pὄéἵéἶeὀte, le 

centurion Karus, commandant de Gaius Verginius Proculus.  

Le gentilice Aurelius indique une citoyenneté prise soit sous les Antonins, soit sous les 

Sévères. La seconde datation est préférable, car l'inscription est gravée près du sol actuel de la 

carrière, sur la paroi nord. De ce fait, ὁὀ ὅuppὁὅe ὃu’elle est plus récente que les inscriptions 

gravées au milieu et au sommet de la paroi. Nous avons déjà vu que l'inscription de M. Ulpius 

Proculeianus est, d'après son gentilice, au plus tôt postérieure à l'arrivée de Trajan au pouvoir, 

tandis notre texte ne peut être daté avant le règne de Marc Aurèle. 

Date : après le règne de Marc Aurèle. 

54. Dans les carrières, très haut, de 12 à 15 m au-dessus du sol actuel, 4 ou 5 m au-dessous du 

niveau supérieur de la roche. À droite du texte (IGLS I, 79), et à la même hauteur. La partie 

droite est brisée. (Planche XIX, 1). 

CIL, III, 14396e ; IGLS, I, 80. 

CHABOT (M. J.-B), 1901, p. 284, pl. K c.  

leg(ionis) ou leg(io) III(I) (Scythica) / Pr[obi ou Proculeiani] 

 

La légion IV Scythica, de la centurie de Probus ou bien Proculeianus ? 

 

Le développement de la deuxième ligne n'est pas certain, mais rien ne nous empêche 

de faire de telles restitutions, puisque nous nous plaçons ἶaὀὅ le ἵὁὀteὌte ἶe l’ὁὀὁmaὅtiὃue 

des militaires travaillant dans ces carrières. En effet, nous avons dans ce dossier au moins 

trois inscriptions où les soldats nomment leur centurie en la désignant par le nom de centurion 

(IGLS, I, n° 70, 71 et 72). 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

55. Sur la paroi ouest de la carrière principale, gravée dans un cartouche de 6 à 8 m de hauteur. 

Dimensions non fournies. (Planche XIX, 2). 
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AE, 1908, 25 ; IGLS, I, 68. 

CUMONT (F.), 19017, p. 325, n° 24, fig. ; SAXER (R.), 1967, p. 94, n° 282 ; SPEIDEL (M.-

P.), 1983, p. 9 = Ibid., 1984, p. 275 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 177, n° 4 ; STOLL (O.), 

1998, p. 122, n° II = STOLL (O.), 2001a, p.245, n° II. 

I(ovi) O(ptimo) M(aximo) Silvano / Conservatori / Soli devino / legeoni[s] IIII Scy(thicae) 

signif(eri) / Iul(ius) Aretinus Iul(ius) Severu[s] / Rabil(ius) Beliabus tubic(en) / Dec(imius) 

Cilician(us) m(erito) l(ibentes) v(otum) s(olverunt) 

 

À Jupiter Très-Bon Très-Grand, à Silvain sauveur, au divin Sol, les porte-enseignes de la 

légion IV Scythica Julius Aretinus, Julius Severus, et Rabilius Beliabus, le trompette Decimius 

ἑiliἵiaὀuὅ, ὅe ὅὁὀt aἵὃuittéὅ ἶe leuὄ vœu ἶe ἴὁὀ Ἱὄé et ὡ juὅte titὄeέ  

 

L. 4 : le graveur a écrit legeonis au lieu de legionis, ὅὁuὅ l’iὀἸlueὀἵe ἶu Ἱὄeἵ ζ ΰ θκμέ  

L. 7 : de c(enturia) Ciliciani, dans toutes les publications antérieures à la correction de M.-P 

Speidel, qui a proposé Dec(imius) Cilician(us), en éloignant la lettre I de Cilician, qui suit la 

ligature de IAI559. Une hedera est gravée à la fin de la ligne. 

Jupiter et Silvain sont souvent les dieux honorés dans ces carrières. En revanche, c'est 

la seule fois qu'on honore le dieu Sol. Les auteurs des IGLS suggèrent qu'il ὅ’aἹit iἵi ἶ’uὀ ἶieu 

oriental, peut-êtὄe Ἐaἶaἶ, le Ἱὄaὀἶ ἶieu ἶe l’ὁὄaἹe, Haddou au Proche-Orient560. 

Le signifer dans une légion porte le signum ἶ’uὀ maὀipule (Ἰὁὄmé paὄ le ὄeἹὄὁupemeὀt 

de deux centuries). Il devance les soldats en montrant le chemin à suivre, dans la marche 

comme au combat. Dans le camp, il surveille les dépôts d'argent posés sous la chapelle aux 

enseignes ainsi que le marché, qui fournit les soldats en approvisionnements561. Un sous-

officier, pour arriver au centurionat, doit parcourir les grades intermédiaires (signifer, 

aquilifer, cornicularius ou optio ad spem ordinis)562. 

La correction de M.-P Speidel est très importante, parce qu'elle a permis de clarifier le 

problème de la coexistence de trois signiferi dans une seule centurie563. Il s'agit sans doute des 

signiferi de plusieurs vexillations de la légion IV Scythica, et du trompette (tubicen), 

                                                 

559C'est J. Wagner, qui a confirmé dans une lettre adressée à M.-P. Speidel, l'incertitude de la lettre I 
560ALIQUOT (J.), 2009, p. 19. 
561LE BOHEC (Y.), 1989, p. 50-51. 
562BREEZE (D.-J.), 1993, pp. 29-44. 
563Il y a un signifer par centurie. 
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responsable des signaux sonores indiquant les heures, et peut-être dans d'autres circonstances. 

Le gentilice Decimius ou Decius est parfois abrégé (CIL, VI, 38278).  

O. Stoll suggère, d'après le gentilice de deux Iulii, notamment pour ce qui concerne 

Iulius Severus, une citoyenneté obtenue au plus tard à l'époque d'Hadrien ou celle d'Antonin 

le Pieux, et soit sous le gouverneur Cn. Minicius Faustinus Sex. Iulius Severus, soit sous C. 

Iulius Severus, légat de la légion IV Scythica564έ ἥ’il ὀe ὅ’aἹit paὅ ἶe la ἵitὁὍeὀὀeté, ἡέ ἥtὁll 

propose alternativement une origo de l'une des colonies des vétérans d'Auguste565. Je suis 

d'accord avec les propositions de O. Stoll, qui concorde bien avec la datation à laquelle est 

arrivé F. Cumont en prenant en compte la hauteur du texte sur la paroi, comme on l’a dit plus 

hautέ ἦὁuteἸὁiὅ, il Ἰaut ὅiἹὀaleὄ ὃu’ἡέ ἥtὁll ὅ’eὅt tὄὁmpé ὅuὄ la ἶate ἶu Ἱὁuveὄὀemeὀt ἶe ἑέ 

Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅ eὀ ἥὍὄie, ὃu’il a plaἵée eὀtὄe ńἄἂ et ńἄἄέ ἡὄ, ὀὁuὅ ὅavὁὀὅ ὃue le Ἱὁuveὄὀeuὄ ὡ 

cette époque était Cn. Iulius Verus. En revanche, C. Iulius Severus a remplacé en 132 le 

gouverneur de Syrie Publicius Marcellus, qui était en mission en Judée pour mater la révolte 

de Bar-Kokhba566. Ainsi, si l'on veut dater la citoyenneté de Iulius Severus d'après le nom de 

l'un de deux gouverneurs de Syrie, elle sera donc antérieure à la fin du gouvernement de 

Sextus Iulius Severus en 136. Par conséquent, la date de l'inscription elle-même sera sûrement 

pὁὅtéὄieuὄe, ἶuὄaὀt le ὄèἹὀe ἶ’χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ567. 

Les cognomina de Iulius Aretinus et de Decimus Cilicianus donnent des indications 

géographiques. Le premier vient de la ville Arretium (actuelle Arrezzo) en Italie568, tandis que 

le second dénote un militaire autochtone de Cilicie. 

Rabi(lius) Beliabus porte un nom typiquement sémitique : le cognomen est un 

anthroponyme sémitique Bel-iahab, qui est formé du nom du dieu Bel et du verbe donner yhb 

à l’inaccompli. Ἔe ὀὁm a pluὅieuὄὅ tὄaὀὅἵὄiptiὁὀὅ Ἱὄeἵὃueὅ ( αζδαίκμ, ζδαίκμ, ζδαίκμ, 

βζδαίκμ) et latiὀeὅ (ἐeliaἴὁ, ἐeliaἴuὅ, ἐelihaἴuὅ)569.  

Quant au gentilice Rabilius, il est aussi sémitique, formé des deux mots rab (grand, 

seigneur et dieu) et eli (le dieu El et le suffixe i, ὃui jὁue le ὄὲle ἶ’uὀ aἶjeἵtiἸ pὁὅὅeὅὅiἸ  ἶe la 

première personne du singulier, ce qui veut donc dire « mon (grand, seigneur ou dieu) El »). 

Alternativement, ce gentilice peut être formé de Rabb et el, ce qui signifie « le (garnd, 

                                                 

564Voir les inscriptions de C. Iulius Severus n° 70 et 71. 
565STOLL (O.), 1998, p. 126 = STOLL (O.), 2001ap.249. 
566Pour plus d'information sur la carrière de C. Iulius Severus voir les inscriptions n° 70 et 71.  
567Sur les gouverneurs de Syrie voir THOMASSON (B.-E.), LP, col. de 303 à 320 Ἁ pluὅ ὄéἵeὀt ϊ ἐἤἡἩχ 
(E.), 1998. 
568KAJANTO (I), 1965, p. 50 et 189. 
569FEISSEL (D.), 1983, 601-609 ; voir aussi : IGLS, XI, n° 4 et p. 117. 
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ὅeiἹὀeuὄ ὁu ἶieu) ἓl)έ Ἑl a auὅὅi ἶΥautὄeὅ tὄaὀὅἵὄiptiὁὀὅ Ἱὄeἵὃueὅ (Ραίδίβζκμ, Ραί δίβζκμη 

Ραίίβζκμ, Ραίβζκμ) et latiὀeὅ (ἤaἴἴeluὅ, ἤaἴἴulaὅ, ἤaἴiluὅ)570. 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

56. Niche cintrée (h. 140 cm, la. 98 cm), trouvée dans une autre carrière, à 5-6 m. d'élévation. 

ἑ’eὅt uὀe ἶéἶiἵaἵe, ἶὁὀt il ὀe ὄeὅte ὃue leὅ ἶeuὌ ἶeὄὀièὄeὅ liἹὀeὅέ Uὀe ἴaὅe, ὃui a ἶί pὁὄteὄ 

uὀe ἸiἹuὄe ὃue ἔέ ἑumὁὀt ὀ’a pu identifer. (Planche XIX, 3). 

CIL, III, 14396 b ; IGLS I, 77. 

CHABOT (J.-B.), 1901, p. 284, pl. L a ; CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 29, fig. ; SAXER 

(R.), 1967, p. 94, n° 279 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 177, n° 6. 

- - - sig(nifer) leg(ionis)/  cum uexillo [IIII] Scy(thicae) 

 

- - - Le porte-enseigne de la légion IV Scythica, en compagnie (de son) détachement. 

 

L. 2 : le nom de la légion est mis à la fin avec une ligature entre Y et T. 

Le début du texte devait commencer sans doute par le nom de dédicant et celui du 

dédicataire, qui était sûrement une divinité.  

Le mot vexillum peut ὅ’iὀteὄpὄéteὄ ἵὁmme ἶéὅignant un détachement en mission (ILS, 

2324) commandé par le porte-enseigne571. 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

57. À environ 5 m au-dessus du sol. Lignes séparées par un trait.  

CIL, III, 14396a ; IGLS, I, 78. 

CHABOT (J.-B.), 1901, p. 284, pl. Ka ; SAXER (R.), 1967, p. 94, n° 283 ; SPEIDEL (M.-A.), 

1998, p. 177, n° 9. 

Vexill[arii?- - - ]/ A. AIE[- - -]/ [- - -] / sig[nifer ? - - -]/ S [- - - 

L. 1 : vexill[atio - - -], d'après R. Saxer. 

                                                 

570SARTRE (M.), 1985, p. 230 et 231 ; GRASSI (G.-F.), 2012, p. 243-244. 
571SAXER (R.), 1967, p. 129 
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Nous avons déjà vu, dans ces carrières, des vexillaires de la centurie de Marcianus (n° 

50). R. Saxer suggère que le porte-enseigne était, comme l'inscription précédente, à la tête du 

détachement, tandis que M.-A. Speidel reste prudent. 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

 

On pense que les suivantes inscriptions venant d’Arulis ou de ses carrières concernent 

des soldats de la légion IV Scythica.  

58. Dans la cour de la maison de Kîwan Agha, plus loin que le texte de G. Verginius Proculus. 

Inscription mutilée par une entaille destinée à fixer une clôture ; lettres grêles. 

IGLS, I, 74.  

CUMONT (F.), 1917, p. 329, n° 33. 

Μ λεκ(μ) 

 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

59. Sur la paroi ouest de la carrière principale, à gauche et au-dessus de (n° 55). Autel entouré de 

trois niches. Lettres déchiffrées à l'aide d'une lorgnette. 

IGLS, I, 75. 

CUMONT (F.), 1917, p. 326, n° 25 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 178, n° 10. 

- - - - - / - - M - - - / - - - - - / - - - - - / AU- - - CI - -/ - - - assus f(aciendum) c(uravit). 

 

a pris soin de faire (ce monument), 

 

L. 6 : B]assus ou Gr]assus. 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

60. Sur la même paroi, à gauche de la précédente (n° 59). Autel en relief dans une niche 

arrondie. F. Cumont a déchiffré l’iὀὅἵὄiptiὁὀ à l'aide d'une lorgnette. La surface est très 

abîmée. 
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IGLS, I, 76. 

CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 26 ;  

- - - - - / - - - - - / - - - I- - / - - - AIC- - / - - - C - -/ - - - Xll- / - - - - N - -/ - - - - - ANU 

 

L. 6 : ve]xi(llatio). 

 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

61. Dans les carrières. Grandes lettres gravées très haut (12 à 15 m.). Le texte paraît complet. 

(Planche XIX, 4). 

CIL, III, 14396e ; IGLS, I, 79. 

CHABOT (J.-B), 1901, p. 284, pl. K.  

+ 

Leg 

 

leg(io) ou leg(ionis) 

Ἔe Ἰait ὃue l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅe tὄὁuve ὡ uὀe hauteuὄ eὀtὄe ńἀ et ńη mètὄeὅ ἶu ὀiveau ἶu ὅὁl, 

et entre 4 et 5 mètres au-dessous du niveau ὅupéὄieuὄ, ὅuἹἹèὄe ὃue le ὅiἹle ὀ’a paὅ été ajὁuté 

ultérieurement. Ne pourrait-il paὅ ὅ’aἹiὄ ἶu ὅiἹὀe X, ὃu’ὁὀ ὄeὅtitue paὄfois dans les textes 

grecs par le mot centurion. 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 

62. Dans les carrières. Au-dessus de (n° 54). 

CIL, III, 14396d ; IGLS, I, 81. 

CHABOT (J.-B), 1901, p. 284.  

- - - - - XXI / - - - - - - 

 

Date : entre le début du IIe et le début du IIIe s. 
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Beroea (Alep). 

63. χutel Ἰuὀéὄaiὄe tὄὁuvé ὡ la pὁὄte ἶ’χὀtiὁἵheέ Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ eὀἵaἶὄéeέ 

CIL, III, 6047 et 6705 ; IGLS, I, 178 ; AE, 1998, 1429. 

DE RICCI (S.), 1907, p. 284 et 289, n° 16 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 183, n° 27.  

D(is) M(anibus) / Felicio Feli/ci militi S(uper)N(umerario ?) / leg(ionis) IIII / Skyti/ce. 

 

Aux dieux mânes, à Félicius fils de Félicius, soldat surnuméraire (?) de la légion IV Scythica. 

L. 3 : S[i]N[g(ulari)], d'après IGLS. 

Que Felicius Felix soit mort en service et qu'il soit originaire de Beroea eὅt ἵe ὃu’ὁὀ 

peut conclure avec certitude de ce texte. 

M.-A. Speidel estime que les deux lettres SN donnent certainement le grade, la 

position ou la fonction de Felicius dans la légion IV Scythica. Il préfère développer les deux 

lettres en S(uper)N(umerario), plutôt que S(i)N(gulari) comme le font les IGLS. Des 

supernumerarii sont connus dans les légions à partir de l'année 90, où on a détaché 

spécialement des soldats agissant comme réservistes ou gardes du corps572.   

Quoi qu'il en soit de la position ou du grade de Filicius, il devait servir à Zeugma, où 

se trouvait le siège de la légion IV Scythica, puisqu'il appartenait à la garde du légat. Il était 

peut-être en mission, voire en visite dans sa famille lors de sa mort, et on a préféré l'enterrer 

dans sa ville natale. 

Date : entre 2e moitié du IIe et la fin de IIIe s. apr. J.-C. 

                                                 

572SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 183.  
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Habeş. 

64. Cartouche à queues d'aronde, trouvée sur une paroi rocheuse, dans une carrière ayant servi le 

pὁὀt ὄὁmaiὀ ὅitué ὅuὄ la ὄive ὁueὅt ἶe ἘaἴeΒ573. L'inscription est constatée au cours de la 

prospection des zones concernées par le barrage de l'Euphrate. Dim. 21 x 60 cm ; h.l. 4,5 à 

7,5 cm. (Planche XIX, 5). 

AE, 2001, n° 1956. 

COMFORT (A.) et al., 2000, p. 118, fig. 16 ; SPEIDEL (M.-A.), 2001, p. 153-156, n  22 ; 

COMFORT (A.), 2002, p. 273-274 ; SPEIDEL (M.-A.), 2009, pp. 249-253. 

Leg(io) IV Scyt(hica) / operosa felix. 

 

La légion IV Scythica Operosa Felix. 

L. 1 : ligature de Y et T. 

Le texte confirme que ce pont fut construit par les soldats de la IVe légion, mais 

l’épὁὃue ἶe ὅa ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ eὅt ἶiἸἸiἵile ὡ pὄéἵiὅeὄέ ἜΥuὀité a été tὄèὅ aἵtive ἶaὀὅ ἵette ὄéἹiὁὀ 

de Vespasien aux Sévères, notamment dans les travaux de construction, d'aménagement 

routier et dans les carrières. Elle a donc pu construire ce pont sous Vespasien, où la majorité 

des grands travaux de région ont été entrepris après l'annexion de la Commagène574. 

ἑ’eὅt la pὄemièὄe Ἰὁiὅ ὃue leὅ ἶeuὌ épithèteὅ Operosa et Felix sont attestées pour 

lΥuὀitéέ ἓὀ ὁutὄe, ἵΥeὅt la ὅeule Ἰὁiὅ ὁὶ l’ὁὀ utiliὅe le titὄe Operosa pour une légion. M.-A. 

Speidel pense que les légionnaires de la IV Scythica ont utilisé ce mot parce qu'ils 

n'appréciaient guère le travail dans des carrières. On l'a fait suivre de l’épithète Felix, attribué 

haἴituellemeὀt ὡ la ὅuite ἶ’uὀe viἵtὁiὄe, pὁuὄ signifier que le dur travail de la taille des pierres 

est comparable à un succès sur le champ de bataille.  

Date : sous Vespasien ou les Sévères. 

                                                 

573Le pont romain n'était pas connu jusqu'au le jour de la prospection en 30 septembre 1999, ainsi la carrière et 
l'inscription.  
574Voir tous les textes de construction des légions n° 65, 66 et 67. 
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Séleucie de Piérie (Planche XX, 1). 

Cette ville côtière, fondée par Séleucos I Nicator, avait une importance militaire 

significative, car elle était le principal point de communication entre la province de Syrie et le 

reste du monde romain. En témoignent les inscriptions funéraires des soldats de la flotte de 

Misène et de Ravenne, basée normalement en Italie, mais qui venait renforcer les grandes 

opérations militaires en Orient575. Dès leur arrivée, les Romains y ont réalisé de grands projets 

ἶὁὀt l’aὄmée de Syrie était le principal acteur. 

65. ἥuὄ le ὃuai ἶu ἵaὀal ἶe ἶéὄivatiὁὀ, ἶaὀὅ uὀ ἵaὄtὁuἵhe ὡ ὃueueὅ ἶ’aὄὁὀἶe eὀtaillé ἶaὀὅ le 

rocher, inscription fruste, déchiffrée à la lorgnette.  

AE, 1903, 252 ; ILS, 9115 ; IGLS, III, 1135. 

CHAPOT (V.), 1902, p. 165, n° 5 ; SAXER (R.), 1967, p. 95, n° 288 ; VAN BERCHEM (D.), 

1985, p. 53-61 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1998, p. 103-104 ; POLLARD (N.), 2000, p. 282 ; PIR2 S, 

1006 ; BRU (H.), 2011, p. 43.  

Imp(eratori) T(ito) Aelio  [Ha]d[ri]|ano Antonino | Aug(sto) Pio P(atri) P(atriae) 

vexil(lationes) leg(ionis) | IIII Scy[t(hicae) et leg(ionis)] XVI F(laviae) F(irmae) | Sub 

Sul[picio] lulia|no. 

 

À l’empeὄeuὄ ἦituὅ χeliuὅ Ἐaἶὄiaὀuὅ χὀtὁὀiὀuὅ, Auguste, Pieux, père de la patrie, des 

détachements de la légion IV Scythica et de la légion XVI Flavia Firma, sous Sulpicius 

Iulianus. 

 

Voir l'inscription suivante.  

                                                 

575SEYRIG (H.), 1939, pp. 451-469. 
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66. Texte latin gravé dans un cartouche à queues d'aronde, à quelques mètres en aval d'un arc 

brisé surplombant le canal, et qu'il ne faut pas confondre avec l'aqueduc de Ciaverlik, à 

quelque 400 m en amont. Malgré la description du texte par des nombreux voyageurs, je 

reproduis ici le texte fourni par D. Van Berchem, car il a pu revoir l'inscription et identifier 

d'autres lettres. Le champ épigraphique est fortement abîmé, dimensions 115 x 80 cm. D. 

Van Berchem a marqué six lignes latines et une septième, gravée dans la marge inférieure, 

qui est profondément entaillée. (Planche XX, 2). 

CIL, III, 189 ; I. Syrie, 1836 ; IGLS, III, 1136. 

POCOCKE (R.), 1752, p. 3, n° 13 ; CHESNEY (F.-R.), 1850, p. 432 ; ALLEN (W.), 1853, p. 

160 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 311, n° 53 ; VAN BERCHEM (D.), 1985, p. 84-85, ph.  

Imp(eratori) caesari T(ito) Aelio | Hadriano An[tonino Aug(sto)] | Pio [P(atri) P(atriae) 

t]rami[tem aquar(um) vexil(lationes) leg(ionum) IIII Scyt(hicae) et XVI F(laviae) F(irmae) 

purgaverunt ?  | Sub] Sul[picio luli]ano leg(ato) Aug(usti). 

 

À l’empeὄeuὄ, César, Titus Aelius Hadrianus Antoninus, Auguste, Pieux, père de la patrie. 

Des détachements des légions, la IV Scythica et la légion XVI Flavia Firma, ont nettoyé la 

traverse d'eau, sous Sulpicius Iulianus, légat d'Auguste. 

L.3 : les lettres RAMI ont été reconnues par D. Van Berchem et par les autres lecteurs. Le mot 

trames, qui veut-dire chemin ou voie, peut désigner aussi un chemin d'eau576. La définition et 

la fonction s'accordent donc très bien. 

L. 4 : la restitution du nom des légions est sûrement correcte, car nous avons vu les deux 

unités dans l'inscription précédente. D. Van Berchem a aussi pu ré-identifier les traces de 

lettres. 

Antonin le Pieux est désigné par un seul titre impérial, celui de pater patriae, qu'il a 

reçu en 139577. Mais cet indice n'est pas suffisant pour dater nos deux textes et, en 

conséquence, les travaux d'aménagement du canal de Séleucie de Piérie. Il nous faut donc 

trouver d'autres éléments. 

Nous sommes certains que Sulpicius Iulianus était gouverneur de Syrie sous Antonin 

le Pieux, mais les dates de son gouvernement ne sont pas précises578. À part ces deux textes, il 

                                                 

576VAN BERCHEM (D.), 1985, p. 84-85 (cf. VERGILE, Georg. 1, 108 ; PROP. 3, 22, 23). 
577CAGNAT (R.), 1914, p. 197. 
578PIR², S 1006. 
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est connu par une inscription de Souieda en Syrie du Sud (I. Syrie, 2306 Ἀ [έέέ Ϋπi κυ]ζπδεέκυ 

κυζδαθκῠ579. Une autre inscription de Souieda (I. Syrie, 2307 = IGR, III 1275), qui se 

présente dans la même série de documents, nous donne une date consulaire de 149 apr. J.-C. 

Waddington, d'après la forme des lettres, le lieu de trouvaille et le contexte pense que ces 

deux textes sont apparentés. Le cursus de Iulianus n'est pas bien connu. Le gouvernement de 

Syrie est la seule fonction certaine dans sa carrière. A. Stein pense que son père homonyme 

était procurateur en Asie entre 140 et 144580, tandis que son fils était probablement le 

clarissimus vir Ti. Claudius Sulpicius Iulianus581έ ἓέ ϊ ἴὄὁwa, influencé par ces 

rapprochements, a placé le gouvernement de Sulpicius dans un laps du temps compris entre 

140 et 150 apr. J.-C. En ὄeἵὁuὄaὀt ὡ ἶ’autὄeὅ ὄappὄὁἵhemeὀtὅ, il est arrivé à une date assez 

précise. Il considère que la lacune dans la liste des légats syriens entre 140 et 150 apr. J.-C. 

peut être remplie par la légation de Sulpicius Iulianus, au moins en partie. La possibilité que 

Sulpicius soit en Syrie en 149, sur la foi des inscriptions de Souieda, renforce son hypothèse. 

Ἑl ajὁute ὃu’ὡ ἵette épὁὃue la ἶuὄée mὁὍeὀὀe ἶe la léἹatiὁὀ était ἶe tὄὁiὅ aὀὅ582. Prenant en 

compte ce qui précède et le fait que le légat suivant583 a gouverné la province dès la deuxième 

mὁitié ἶe ńηί, ἓέ ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃue la léἹatiὁὀ ἶe ἥulpiἵius probablement pris place entre 

147 et 150 apr. J.-C584.  

ἜΥhὍpὁthèὅe avaὀἵée paὄ ἓέ ϊ ἴὄὁwa ὅemἴle pὄὁἴaἴle et ὀὁuὅ pὁuvὁὀὅ ἶὁὀἵ ἶateὄ leὅ 

inscriptions de Sulpicius Iulianus à Séleucie de Piérie de son gouvernement. 

Date : 147-150 apr. J.-C. 

67. Dans le tunnel, au sommet de la paroi de gauche. (Planche XXI, 1). 

CIG, 4460 ; I. Syrie, 2714 ; IGR, III, 1005 ; IGLS, III, 1137 ; 

POCOCKE (R.), 1752, p. 3, n° 16 ; ALLEN (W.), 1853, p. 160 ; CHAPOT (V.), 1902, p. 

166 ; VAN BERCHEM (D.), 1985, p. 56, ph. ; SPEIDEL (M.-A), 1998, p. 183, n° 28 ; HIRT 

(A.-M.), 2010, p. 176. 

π  Καδ κυ | Πλ εκυ | εα κθ λξκυ | ζ ΰ θκμ | λ βμ | γ θ λξ  

                                                 

579I. Syrie, 2306 ; IGR, III, 1274.  
580SIG, III, 894 ; STEIN (A.), RE, IV, A, p. 812-813, n° 73. 
581CIL, XV, 7430. 
582ALFÖLDY (G.), 1977, 192, 232. 
583M. Pontius M. F. Pup. Laelianus Larcius Sabinus était gouverneur de Syrie entre 150 et 154 apr. J.-C. 
ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ńίἂ-106. 
584Ibid., p. 103-104. 
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ἥὁuὅ l’autὁὄité ἶe ἑaeὅiuὅ ἢὄiὅἵuὅ, ἵeὀtuὄiὁὀ ἶe la ὃuatὄième léἹiὁὀ, pὁiὀt ἶe ἶépaὄt (ἶeὅ 

travaux). 

 

Ἔ’aἴὅeὀἵe ἶu ὀὁm ἶe la léἹiὁὀ ὀe ὅauὄait empêἵheὄ ἶe ὄeἵὁὀὀaîtὄe la léἹiὁὀ ἙἨ 

Scythica, toujours active au Nord de la Syrie, notamment dans les travaux de construction.  

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ elle-même est connue depuis longtemps. Le canal rupestre de Séleucie 

de Piérie (planche XX, 1) eὅt uὀ ὁuvὄaἹe ἶ’aὄt étὁὀὀaὀt, ὃui témὁiἹὀe de la maîtrise romaine. 

Uὀe ἶiὐaiὀe ἶe teὌteὅ ἶateὀt la ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶe l’épὁὃue Ἰlavieὀὀe, et leὅ tὄavauὌ ἶe 

ὄeὅtauὄatiὁὀ ἶu tempὅ ἶ’χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ585έ Ἔeuὄ ἴut était tὁujὁuὄὅ ἶ’éviteὄ l’ὁbstruction du 

pὁὄt paὄ leὅ alluviὁὀὅέ Ἔ’eὀὅemἴle ἵὁmmeὀἵe paὄ uὀ ἴaὄὄaἹe ἶaὀὅ le lit ἶ’uὀ tὁὄὄeὀt, ὅuivi 

ἶ’uὀ ἵaὀal taillé ἶaὀὅ la ὄὁἵhe ἶ’eὀviὄὁὀ ńἁίί mέ eὀ tὄaὀἵhée ὁu eὀ tuὀὀel pὁuὄ ὄejὁiὀἶὄe la 

mer. 

Les inscriptions flaviennes sont incomplètes (planche XXI, 2), ce qui nous empêche de 

déterminer les légions qui ont réalisé le projet. Pourtant, M.-A. Speidel pense que le canal fut 

creusé par des vexillations de la légion IV Scythica, sans évoquer la possibilité d’uὀe 

ἵὁὁpéὄatiὁὀ ἶ’autὄeὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅέ  

Toutefois, uὀ tel pὄὁjet ὀe ὅe ὄéaliὅe paὅ aveἵ uὀe ὅeule léἹiὁὀ, ἶ’autaὀt pluὅ ὃue leὅ 

autres légions étaient cantonnées dans les régions euphratéennes. Elles ne sont pas loin de 

Séleucie de Pièrie, où des légions collaborent aux grands projets du Nord de la Syrie, tels que 

le ἵaὀal ἶ’χὀtiὁἵhe586. La suggestion avancée par M.-A. Speidel doit donc être prise avec 

prudence. 

Quant aux inscriptions antoniniennes, elles indiquent clairement que les travaux de 

rénovation ont été pris en charge par des vexillations de la légion IV Scythica, de la légion 

XVI Flavia Firma, de la légion X Fretensis et d'une flotte indéterminée587. Les deux textes 

grecs, le nôtre et celui du navarque588, mentionnent clairement l'expression γ θ λξ  qui 

                                                 

585IGLS, III, de 1131 à 1140 
586Voir l’inscription n° 41. 
587Les auteurs des IGLS doutent que l’iὀὅἵὄiptiὁὀ (IGLS, III, 1139, vex….nis leg X ….. felic), soit réalisée par la 
légion X Fretensis (ἶ’apὄèὅ ἤitteὄliὀἹ, ńλἀη, ἵὁlέ ńἅἄη)έ Ἑlὅ pὄὁpὁὅeὀt éἹalemeὀt la léἹiὁὀ XVI Flavia Firma. 
Cette hypothèse me parait incertaine parce que le texte se termine par le titre Felicis, ὃui ὀ’eὅt jamaiὅ atteὅté pὁuὄ 
la légion XVI Flavia Firma. En revanche, une inscription trouvée à Jérusalem prouve que la légion X Fretensis 
avait porté le titre Felix. AE, 1985, n° 831. 
588 π   Λδ․․․․․ / ․․δ․ κυ ή Γ ληαθκῦ ή θ α υ λξκυ ή γ θ λξ  ή δ  Μ λεκυ ή [ ] ηδζζ κυέ ἠὁuὅ ὀe ὅavὁὀὅ paὅ ὅΥil 
s'agit de la flotte de Misène ou de la flotte de Ravenne, parce que les unités ont laissé des des traces dans cette 



224 

 

indique sans doute le point de départ de la section prise en charge par les soldats d'une seule 

veὌillatiὁὀέ ἠὁuὅ pὁuvὁὀὅ ἵὁὀἵluὄe ὃue l’eὀὅemἴle était ἶiviὅé eὀ pluὅieuὄὅ ἵhaὀtieὄὅ et ὃue 

chaque segment de l'ouvrage a été attaqué par une équipe. Ainsi, chaque vexillation a elle-

même marqué la partie chantier dont elle avait la charge par une inscription mentionnant le 

ἵheἸ ὄeὅpὁὀὅaἴle ὃuaὀἶ elle tὄavaillait ὅeule et paὄ le ὀὁm ἶu léἹat lὁὄὅὃu’uὀ ἵhaὀtieὄ était 

partagé entre deux vexillations. 

Le nom de Caesius est plus fréquent en Italie qu'ailleurs. M.-A Speidel propose un 

rapprochement avec le primipile C. Caesius Silvester, originaire de Tuficum en Italie589. Ce 

dernier a participé à la guerre dacique de Trajan, ce qui renforce l’hypothèse ἶe l’auteuὄ 

concernant la datation de notre texte au début du règne de Vespasien. Toutefois, un autre 

ἵeὀtuὄiὁὀ ἶ’uὀe uὀité ὀὁὀ pὄéἵiὅée, peut-être la IV Scythica elle-même, est attesté à Doura-

Europos au dernier quart du IIe siècle590. Y avait-il un lien entre les trois personnages ? Dans 

l’aἸἸiὄmative, ἑaeὅiuὅ ἢὄiὅἵuὅ ὅeὄait uὀ aὅἵeὀἶaὀt du primipile Caesius Silvester ou peut-être 

un descendant ὅi l’ὁὀ aἵἵepte ἶateὄ ὀὁtὄe teὌte ὅὁuὅ χὀtὁὀiὀέ ϊe ἵe Ἰait, Caesius Priscus serait 

un ascendant du Caesius Domitianus attesté à Doura-Europos. Maiὅ ἵ’eὅt uὀe ὅimple 

hypothèse. 

Date : 2e moitié du Ier s.- 1ère moitié du IIe s. 

Arados = Arwad.  

68. Cippe carré de basalte, avec une corniche. 59 cm x 52cm x 52 cm. Belles lettres latines. h.l. 

1ère li. 5,2 cm, 2ème li. 5,9 cm. Lettres grecques de hauteur variée : ἀ ἵmέ ὡ l’avaὀt-dernière 

ligne. Deux martelages. Voir inscription n° 6.  

 

69. ἐaὅ ἵὍliὀἶὄiὃue eὀ ἴaὅalte, ἴὄiὅée ὡ l’aὀἹle ὅupéὄieuὄ ἶὄὁitέ hέ ἅἂ Ὄ ἶiamέ ἄη ἵm, hέlέ ἀ,η ἵmέ 

Musée du Louvre. (Planche XXII, 1). 

IGLS, VII, 4015, ph. ; IGR, III, 1017. 

                                                                                                                                                         

région. Néanmoins la station navale de Séleucie de Piérie était en majeure partie occupée par des navires 
appartenus à la flotte de Misène. SEYRIG (H.), 1939, pp. 451-469.  
589CIL, XI, 5695 ; DOBSON (B.), 1978, p. 48-50, n° 128.  
590Sur Caesius Domitianus voir l’inscription n° 67. 
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RENAN (E.), 1864, p. 32 ; FROEHNER (W.), 1865, p. 217, n° 116 ; LEDRAIN (E.), 1900, p. 

50, n° 105 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 185, n° 30.1. 

 ίκ [υζ  εα ] |  [ηκμ λα πθ] | Μ λεκθ   π [ ηδκθ] | Μ λεκυ υ θ, Φαί α, | Μ ΰθκθ, 

εα κθ λξβθ | ζ ΰ õθκμ ʹ ευγδε μ | θ αυ θ πκζ βθ | θκ αμ εα  δη μ ξ λδθ 

 

Ἔe ἵὁὀὅeil et le peuple ἶ’χὄaἶὁὅ (ἵὁὀὅaἵὄeὀt la ὅtatue ἶe) Ἕaὄἵuὅ ἥeptimiuὅ ἝaἹὀuὅ, Ἰilὅ ἶe 

Marcus, de la tribu Fabia, centurion de la légion IV Scythica, leur compatriote en marque de 

ἶévὁuemeὀt et ἶ’hὁὀὀeuὄέ 

 

l.3 : les trois premières lettres du gentilice sont difficilement lisibles, Rey-Coquais. 

ἑe mὁὀumeὀt hὁὀὁὄiἸiὃue pὄὁuve l’ὁὄiἹiὀe aὄaἶieὀὀe ἶe Ἕaὄἵuὅ ἥeptimuὅ ἝaἹὀus, 

qui est connu à Arados par une autre inscription gréco-latine (n° 41). Le contexte du texte 

ἴiliὀἹue eὅt pluὅ ἵὁmplet, paὄἵe ὃu’il meὀtiὁὀὀe pluὅ ἶ’uὀ ἵeὀtuὄiὁὀat, taὀἶiὅ ὃue la ὀὲtὄe ὀe 

meὀtiὁὀὀe ὃue ἵelui ἶe la ὃuatὄième léἹiὁὀέ Ἔ’éἶiteuὄ ἶeὅ IGLS y voit un argument pour 

estimer cette inscription antérieure à la bilingue. M.-A. Speidel ajoute que ce texte peut être 

ἵὁὀtempὁὄaiὀ ἶe ἶéἴut ἶe ἵaὄὄièὄe ἶe ἝaἹὀuὅ, ἵe ὃui eὌpliὃueὄait ὃu’il ὀ’ait paὅ vὁulu ὅuivὄe 

Von Domaszweski en interprétant les centurionats successifs de Magnus comme des 

promotions. En revanche M.-χέ ἥpeiἶel ὀ’a paὅ ὅpéἵiἸié l’ὁὄἶὄe ἶeὅ ἵeὀtuὄiὁὀatὅέ 

Il est vrai que ces deux textes se prêtent à différentes interprétations, notamment si 

l’ὁὀ ajὁute le ὄappὄὁἵhemeὀt Ἰamilial pὄὁpὁὅé paὄ ϊeὅὅau591, qui voyait en Magnus le frère de 

(M. Semptimius [---]lis|(centurioni), legionum [--- X] / Fret(ensis) II, pr(imae) Min(erviae) II, 

[--] / II, pri(mae) Parth(icae), III Ga[ll(icae), --- XXII] / Prim(igeniae), p(rimo) p(ilo), 

etἵέ…)έ ἑe ἶeὄὀieὄ ἵeὀtuὄiὁὀ pὁὄte auὅὅi le Ἱeὀtiliἵe Septimius, mais la mention de la légion I 

Parthica impose une datation postérieure à 195 apr. J.-C. De plus, le nom Septimius 

ὀ’impliὃue paὅ uὀe ἵitὁὍeὀὀeté aἵὃuiὅe ὅὁuὅ ἥeptime ἥévèὄe, paὄἵe ὃue ἵe Ἱeὀtiliἵe eὅt atteὅté 

bien avant le règne de cet empereur592. 

Nous sommes donc devant deux datations pour ce qui concerne M. Septimius Magnus, 

l’uὀe eὀtὄe la Ἰiὀ ἶu Ἑer s. et le début du IIe apr. J.-ἑέ, l’autὄe apὄèὅ ἥeptime ἥévèὄe593. 

Néanmoins les arguments proposés par Rey-Coquais, soutenu par M.-A. Speidel, sont plus 

consistants et favorisent la première date. Autrement dit, la forme des caractères et la présence 
                                                 

591VAGLIERI (D.), 1910, 325-328 = ILS, 09201 = AE, 1911, 128. 
592SCHULZE (W.), 1966, p. 229. 
593Ἠὁiὄ le ἵὁmmeὀtaiὄe ὅuὄ la ἶatatiὁὀ ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἄέ 
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ἶe l’iota adscrit, et finalement la tribu Fabia, qui suppose une citoyenneté prise avant le 

milieu du Ier siècle parce que ἵ’était celle des colons de Beryte et ἶ’Helioplis ce qui explique 

que notre centurion y soit inscrit. En outre, la tribu Fabia était celle des premiers empereurs 

juὅὃu’ὡ ἦiἴèὄeέ 

La dernière question que soulève cette inscription est la raison de la mention de la 

seule légion IV Scythica, alors que le texte bilingue lui attribue de nombreux autres 

ἵeὀtuὄiὁὀatὅέ Ἔ’eὌpliἵatiὁὀ la pluὅ ὅimple eὅt ἶe ὅuppὁὅeὄ ὃue ἝaἹὀuὅ était ὡ ἵe mὁmeὀt-là 

centurion de la légion IV Scythica, alors que le texte bilingue représente une étape ultérieure 

de sa carrière.  

Date : fin du Ier s.-début du IIe s. 

Apamée. 

70. ἑὁὀὅὁle eὀ ἵalἵaiὄe Ἱὄiὅὢtὄe pὄὁveὀaὀt ἶu pὁὄtiὃue ἶu ἔὁὄum, ἴὄiὅée ὡ l’aὀἹle ὅupéὄieuὄ 

gauche et à droite. Une inscription grecque de quatre lignes, dont la première ligne inscrite 

sur le bord supérieur saillant de la console. Les lettres sont irrégulières. h.l. li. 1 de 5,5 à 6 

cm ; les autres lignes de 3,3 à 4,6 cm ; interligne de 1,5 à 2 cm. (Planche XXII, 2).  

VAN RENGEN (W.), 1972, p. 105, n° 4, pl. XXIX 2 et XXXII, 2 ; AE, 1974, 650. 

PIR2, I 573 ; RÉMY (B.), 1989, p. 50-52, n° 34 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 208, n° 7 ; 

MITCHELL (S.), 2012, n° de 72 à 76. 

[   ίκ]υζ  εα[   ηκμ] | Γ( ρκθ) κ ζδκθ  κυ λ[κθ πα]| δε θ δ  δκΰ [θκυμ]| κῦ 

δκ λκυ  

 

Le conseil et le peuple (honorent) Gaius Iulius Severus, consulaire, par Diogénès, fils de 

Diodoros. 

Voir la suivante. 

71. Une inscription identique à la précédente, gravée aussi sur une console en calcaire grisâtre, 

brisée à Ἱauἵheέ Ἔeὅ lettὄeὅ auὅὅi ὅὁὀt iὄὄéἹulièὄeὅέ χuὌ liἹὀeὅ ἀ et ἁ, l’ὁmiἵὄὁὀ et le ὅiἹma 

sont plus petits. Hauteur des lignes : 1 de 4 à 6 cm ; les autres lignes de 1,5 à 4,5 cm ; 

interligne de 1,5 à 2,2 cm. (Planche XXIII, 1). 

VAN RENGEN (W.), 1972, p. 105 n° 5, pl. XXX 1 et 2 ; AE, 1974, 651. 
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PIR2, I 573 ; CORBIER (M.), 1974, p. 195-206, n° 41 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 57, n° 

83 ; col. 194, n° 31 ; col. 228 ; n° 134 ; col. 247, n° 33 ; col. 311, n° 47 ; RÉMY (B.), 1989, p. 

50-52, n° 34 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 208, n° 7 ; MITCHELL (S.), 2012, n° de 72 à 76. 

[   ίκ]υζ  εα[   ηκμ] | Γ( ρκθ) κ ζδκθ  κυ λ[κθ πα]| δε θ δ  δκΰ [θκυμ]| κῦ 

δκ λκυ  

 

Le conseil et le peuple (honorent) Gaius Iulius Severus, consulaire, par Diogénès, fils de 

Diodoros. 

 

Ligne 2 et 3 Ἀ ἶ’apὄèὅ Ἠaὀ ἤeὀἹeὀ, eὀ ὄaiὅὁὀ ἶu manque de place, il faut restituer πα δεσμ et 

ὀὁὀ υΰεζβ δεσμέ  

Nous avons deux personnages du nom du C. Iulius Severus. Le premier est bien connu 

comme légat de la légion IV Scythica, légat propréteur de Syrie en 132, cos suff. vers 139594. 

Le second est le fils homonyme de celui-ci, tribun militaire de la même légion, consul 

ordinaire en 155, peu après legatus Augusti pro praetore prouinciae Syriae Palastinae595. 

ἑ’eὅt pὁuὄὃuὁi, ὀὁuὅ ὀ’avὁὀὅ paὅ pὄéἵiὅé la ἶate ni attribué l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὡ l’uὀ ἶe ces deux 

peὄὅὁὀὀaἹeὅέ ἠéaὀmὁiὀὅ, Ἠaὀ ἤeὀἹeὀ peὀὅe ὃu’il ὅ’aἹit ἶe ἑέ Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅ pèὄe, paὄἵe ὃu’il 

eὅt ἶiἸἸiἵile ἶe tὄὁuveὄ uὀe ὁἵἵaὅiὁὀ pὁuὄ laὃuelle la ville ἶ’χpamée auὄait témὁigné ces 

maὄὃueὅ ἶ’hὁὀὀeuὄέ 

Une série ἶ’iὀὅἵὄiptiὁὀs ἶ’χὀkaὄa pὄὁuve ὃue ἑέ Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅ, Ἰilὅ ἶe ἣuaἶὄatuὅ, ἶe 

la tribu Fabia596, eὅt l’uὀ ἶeὅ pluὅ émiὀeὀtὅ ἵitὁὍeὀὅ ἶ’χὀἵὍὄe ἶuὄaὀt la pὄemièὄe mὁitié ἶu ἙἙe 

siècle597έ Ἑl aἸἸiὄme ἶaὀὅ l’uὀ ἶe ἵeὅ teὌteὅ ὃu’il ἶeὅἵeὀἶait ἶeὅ tétrarques de Galatie et des 

anciens souverains Attalides598. Il est né entre 84 et 90 apr. J.-C., et a endossé ses fonctions 

ἶaὀὅ ὅa ville lὁὄὅὃu’il était encore tὄèὅ jeuὀeέ Ἔa ἵaὄὄièὄe ἶe ἑέ Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅ mὁὀtὄe ὃu’il 

était peὄὅὁὀὀellemeὀt ἵὁὀὀu ἶ’Ἐaἶὄieὀ, ce qui remontait peut-êtὄe au paὅὅaἹe ἶe l’aὄmée ἶe 

                                                 

594PIR2, I 573.  
595PIR2, I 574. 
596AE, 1923, 4. 
597RÉMY (B.), 1989, p. 50-52, n° 34 ; MITCHELL (S.), 2012, n° de 72 à 76 ; 77 C. Iulius Severus, le fils ; 78 et 
ἅλ ἑlauἶia χὃuillia, l’épὁuὅeέ 
598La dynastie Attalide était une dynastie hellénistique qui a gouverné la ville de Pergame après la mort de 
ἜὍὅimaὃue, uὀ Ἱéὀéὄal ἶΥχleὌaὀἶὄe le ἕὄaὀἶέ ἢhilétaiὄὁὅ, l’uὀ ἶeὅ ὁἸἸiἵieὄὅ ἶe ἜὍὅimaὃue, a pris le contrôle de la 
ville en 282 av. J.-C., en fondant la dynastie des Attalides dont le nom est dérivé de celui de son père Attalos. 
Attale le Ier, apὄèὅ ὅeὅ viἵtὁiὄeὅ ἵὁὀtὄe leὅ ἕalateὅ, ὅ’eὅt pὄὁἵlamé ὄὁi eὀ ἀἁί avέ Jέ-C. et la dynastie a gouverné 
PerἹame juὅὃu’ὡ ἵe ὃue le ὄὁi χttale ἙἙἙ ait léἹué le ὄὁὍaume ὡ la ἤépuἴliὃue ὄὁmaiὀe eὀ ńἁἁ avέ Jέ-C., pour 
éviter une crise de succession probable. 
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ἦὄajaὀ ὡ χὀἵὍὄe ἶuὄaὀt l’hiveὄ ńńἁ|ńńἂέ Ἑl eὅt eὀtὄé au ἥéὀat paὄ uὀe adlectio inter tribunicios 

veὄὅ l’ὢἹe ἶe tὄeὀte-cinq ans, vers 117599. Il est ὀὁmmé léἹat ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χὅie paὄ une 

lettre valant doἵumeὀt ἶe ὀὁmiὀatiὁὀ ἶ’Ἐaἶὄieὀ, au lieu ἶ’eὀ laiὅὅeὄ le ἵhὁiὌ ἵὁmme ἵ’était 

l’uὅaἹe au pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χὅie, πλ ί αθ| α θ αδ ι πδ κζ μ ε  | επ δε ζζπθ γ κῦ 

λδαθκῦ « legatus in Asia ex epistula et codicillis divi Hadiani »600.  

Une inscription trouvée ὡ Ἕuttalip, pὄèὅ ἶ’ἓὅkiΒehiὄ, pὄὁuve ὃue ἑέ Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅ 

était chargé de régler un différend frontalier entre la ville de Dorylaeum (Dorylée) et une autre 

ville, Nicaea (Nicée) ou Midaeum (Midaeion)601. Il est nommé ensuite légat de la légion IV 

Scythica, ΰ η θα ζ ΰ θκμ ʹ ευ|γδε μ602έ ἑ’eὅt pὄὁἴaἴlemeὀt ὡ ἵette épὁὃue pὄéἵiὅe ὃue 

ὅὁὀ Ἰilὅ ἑέ Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅ était tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la même léἹiὁὀ, ξδζέαλξκθ ζ ΰδ θκμ ΄ 

ευγδε μ603. 

En 132, lors de sa légation de la quatrième légion, il remplaça le gouverneur de Syrie 

Publicius Marcellus parti en Judée en raison de la révolte de Bar-Kokhba604. En 133-134, il 

Ἰut ὀὁmmé paὄ tiὄaἹe au ὅὁὄt pὄὁἵὁὀὅul ἶe la pὄὁviὀἵe ἶ’χἵhaïe, ὁὶ il était le ἵuὄiὁὀ et le 

patron de Corinthe (proco(n)s(ulem) prov(inciae) | Ach(aiae) curionem patronum | ob 

iustitiam et sanctitatem)605. 

À la fin de 134, C. Iulius Severus fut envoyé dans la province de Pont-Bithynie par 

Hadrien qui le nommait un poste extraordinaire : π ηφγ θ α μ δγυθ αθ δκλγπ θ εα  

ζκΰδ θ π  γ κῦ λδαθκῦ « legatus Augusti pro praetore ad corrigendum statum 

provinciae »έ ἑ’était uὀe miὅὅiὁὀ ὅpéἵiale, ἵὁmme ἵelle ἶe ἢliὀe et ἶe ἦeὄtulluὅ, celle de 

ὄemettὄe eὀ ὁὄἶὄe leὅ Ἰiὀaὀἵeὅ et l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ἶeὅ ἵitéὅ ἶe la pὄὁviὀἵe606. Enfin, on le 

trouve à Rome comme préfet du trésor de Saturne entre 135 et 137, cos suff. en 139, curateur 

des édifices publics en 140-141, membre du collège des pontifes, un honneur important pour 

un homme nouveau. 

                                                 

599RÉMY (B.), 1989, p. 50-52, n° 34 = MITCHELL (S.), 2012, n° 72. 
600IGR, III, n° 174 = OGIS, II, n° 543 = ILS, 8826 = RÉMY, 1989 n° 34 = MITCHELL (S.), 2012, n° 72.  
601[ λκ]δ  η α ι  κ λυζ α  πθ [εα   δ]/[ε ]α δ πθ κ   γ θ  μ  ε α   ε /ζ υ δθ κε λ (κλκμ) Κ α  (αλκμ) 
Σλα δα θ(κῦ) / λδαθκῦ  ί(α κῦ) π (α λ μ) π (α λ κμ) δ   Γ. Ικυ ζ . /  κυ λ κυ πλ  ί ( υ κῦ) α κῦ 
θ/ δ λα ΰκυ, MAMA, (Monumenta Asiae Minoris Antiqua), V, 60 ; AE, 1938, 144. 

602IGR, III, n° 174 = OGIS, II, 543 = ILS 8826 = RÉMY (B.), 1989 n° 34.1 = MITCHELL (S.), 2012, n° 74 ; 
CIG, 4034 = IGR, III, 175 = RÉMY (B.), 1989, n° 34.2 = MITCHELL (S.), 2012, n° 75 ; FRENCH (D.-H.), 
2003, p. 105, n° 14 = SEG, 53, 1436 = AE, 2006, 1476. 
603CIG, 4029 = IGR, III, 172 = ILS, 8829 = MITCHELL (S.), 2012, n° 77. 
604Voir p.  283-284. 
605AE, 1923, 4 = WEST (A.), Corinth VIII, 2, n° 56. 
606RÉMY (B.), p. 51, n° 1= MITCHELL (S.), 2012, p. 232,  n° 74. 
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Sous Antonin, Iulius Severus est nommé gouverneur de Germanie inférieure entre 142 

et ńηί, et pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χὅie eὀ ńηἀ-153607.  

Les deux inscriptions dont nous disposons ont donc été rédigées après le consulat de 

ἵet impὁὄtaὀt peὄὅὁὀὀaἹe, ἵ’eὅt-à-dire après 139. La question qui se pose ici est la raison pour 

laquelle le conseil et le peuple ἶ’χpamée ὁὀt Ἰait ἵette ἶéἶiἵaἵe, étaὀt ἶὁὀὀé ὃue ἑέ Ἑuliuὅ 

ἥeveὄuὅ ὀ’avait eὌeὄἵé auἵuὀe ἵhaὄἹe aἶmiὀiὅtὄative ἶaὀὅ leὅ pὄὁviὀἵeὅ ὁὄieὀtaleὅ, ἶu mὁiὀὅ, 

entre 135 et 152. W. Van Rengen, dans ses analyses, a trouvé un lien de parenté entre C. 

Iulius Severuὅ et Ἔέ Ἑuliuὅ χἹὄippa, Ἰilὅ ἶe ἕaiuὅ, ὃui était l’uὀ ἶeὅ pluὅ illuὅtὄeὅ peὄὅὁὀὀaἹeὅ 

ἶ’χpamée, ὁὶ il avait eὌeὄἵé ἶe ὀὁmἴὄeuὅeὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ muὀiἵipales dans le premier quart du 

IIe siècle. Il apparaît que Iulius Agrippa était le petit-Ἰilὅ ἶ’χleὌaὀἶὄe, ἶὁὀt Iulius Severus se 

ἶéἵlaὄe le ἵὁuὅiὀ ἶaὀὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χὀkaὄa, θ οδ θ πα δε θ κυζ κυ |  Κκ λ κυ εα  

ία δζ πμ | ζ ι θ λκυ (IGR, III, n° 173)608. 

Date : après 139. 

Apamée (Tour XV, planche XXIII, 2). 

La tour XV à Apamée se trouve à la partie est du rempart. Elle nous a fourni plus de 

120 cippes et stèles funéraires de soldats romains provenant de la nécropole voisine. La 

plupart des inscriptions fournissent une série de données de premier ordre sur la légion II 

Parthica et leὅ ἶiveὄὅ ἶétaἵhemeὀtὅ, ὃui l’ὁὀt aἵἵὁmpaἹὀée eὀ ἥὍὄie au ἵὁuὄὅ ἶu ἙἙἙe siècle609. 

Ces documents et leur contexte offrent un intérêt documentaire exceptionnel, car ils apportent 

des précisions inattendues sur l'onomastique des militaires, leur origine ethnique, leur grade 

ou leur fonction dans l'armée, et même les circonstances de leur mort610έ Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ 

ὅuivaὀte ἵὁὀἵeὄὀe uὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ἶ’ὁὄiἹiὀe dacique, qui a fait une belle carrière malgré sa mort 

ὡ l’ὢἹe ἶe ἁἄ aὀὅέ 

                                                 

607CIG, 4034 = IGR, III, 175 = RÉMY (B.), 1989 n° 34.2 = MITCHELL (S.), 2012, n° 75 ;  MITCHELL (S.), 
2012, n° 75. 
608IGLS, IV, 1314 ; sur C. Iulius Alexander : PIR2, I 574. 
609BALTY (J.-Ch.), 1993, p. 9-10. 
610Ibid., 1991, p. 22. 
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72. Stèle-autel à couronnement pyramidal, avec un soldat sculpté dans une niche peu profonde. Il 

porte une tunique à longues manches et un manteau, le glaive au côté, tenant à la main 

gauche la uitis des centurions et à la main droite probablement un rouleau (testament). 

Autour de lui, six objets en forme de pillei, trois de chaque côté, un septième en bas à 

gauche. 150 x 70 cm. Description des lettres non fouὄὀieὅ paὄ l’éἶitiὁὀ pὄiὀἵipaleέ (ἢlaὀἵhe 

XXIV, 1). 

BALTY (J.-Ch.), 1993, p. 29, n° 7, pl. 7 = AE, 1993, 1577 = 1996, 1540 ; IDRE, II, 411.  

BALTY (J.-Ch.), 1987, p. 224 ; VAN RENGEN (W.), 1994, pp. 185-200, ph ; SPEIDEL (M.-

A.), 1998, p. 184, n° 29 ; POLLARD (N.), 2000, p. 156 ; DANA (D.), 2008, pp. 219-225 ; 

FAURE (P.), 2013, p. 714, n° 197. 

D(is) M(anibus) | Ael(ius)  Verecundinus (centurion) leg(ionis) IIII | Scy(thicae) 

hastatus prior natus | in Dacia ad Vatabos mil(itauit) ann(os) XXI | primum exactus 

libraries | frum(entarius) speculator euocatus (centurion) et (centurion) frum(entarius) | uixit 

ann(os) XXXVI Ael(ius) Rufinus lib(eratus) ex bon|is eius fecit 

 

Aux dieux mânes. Aelius Verecundinus, centurion de la légion IV Scythica, du rang hastatus 

prior, dans la première cohorte, né en Dacie, à Ad Vatabos, aὍaὀt ὅeὄvi ἀń aὀὅ, ἶ’aἴὁὄἶ 

secrétaire (exactus), chargé des registres (librarius), frumentarius, speculator, (puis) 

euocatus, centurion et centurion frumentaire, qui a vécu 36 ans. Aelius Rufinus, son 

affranchi, a fait faire ce monument sur les biens légués par le défunt. 

 

L.2 : VERECVNDIVVS d’apὄèὅ la phὁtὁέ Ἔέἁ : SCV pour Scy. ; RRIOR pour PRIOR. 

Ce centurion est originaire de Dacie, pluὅ pὄéἵiὅémeὀt ἶ’uὀe lὁἵalité ὀὁmmée Ad 

Vatabos/Ad Batabos. Nous connaissons déjà des troupes auxiliaires daciques ayant porté le 

nom des Bataves : l’ala I Batauorum milliaria de Dacie supérieure et la cohors I Batauorum 

de Dacie Porolissensis611. 

Le cognomen rare Verecundinus, dérivé de Verecundus, présent auparavant dans la 

même famille, dont il indique l’ὁὄiἹiὀe batave, est très populaire dans les provinces celto-

germaniques. Le gentilice Aelius ὅuἹἹèὄe uὀe ἵitὁὍeὀὀeté ὄeçue ὅὁuὅ Ἐaἶὄieὀ paὄ l’uὀ ἶe ὅeὅ 

                                                 

611IDRE, II, p. 428.  
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ancêtres612έ Ἠaὀ ἤeὀἹeὀ eὅtime ὃue l’aὅἵeὀἶaὀt lui-même était probablement un vétéran ayant 

servi dans une cohorte stationnée sur le limes daἵiὃue et ὃu’il eὅt ὄeὅté ἶaὀὅ uὀe 

aἹἹlὁméὄatiὁὀ Ἰὁὄmée autὁuὄ ἶ’uὀ ἵamp ὁἵἵupé paὄ la tὄὁupe auὌiliaiὄe613. C. Petolescou 

pὄὁpὁὅe l’uὀe ἶe ἶeuὌ uὀitéὅ ἵὁὀὀueὅ paὄ leuὄ ὄéἸéὄeὀἵe auὌ ἐataveὅ, ὃui ὅὁὀt l’ala I 

Batauorum milliaria de Dacie supérieure et la cohors I Batauorum de Dacie Porolissensis614. 

ϊέ ϊaὀa, ἶe ὅὁὀ ἵὲté, ὄemaὄὃue ὃu’il Ὅ avait au ἵὁuὄὅ ἶu ἙἙe ὅièἵle ἶeὅ ὄeἵὄueὅ ἶ’autὄe ὁὄiἹiὀe 

que Batave ayant servi dans les deux unités.   

En tout cas, Verecundinus est le premieὄ ὅὁlἶat ἶ’ὁὄiἹiὀe ἶace ayant servi dans la 

légion IV Scythicaέ Ἑl ὅ’eὅt eὀἹaἹé ὡ l’ὢἹe ἶe ńη aὀὅ, ὅaὀὅ ἶὁute paὄἵe ὃu’il eὅt ὀé ἶaὀὅ uὀ 

milieu militaire. Selon Van Rengen, il pὁuὄὄait ὅ’aἹiὄ ἶ’uὀe légion dacique installée non loin 

de chez lui, telle que la V Macedonica à Potaissa, ou la XIII Gemina à Apulum, résidence du 

légat consulaire615, mais sans certitude. 

Les tâches administratives occupées par Verecundinus favorisent une progression 

Ἰaἵileέ ἠéaὀmὁiὀὅ, l’eὀἵhaîὀemeὀt ἶe ὅeὅ pὁὅteὅ ὅuὅἵite uὀe ἵeὄtaiὀe peὄpleὌitéέ ἓὀ 

particulier, le paὅὅaἹe ἶu pὁὅte ἶ’exactus, qui était un comptable à celui de librarius, qui 

pὄeὀait eὀ ἵhaὄἹe l’aὄἵhivaἹe et la ἶὁἵumeὀtatiὁὀέ Ἔ’uὀ ὁu l’autὄe pὁὅte ἵὁὀὅtituait pour 

beaucoup de jeunes légionnaires celui du début de leur carrière militaire616. Les deux charges 

ὅὁὀt éἹalemeὀt atteὅtéeὅ ἶaὀὅ l’état-majὁὄ ἶ’uὀ léἹat ἶe léἹiὁὀ ὁu même ἶ’uὀ Ἱὁuveὄὀeuὄ, 

tandis que le frumentarius et le speculator ὅe ὄeὀἵὁὀtὄeὀt ἶaὀὅ l’ὁἸἸiἵe ἶe Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe 

province. La documentation romaine montre que des liens particuliers unissaient les 

frumentaires et les speculatores ἶ’uὀe même aὄmée pὄὁviὀἵiale, ὃui avaieὀt ἶί aupaὄavaὀt ὅe 

ἵὲtὁὍeὄ ἶaὀὅ l’officium du gouverὀeuὄ avaὀt ἶ’êtὄe aἸἸeἵtéὅ ἶaὀὅ la ἵapitale617. 

Le frumentarius, qui assurait la liaison entre Rome et les capitales provinciales, 

explique le rouleau dans la main gauche de soldats présenté sur la figure. P. Faure éloigne la 

conclusion de Van Rengen qui voit dans Verecundinus un speculator prétorien et penche vers 

l’avaὀἵemeὀt ἶ’uὀ léἹiὁὀὀaiὄe plutὲt ὃue ἶ’uὀ pὄétὁὄieὀ pὁuὄ le paὅὅaἹe ἶe frumentarius à 

speculator618έ Ἑl ὀ’Ὅ a paὅ ὡ ἵe jὁuὄ ἶ’eὌemple ἶe frumentarius promu speculator prétorien619. 

                                                 

612DANA (D.), 2008, pp. 221. 
613VAN RENGEN (W.), 1994, p. 191, pp. 185-200, ph. 
614IDRE, II, p. 428.  
615VAN RENGEN (W.), 1994, p. 193. 
616BREEZE (D.-J.), I 1974, p. 442. 
617MARTINI (G.), 1980-81, pp. 143-151. 
618G(enio) c(astrorum) p(eregrinorum) / Gargilius / Rufus / specul(ator) leg(ionis) VII / Gemin(ae) quod / 
vover(at) frum(entarius) leg(ionis) / eiusdem / v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito) : PANCIERA (S.), 1989, p. 372, 
n° 4, ph. = AE, 1991, 268. 



232 

 

Que notre centurion ait effectué une partie de sa carrière dans les castra peregrina est fort 

possible, parce que les frumentarii, ἵὁmme ὁὀ l’a dit ci-dessus, remplissaient la fonction de 

ἵὁuὄὄieὄ eὀtὄe le Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe la pὄὁviὀἵe et l’empeὄeuὄέ Uὀe Ἰὁiὅ aὄὄivéὅ eὀ miὅὅion à Rome, 

ils passaient dans le numerus frumentariorum qui se trouvait dans une caserne située sur le 

Caelius et nommée castra peregrina. Ce camp recevait les soldats provinciaux en mission : 

les Romains leur donnaient le sobriquet peregrini, car ils conservaient généralement leurs 

liaiὅὁὀὅ aveἵ leuὄ pὄὁviὀἵe ἶ’ὁὄiἹiὀeέ ἑ’eὅt peut-être le cas de Verecundinus. Mais le fait que 

Verecundinus soit devenu evocatus après avoir occupé le poste de speculator ne concorde pas 

aveἵ le ὅἵhéma haἴituel ἶ’avaὀἵemeὀtέ Ἕέ-A. Speidel résout simplement cette question en 

considérant ὃu’il était evocatus legionis620. P. Faure suggère que le parcours de ce centurion 

aὍaὀt aἵἵὁmpli ἀń aὀὅ ἶe ὅeὄviἵe ὀe ὅ’aἵἵὁὄἶe paὅ aveἵ l’hὍpὁthèὅe ἶe ἥpeiἶel et ὃue 

l’eὌiὅteὀἵe ἶ’uὀe telle pὄὁἵéἶuὄe ἶaὀὅ leὅ léἹiὁὀὅ, ἶ’apὄèὅ ἶe ὀὁuvelleὅ étuἶeὅ, ὀ’eὅt paὅ 

certaine. ἑ’eὅt pὁuὄὃuὁi il eὅt peὄmiὅ ἶe ὅuppὁὅeὄ un service éventuel de Verecundinus dans 

les castra peregrina, ce qui aurait rendu possible un avancement facile dans le grade, suivi 

ἶ’uὀe evocatio621. En outre, P. Faure se demande si certaines nouveautés sévériennes 

ὀ’auὄaieὀt paὅ peὄmiὅ auὌ léἹiὁὀὀaiὄeὅ pὄéὅeὀtὅ ὡ ἤὁme ἶe ἴéὀéἸiἵieὄ ἶe meὅuὄeὅ juὅὃ’alors 

réservées aux prétoriens, sans pour autant  entrer dans la garde. 

Ἔ’uὀité ἶaὀὅ laὃuelle le grade suivant celui de centurion a été exercé, ὀ’eὅt paὅ 

précisée. Nous avons seulement le sigle 7 suivi par le centurionat frumentaire, qui donne 

généralement accès au rang des primi ordines, maiὅ il ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ ὃu’il ait accédé 

directement au rang de hastatus prior. La carrière de P. Aelius Marcellus (CIL, XI, 5215 = 

ILS, ἀἄηί) iὀἶiὃue ὃu’il était sub princeps peregrinorum avant son avancement du centurionat 

frumentaire aux grades des primi ordines de la légion VII Gemina. Il est hastatus, princeps, 

primipilis avaὀt ἶ’êtὄe ἶeuὌ Ἰὁiὅ pὄéἸet ἶe ἵampέ ἓὀ ἵe ὃui ἵὁὀἵeὄὀe Ἠeὄeἵuὀἶiὀuὅ, la mὁὄt l’a 

empêἵhé ἶ’avaὀἵeὄ au-delà du rang hastatus priorέ ἑ’eὅt pὁuὄὃuὁi ἢέ ἔauὄe pὄὁpὁὅe ἶe 

dissocier ses deux derniers postes622.  

Pour revenir au grade inconnu exprimé par le sigle 7, W. Van Rengen conclut que, 

ὅelὁὀ la pὄὁἹὄeὅὅiὁὀ ὀὁὄmale ἶ’uὀ evocatus623, on doit lui attribuer un centurionat dans une 

                                                                                                                                                         

619FAURE (P.), 2013,  p. 715. 
620SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 184, n° 29. 
621DOBSON (B.) 1969, p. 118 = BREEZE (D.), 1993, p. 116 ; BÉRARD (F.), 1994, p. 399 ; FAURE (P.), 2013, 
p. 714. 
622IDRE, I, 121 ; FAURE (P.), 2013, p. 794-795, n° 285. 
623Un evocatus était un ancien prétorien, après 16 ans de service. Au IIIe siècle les militaires des cohortes 
urbaines pouvaient également devenir des evocati. Le grade ouvre généralement la porte pour un centurionat 
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cohorte de vigiles624. Toutefois, ἢέ ἔauὄe éἵaὄte ἵette hὍpὁthèὅe, paὄἵe ὃu’auἵuὀ eὌemple 

parmi ceux que nous avons ne comporte une telle progression : des centurions de vigiles 

pὄὁmuὅ Ἰὄumeὀtaiὄeὅέ χu ἵὁὀtὄaiὄe, il ἶὁὀὀe l’eὌemple tὄèὅ ἵlaiὄ ἶ’uὀ evocatus devenu 

centurion légionnaire, puis centurion frumentaire625. 

Ἔe mὁtiἸ même ἸiἹuὄaὀt ὅuὄ le mὁὀumeὀt eὅt ἶ’iὀteὄpὄétatiὁὀ délicate. Les pillei qui 

entourent la scène sont expliqués différemment par les chercheurs. J.-Ch. Balty propose des 

dona militaria626έ ἑette hὍpὁthèὅe me ὅemἴle lὁiὀ ἶ’êtὄe juὅte, paὄἵe ὃu’uὀ militaiὄe eὅt 

toujours fier de faire mettre ses dona militaria sur ce genre de monuments. M.-A. Speidel 

pense, en se fondant sur des sources littéraires627, ὃu’elleὅ ὄepὄéὅeὀteὀt le ὀὁmἴὄe ἶe ἵitὁὍeὀὅ 

que Verecendinus avait libérés. W. Van Rengen et P. Faure proposent que ces objets en forme 

ἶ’ὁἹive ἶὁὀὀeὀt le ὀὁmἴὄe ἶ’eὅἵlaves affranchis par Verecundinus. En effet, notre monument 

Ἰut élevé paὄ l’uὀ ἶe ὅeὅ aἸἸὄaὀἵhiὅέ ἓὀἸiὀ, ἶeὅ mὁὀumeὀtὅ tὄὁuvés à Nîmes montrent des 

motifs assez proches628.  

W. Van Rengen a choisi de ne pas faire de différence entre notre texte et la majorité de 

ceux portés par les monuments trouvés alentour, dont le cadre chronologique général oscille 

entre 215/218 et 232/233629. La similitude de ces inscriptions, au moins du point de vue 

stylistique, impose une fabrication contemporaine, et peut-être dans le même atelier. 

Considérant en sus que le nom de la légion ne comporte pas la titulature impériale 

Antoniniana, ὃui eὅt atteὅtée juὅὃu’ὡ la mὁὄt ἶe ἑaὄaἵalla, Ἠaὀ ἤeὀἹeὀ pὄὁpὁὅe uὀe ἶatatiὁὀ 

sous Macrin ou au ἶéἴut ἶu ὄèἹὀe ἶ’ÉlaἹaἴalέ  

La dernière question que pose ce texte est la raison pour laquelle Verecundinus est 

mort à Apamée. Y était-il, avec son unité, en quartier lors de la guerre parthique de 

Caracalla ? Était-il avec Macrin lors de sa dernière visite à Apamée pour convaincre les unités 

de le soutenir contre Élagabal ς ἑette ἶeὄὀièὄe hὍpὁthèὅe ὅe ὄeὀἸὁὄἵe ὅi l’ὁὀ ὅuppὁὅe ἶeὅ lieὀὅ 

                                                                                                                                                         

aussi bien dans une légion que les vigiles. VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, pp. 75-78 = DOBSON (B.), 1967, 
pp. XIX-XX ; BIRLEY (E.), 1988, pp. 326-330. 
624VAN RENGEN (W.), 1994, p. 195. 
625FAURE (P.), 2013, p. 544, n°4. 
626BALTY (J. CH), 1987, p. 224-227. 
627ϊeὅ pὄiὅὁὀὀieὄὅ ἶe Ἱueὄὄe, ὃui veὀaieὀt ἶ’êtὄe liἴéὄéὅ, paὄtiἵipaieὀt au ἵὁὄtèἹe tὄiὁmphal vêtuὅ ἶu pilleus. 
TITE-LIVE XXX 45.5 et XXXVIII 55.1 ; TACITE, Annales, XII, 27, 5 ; VALERIUS MAXIMUS, Facta et 
dicta memorabilia V, 2, 5-6. 
628CIL, XII, (3205,3264, 3273, 3293). 
629Ἔa tὁuὄ ἶite XἨ ἶu Ἰὄὁὀt ὁὄieὀtal ἶu ὄempaὄt ἶ’χpamée a ὄévélé ὃuelὃue ńἁί teὌteὅέ Ἑlὅ ὀὁuὅ Ἰὁuὄὀiὅὅeὀt ἶeὅ 
données de premier ordre sur la légion IIe Parthica et les divers détachements accompagnés en Syrie au cours du 
IIIe siècle. Ils nous livrent aussi un exceptionnel intérêt documentaire par les précisions inattendues sur 
l'onomastique des militaires, leur origine ethnique, leur grade ou fonction dans l'armée, les circonstances mêmes 
de leur mort. BALTY (J.-Ch.), 1993, p. 8. = Ibid., 1991, p. 22. 



234 

 

paὄtiἵulieὄὅ aveἵ Ἕaἵὄiὀ, puiὅὃu’il était centurio frumentarius lorsque Macrin était préfet du 

prétoire à Rome.  

ἓὀ tὁut ἵaὅ χeliuὅ Ἠeὄeἵuὀἶiὀuὅ eὅt mὁὄt ὡ l’ὢἹe ἶe ἁἄ, après 21 ans de service. Si 

l’hὍpὁthèὅe ἶe ὅa mὁὄt veὄὅ ἀńκ eὅt ἵὁὄὄeἵte, ἵela veut ἶiὄe ὃu’il ὅ’eὅt eὀἹaἹé ὅὁuὅ ἥeptime 

ἥévèὄe ὡ l’ὢἹe ἶe ńη aὀὅέ ἑela ὀe ὅeὄait paὅ uὀ ἵaὅ eὌἵeptiὁὀὀelέ 

Le porteur du cep de vigne, la uitis, ὃui pὄatiὃuait l’éἵὄit ἶaὀὅ l’eὌeὄἵice de son métier 

comme dans ses affaires privées, pouvait tirer une certaine fierté de son appartenance au 

cercle restreint des personnes alphabétisées. Un centurion devait savoir lire, écrire, compter et 

paὄleὄ le latiὀ, vὁiὄe ἶ’autὄeὅ laὀἹueὅέ ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe Ἠeὄeἵuὀἶiὀuὅ, ὃue l’ὁὀ vὁit ἶèὅ ὅὁὀ 

eὀἹaἹemeὀt militaiὄe ἵhaὄἹé ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ἶe l’aὄméeέ 

Date : 217-218 apr. J.-C. 

Palmyre (sanctuaire de Bel). 

73. Console de colonne à tenon, trouvée au milieu du portique sud de la cour. La partie 

postérieure et le tenon d'encastrement ont disparu. Restes de quatre lignes. 31 x 46 x 43 ; h.l. 

2,7 cm. Vu et photographié par J.-B. YON (planche XXIV, 2).  

SEYRIG (H.), 1939a, p. 320, n° 24a = Antiq. Syr., III, 30, p. 51 ; AE, 1940, 173 ; INGHOLT 

(H.), 1955, p. 203 ; MILIK (J.-T.), 1972, p. 247 ;  IGLS, XVII, 9, ph. 

GAWLIKOWSKI (M.), 1973, p. 75, n° 3 ; DEVIJVER (H.), PME, II, IV, Inc., n° 71 ; YON 

(J.-B.), 2002, p. 42, 241, 286, 254, 258 et 261 ; Ibid., 2005, p. 170, n° 3 ;  Ibid., 2008, p. 138.  

[- - -ξ δζέαπξκμ] / [ζ] ΰΫπθκμ  [λ βμ ευ]γδε[ μ] / λ ῖμ γ κῦ ίβζκυ π  λξδ λ πμ / εα  

υηπκ δΪλξκυ Κα π λδαθκῦ /   βθκίέκυ κυμ ίθτ  

 

- - - tribun militaire de la légion IV Scythica. Les prêtres du dieu Bel, sous le grand-prêtre et 

symposiarque Casperianus, Ἰilὅ ἶe Zéὀὁἴiὁὅ, l’aὀὀée ἂηἀ (l’hὁὀὁὄe)  

 

Le grade de tribun militaire a  été proposé par H. Devijver. Il est tout à fait normal que 

soit gravée une inscription en honneur d'un officier de la légion IV Scythica par un grand-

prêtre et symposiarque du dieu Bel. On en connaît une vingtaine, selon J.-B Yon, une 



235 

 

trentaine, selon J.-T. Milik. Il est possible que Casperianus soit qspryns, le prêtre de la 

tessère630.  

Agora de Palmyre.   

74. Console de colonne de type 1 en calcaire, trouvée au pied du rempart à hauteur de la colonne 

143 x 55 cm ; h.l. 2,5-3 cm. Voir l’inscription n° γ1. 

75. Console en calcaire, brisée en arrière, du type 1, trouvée à 1m derrière la colonne 7, au dos 

ἶe laὃuelle elle ὀ’a paὅ pu êtὄe ἸiὌéeέ Ἑὀὅἵription très fruste, mutilée en haut et en bas.  35,5 x 

69 cm ; h.l. 2,2 cm. Voir l’inscription n° 32. 

Doura-Europos (Bloc 8).  

Le bloc E8 se trouve au sud-est du quartier romain, juste en face du praetorium. Le 

ἴlὁἵ était ὁἵἵupé ὡ l’ὁὄiἹiὀe paὄ ἶeὅ ἵivilὅ, puiὅ il a été transformé en un bâtiment unique de 

casernement pour les soldats, avec des chambres communicantes. La partie nord fut démolie 

pὁuὄ méὀaἹeὄ uὀ eὅpaἵe pluὅ laὄἹe ἶevaὀt l’eὀtὄée ἶu praetorium. Les fouilles archéologiques 

ὁὀt été tὄèὅ impὁὄtaὀteὅ ἶaὀὅ ἵe ὅeἵteuὄ, ὁὶ l’ὁὀ a tὄὁuvé uὀ ὀὁmἴὄe ἵὁὀὅiἶéὄaἴle ἶe 

monnaies, représentant apparemment des soldes de soldats. De plus, à un certain endroit, on a 

tὄὁuvé uὀe Ἱὄaὀἶe ὃuaὀtité ἶe ἸὄaἹmeὀtὅ ἶe Ἰὄeὅὃue ἶatéὅ ἶe l’épὁὃue pὄéὄὁmaiὀeέ  

76. Une peinture fragmentaire en rouge trouvée sur des morceaux de plâtre tombés dans les 

chambres 82 et 84 au nord-est du bloc E8. Trois fragments parmi les parts identifiés peuvent 

être restitués. Le nom de la légion IV Scythica apparaît sur le plus grand segment : 16 x 21 

cm ; h.l. entre 1et 1.5 cm. les deux autres morceaux sont plus petits, ce qui nous empêche de 

construire des textes clairs. 1er frag.  9.5 x 9 cm. 2e frag. 9.5 x 7 cm. 

FRYE (R.-N.) et al., 1955, p. 163, n° 61 ; AE, 1956, 222 ; SPEIDEL (M.-P), 1984, p.287 ; 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 181, n° 18 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 221, n° 3. 

[-] παλξ [κ]μ ζ ΰ θκμ  [λ ]βμ ευ[γδε μ] | [- - -] Σ  [․․] ια εα  πλ θ[κδ]α 

…| ]έ vέ vέ [- - -] Μ Σ [․]․  ΤΜ [․]ΤΣ  Ρ ΡΟέ [ | ]Ṇ κφκῖμ  φ [ζκδμς | ]Ο ίλκ μ 

Σ  | ] ρ αθ ΟΙΧ  | ]Π Ι  [․․] Καππα κ [ε ας | ]Κ Ι  [․․]Ι ΡΓ․Ο [ | ]Σ ζ ι[ ]θ λκυ 

                                                 

630INGHOLT (H.), 1955, n° 785. 
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ία δ[ζ πμ | [- - - - - - -]Ο Τ ․[- - -] 

 

]․Σ έ | ] Π․ ․Σ Ο[ | ]Ο ΦΟ ΤΠ[ | ]․ΛΣΟ[ 

 

]․ [ | ]  Ι Ο ․[ | ]․Ο Σ ΦΤ[ | ]․․[․ ] Τ [ 

 

… ἢὄéἸet ἶu ἵamp ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica… ἕlὁiὄe et pὄévὁὍaὀἵe… 

 

L. 3 Ἀ il eὅt pὁὅὅiἴle ἶe liὄe η  [ ]  κ υ η[κ]υ λαλ κυ ?  

L. 8 Ἀ Καδ Ϊλ δα πλ μ  ᾽ λΰαέ  = Caesarea ad Argaeum en Cappadoce631. 

L. 9 Ἀ η ]’ ζ ι[ ]θ λκυ632. 

Ἔe teὌte eὅt tὄèὅ ἸὄaἹmeὀté, et uὀe ὄeὅtitutiὁὀ ἵὁmplète ὀ’eὅt paὅ pὁὅὅiἴle, maiὅ ἵeὄtaiὀὅ 

mὁtὅ ὅuἹἹèὄeὀt ἶeὅ piὅteὅέ Ἔ’éἶiteuὄ avait ἶaté aveἵ ὄaiὅὁὀ ce texte du IIIe siècle, mais le fait 

ἶe tὄὁuveὄ ὡ la ἶeὄὀièὄe liἹὀe uὀe ὄéἸéὄeὀἵe ὡ χleὌaὀἶὄe le ἕὄaὀἶ ὀ’eὅt paὅ ἵὁὄὄeἵte, ἵaὄ il 

ὅ’aἹit ὅaὀὅ ἶὁute l’empeὄeuὄ ἥévèὄe χleὌaὀἶὄe, ἵe ὃui vieὀt pὄéἵiὅeὄ ὃuelὃue peu la ἶate 

appὄὁὌimative ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀέ 

M.-P. Speidel, a repris cette inscription en y ajoutant des remarques très importantes.  

Ἑl peὀὅe ὃu’uὀe juὅtiἸiἵatiὁὀ ἶu lettὄaἹe et ἶeὅ aἴὄéviatiὁὀὅ eὌaἵteὅ ἶe la κe liἹὀe ὀ’eὅt paὅ 

possible, mais il est certain que la mention de Caesarea ad Argaeum, si on la met en rapport  

aveἵ la meὀtiὁὀ ἶe la ἑappaἶὁἵe ὡ la liἹὀe pὄéἵéἶeὀte, iὀἶiὃue ὅaὀὅ ἶὁute l’origo 

cappadocienne de cet ancien primipile. Le même Speidel ajoute que le défunt était 

pὄὁἴaἴlemeὀt ὡ la tête ἶ’uὀ Ἰὁὄt ἶétaἵhemeὀt (peut-être de la légion in toto), lors de la guerre 

parthique de Sévère Alexandre en 231|232, où les Perses ont surpris les soldats romains et les 

ὁὀt eὀἵeὄἵléὅ ἶaὀὅ uὀ pièἹeέ Ἔa Ἰὁὄἵe ὄὁmaiὀe a été ἶéἸaite et ἵὁmplètemeὀt ἶétὄuiteέ ἑ’eὅt 

dans cette bataille que le préfet de la quatrième légion a perdu la vie, malgré le succès final 

des Romains633.  

Un tesserarius était un sous-officier chargé de transmettre les ordres militaires écrits 

sous une tessera634. Il touchait une solde et demie et les documents le désignent comme 

                                                 

631SPEIDEL (M.-P), 1984, p. 287. 
632FRYE (R.-N.) et al., 1955, p. 163. 
633SPEIDEL (M.-P), 1984, p. 287. 
634Uὀe taἴlette pὁὄtaὀt le mὁt ἶ’ὁὄἶὄe ὁu leὅ ὁὄἶὄeὅ ἶaὀὅ l’aὄméeέ  
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sesquiplicarius. Ce soldat était-il aveἵ le pὄéἸet lὁὄὅ ἶaὀὅ l’emἴuὅἵaἶe ? Est-ce lui qui a 

commémoré la mort de son chef par une inscription ? 

Date : première moitié du IIIe siècle. 

Amphithéâtre.  

À Doura-Europos, les fouilles de la partie nord du block F3 ont révélé des thermes 

ἶatéὅ ἶe l’épὁὃue paὄthiὃueέ Uὀ petit amphitheatrum castrense a été ultérieurement construit 

aveἵ uὀe ἵapaἵité ἶ’uὀ millieὄ ἶe plaἵeὅέ χu ἵὁὀtὄaiὄe ἶ’autὄeὅ amphithéὢtὄeὅ eὀ ἡὄieὀt, ἵelui-

ci devait surtout être destiné aux militaires de la garnison casernée dans la ville, tandis que les 

autres, à Bostra paὄ eὌemple, étaieὀt ὡ l’uὅaἹe ἶeὅ ἵivilὅ ἵὁmme ἶeὅ ὅὁlἶatὅέ Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ 

suivante nous montrera que la légion IV Scythica et la légion III Cyrenaica avaient construit 

cet édifice en 216 apr. J.-C. 

77. Plaque de gypse avec tabula ansata dont le lieu de conservation actuel est inconnu. 40 x 74 x 

6.4 cm ; h.l. 3-4 cm. 

ROSTOVTZEFF (M.-I.) et al., 1936, p. 77-80, n° 630 = AE, 1937, 239 ; ChoixIGLS, n° 11 .  

GILLIAM (J.-F.), 1958, pp. 225-242 = Ibid., 1986, p. 179 et p. 211, n 22 ; SAXER (R.), 1967, 

p. 95, n° 288 ; FITZ (J.), 1983, p. 67, n° 248 ; SPEIDEL (M.-P), 1981, p. 9, n° 4, = Ibid., 

1984, p. 191 ; GOLVIN (J.-C.), 1988, p. 139, n° 129 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 180, n° 

17 ; POLLLARD (N.), 2000, p. 52, 127, 135 et 243 ; LENOIR (M.), 2011, p. 61, n° 5 ; 

FAURE (P.), 2013, p. 688-689, n° 174.  

Imp(eratori) Caes(ari) [M(arco) Aurel(io) An]tonino Pio | Felici Aug(usto) Arab(ico) 

Adiab(enico) [Part(hico) max(imo) B]rit(annico) [max(imo) Ge]rm(anico) max(imo) 

pon|tifici max(imo) patri patriae et I[ulia]e A[ug(ustae) matri Aug(usti) et c]astr(orum) et 

sen(atus) | et patr(iae) vexill(ationes) legion[u]m IIII Sc[yt(hicae) et] III [Cy]r(enaicae) 

[χὀ]tὁὀiὀ[iaὀ]aὄum | aὀpᾷh›Ὅtᾷh›aeatὄ[u]m a Ἰuὀ[ἶameὀ]tiὅ e[Ὄtὄ]uὌeὄu[ὀt a]|gentes sub 

cur(a) Aur(elio) Mam[- - - - - -] | Iustiano | (centurione) princ(ipe) Cattio Sabi[no II 

Corn(elio) Anul]lino [co(n)s(ulibus)] 
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À l’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἕaὄἵuὅ χuὄeliuὅ χὀtὁὀiὀuὅ, pieuὌ, heuὄeuὌ, χuἹuὅte, vaiὀὃueuὄ ἶeὅ 

Arabes, vainqueur des Adiabéniens, très grand vainqueur des Parthes, très grand vainqueur 

des Bretons, très grand vainqueur des Germains, grand pontife, père de la patrie, et à Julia 

χuἹuὅta, mèὄe ἶ’χuἹuὅte et ἶeὅ ἵampὅ et ἶu ὅéὀat et ἶe la patὄie, leὅ veὌillatiὁὀὅ ἶeὅ 

légions antonioniennes IIII Scythica et III Cyrenaica, ont construit depuis les fondations 

l’amphithéὢtὄe, aἹiὅὅaὀt ὅὁuὅ leὅ ὅὁiὀὅ ἶ’χuὄeliuὅ Ἕam[- - - ] Iustianus, sous le 

commandement centurion de premier rang, sous les consuls Cattius Sabinus pour la 

seconde fois et Cornelius Anulinus 

 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀe peut êtὄe ἶatée ἶu ὄèἹὀe ἶe Ἕaὄἵ χuὄèle, ἵaὄ leὅ titὄeὅ ἢieuὌ et 

ἘeuὄeuὌ ὀ’ὁὀt jamaiὅ été atteὅtéὅ pὁuὄ ἵe prince635έ Ἔa titulatuὄe impéὄiale et l’épithète 

Antoniniana de la légion ἶateὀt l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἑaὄaἵallaέ Ἑulia Domna était la mère de 

l’empeὄeuὄ et l’épὁuὅe ἶe ἥeptime ἥévèὄeέ ἓlle pὁὄtait le titὄe ἶe mèὄe ἶ’χuἹuὅte, ἶeὅ ἵampὅ, 

du sénat et de la patrie. De plus la mention des consuls permet de préciser la date, qui 

ἵὁὄὄeὅpὁὀἶ ὡ l’aὀὀée ἀńἄέ 

Ἔa laἵuὀe ἶe la liἹὀe ἄ, ὅelὁὀ l’éἶiteuὄ, peut êtὄe ἵὁmplétée paὄ uὀe viὀἹtaiὀe ἶe 

lettὄeὅέ Ἑl ὅ’aἹit de ci qui reste du cognomen Mam… (Mamertinus, Mamilianus, Mammianus), 

de son titre ou de son grade, et du gentilice du centurion Iustianus, qui devait être précédé 

ἶ’instante, curam agente ὁu ἶ’uὀe Ἰὁὄmule ὅimilaiὄeέ Ἔ’éἶiteuὄ pὄiὀἵipal ὅuἹἹèὄe ὃu’χuὄeliuὅ 

Ἕam…, était pὄὁἴaἴlemeὀt praepositus vexillationis. J.-F. Gilliam peὀὅe ὃue ἶ’autὄeὅ 

inscriptions de Doura-Europos permettent de mettre Iustianus à la tête du détachement et non 

χuὄeliuὅ Ἕam… Il estime que ce dernier était probablement le gouverneur de la Coelé-

Syrie636έ ἢέ ἔauὄe ὅe ἶit ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ ἵeὅ vueὅ, eὀ Ὅ ajὁutant la fonction de procurateur, 

attestée dans une inscription dans un mithraeum à Doura-Europos qui mentionne le 

procurateur avant le centurion637. 

Iustianus était probablement centurion de la IV Scythica, parce que cette légion avait 

la prééminence dans le commandement du détachement stationné à Doura-Europos638. Il est 

                                                 

635CAGNAT (R.), 1914, p. 199.  
636GILLIAM (J.-F.), 1958, 225-242 = Ibid., 1986, p. 179. 
637FAURE (P.), 2013, p. 689. Voir l’inscription n° 118 
638SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 180, n° 16; voir notre avis sur la prééminence de la légion IV Scythica sur toute 
l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe, pέ ἀἁ-284 et aussi p. 345. 
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ἶiἸἸiἵile ἶe pὄéἵiὅeὄ l’origo de ce centurion, parce que son cognomen, Iustianus, est rare, bien 

ὃu’il Ὅ eὀ ait ἶeὅ eὌempleὅ ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ ἶu ϊaὀuἴeέ 

Un détachement de la légion III Cyrenaica, stationnée à Bostra à cette époque, est 

attesté à Doura-ἓuὄὁpὁὅ ὡ paὄtiὄ ἶe ἀńἄ, eὀ ὄappὁὄt aveἵ l’eὌpéἶitiὁὀ paὄthiὃue ἶe ἑaὄaἵalla 

215-217. Il devait sans doute remplacer les soldats de la légion XVI Flavia Firma, mobilisés 

pour la campagne de 216 de l'autre côté du plateau du Tigre et de l'Euphrate639. 

Date : 216 apr. J.-C. 

Mithraeum. 

Le Mithraeum Ἰut pὄὁἴaἴlemeὀt ἵὁὀὅtὄuit uὀ peu avaὀt l’aὀ ńἄκ apὄέ Jέ-C., où les 

Romains ont quitté la ville. Le bâtiment a ensuite été utilisé comme une maison privée 

peὀἶaὀt ὃuaὄaὀte aὀὅέ Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀte iὀἶiὃue ὃue l’éἶiἸiἵe Ἰut ἶétὄuit et ὄeἵὁὀὅtὄuit ὅuὄ 

un plan plus grand par des vexillations de la légion IV Scythica et la XVI Flavia Firma.  

78. Tabula ansata constituée de quatre fragments, dont le cinquième est perdu, portant sur 

l'histoire du Mithraeum à Doura-Europos. Un écart dans la troisième ligne, provoqué par un 

léger endommagement du bord droit du troisième fragment. 65 x 33 cm. h.l. 4,2 cm. Les 

lettres des trois dernières lignes sont compressées à environ un tiers de la largeur des lettres 

de deux premières lignes. Elles ont été gravées et probablement colorées en rouge. (Planche 

XXV, 1).   

ROSTOVTZEFF (M. I.) et al., 1939, p.85-86, n° 847, pl. XLIX, I ; AE, 1940, 220 ; CIMRM, 

n° 53 ; SAXER (R.), 1967, p. 95, n° 284. 

PFLAUM (H.-G.), 1950, p.134, n° 4 et 5, p. 136, p. 156 ; Id., Carrières.., III, p. 1082 ; Ibid., 

Carrières Suppl., p. 131 ; GILLIAM (J.-F.), 1958, p. 230 = Ibid., 1986, p. 178, 208 et 210 ; 

FRANCIS (E.-D.), 1975, p. 428 ; SPEIDEL (M.-P.), 1984, p. 191, n° 2 ; PIR M, n° 618 ; 

DEVIJVER (H.), PME, M, 58 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 180, n° 16.2 ; POLLARD (N.), 

2000, p. 127-145 ; EDWELL (P.-M.), 2008, p. 127-128. ; LENOIR (M.), 2011, p. 60, n° 1 ; 

FAURE (P.), 2013, p. 636, n° 119. 

 

 

                                                 

639GILLIAM (J.-F.), 1986, p. 210. Voir l’inscription n° 77. 
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Pro sal(ute) et incol(umitate) ddd(ominorum)] | nnn(ostrorum)] Imppp(eratorum)] L(uci) 

Sep(timi) Severi Pii | Pert(inacis) et M(arci) Aurel(i) Antonini [et P(ublii) Sept(imi) Geta[e] 

Augg[g(ustorum)] tem|plum dei Solis invicti Mithrae sub Minic(io) Martiali [p]roc(uratore) 

Aug(ustorum) | rest(itutum) ab Ant(onio) Valentino (centurione) princ(ipe) pr(aeposito) 

ve[x(illationum) leg(ionum) III]Ị cyt(hicae) et XVI Fl(aviae) F(irmae) P(iae) F(idelis). 

 

Pour la prospérité et la sauvegarde de nos seigneurs, les empereurs Augustes Lucius 

Septimius Severus Pieux Pertinax, Marcus Aurelius Antoninus et Publius Septimius Geta. 

Le temple du dieu Soleil Invaincu Mithra fut restitué sous Minicius Martialis, procurateur 

des Augustes, par le centurion princeps Antonius Valentinus, commandant (placé à la tête) 

des détachements des légions IV Scythica et XVI Flavia Firma Pia Fidelis.  

 

L. 3 : Le nom de Geta fut négligemment martelé, sans doute après son meurtre par Caracalla. 

Les auteurs de Excavation at Dura-Europos, aiὀὅi ὃue l’Année Épigraphique, ont restitué le 

prénom Ἔuἵiuὅ, maiὅ ὁὀ peut liὄe le ἢ ἶe ἢuἴliuὅ ὅuὄ la phὁtὁ ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀέ ἡὀ ὅait ὃue 

Geta a fait graver son prénom de jeunesse sur certains ἶὁἵumeὀtὅ aὀtéὄieuὄὅ ὡ l’aὀ ἀίηέ ἓὀ 

revanche, partout ailleurs il portait le prénom Publius640. Deux ligatures dans nom de 

Caracalla NREL. et NTONINI. 

L. 4 : le graveur devait faire une ligature entre P de Proc et I de Martiali, ce qui est peut-être 

corrigé par la peinture. 

L. 5 : ligature NT. 

Les titulatures impériales, surtout celles de Geta, datent la restauration du temple de 

Ἕithὄa eὀtὄe l’aὀnée où Geta a porté le titre ἶ’Augustus et la mort de Septime Sévère, soit 

entre 209 et 211641. 

Le temple fut construit par les détachements de deux légions. Il y avait une grande 

ἵὁὀἵeὀtὄatiὁὀ ἶe tὄὁupeὅ et ἶ’iὀteὀὅeὅ aἵtivitéὅ ἶe ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ὡ ϊὁuὄa ὡ la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶe 

Septime Sévère et au début du règne de Caracalla. Le premier camp de Doura fut agrandi et 

orné de plusieurs bâtiments ambitieux. Le Mithraeum n'était pas le seul temple militaire à 

cette époque. Un autre bâtiment, consacré à Jupiter Dolichenus et Mithra, fut probablement 

élevé dans le coin opposé du camp, où le luxueux palais du dux ripae fut construit.  

                                                 

640CAGNAT (R.), 1914, p. 2011, n° 1. 
641Ibid., p. 2011, n° 1. 
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Les murs du Mithraeum ont été couverts par des graffites composés de noms et de 

titres militaires et religieux, comme ceux qu'on a trouvés dans les rouleaux de la cohors XX 

Palmyrenorum, ce qui vient étaὍeὄ l’iἶée ὃue le temple était uniquement utilisé par des 

militaires642. 

Mithra et Sol Inuictus se confondent souvent, parfois identifiés ou associés. Leur 

caractère solaire, invaincu et universel leur a réservé une place particulière parmi les 

divinités643. Le mithriacisme avait de forts liens avec l'armée romaine. F. Cumont propose que 

leὅ aὄἵheὄὅ mὁὀtéὅ palmὍὄéὀieὀὅ ὁὀt appὁὄté, aveἵ euὌ, ἵe ἵulte apὄèὅ l’ὁἵἵupatiὁὀ ὄὁmaiὀe ἶe 

Doura-Europos644. En revanche, E. D. Francis pense que le mithriacisme a été transféré à 

Doura-Europos par les officiers des numeri palmyréniens basés sur le Danube, où il était bien 

implanté avant les dédicaces de Doura-Europos645. 

Minicius Martialis est déjà connu en tant que procurateur de Syrie dans un papyrus de 

Doura-Europos daté de 208, sous L. Marius Maximus Perpetuus Aurelianus, gouverneur de 

ἥὍὄie eὀ ἀίἅήἀίκέ Ἑl ὅ’aἹit ἶe la ἵὁpie ἵὁὀἸὁὄme ἶ’uὀe lettὄe aἶὄeὅὅée auὌ ἵὁmmaὀἶaὀtὅ ἶeὅ 

uὀitéὅ ὃui Ἱaὄἶaieὀt la Ἰὄὁὀtièὄe ἶe l’ἓuphὄate et ἶevaieὀt ὄeἵevὁiὄ uὀ eὀvὁὍé paὄthe, lettὄe paὄ 

laquelle le gouverneur demandait à Ἕiὀiἵiuὅ Ἕaὄtialiὅ ἶ’ὁἸἸὄiὄ ἶeὅ ἵaἶeauὌ ἶe ἴieὀveὀue ὡ 

l’amἴaὅὅaἶeuὄ paὄthe eὀ ὄὁute pὁuὄ ἤὁme646. Cependant, notre inscription montre que Marius 

ἝaὌimuὅ ὀ’était pluὅ le léἹat ἶe ἥὍὄie eὀtὄe ἀίλ et ἀńń647. Notre texte suggère plutôt que 

Minicius Martialis agiὅὅait ὡ l’épὁὃue ἵὁmme Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe la pὄὁviὀἵe ἶe ἑὁelé-Syrie. 

Selon H.-G. Pflaum, à partir du règne du Septime Sévère des personnages sénatoriaux à la tête 

de leurs provinces pouvaient être remplacés par des procuratores agentes vice praesidis. Cette 

chaὄἹe ἶ’iὀtéὄimaiὄe ἶeὅ pὄὁἵuὄateuὄὅ ὀ’avait auἵuὀe iὀἸlueὀἵe ὅuὄ leuὄ ἵaὄὄièὄe, ὃui ὅe 

pὁuὄὅuivait ὅelὁὀ leὅ uὅaἹeὅ ὁὄἶiὀaiὄeὅ ἵὁmme l’atteὅte l’aὀalὍὅe ἶe leuὄὅ ἵuὄὅuὅέ 

Un nouveau fragment trouvé à Aquincum en Pannonie inférieure, complétant deux 

autres plus anciens datant du début du règne de Septime Sévère, mentionne un certain M. 

Minicius Martialis648. La lecture du nom est quasiment certaine, en revanche la restitution de 

ὅὁὀ Ἱὄaἶe ὀ’eὅt paὅ tὁut ὡ Ἰait ὅίὄe, paὄἵe ὃu’ὁὀ peut ὄempliὄ la laἵuὀe ὅuivaὀt le nom du 

                                                 

642POLLARD (N.), 2000, p. 145. 
643POPESCU (M.), 2004, p. 126. 
644ϊ’apὄèὅ lui, leὅ ὅἵulptuὄeὅ ἶe mithraeum ὁὀt ἶeὅ iὀἸlueὀἵeὅ ἶe ἥὍὄie et ἶ’χὅie Ἕiὀeuὄe, ἑUἝἡἠἦ (ἔέ), ńλἅη, 
p. 162. 
645FRANCIS (E.-D.), 1975, p. 430. 
646AE, 1933, 107 ; BRADFORD (C.) et al., 1959, p. 223-224, n° 60B. 
647PIR2, M, n° 308. 
648CIL, III, 3506 = CIL, III, 10433 = Tituli Aquincenses I, 203 = AE, 2005, 1259 = Studia Epigraphica 
Pannonica I, p. 185-211 = AE, 2008, 1149. 
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personnage selon plusieurs possibilités, et ce ἶ’autaὀt plus ὃu’uὀe ὅeule lettὄe, le ἢ, eὅt liὅiἴle. 

Ἔ’AE ajὁute ἶ’autὄeὅ ὄeὅtitutiὁὀὅ ἵὁmme [p(ὄimi)] p(ili) ὁu même [p(ὄimi)] p(ilaὄiὅ), ὡ la 

lecture de Z. Mráv, [e(quo) ?] p(ublico). Dans une autre iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’Ἑὀteὄἵiὅa, toujours en 

Pannonie inférieure, un personnage au nom de M. Minicius est aussi attesté, mais le 

cognomen est perdu649. En tout cas, nous avons là un personnage du rang équestre, qui a 

commencé sa carrière sous Septime Sévère, peut-être comme centurion ex equite Romano ou 

primipilus. Il est devenu procurateur de Coelé-Syrie entre 202 et 208, et probablement en 

même temps, procurateur de Syrie Phénicie650. A-t-il été appelé paὄ l’empeὄeuὄ pὁuὄ ἶiὄiἹeὄ la 

province de Coelé-Syrie à la place de Marius Maximus, lorsque le nouveau légat arrive ? Ce 

ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ, ὀὁtammeὀt paὄἵe ὃu’il est désigné comme proc Augg et non comme agens vices 

praesidis. 

Pour Antonius Valentinus, voir l’iὀὅἵὄiptiὁὀ de Dolichenus n° 86. 

Date : ὅelὁὀ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ϊolichenus n° 86 en 211 apr. J.-C. 

79. Graffite, toujours inédit, trouvé au mithraeum de Doura-Europos, mentionne deux soldats de 

la légion IV Scythica.   

FRANCIS (E.-D.), 1975, p. 433, n° 49 et p. 434 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 1782, n° 21. 

Les soldats s'appellent Theognis et Theophilos. En ὅe Ἰὁὀἶaὀt ὅuὄ l’ὁὀὁmaὅtiὃue, on 

peut proposer une origine syrienne. 

Temple Romain.  

Ce petit temple (15 x 9.6 m.) eὅt ὅitué hὁὄὅ ἶu ἵamp militaiὄe ἶe ϊὁuὄa, ὡ l’ὁueὅt ἶe la 

citadelle. On y entrait par un porche flanqué de deux piliers, puis venait une grande pièce dont 

le tὁit eὅt ὅὁuteὀu paὄ ὃuatὄe pilieὄὅέ ἓὀ Ἰaἵe ἶe l’eὀtὄée, uὀ éἶiἵule ὡ Ἰὄὁὀtὁὀ ὅuppὁὄté paὄ 

ἶeuὌ pilaὅtὄeὅ aἴὄitait la ὄepὄéὅeὀtatiὁὀ ἶe la ἶiviὀité, ὃui ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀueέ Ἔ’autel ὅuὄ leὃuel 

était Ἱὄavée l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀte ὅe tὄὁuvait ἶevaὀt ἵet éἶiἵuleέ    

                                                 

649AE, 1908, 48 = RIU, V, 1080 = FITZ (V.-J.), 1993, p. 849, n°523. 
650H.-ἕέ ἢἸlaum ἶὁute ἶe la ἵὄéatiὁὀ ἶ’uὀ pὄὁἵuὄatèle ἶiἸἸéὄeὀte pὁuὄ la Syrie Phénicie lors de division de la 
province. PFLAUM (H.-G.), 1950, p.134, 
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80. Autel trouvé dans le petit temple romain de Doura-Europos. Base 65 x 30 x 47 cm. champ 

épigraphique 46,5 x 46 x 34 cm. h.l. 3.5 cm. lettres colorées en rouge. (Planche XXV, 2).  

BAUR (P.-V.-C.) 1931, p. 83, n° 1, ph. = AE, 1931, 113. 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 179, n° 14 ; STOLL (O.), 2001, p. 457, n° 53 ; LENOIR (M.), 

2011, p. 58 ; FAURE (P.), 2013, p. 454, n° 122, p. 926, n° LC 732 ; SCHMIDT 

HEIDENREICH (Ch.), 2013, p. 367, n° C 473.  

 

--]CES[- - -] | [7 (centurio) leg(ionis) II]II Scy(thicae) [pra]epos[itus] | [nu]merorum campo 

ad|ampliato templum ex|truxit cum statua pe[r] | coh(ortem) II Ulp(iam) eq(uitatum) civium 

Roma|norum sagittariorum 

 

… ἵeὀtuὄiὁὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica, commandant des numeri, a fait dresser un temple 

aveἵ uὀe ὅtatue ὡ l’ὁἵἵaὅiὁὀ ἶe l’aἹὄaὀἶiὅὅemeὀt ἶu teὄὄaiὀ (ἶu ἵhamp) paὄ le ὅὁiὀ ἶe la 

cohors II Ulpia equitata ciuium Romanorum sagittariorum.    

 

Le début du texte est perdu, ce qui nous empêche de rétablir le nom de ce centurion. 

M.-A. Speidel propose Cestus, mais cette restitution ne peut être considérée comme sûre.  

Campo adampliato ne signifie sûrement pas le camp de la légion. Il indique sans doute 

le lieu ἶ’eὀtὄaînement de la garnison, où ὅ’eὌeὄçaieὀt les troupes stationnées à Doura-

Europos. 

Le praepositus numerorum était à la tête de toutes les unités militaire de Doura-

Europos. Il fut remplacé en 245 apr. J.-C. par un dux ripae651. La garnison de Doura-Europos 

se ἵὁmpὁὅait, au ἶéἴut ἶe l’ὁἵἵupatiὁὀ ὄὁmaiὀe veὄὅ ńἄἄ, ἶ’uὀ ἵὁὄpὅ ἶΥaὄἵheὄὅ palmὍὄéὀieὀὅ 

irréguliers, qui constituait plutôt une partie de la milice municipale de la ville de Palmyre652. 

La première unité régulière identifiée avec certitude à Doura-Europos est la cohors II Ulpia 

equitata civium Romanorum sagittariorum653, où elle est connue par deux textes datant de 

192654 et de 194655. Cette cohorte est également connue sous le nom de cohors II Vlpia 

                                                 

651SPEIDEL (M.-P.), 1988, p. 782.  
652Nous avons deux inscriptions concernant cette unité palmyrénienne, qui datent de 168 et de 170. 
ROSTOVTZEFF (M. I.) et al.,1939, p.83, n° 845-846. 
653GILLIAM (J.-F), 1986, p. 209, surtout n° 5.  
654BAUR (P.-V.-C.), 1929, p. 42 ; AE, 1928, 86 = 2002, 1501 ; SPEIDEL (M.-P.), 1993, pp. 109-114. 
655HOPKINS (C.) 1934, p.226-227 ; AE, 1934, 280. 
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Paphlagonum equitata. Créée par Trajan pour sa guerre parthique, on peut la suivre dans les 

ὅὁuὄἵeὅ ἵὁmme Ἰaiὅaὀt paὄtie ἶe l’aὄmée ἶe ἥὍὄie ὡ paὄtiὄ ἶe ńηἁ apὄέ Jέ-C656. La cohorte a 

participé à la guerre parthique de Verus de 163-166, où elle était sous le commandement de 

M. Valerius Lollianus657. Elle est restée dans la région mésopotamienne après cette guerre et 

formait une partie de la garnison de la ville. Elle reçut sous Commode le titre Commodiana, 

jamais encore attesté pour une unité auxiliaire658, et fut honorée aussi, comme notre 

inscription le prouve, par le titre civium Romanorum.  

Par conséquent, les numeri plaἵéὅ ὅὁuὅ le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀ praepositus lors de 

l’aἹὄaὀἶiὅὅemeὀt ἶu ἵhamp ἶ’eὀtὄaînement sont au moins la cohorte, la troupe des archers 

palmyréniens et le détachement de la IV Scythica. Nous pouvons donc ὅitueὄ l’éὄeἵtiὁὀ ἶu 

temple autour de la date fournie par deux autres textes de la cohors II Ulpia equitata civium 

Romanorum sagittariorum, plus précisément entre 166 et la fin du règne de Commode659. 

Date : 2e moitié du IIe siècle. 

Tour méridionale. 

81. Une dalle funéraire brisée en deux et trouvée près de la tour méridionale à Dora-Europos. 

Ἔ’éἶiteuὄ ὀ’a paὅ ἶὁὀὀé ὅeὅ ἶimeὀὅiὁὀὅέ (ἢlaὀἵhe XXἨἙ, ń)έ 

BAUR (P.-V.-C.), 1929, p. 49, n° 4, ph. = AE, 1929, 181. 

SPEIDEL (M.-P.), 1992, p. 129-130 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 179, n° 15 ; FAURE (P.), 

2013, p. 499, n° 219, p. 910, n° LC 521 et p. 916, n° LC 592.  

 

[Dis Manibus] | C(aio) Iul(io) Rufino | q(uondam) | 7(centurioni) leg(ionis) IIII Scyt(hicae) | 

Caes(ius) Domiti|anus 7(centurio) a[m]ico opt(imo) f(aciendum) c(uravit). 

 

Aux Dieux Mânes. À Caius Iulius Rufinus, autrefois (de son vivant) centurion de la légion IV 

Scythica, le centurion Caesius Domitianus, a pris soin de faire (ce monument) pour son très 

bon ami.  

 

                                                 

656WEISS (P.), 2006, p. 265 = AE, 2006, 1541 ; CIL, XVI, 106 = ILS, 9057. 
657CIL, III, 600 = ILS, 2724  = AE, 1997, 1352 = AE, 2008, 57            
658BAUR (P.-V.-C.), 1929, p. 42 ; AE, 1928, 86 = 2002, 1501 ; SPEIDEL (M.-P.), 1993, p.113. 
659GILLIAM (J.-F), 1986, p. 209, surtout n° 2 et 5. 
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L. 1 : est ajoutée par M.-P. Speidel 

L. 2 : l’o est plus petit que les autres lettres. 

L 3 Ἀ uὀe liἹatuὄe Ұ au ὀὁm ἶe léἹiὁὀέ 

L. 5 : ligatures et .  

Ἔe ἶéἸuὀt et le ἶéἶiἵaὀt ὁὀt le même ὄaὀἹ militaiὄe, paὄ ἵὁὀtὄe ὅ’ilὅ étaieὀt ἶe la même 

léἹiὁὀ ὁu ὅ’ilὅ ὅ’étaieὀt iὀὅtalléὅ ὡ ϊὁuὄa-Europos lὁὄὅ ἶe la mὁὄt ἶe ἤuἸiὀuὅ ὀ’eὅt paὅ ἵlaiὄέ 

Un evocatus du nom de C. Iulius Rufinus est aussi attesté dans une inscription de Rome en 

160 apr. J.-C.660. On peut donc penser que notre défunt et l'evocatus étaient une seule et même 

personne, fait qui donne également son origine italienne. M.-ἢέ ἥpeiἶel ἵlaὅὅe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ 

sous le modèle où des soldats de même rang prennent soin de l'enterrement de leurs collègues, 

ἵe ὃui peὄmet ἶ’évὁὃueὄ le succès des scholae et collegia de même rang militaire, autorisés 

par Septime Sévère661.  

En prenant en compte les deux éléments rapportés ci-dessus, nous pouvons placer 

notre inscription dans un cadre chronologique se limité à la seconde moitié du IIe siècle, et 

plus précisément après 160 et la propagation des scholae et des collegia militaires sous 

Septime Sévère.  

Ainsi, on peut supposer que C. Iulius Rufinus, né vers 125 apr. J.-C., a commencé son 

ὅeὄviἵe militaiὄe veὄὅ l’ὢἹe ἶe ńκ aὀὅ, ἵ’eὅt-à-dire vers 143-144, dans cohorte prétorienne à 

ἤὁme, ὃu’il eὅt ἶeveὀu evocatus en ńἄί veὄὅ l’ὢἹe ἶe ἁη aὀὅέ Ἑl eὅt eὀὅuite pὄὁmu ἵeὀtuὄiὁὀ, 

ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ puiὅὅe pὄéἵiὅeὄ ἶaὀὅ ὃuelle léἹiὁὀ, avaὀt ἶe ὅe ὄetὄὁuveὄ eὀ ἡὄieὀt ἶaὀὅ la ἙἨ 

Scythica. M.-χέ ἥpeiἶel lui a attὄiἴué tὄὁiὅ ἵeὀtuὄiὁὀatὅ ἶaὀὅ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ, maiὅ je ὀ’ai tὄὁuvé 

que cette inscription662έ ἑέ Ἑuliuὅ ἤuἸiὀuὅ eὅt mὁὄt peu ἶe tempὅ apὄèὅ l’autὁὄiὅatiὁὀ ἶe 

Septime Sévère pour les collegia et scholae militaiὄeὅ, ἵ’eὅt-à-ἶiὄe veὄὅ l’ὢἹe ἶe ἄλ-70 ans, 

quand il était sans doute en service. 

Quant à Caesius Domitianus, on avait déjà avancé une hypothèse selon laquelle il y 

aura probablement un lien entre notre dédicant Caesius Domitianus et Caesius Priscus, 

centurion de la légion IV Scythica qui dirigeait une partie des travaux du canal de Séleucie, 

sous les Flaviens ou sous Antonin (inscription n° 67). On peut ajouter à ce lien plausible le 

                                                 

660CIL, ἨἙ, ἀἁἅλέ ἡὀ ὀe peut paὅ iἹὀὁὄeὄ la ἴaὀalité ἶu ὀὁm ἶaὀὅ l’ἓmpiὄe ἤὁmaiὀέ  
661SPEIDEL (M.-P.), 1992, p. 130, 
662M.-A. Speidel lui donne les rangs suivents : evoc. Aug, 7 leg. IV Scy, 7 leg. XI Cl et 7 leg. IV Scy. SPEIDEL 
(M.-A.), 1998, p. 198.  
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primipile C. Caesius Silvester (voir centurion III Gallica n° 11)663, qui a participé à la guerre 

dacique de Trajan. Dans ce cas, leὅ tὄὁiὅ peὄὅὁὀὀaἹeὅ ὅeὄaieὀt ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀe et le 

primipile ὅeὄait l’aὅἵeὀἶaὀt ἶe Caesius Priscus, qui serait lui-même l’aὅἵeὀἶatὀt de notre 

dédicant Caesius Domitianus. Mais ἵ’eὅt uὀe ὅimple hὍpὁthèὅe. 

Date : dernier quart du IIe s. 

82. Fragment d'une colonne, lettres peintes. Dim. 7 x 6 cm ; h.l. 1-1,5 cm. 

ROSTOVTZEFF (M. I.) et al., 1939, p. 121, n° 860 = AE, 1940, 229 ; VERMASEREN (M.-

J.), CIMRM, 62. 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 181, n° 20. GARELLI-FRANCOIS (M.-H.), 2000, p. 329,. 

Nam[a - - -?] | Maximus | sc(a)en[i]co | leg(ionis) IIII Sc(ythicae) 

 

Nama...?, Maximus acteur de la légion IV Scythica. 

 

L. 2 : sc(a)en[i]co à la place de scaenicus. 

Nama est un ancien mot iranien, fréquemment attesté au mithraeum. Il a le sens d'une 

salutation cultuelle portant des souhaits de bien-être et de succès664. M.-A. Speidel suit M. 

ἑlauὅὅ eὀ ἵὁὀὅiἶéὄaὀt ὃu’il ὀΥeὅt paὅ ὀéἵeὅὅaiὄe ὃue le Ἱeὀtiliἵe pὄéἵèἶe le cognomen. En 

général, le mot nama est directement suivi du cognomen665.  

Ce personnage, d'après E.-D Francis, est mentionné dans deux autres inscriptions 

inédites666. On a trouvé, au mithraeum, deux graffites d'un autre scaenicus nommé aussi 

Maximus mais qui était, lui, un soldat de la cohors XX Palmyrenorum667.  

De Zeugma, des amuseurs, des mimes et des actrices sont venus à Doura-Europos668. 

Domitius Pompianus, le dux ripae, avait dans sa maisonnée un groupe de pantomimespour 

son propre divertissement669.  

                                                 

663Trajan CIL, XI, 5695 ; DOBSON (B.), 1978, p. 48-50, n° 128.  
664Pour d'autres informations sur ce nom : ROSTOVTZEFF (M. I.) et al., 1939, p. 121-123. 
665CLAUSS (M.), 1992, p. 242. 
666J'ai fait une recherche pour constater si ces deux inscriptions ont été publiées, mais je pense qu'elles sont 
encore inédites. FRANCIS (E.-D.), 1975, p. 434, où il les a données n° IMDur 102 et 126. 
667Ibid., p. 434. 
668ROSTOVTZEFF (M.-I.) et al., 1944, p. 203-265, notamment p. 246. 
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Date : après la construction du mithraeum entre 209 et 211. 

Praetorium. 

83. Bloc de plâtre placé dans un corridor du praetorium, entre les chambres 8 et 9, où d'autres 

fragments ont été relevés. Trois textes principaux, dont les lettres sont peintes en noir sur du 

plâtre blanc. Dimensions du bloc : 75 x 63 cm ; h.l. 28 cm pour le deuxième texte SPQ[R], et 

de 2 à 4 cm pour les autres. (Planche XXVI, 2). 

HOPKINS (C.), 1934, p. 224, n° 560, pl. XXVII, I = AE, 1934, 279. 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 75-78 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 181, n° 19. 

1- Impera[tori] | Caesari [- - -] | bona fortuna nobis | summo summo | senatui populoque 

Romano. 

2- S(enatus) p(opulus)q(ue) [R(omanus)]. 

3- Spem bonam | Iulio Domnino lib(rario) | et Aurel(io) Antiocho | et Donnio Pasia | et 

Septimio Sigilliano | et Aurelio Magno | adiutoribus | leg(ionis) IIII Scy(thicae) [ 

 

1- À lΥempeὄeuὄ ἑéὅaὄ…έ ἴὁὀὀe Ἰὁὄtuὀe…έ ὡ ὀὁuὅ tὄèὅ Ἱὄaὀἶ έέέ   tὄèὅ Ἱὄaὀἶ au Sénat et au 

peuple Romain. 

2- Le Sénat et le Peuple Romain. 

3- Bonne espérance à Iulius Domininus librarius, à Aurelius Antiochus, Donnius Pasia, 

Septimius Sigillianus et Aurelius Magnus, adiutores de la légion IV Scythica.  

 

Texte 1 : L. 2 suppléer feliciter après Imperatori Caesari ; L. 4 est douteuse. 

Texte 2 : le fameux formulaire SPQ[R] est peint en grandes lettres au-dessous du 1er texte. 

Les auteurs ont marqué em sua[m] en petites lettres après SP. Ils suggèrent spem suam. En 

bas, en grandes lettres Senat[ui po]puloq[ue]. La lettre R est rayée dans la lettre S. Le nom de 

la légion est répété en petites lettres (1 cm), entre le mot populusque et la lettre P. Les  lettres 

CY (de 9,5 cm) ont été écrites sous les cinq lignes.    

Texte 3 : est mis dans la lettre Q du 2e texte. 

                                                                                                                                                         

669ROSTOVTZEFF (M. I.) et al., 1939, p. 121 ; GILLIAM (J.-F.), 1986, p. 75. 
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Une inscription araméenne, éἵὄite eὀ ἴaὅ, ἶὁὀὀe la ἶate ηἁἂ ὃui ἵὁὄὄeὅpὁὀἶ ὡ l’aὀὀée ἀἀἀ-223 

apr. J.-C.670   

L'expression spes dans le sermo castrensis fait sans doute allusion à l'espoir d'une 

promotion. Un librarius peut être promu soit comme tesserarius, soit comme armorum 

custos671. Les adiutores sont probablement ses assistants. Tous ces militaires semblent avoir 

appartenu à l'officium d'un chef, qui n'est pas ici le légat de la légion, comme l'indiquent Von 

Domaszewski et Dobson672, mais un officier dirigeant le détachement de la IVe légion673.    

M.-A. Speidel est d'accord avec Hopkins (C.) et Rowell (H.-T.) pour considérer que ce 

détachement légionnaire comptait jusqu'à 300 soldats environ. Tous deux se fondent sur les 

ὁἴὅeὄvatiὁὀὅ ἶe Ἠὁὀ ϊὁmaὅὐewὅki, ὃui eὅtime ὃu’il Ὅ avait ἶ’uὀ adiutor par centurie dans les 

cohortes vigiles674. En étendant cette estimation aux légions, M.-A. Speidel conclut que 

chaqus centurie légionnaire de 80 soldats comptait un adiutor, soit environ 300 soldats pour 4 

adiutores675έ ἑ’eὅt ἶiὄe ὃue la ἴὁὀὀe maὄἵhe ἶe lΥaἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ἶe ἵette vexillation requérait 

un librarius et quatre adiutores.  

L'analyse des noms, d'après Hopkins (C.) et Rowell (H.-T.), nous amène penser à un 

recrutement oriental, sinon local. Le cognomen Antiochus suppose sûrement une originaire 

syrienne. Domninus est aussi commun en Syrie676. Pasia (Πα έαμ) est un nom grec répandu, 

ὃu’il eὅt tὁut ὀatuὄel ἶe tὄὁuveὄ ἶaὀὅ uὀe ὄéἹiὁὀ helléὀiὅéeέ Uὀ autὄe ἥiἹilliaὀuὅ paὄaît ὡ 

Doura-Europos en 236, mais nous ne savons pas s'il s'agit ou  non de la même personne677. 

Date : 222 apr. J.-C. 

                                                 

670Les auteurs, Hopkins (C.) et Rowell (H.-T.), n'ont pas bien expliqué l'ordre des textes et des lignes. J'ai essayé 
ἶe ὄéὅumé ἵe ὃui était ἵὁmpὄéheὀὅiἴleέ Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ aὄaméeὀὀe eὅt lue paὄ Ἕέ Juliaὀ Jέ ἡἴeὄmaὀὀέ  
671Voir aussi le commentaire sur Aelius Verecundinus, inscription n° 72 ; BREEZE (D.-J.), 1974, p. 442. 
672VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 75-78 = DOBSON (B.), 2e éd., 1967, p. 296. 
673SPEIDEL (M.-A.), 1998, n° 14, 16 et 17. 
674VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, pp. 14-15. 
675M.-A. Speidel estime que la force réelle de la centurie était moins que 80 soldats.SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 
181, n° 19. 
676Pour κηθδθκμ: IGLS, II, 618;  IGLS, V, 2679; IGLS, XXI, 4125; SEG, 8, 192; SEG, 37, de 1512 à 1516.  
677KAJANTO (I.), 1965, p. 109 et 343 ; BRADFORD (C.) et al., 1959, n° 117, col. III, li. 7 ; GRASSI (G.-F.), 
2012, p. 104.1 
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Sanctuaire des dieux palmyréniens. 

84. Autel quadrangulaire, trouvé dans le sanctuaire des dieux palmyréniens. Un acrotère gravé 

sur le sommet. Grandes lettres, sauf la dernière ligne. Certains caractères ont des formes 

cursives. Des ligatures et des hederae. Dim. 72 x 27 cm. (Planche XXVII, 1). 

SEYRIG (H.), 1933, p. 68, pl. XV 1 = AE, 1933, 226 = SEG, 7, 341. 

FITZ (J.), 1983, p. 67, n° 250 ; AUGUSTINE (P.), 1998, p. 142 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 

182, n° 22 ; POTTER (D.-S.), 2004, p. 25-26 ; GAIFMAN (M.), 2008, p. 55. 

γ  πα λ  | δ  ζ  | θ πλ μ  | Ὀλ θ ῃ λ( ζδκμ)| δφδζδαθ μ λα( δ βμ) | 

ζ ΰ( θκμ) ʹ ευ(γδε μ)| θ (πθ δθδαθ μ)| ι η θκμ | θ γβε θέ 

 

χu ἶieu aὀἵeὅtὄal, Zeuὅ ἐetὍlὁὅέ (ἶieu) ἶeὅ ὄiveὄaiὀὅ l’ἡὄὁὀteέ χuὄeliuὅ ϊiphiliaὀuὅ, ὅὁlἶat ἶe 

la légion IV Scythica Antoniniana, a dédié (ce monument). 

 

D'après M. Gaifman, le Baitylos/Betylos, dans les sources gréco-romaines, est un objet 

avec des pouvoirs surnaturels. Il considère que le mot Betylos peut désigner soit le nom du 

dieu, soit le nom de l'objet (bétyle). Mais, puisque le Baitylos grec est apparu au début comme 

une divinité et qu'il est à l'origine une transcription grecque du composé sémitique Bet et El 

( إيل بيت ), qui signifie « la maison d'El », M. Gaifman trouve que le mot, dans ce texte, 

ὅ’iὀtèἹὄe ἴieὀ ἶaὀὅ lΥhiὅtὁiὄe Ἱéὀéὄale ἶu Baitylos678. 

Zeus Betylos eὅt le ἶieu aὀἵeὅtὄal ἶeὅ peupleὅ ὃui ὄéὅiἶeὀt au ἴὁὄἶ ἶe l’ἡὄὁὀteέ ἡὀ peut 

donc supposer une origine syrienne pour Aurelius, peut-être d'une ville située sur l'Oronte. Le 

cognomen Diphiliaὀuὅ ἶéὄive ἶe l’iἶiὁὀὍme Ἱὄeἵ Diphilus paὄ l’aἶἶitiὁὀ ἶu ὅuἸἸiὌe latiὀ -

anus. En revanche, le gentilice lui-même suggère fortement une citoyenneté prise sous 

Caracalla, hypothèse encore étayée par le titre honorifique Antoniniana de la légion679. Par 

conséquent, nous pouvons dater l'autel de Diphilianus du début du IIIe siècle. La dernière 

remarque que l'on peut faire à propos de cette inscription, c'est qu'elle indique et renforce 

l'idée d'un recrutement local pour les légionnaires au IIIe siècle680.  

                                                 

678GAIFMAN (M.), 2008, p. 54-57. 
679Voir p. 198. 
680Voir p. 196. 
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Date : début du IIIe siècle. 

Dolicheneum.  

Le dolicheneum eὅt le ὅeul temple ἵὁὀὅtὄuit ὡ l’épὁὃue ὄὁmaiὀe, eὀ ἵὁὀὅeὄvaὀt la 

forme typique des précédents temples de Doura-Europos. 

85. Partie inférieure d'une stèle en plâtre représentant une déesse dans une aedicula, avec des 

colonnes torses. Il y a des traces de peinture. Les dimensions données par J.-F. Gilliam sont 7 

x 2,28 cm. Il me semble que ces dimensions ne sont pas correctes. La stèle a été trouvée à la 

porte de la chambre 13. (Planche XXVII, 2). 

ROSTOVTZEFF (M.-I.) et al., 1952, p. 118, n° 976, pl. XXI, 2 = AE, 1954, 268 ; CCID, p. 

39, n° 35. 

GILLIAM (J.-F), 1986, p. 84 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 182, n° 23. 

λ(άζδκμ) Θ (σ) εθκμ λα (δυ βμ) | ζ ΰ( θκμ) ʹ ευ(γδε μ) θ ευ|λ αθ ι η( θκμ) 

θ γβε( ) 

 

Aurelius Theotecnus, soldat de la légion IV Scythica, a dédié (ce monument) à (sa) dame. 

 

La déesse en question est sans doute Iuno regina, la parèdre de Dolichenus. Elle 

l’aἵἵὁmpaἹὀe Ἱéὀéὄalemeὀt ὅὁit ἶaὀὅ leὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ, ὅὁit ὅuὄ leὅ mὁὀumeὀtὅέ Ἑἵi, elle n'est 

paὅ ὄepὄéὅeὀtée ὅuὄ le ἶὁὅ ἶΥuὀ aὀimal, ἵὁmme elle l’eὅt ὅὁuveὀt681. La déesse Atargatis est 

aussi appelée ευλ α ἶaὀὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ (ὀὺ λλ). Le mot est utilisé en Syrie pour des dieux et des 

déesses682. Il exprime la relation entre les divinités sémitiques et leurs fidèles se considérant 

comme leurs esclaves683. 

À Rome, Aurelius Theotecnus a dédié une inscription à Jupiter Dolichenus684. Le nom 

Theotecnos est la traduction grecque de Barlaha, le prêtre de Dolichenus685. Il est connu dans 

                                                 

681CUMONT (F.), 1920, p. 186 ; SEYRIG (H.), 1933, pp. 368-380.  
682GILLIAM (J.-F.), 1986, notes 54 et 55. 
683CUMONT (F.), 1930, p. 42. 
684CIL, VI, n° 415. 
685CIL, III, n° 8785 ; CUMONT (F.), 1917, p. 351. 
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le Nord de Syrie, nonobstant sa rareté686έ Ἔ’ὁὄiἹiὀe ὅὍὄieὀὀe ἶΥχuὄeliuὅ ἦheὁteἵὀuὅ eὅt ἶὁὀἵ  

vraisemblable. M.-A. Speidel propose Zeugma comme ville natale.  

Date : fin du IIe ou début du IIIe siècle. 

86. χutel eὀ plὢtὄe tὄὁuvé ὡ l’eὅt ἶe l’eὀtὄée ἶu Dolicheneum, cassé en haut à gauche. Les lettres 

ont été soigneusement gravées. On remarque plusieurs ligatures. 55-65 x 24 cm. h.l. 3,5 cm. 

(Planche XXVIII, 1). 

ROSTOVTZEFF (M. I.) et al., 1952, p. 107, n° 970, pl. XIX, I = AE, 1954, 264 ; SAXER 

(R.), 1967, p. 95, n° 285 ; CCID, p. 36, n° 32. 

MERLAT (P.), 1951, p. 10, n° 6 ; SPEIDEL (M.-P.), 1984, p. 191, n° 3 ; GILLIAM (J.-F), 

1986, p. 73, 208 et 210 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 180, n° 16.1 ; POLLARD (N.), 2000, p. 

144-145 ; LENOIR (M.), 2011, p. 60, n° 2 ; FAURE (P.), 2013, p. 636, n° 119. 

I(ovi) O(ptimo) M(aximo) D(olicheno) s(acrum) | pro sal(ute) M(arci) | Ant(oni) Valen|tini 

eiusq(ue) | omnium | (centurionis) princ(ipis) ve|xill(ationum) leg(ionum) IIII | et XVI 

F(laviae) F(irmae) Anto(ninianarum) | Agat(h)ocles | lib(ertus) eius v(otum) s(olvit) | 

l(ibens) a(nimo) Gent(iano) et Bas|so co(n)s(ulibus). 

 

Consacré à Jupiter Dolichenus, Très-Bon Très-Grand, pour la prospérité de Marcus 

Antonius Valentinus et sa maisonnée687, centurion de premier rang, placé à la tête des 

détachements des légions IV Scythica et XVI Flavia Firma Antoniniana. Agathocles, son 

aἸἸὄaὀἵhi, ὅ’eὅt aἵὃuitté ἶe ὅὁὀ vœu ἶe ἴὁὀ Ἱὄé ὡ juὅte titὄe ὅὁuὅ leὅ ἵὁὀὅulὅ ἕeὀtiaὀuὅ et 

Bassus. 

 

L. I : Speidel préfère s(ancto) plutôt que s(acrum). 

L.7 : le chiffre IVX reflète sans doute l'ordre grec de l'écriture des chiffres de droite à gauche. 

Jupiter Dolichenus était, après Mithra, le dieu le plus apprécié parmi les divinités 

orientales dont le culte s'est répandu dans l'armée romaine pendant le IIe et le IIIe siècle. Il est 

                                                 

686Voir J.-F. Gilliam note 51 ; aussi WAGNER (J.), 1976, p. 167, n 160 et p. 248, n 129. 
687ἕilliam peὀὅe ὃue l’eὌpὄeὅὅiὁὀ eiusque omnium signifie ὃu’Antonius Valentinus avait une considérable 
maisonnée ὃui ἵὁmpὁὅe pὄὁἴaἴlemeὀt ἶ’uὀe épὁuὅe, ἶeὅ eὀἸaὀtὅ, ἶeὅ eὅἵlaveὅ et ἶ’aἸἸὄaὀἵhiὅέ  
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originaire de Doliché, entre Zeugma et Samosate, en Commagène688. Le culte de Dolichenus 

était aussi, comme celui de Mithra, propre aux militaires de la ville de Doura-Europos durant 

la période ὄὁmaiὀe, avaὀt laὃuelle ὀὁuὅ ὀ’avὁὀὅ auἵuὀe atteὅtatiὁὀ ἶe ἵe ἶieu689. Comme 

Ἕithὄa, ϊὁliἵheὀuὅ était ἵὁὀὀu ἶaὀὅ l’ἓmpiὄe ὄὁmaiὀ avaὀt ὃu’il ὅὁit impὁὄté ὡ ϊὁuὄa paὄ leὅ 

troupes militaires. Il a peut-être été apporté par les légionnaires de la XVI Flavia Firma, qui 

était ὡ ἥamὁὅate, ὀὁὀ lὁiὀ ἶe ὅa ὄéἹiὁὀ ἶ’ὁὄiἹiὀeέ ἓὀ tὁut ἵaὅ, ϊὁuὄa appaὄteὀait ὡ la pὄὁviὀἵe 

de Coelé-Syrie, et les troupes basées dans la cité formaient une partie de la garnison syrienne. 

Ἔe titὄe ἶe Ἕέ χὀtὁὀiuὅ Ἠaleὀtiὀuὅ ἶaὀὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶu Mithraeum est plus complet : 

centurio princeps praepositus vexillationumέ ϊ’autὄeὅ centuriones principes sont attestés à 

Doura-Europos ; le premier a aussi commandé une vexillation légionnaire, de la IV Scythica 

et de la III Cyrenaica, en 216690 ; les autres étaient placés à la tête des troupes auxiliaires 

quelques années plus tard, vers 251-253691. 

Nous avons de nombreux exemples relatifs à ce grade militaire, qui vient 

probablement juste avant le primipilat et est considéré comme l’uὀ ἶe primi ordines692. Un 

optio était ὀὁὄmalemeὀt l’aἶjὁiὀt ἶe ἵet ὁἸἸiἵieὄ693. 

M. Antonius Valentinus était un homme considérable à Doura-Europos. Il était au 

mὁiὀὅ l’éὃuivaleὀt ἶu tὄiἴuὀ ἶe la cohors XX Palmyrenorum, qui était en ville à cette 

période694. M.-P. Speidel pense que le titre praepositus ne désigne pas un primus princeps 

prior légionnaire, mais le commandant ad hoc ἶ’uὀe veὌillatiὁὀ695. Il suggère que Valentinus 

était éventuellement centurion de la légion IV Scythica, cela pour de nombreuses raisons : 

premièrement, un centurion de la IV Scythica était à la tête de la garnison de Doura-Europos à 

une époque antérieure ; deuxièmement, la légion IV Scythica, contrairement aux autres 

détachements légionnaires à Doura, est restée dans la ville même durant la guerre parthique de 

Caracalla ; troisièmement, les inscriptions concernant des vexillations légionnaires 

mentionnent la légion IV Scythica en premier ; enfin, la quatrième légion avait la supériorité 

                                                 

688La majorité de la documentation concernant Jupiter Dolichenus, a été découverte dans les provinces 
européennes et en Afrique. Par contre, les découvertes en Syrie sont peu nombreuses, CUMONT (F.), 1920, p. 
183, surtout n  1, pp. 183-189 ; GILLIAM (J.-F), 1986, p. 74. 
689POLLARD (N.), 2000, p. 145.  
690Voir l’inscription n° 77. 
691AE, 1954, 265 et 266. 
692GILLIAM (J.-F), 1986, p. 74, notes 7 et 8. 
693SPEIDEL (M.), 1984, p. 190. 
694GILLIAM (J.-F), 1986, p. 75. 
695SPEIDEL (M.), 1984, p. 192. 
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sur les autres légions syriennes parce que son légat était nommé gouverneur par intérim de la 

province lorsque celui-ci en était absent696.  

ἢέ ἔauὄe peὀὅe ὃu’il eὅt ἶiἸἸiἵile ἶe ἶéteὄmiὀeὄ l’origo de ce soldat, parce que son 

cognomen, Valentinus, est souvent attesté dans les Balkans et sur le Danube697. La mention 

des deux consuls, Terentius Gentianus698 et Pomponius Bassus699, a permis de dater 

l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἀńń apὄέ Jέ-C.  

Date : 211 apr. J.-C. 

Temple d'Azzanathkona. 

87. Dans une pièce du temple d'Azzanathkona (pièce W 14). À l'extrémité nord du mur ouest, 

sous la couronne. h.l. 2 cm. 

HOPKINS (C.), 1934, p. 161, n° 483 = AE, 1934, n° 275 ; SAXER (R.), 1967, p. 95, n° 286. 

FITZ (J.), 1983, p. 68, n° 253. 

 ετλδ  α  | θ κ βιδζζα δυθαθ | θ θ πθέθπθ 

 

O (notre) maître Zeus, préserve le détachement des Antonins. 

L. 3 : θ πθδ[θδα]θ θέ 

Le temple d'Azzanathkona, déesse qui n'est pas attestée qu'à Doura-Europos, fut 

construit en 12-13 apr. J.-C. Il a été élargi et modifié plusieurs fois avant l'arrivée des 

Romains. Le temple consiste en une série des pièces entourant une cour. Une inscription datée 

de 161 apr. J.-C., identifie Azzanathkona avec la déesse Artémis700. Pour N. Pollard, 

l'épigraphie trouvée dans ce temple suggère une utilisation civile et militaire du bâtiment, 

après que certaines pièces eurent affectées à un officium mais on ne peut exclure que ce 

ἴὢtimeὀt ait ἵὁὀtiὀué ὡ ὅeὄviὄ ἶe lieu ἶe ἵulte pὁuὄ leὅ Ἰiἶèleὅ ἶ’Azzanathkona701. 

Ἔ’épithète θ πθδ[θδα]θ θ ἵὁὀἵeὄὀe ὅaὀὅ ἶὁute leὅ empeὄeuὄὅ ἑaὄaἵalla et ἕeta, 

comme l'avait indiqué C. Hopkins. En revanche, je ne suis pas d'accord avec sa proposition de 
                                                 

696Voir notre avis sur la prééminence de la légion IV Scythica ὅuὄ tὁute l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ἶaὀὅ la paὄtie étuἶe 
prosopographique de la IVe légion (p. 283-284 et aussi p. 345). 
697FAURE (P.), 2013, p. 637. 
698PIR2, H, 73. 
699PIR2, P, 700. 
700HOPKINS (C.), 1934, p. 142, n° 453 
701POLLARD (N.), 2000, p. 51 ; COSME (P.), 2007, p. 146 ; EDWELL (P.-M.), 2008, p. 107. 
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considérer que ce titre honorifique est lié à la légion IV Scythica ou à la légion III Cyrenaica, 

parce que nous avons déjà signalé que cette dernière légion est arrivée a Doura-Europos lors 

de la guerre parthique de Caracalla 215-217. Elle devait prendre la place de la légion XVI 

Flavia Firma, chargée de la campagne parthique de 216 de l'autre côté du plateau du Tigre et 

de l'Euphrate702.  

De ce fait, il est difficile d'attribuer ce texte à une des légions antonioniennes 

stationnées à Doura-Europos. En tout cas, ce ne peut être la légion III Cyrenaica.  

Date : 211 apr. J.-C. 

88. Dans la même pièce et sur le même mur. Au-dessous et à gauche de la scène de chasse. 

Lettres grattées légèrement. h.l. 5 mm. 

HOPKINS (C.), 1934, p. 163, n° 489. 

Legio Antonini- 

 

C. Hopkins a vu la trace d'une seule lettre à la fin, peut-être un a. Il estime que le 

lapicide se référait à la légion comme dans l'inscription précédente au moyen du nom de 

l'empereur plutôt que par une forme adjectivale. χiὀὅi, il peut ὅ’aἹiὄ ἶe la léἹiὁὀ IV Scythica 

ou bien de la légion XVI Flavia Firma. 

Date : 211 apr. J.-C.  

Papyrus de Doura-Europos. 

89. Un papyrus trouvé en 31 décembre 1932 dans la paroi ruelle en arrière du bloc L7. Dim. 26 x 

26 c. 

BRADFORD (C.) et al., 1959, p. 166, n° 32, lig. 1-2 et 5-7, pl. XXVI et XXVII ; SPEIDEL 

(M.-A.), 1998, p. 182, n° 25 ; GRUBBS (J.-E.), 2002, p. 217. 

 

1er texte, li. 1 et 2 :  

[ κυμ [ ]ι φ ́ , ηβ θ μ  α [θ]γδεκῦ  εα θΪ [ ῃ       ]  λ αδ εκ [             πκ Ϊ δ]κθ ΜΪ λ ε [κ]υ | 

                                                 

702GILLIAM (J.-F.), 1986, p. 210. Voir l’inscription n° 77. 
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κυζέκυ [ θ δσξκ]υ [ ] λ [α( δυ κυ) ζ] ΰ ( θκμ)    ε υγ(δε μ) | [                  ]υ ζ   υ   λ(  ) εα  

ηέηη[β]μ Ὀθκυ ε       [                μ ΰυθαδε μ α ]  κ ῦ.  

2e texte, li. 1-8 :  

π    π [Ϊ] πθ   [ ]θ ευλ[έ]π θ η  θ  κ[ελα]  σ [λπ]θ  Ο[ αζ λδα]θ [κ]ῦ  ί´ εα  Γαζζδβθκῦ 

 ία[ ] [θ, πλ ] τκ Καζαθ θ [Μ]α έπθ [      ]  [   ] μ          π [Ϋ]η π κυ ι φ´ κυμ, θ Κκζπθ έ  

λπ π [αέπθ  ζ τεκυ]  δε Ϊ  κ λ κ μ  [ ]  λ  [εα ]  [ τ]ζ  εα  α [ ]  κθση[ . κτζδκμ 

θ έκξκμ λ]α [ δ]υ βμ    μ  θγΪ[ ]  κ ι[δ]ζζα έ[πθκμ ζ ΰ( θκμ) ´]  ε υ [γδε ]μ  

[Ο αζ λδαθ μ Γαζ]ζ δβθ μ, ( εα κθ αλξέαμ) ζ  ι [Ϊθ ]λκυ, εα  λβζέα [ ]η έ η η α  

[   ]θ [                   ]κ υ [λ]β θ [ά,  ΰυθ ] α κῦ 

 

2e texte : sous le consulat de nos maîtres les empereurs Augustes, Valérien, pour la 2e fois, et 

Gallien, à la veille des calendes de mai [- -], de l'année 565, dans la sacrée, inviolable et 

autonome Colonia Europaeorum de Séleucos Nikator. Iulius Antiochus soldat de la 

vexillation locale de la légion IV Scythica Valeriana Galliena, de la centurie d'Alexandre, et 

χuὄelia χmimma, Ἰille ἶe…, ἶe ϊὁuὄa, ὅa [Ἰemme]…έ  

 

L'importance des informations données par ce papyrus tient à ce qu'il met d'abord 

l'accent sur la vie sociale dans cette ville, notamment la relation entre les militaires et les 

civils et les droits des époux après divorce. Elle tient aussi au fait qu'il est le dernier 

témὁiἹὀaἹe ἶ’uὀe pὄéὅeὀἵe ὄὁmaiὀe ὡ ϊὁuὄa-Europos après l'attaque de Shapour Ier en 252. 

De plus, nous avons ici un document qui qualifie Doura-Europos de colonie romaine, Colonia 

Europaeorum, tout en ajoutant le nom de Séleucos Nicator à son propre nom703. Ce dernier 

signe prouve que les Romains ont permis aux habitants de Doura-Europos de rétablir le culte 

de Séleucos Nicator après l'an 180704. Les cognomina d'Antiochus et de son centurion 

χleὌaὀἶὄe pὁὄte ἶeὅ iὀἶiἵeὅ ἶ’appaὄteὀaὀἵe lὁἵaleέ Ἑlὅ ὅὁὀt ὅaὀὅ ἶὁute ἶΥὁὄiἹiὀe ὅὍὄieὀὀe, aiὀὅi 

que sa femme Aurelia Amimma.  

Date : après 252 apr. J.-C. 

                                                 

703Séleucos Nicator est considéré comme le fondateur de la ville, pour défendre la Babylonie contre les 
Antigonides, peu après son acquisition dans la ville en 312 av. J.-C., GRAINGER (J.-D.), 1990, p. 43-44. 
704BRADFORD (C.) et al., 1959, p. 166, p. 167, aussi les papyrii n° 25 et 37 ; LERICHE (P.),1999, p. 1334. 
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90. Document concernant la liste de personnels de six centuries et cinq turmae. Chacune est 

désignée par le nom du centurion ou du décurion et de leurs lieutenants. Suivent les autres 

memἴὄeὅ ἶe lΥuὀité, paὄ ὁὄἶὄe ἶ’aὀἵieὀὀetéέ ἓὀἸiὀ vieὀὀent les dromedarii dans le même 

ordre. 

BRADFORD (C.) et al., 1959, p. 324, n° 100, col. XXVI 20/21 ; FINK (R.-O.), 1971, p. 35, 

col. 26 ; CLA VII, 355 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 182, n° 24. 

[tra(n)sl(atus) in leg(ionem)] IIII Scy(thicam) : A[urel(ius)---] 

 

transféré à la légion IV Scythica : Aurelius... 

 

Les soldats de cette liste sont dirigée par un centurion appelé Malchianus, ligne 12 : 

 centuria  Malc   ia [a] divo Seve[ro] ii co n  (ule). 

Aurelius a été recruté dans l'armée romaine entre 194 et 197, selon la date consulaire 

donnée à la ligne 20. Il a sans doute débuté comme simple soldat, miles cohortis, dans la 

cohors XX Palmyrenorum705. Il était probablement d'origine locale. Comme mentionné ci-

ἶeὅὅuὅ, leὅ ὀὁmὅ ὅὁὀt ἶὁὀὀéὅ paὄ ὁὄἶὄe ἶ’aὀἵieὀὀeté, le document date de l'an 219 apr. J.-C., 

et Aurelius est enregistré comme ancien soldat de la cohors XX Palmyrenorum de la centurie 

Malchiana. À ce moment, donc, il a été transféré dans la légion IV Scythica. M.-A. Speidel 

considère cette mutation comme une promotion en grade et en salaire, bien que ceux-ci ne 

soient pas connus. 

Ainsi, nous pouvons conclure qu'Aurelius a probablement obtenu la nationalité 

romaine sous Caracalla. Ensuite, il a poursuivi son service militaire dans une légion romaine, 

puisqu'on ne pouvait pas être légionnaire sans être citoyen romain.  

 

Date : date du papyrus 219 apr. J.-C. La date consulaire donnée à la ligne 20, col. XXVI 

correspond à l’iὀteὄvalle 194/197. 

91. Fragment de papyrus (2,5 x 2,5 cm), datés de 250/251 apr. J.-C.  

BRADFORD (C.) et al., 1959, p. 294, n° 95, fra. F II.  

                                                 

705KENNEDY (D.-L.), 1992, pp. 89-98.  
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] q d [p] . . . [ | l]eg IIII Scy[th | ].n . . ssum[ | ]. . .[ 

 

Ἑl ὅΥaἹit ἶΥuὀ ἶὁἵumeὀt ἵὁὀἵeὄὀaὀt l’éἵhaὀἹe ἶe Ἰὁὄἵeὅ, éἵὄit ὅuὄ ἶeuὌ Ἱὄaὀἶὅ ἸὄaἹmeὀtὅ 

et d'autres plus petits. Le nom de la légion apparaît sur le fragment F II.  

Date : 250/251 apr. J.-C. 

Manāra Henū 

Le site se situe à l'ouest de la route romaine du Trachôn quand on vient du sud. À 

quelques centaines de mètres des bornes indiquant la Xe mille au sud de Phaina. L'ensemble 

du site, d'après M. Dunand, ne représente pas une tour, comme l'indique le sens du mot 

Manāra. Il s'agit plutôt d'un sanctuaire carré de grandes dimensions (17 m de côté), avec deux 

enceintes concentriques de 1 m de haut. L'enceinte extérieure délimite un enclos pavé, tandis 

ὃue l’eὀἵeiὀte iὀtéὄieuὄe ἵὁὄὄeὅpὁὀἶ ὡ la cella d'une sorte de chapelle ou d'un podium de 4,2 m 

de côté706. Une mission syro-allemande y a découvert en 2001 de nouveaux fragments 

sculptés, des roues de char, des fragments de cheval et de lion, enfin des inscriptions dont 

certaines sont conservées au musée de Der'a707. Parmi ces fragments se trouve une statue nue 

semi-ἵὁuἵhée, ἶe ἀ m ἶe lὁὀἹueuὄ, évὁἵatὄiἵe ἶ’uὀe ἶiviὀité ἶeὅ eauὌέ ϊe la ἶiὐaiὀe ἶe 

dédicaces, la plupart ont été gravées par les soldats qui surveillaient la route. Parmi elles, deux 

centurions de la légion IV  Scythica et un bénéficiaire du consulaire Avidius Cassius, qui était 

probablement de la même légion.  

92. Inscription non retrouvée par M. Sartre. Fragment brisé sur trois côtés. Belles lettres ; trait 

fin, vigoureux, bien incisé. M. Dunand. 

DUNAND (M.), 1930, p. 538, n° 1 ; SEG, 7, 983 ; IGLS, XV, 53 d.  

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 186, n° 32 ;  

 

 

                                                 

706M. Dunand y a retrouvé des torses de Victoires, un bas-relief représentant un cheval attelé à un chariot, des 
roues en releif, des fragment d'aigles en ronde bosse et deux niches en forme de conque, DUNAND (M.), 1930, 
p. 536-537.   
707La mission dirigée par Th. Weber. M. Sartre identifie une série de fragments identiques à ceux qu'on a 
retrouvés sur le site de Sahr, surtout les roues de char.  
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[- - - ] ή Γ( δκμ) θ [ δ]κμ Κπθ[ αθ  - - -] / ( εα σθ αλξκμ) ζ ΰ( θκμ) ʹ ευ [δε μ - - -] 

 

… ἑaiuὅ χὀtiὅtiuὅ ἑὁὀ[ὅtaὀt… ?], centurion de la légion IV Scythica 

 

L. 3 : le sigle XP eὀ Ἱὄeἵ, eὌpὄime le mὁt ἵeὀtuὄiὁὀέ ἑΥeὅt lΥéὃuivaleὀt ἶe ἅ eὀ latiὀέ  ευ [δε μ 

pὁuὄ  ευγ[δε μ]έ 

Le gentilice Antistius est peu répandu en Syrie et en Arabie708. Par contre il est 

répandu en Italie709. La restitution du cognomen n'est pas sûre, ce qui complique la 

détermination de l'origine de ce centurion. ἥ’il ὀ’eὅt paὅ ἶ’ὁὄiἹiὀe italienne, on s'interroge ὅ’il 

ὀ’Ὅ aurait pas un rapport entre l'obtention de la citoyenneté et le gouvernement de Q. Antistius 

Adventus Postumius Aquilinus en Arabie entre 164 et 168710. Pour justifier ce raisonnement, 

on se demande si l'usage du grec et le lieu d'enterrement du centurion ne favorisent pas une 

origine orientale. En tout cas, M.-A. Speidel préfère dater ce texte avant la deuxième guerre 

parthique de Septime Sévère, puisque la région de Ledjâ est annexée à la province d'Arabie 

après cette guerre711 (carte n° 5). 

Date : avant 198-199 apr. J.-C. 

93. Inscription non retrouvée par M. Sartre. Fragment mouluré dans le haut. Sur trois côté. Belles 

lettres ; trait moyen, vigoureusement incisé. h.l. 3 cm. M. Dunand.  

DUNAND (M.), 1930, p. 538, n° 4 ; SEG, 7, 985 ; IGLS XV, 53 c.  

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 186, n° 33 ;  

Ὑπ λ π βλ αμ α κε]λ κλκ[μ Μ(Ϊλεκυ) λβζ κυ] / [ θ πθ θκυ εα  Λ(κυεέκυ) 

λ]βζ κυ Ο [ λκυ ία θ] / [ π  Λ(κυεέκυ) δ κυ Κκλθβζ]δαθκῦ πλ[ ί( υ κῦ) 

ί(α κῦ) θ δ λ(α ΰκυ)] / [- - -ζ ]ΰ( θκμ) ʹ ε[υγδε μ - - -] 

 

Pour le salut de l'empereur Marcus Aurelius Antoninus et de Lucius Aurelius Verus, 

χuἹuὅteὅ, ὅὁuὅ Ἔuἵiuὅ χttiἶiuὅ ἑὁὄὀeliaὀuὅ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶeὅ χuἹuὅteὅ, …έ ἶe la léἹiὁὀ 

IV Scythica…  

                                                 

708En Syrie : CIL, III, n° 151 et 153. 
709Une recherche sur la base de données Clauss Slaby donne plus de 200 résultats, la majorité venant d'Italie.  
710PIR2, A 754 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 329, n° 9.  
711BOWERSOCK (G.-W.), 1983, p. 115. 
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L. 4 : d'après M. Dunant, il y a assez de place pour ajouter un nom suivi d'un sigle avant le 

nom de l'unité. Il propose XP (centurion). Il propose également d'ajouter un verbe à la 3e p. du 

ὅiὀἹulieὄ, paὄ eὌemple (αθΫγβε θ)έ Ἕέ ἥaὄtὄe ὀΥa paὅ vὁulu ἵὁmmeὀteὄ ἵe pὁiὀt paὄἵe ὃuΥil 

n'avait pas vu l'inscription. Par contre, M.-A. Speidel n'a pas hésité à suivre M. Dunand.  

Les deux empereurs sont honorés dans le Sud de la Syrie par des militaires, en 

particulier par des centurions. Ce fait renforce la restitution de M. Dunand.  

L'inscription est bien datée de l'année 161-162, d'une part d'après le dies imperii de 

deux empereurs, qui ont régné ensemble entre 161 et 169, d'autre part, d'après le 

gouvernement de L. Attidius Cornelianus en Syrie entre 157 et 162712.   

Date : 161-162 apr. J.-C. 

94. Dans les ruines du sanctuaire. Inscription non retrouvée par M. Sartre. Stèle brisée en haut et 

en bas. Belles lettres ; trait fin, mou, peu incisé. M. Dunand.  

DUNAND (M.), 1930, p. 539-540, n° 1 ; SEG, 7, 982 ; IGLS XV, 53 a.  

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 186, n° 34 ; NÉLIS-CLÉMENT (J.), 2000, p. 358, n° 123 ;  

- - -] / [- - -]  ή [- - -] Ρ [- - -] /  [- - -] κμ ί( θ )φ(δεδΪλδκμ) ή υδ έκυ Κα ή έκυ πα [δ]ήεκῦ, 

 ισαήθκθ θ ή [θ δεα έκδμ ( ?)] / [ θΫγβε θ] 

 

- - -os, bénéficiaire du consulaire Auidius Cassius, a consacré la statue avec les victoires (?). 

  

L. 1-3 : M. Dunand propose le nom de la divinité bénéficiaire de la consécration, suivi par le 

dédicant et son grade BF. M. Sartre préfère de ne pas ajouter π  avaὀt le ὀὁm ἶ’χuiἶiuὅ 

Cassius, pour manque de place. 

M.-A. Speidel suggère que l'unité à laquelle appartenait le bénéficiaire consulaire était 

la légion IV Scythica, car nous avons déjà vu deux autres officiers de cette légion parmi les 

inscriptions de ce sanctuaire713. Il pense que ce sous-officier était à la tête du poste militaire à 

Ἕaὀāὄa Ἐeὀū, après une réduction de ses effectifs à la suite de guerre parthique de Lucius 

                                                 

712PIR2, A 1341 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 312, n° 57.  
713Voir les inscriptions n° 92 et 93. 
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Verus entre 162 et 166, ὁu ὅiὀὁὀ ὃu’il figurait dans le personnel d'un centurion. Quant à M. 

ἥaὄtὄe, il ὀe Ἰait auἵuὀ ἵὁmmeὀtaiὄe ὅuὄ l’appaὄteὀance de ce bénéficiaire. Il estime que 

l'offrande devait être une statue, sans qu'elle soit forcément en bois, car le mot xoanon, rare 

dans le Hauran, y sera plus tard utilisé à la place de ΰαζηαέ Ἑl ἵὁὀὅiἶèὄe ὃu’il ὅ’aἹit ἶe lΥuὀe 

des Victoires retrouvées autour du sanctuaire.  

L'inscription est bien datée d'après le nom martelé de C. Avidius Cassius, gouverneur 

de Syrie entre 166 et 175 apr. J.-C714. Par contre, on doit être plus prudent devant la 

suggestion avancée par M.-A. Speidel, parce que la légion IV Scythica n'était pas la seule 

unité se trouvant dans le Sud de la Syrie à cette époque. Des officiers de la légion III Gallica 

et de la légion XVI Flavia Firma ont aussi fait des dédicaces dans des inscriptions datées de 

la même période, ὀὁὀ lὁiὀ ἶu ὅaὀἵtuaiὄe ἶe Ἕaὀāὄa Ἐeὀū715. 

Date : entre 166 et 175 apr. J.-C. 

Canatha (Qanawat). 

95. Tabula ansata, dans un mur de la maison Kasim Gallab, au nord de l’éἵὁle, ὅuὄ le ἴὁὄἶ ἶe 

l'oued. 

BRÜNNOW (R.-E.), 1904-09, p. 203, n° 13, ph. ; CLERMONT-GANNEAU (Ch.), Recueil 

d'Archéologie Orientale, tom. IV, 1901, p. 119 ; IGR, III, 1230 ; PRENTICE, 405. 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 75-78 ; RÉMY (B.), 1989, p. 313-314, n° 263 ; 

ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, p. 123-125 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 186, n° 35.   

Γ(Ϊδκθ) Π λυθδκθ Γ(αέκυ) [υ θ- -] |  εκῦθ κθ λκθ [β ῖθκθ] εα σθ αλξκθ  

ζ ]ΰ( θκμ) | ʹ ευγδε μ πλέθεδπα [ ΰ ηκθέαμ] | κυζ(έκυ) α κλθ έθκυ [πλ (ί υ κῦ) 

ί(α κῦ)]| θ δ λ(α ΰκῦ)]  δβθκέ [- - -] | μ λӑμ πζα έα[μ ΰθ έαμ | ξΪλδθ 

 

À Gaius Petronius Secundus, fils de Gaius, de Brundisium (origo), centurion de la légion 

IV Scythica princeps praetorii (ὄattaἵhé ὡ l’état-major) de Iulius Saturnius, légat propréteur 

des Augustes. Le peuple de Seia [- - -] de l’eὅpaἵe ὅaἵὄé en raison de son intégrité.  

 

                                                 

714Le nom de C. Avidius Cassius, fut martelé sur les monuments après son insurrection contre Marc Aurèle en 
ńἅηέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pp. 112-117 ; LUCIEN, Comment écrire l'histoire, 31, cf. FRONTON, Ad Verum 
imparator, 2 ; DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXI, 2 
715Ἠὁiὄ le ἵὁmmeὀtaiὄe ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ńńἀέ  
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L. 3 : [ λκθ πδ] ἶΥapὄèὅ ϊ ἴὄὁwaέ 

 Seia (Si’a) est un sanctuaire proche de Canatha (Qanawat) et ses habitants, les  δβθκέ 

dépendent de Canatha, sans se confondre toutefois avec ceux de cette ville716. 

C. Petronius Secundus est un Italien de la ville Brundisium (Brindisi). M.-A. Speidel 

estime, suivant en cela la suggestion de Von Domaszewski et B. Dobson (princeps praetorii), 

que Petronius était à la tête des personnels de gouverneur et, donc, un centurion primi ordinis. 

Il suggère que des marchands717 de Seia ont honoré le centurion avant qu'il rejoigne son 

nouveau poste à Antioche, pὄὁἴaἴlemeὀt paὄἵe ὃu’il était iὀteὄveὀu eἸἸiἵaἵemmeὀt ἵὁὀtὄe leὅ 

voleurs qui sévissaient dans la région de Lédjâ.  

Iulius Saturninus a été gouverneur de Syrie entre 186 et 187718. 

Date : 186-187 apr. J.-C. 

Rimet-Hazim. 

96. Dans la maison du Cheikh, grandes belles lettres. 

I. Syrie, 2407 ; IGR, III, 1242 ; PRENTICE, 405. 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 187, n° 36. 

[ ]ζέ  γ  η ΰέ [  - - / ]κυζδαθ μ ( εα σθ αλξκμ) ζ ΰ( θκμ) ʹ ευ [δε μ ξάθ] 

 

À Sol, dieu très grand, - -  Iulianus, centurion de la légion IV Scythica, (en accomplissement 

de) ὅὁὀ vœuέ  

 

Nous avons déjà vu en Syrie des militaires honorant le dieu Sol719. Il est impossible de  

dater précisément cette inscription. Néanmoins, on sait que la région de Ledjâ est demeurée 

uὀe paὄtie ἶe la pὄὁviὀἵe ἶe ἥὍὄie juὅὃuΥau ὄèἹὀe ἶe ἥeptime ἥèvὄe, avaὀt ἶ’êtὄe aὀὀeὌée ὡ la 

                                                 

716IGLS, XV, 385. 
717Cf. SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 186 :  «At Canatha he was honored by the members of a collegium 
mercatorum (cf. IGRR 3.711-713) from nearby Si'(= Seia). As it is by no means obvious why these merchants 
from Si' should have honored at Canatha the head of the govemor's staff whose office was in faraway Antiochia, 
it may be that they dedicated their inscription to Secundus when he was still serving in his outpost at Canatha, 
soon to leave for his new position in the capital». 
718PIR2, I, 547 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 313-314, n° 65 Ἁ ϊ ἴὄὁwa (ἓέ), ńλλκ, pέ ńἀἁ-125.  
719Voir les inscriptions n° 55 et 78. 



262 

 

province d'Arabie (carte n° 4 et 5). Cette inscription est semblable à toutes les autres, non 

datées, de la région, telle que celle de Caius Antistius Con[stant?]. 

ἡὀ ὅe ἶemaὀἶe ὅi l’utiliὅatiὁὀ ἶu Ἱὄeἵ paὄ uὀ ὁἸἸiἵieὄ militaiὄe ὡ la plaἵe ἶu latiὀ ὀe 

pouvait pas être un indice pour son origine orientale.  

Date : avant 198-199 apr. J.-C. 

Gadara (Umm Qays). 

97. ἦὄὁiὅ ἸὄaἹmeὀtὅ ἶΥuὀe aὄἵhitὄave ὅuὄmὁὀtée ἶ’uὀe mὁuluὄe, tὄὁuvée ἶaὀὅ uὀ muὄ ἶe la ἵὁuὄ ὡ 

colonnades. Le champ épigraphique est divisé en trois bandes (fasciae), portant chacune une 

ligne grecque. (Planche XXVIII, 2).  

SEG, 29, 1624.  

MUSSIES (G.), 1989, pp. 124-128, ph. ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 187, n° 37. 

[Τπ  - - nom - - ΰ ]θκη( θκυ) ( εα κθ λξκυ) ζ ΰ(δ θκμ) ʹ( Ϊλ βμ) ευγ [δε μ -]    γ [β- -] | 

[- -δ] ξ ζδα εα   ζκδπ θ λΰκθ ζκυμ ι θ πδ υζ κδμ [(?)- -]  

[- - nom - -] εα  Μ. Ἄθθδκμ ε θ υθκμ εζβλκθκη( αθ μ) ε θ πθ πβλΰ( αθ κ) 

( κυμ) (δ)ΰʹ ou (δ) ʹ ?.  

 

De (nom?), qui a été centurion de la légion IV Scythica - - a été payé - - mille avec la finition 

du travail, six colonnes avec architraves. (nom) et M. Annius Akindynus après avoir hérité 

l’ὁὀ Ἰait aveἵ leuὄὅ pὄὁpὄeὅ ὄeὅὅὁuὄἵeὅέ ἜΥaὀ ἀίἁ ὁu ἀίηέ 

 

L.1 : Mussies propose également    γ [β αθ- - -]. 

L. 2 Ἀ θ πδ υζ κδμ Ἱὄavé eὀ lettὄeὅ pluὅ petiteὅέ Ἕuὅὅieὅ pὄὁpὁὅe ἶe ὅuppléeὄ δ , λδ -, 

λαεδ] ξ δζδαέ Ἔe ὅiἹma eὀ eἸἸet ὀe peut ἶéὅiἹὀeὄ ὃu’uὀ multiple ἶe milleέ 

L.3 Ἀ la ἶate a été ἶὁὀὀée eὀ liἹatuὄe eὀtὄe la lettὄe  et uὀe petite ἵὄὁiὌ (+) au-dessus. On peut 

ἶὁὀἵ liὄe ΰʹ, δΰʹ, ʹ ὁu δ ʹέ 

Le centurion, dont le nom est perdu, devait être soit originaire de Gadara, soit il y 

passait sa retraite, soit les deux possibilités se combinaient, comme le pense M.-A. Speidel. Il 

a laissé de l'argent pour M. Annius Akindynus et une autre personne, dont le nom est aussi 

perdu, pour qu'ils poursuivent des travaux de construction. On ne sait s'il s'agit ou non de 

militaires. Le gentilice Annius, bien connu à Rome depuis le IIIe s. avant J.-C. n'indique pas 
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une onomastique sémitique. La date de Gadara 203/213 ou 205/215 peut correspondre aux 

années 139, 149, 141 ou 151720. 

Date : entre le début du IIe s. et le début du IIIe s., et voir le commentaire. 

Heit.  

Le village se trouve  à 12 km au nord-ouest de Mzerib. 

98. Bloc réutilisé dans une porte du village récent. 35 x 77 x 22,5 cm ; h.l. 6 cm. (Planche XXIX, 

1). 

SARTRE-FAURIAT (A.), 2015, p. 300-301, n° 28, fig. 22.4 ; IGLS, XIV, 330, ph. 

δ  Μ ΰέ | αηα εβθ  | ΓΪδκμ Ῥκ δκ[μ] |  Ῥκῦφκμ κ λ|θ μ ζ ΰ(δ θκμ) ' ε(υγδε μ) 

| πκέβ θ ε | θ έπθ εα ' | ξάθ 

 

Pour Zeus Mégistos Damaskènos, Gaius Rustius Rufus, vétéran de la légion IV Scythica a 

fait faire (ceci) à ses frais ὅelὁὀ ὅὁὀ vœuέ 

Hadad est dieu de Damas (à Bostra IGLS, XIII, 9013 ; à Rome et à Pouzzoles : 

ALIQUOT (J.), 2008-09, p. 81, n° 10 et p. 83, n° 15). 

Ἔ’uὅaἹe ἶu Ἱὄeἵ, le lieu ἶe la tὄὁuvaille et la ἶéἶiἵaἵe ὡ uὀe ἶiviὀité lὁἵale ὀe ὀὁuὅ 

laissent aucun doute sur l'origine locale de notre vétéran. Il est de retour dans son village 

après avoir terminé ses années de service au sein de la légion IV Scythica.  

Le gentilice est attesté en Étrurie et en Ombrie721. Quant au cognomen, d'après M. 

Sartre, il est bien attesté dans la région.  

                                                 

720MUSSIES (G.), 1989, p. 128. 
721 SCHULZE (W.), 1966, p. 222. 
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Provenance inconnue.  

99. Objet en bronze trouvé dans la collection Froehner au Cabinet des médailles. M. Rostovtzef a 

signalé l'intérêt de cet objet à F. Cumont et Jean Babelon lui a donné l'autorisation de 

l'étudier et de le photographier. Il s'agit d'un cône tronqué de bronze, mesurant 15,5 cm de 

diamètre, ressemblant à un bol retourné. Une simple moulure décore le bord inférieur. 

L'intérieur est irrégulier et fortement encroûté, mais par contre une belle patine verte et 

brillante couvre l'extérieur. On remarque au sommet un petit cercle horizontal percé d'une 

fente mesurant 25 x 5 mm, qui permet aux fidèles d'Atargatis de glisser les pièces de 

monnaie qui constituaient leur offrande ou leur cotisation. P. Perdrizet suggérait que la forme 

hémisphérique de cet objet pouvait évoquer dans l'esprit de ces fidèles le sein maternel et 

fertile de leur grande déesse, et que la fente devait occuper l'endroit où le mamelon 

apparaissait. (Planche XXIX, 2). 

CUMONT (F.), 1930, pp. 41-44, pl. VIII = AE, 1930, 17. 

PERDRIZET (P.), 1931, pp. 267-271, pl. LIII ;  SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 187, n° 38. 

 ευλ  αλΰ δ | εα ’ πδ αΰ θ | κυζ α | Λ υε λ θδ(o)μ ππ μ |  ζ ΰ θκμ ( λ βμ) 

ευ(γδε μ) | Ὀπ κμ | Πλ εζκμ | Γ ρκμ | Μ λεκμ | Κλδ π ῖθα 

 

À notre dame Atargatis, sur (son) ordre, Iulia, Lucerinius cavalier de la légion IV Scythica, 

Optatus, Proclus, Gaius, Marcus et Crispinia  

 

Les mots ππ μ ζ ΰ θκμ ( λ βμ) ευ(γδε μ) ὁὀt été ajὁutéὅ apὄèὅ ἵὁup eὀ lettὄeὅ 

inclinées. Une hedera les a séparés du nom Ὀπ κμ.  

Atargatis est une déesse syrienne. Elle était vénérée dans les principales villes 

syriennes, comme Baalbek, Damas, Palmyre, Doura-Europos, Hétra. Mais le culte avait pour 

métropole la ville de Hérapolis, Bambycé en araméen, d'où vient le nom actuel de Menbidj. 

Atargatis est appelée ευλ α (maîtresse), le rapport des divinités sémitiques et de leurs fidèles 

étant considéré comme celui d'un maître et de ses esclaves722.  

F. Cumont ne donne pas une date précise pour cet objet. Par contre, P. Perdrizet pense 

ὃue l’aὅpeἵt Ἱéὀéὄal ἶe lΥéἵὄituὄe et leὅ liἹὀeὅ ὅeὄὄéeὅ ὅuἹἹèὄeὀt uὀe ἶate aὅὅeὐ ἴaὅὅeέ ϊe pluὅ, 

                                                 

722CUMONT (F.), 1930, p. 42. 
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il estime que le nom Crispina nous confirme dans cette impression, puisqu'il était le nom de 

lΥimpéὄatὄiἵe ἑὄiὅpiὀe, lΥépὁuὅe ἶe ἑὁmmὁἶe eὀtὄe ńἅἅ et ńκἁ, ὃui avait été l’ὁἴjet ἶ’uὀ 

culte723. Pour cette raison, il était de bon ton d'appeler Crispine une fille récemment née. 

Lucerinius, cavalier de la légion IV Scythica, est le seul militaire parmi les dédicants. 

Le nom est rare724. F. Cumont estime que les autres sont probablement des membres de 

quelque confrérie d'adorateurs d'Atargatis, qui avait ordonné de lui offrir ce don. Il pense 

aussi à la possibilité que Iulia soit la mère d'une nombreuse famille, qu'elle aurait associée à 

son acte de piété725έ ϊèὅ lὁὄὅ, ὁὀ ὅe ἶemaὀἶe ὅi la mèὄe ὀ’avait paὅ Ἰait ἵette mὁἶeὅte ὁἸἸὄaὀἶe 

pὁuὄ elle et pὁuὄ ὅeὅ eὀἸaὀtὅέ χiὀὅi, ὡ l’épὁὃue ἶe ἵe ἶὁὀ, Ἔucerinius était encore enfant puis, 

apὄèὅ l’aἶὁleὅἵeὀἵe, il a eu l’ὁppὁὄtuὀité ἶ’eὀtὄeὄ ἶaὀὅ lΥaὄmée ὄὁmaiὀeέ ϊe ἵe Ἰait, leὅ mὁtὅ 

ajoutés représentent un rattrapage donnant des indications importantes pour une famille 

nombreuse, dont Lucerinius était l'enfant le plus remarquable.  

Date : Après 177. 

  

                                                 

723Voir l'effigie de Crispine sur les monnaies d'Alexandrie. Voir REGINALD STUART (P.), 1892, p. 180. 
724CIL, IX, 805 et 1521. 
725CUMONT (F.), 1930, p. 42. 
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3- Étude prosopographique.  

IV.3.1. Légats de la légion IV Scythica. 

1-  P. Cassius Claudia (tribu) Dexter (144-147 apr. J.-C). 

CIL, VIII, 270 = 11451 = 23246 ; IX, 330 ; IGR, III, 821 = AE, 1972, 656. 

PIR², C 490 ; ALFÖLDY (G.),1977, p. 155, 160 et n 83, 331; PFLAUM (H.-G.), 1981, p. 379-393;  

THOMASSON (B.-E.), LP, col. 292-293, n° 31 ; RÉMY (B.), 1989, p. 346, n° 307; FRANKE (Th.), 1991, p. 

308 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 207, n° 1. 

CIL, III, 12116 = IGR, III, 903 = ILS, 1050, Hierapolis castabala (Cilicie) : [P(ublius) Cas]sius T(iti) f(ilius) 

Cl(audia) Dexter Augus[tanus] / [Alpin]us Bellicius Sollers Metilius [---] / [---]us Rutilianus Xvir stlit(ibus) 

[iudi]/[can]dis trib(unus) laticl(avius) leg(ionis) III Aug(ustae) [VIvir eq(uitum)] / [turm]a(e) [R(omanorum)] 

VIIvir epulon(um) sodalis [---] / [quaest]or trib(unus) plebis praetor fidei co[missar(ius)] / [leg(atus) le]g(ionis) 

IIII Scythicae leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) pro[vin]/[ciae] Ciliciae. 

[  ] ζβθα βθ ’ Ἄλ ηδθ  / [  ] , αῖηκθ, / πυλφ λκθ [ θ] / [ ]λ δ κδμ θ ί η γ’ ε  / βθ, /  

Κ πλδθ Θ ίβμ ζα[ μ] / γυ δ ΰ λα λ δ, /  β , εκ /λαμ ηβ λα Φ λ φ θβμ, / εζῦ/γδ εα  ΰ ηκθ α θ 

θ  φ ζα  / εα  εζ δθ θ πα κθ / π ηοκθ μ αζ βθ. / Λ εδκμ β [λ] /  κ  ίλ αμ κ  λκδκ / 

ι/ λκυ εα  κ κυμ ε  πε  / πκυμ. 

Une carrière directe : 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun militaire de la légion III Augusta, stationnée à Lambèse vers 135-137, ὡ l’épὁὃue ὁὶ son père 

était legatus Aug. pr. pr. exercitus Africani (CIL, VIII 19312). 

 Il a probablement présidé une turme de chevaliers romains, VIvir equitum turmae Romanorum .  

 Deux sacerdoces importants, les VIIvir epulonum et les Sodalis d'un empereur non connu. 

 Questeur de son père P. Cassius Secundus (PIR2 C 521 ; THOMASSON (B.-E.), 1996, p. 146, n° 25) en 

Afrique en 138. 

 Tribun de la plèbe, puis praetor fideicommissarius en 143, chargé de régler les legs entre l'héritier 

fiduciaires et les bénéficiaires du fideicommis. 

 Légat de la légion IV Scythica entre 144-147. 

 Légat propréteur dans la province impériale prétorienne de Cilicie en 149-151. 

 Consul suffect in absentia en 152 -153 ? 

Origine : Vérone en Italie (Alföldy (G.), 1982, p. 360, n° 2. 

2- T. Clodius Falerna (tribu) Eprius Marcellus (49-53 apr. J.-C). 

PIR², E 84 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 215, n° 65 ; RÉMY (B.), 1989, p. 281, n° 230 ; FRANKE (Th.), 

1991, p. 87-89, n° 45 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 207, n° 2. 
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Le début de carrière de Clodius Eprius Marcellus n'est pas connu, malgré les nombreux documents726.  

 Selon B. Rémy, Marcellus est entré au Sénat pendant le règne de Claude par adlection, lors de la 

ἵeὀὅuὄe ἶe ἂἅήἂκ, maiὅ il ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ ὅ’il ὅ’aἹiὅὅe ἶe l’adlection inter tribunicios ou inter quaestorios. 

 Préteur pérégrin pour un seul jour en 31 décembre 48. Il est possible que la raison de cette brève 

nomination fût simplement de justifier son commandement légionnaire, peut-être à la tête de la légion 

IV Scythica en 49 apr. J.-C. On sait ὃue l’eὌeὄἵiἵe ἶ’uὀe ἵhaὄἹe pὄétὁὄieὀὀe eὅt pὁὅὅiἴle ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ ὅὁit 

pὄéteuὄ, maiὅ ἵ’eὅt ὄaὄiὅὅime727. 

 Légat d'une légion, qui pourrait être la XIV Gemina en Bretagne, la IV Scythica ou la IV Macedonica 

stationnée d'abord en Mésie, puis en Germanie supérieure. 

 Légat de la province de Lycie-Pamphylie à la fin du règne de Claude. Il y reste jusqu'en 57 ὁὶ l’ὁὀ 

sépare la Lycie de la Pamphylie pour la rattacher à la Galatie. 

 Proconsul de Chypre en 58-59. 

 Consul suffect en 62 avec Q. Iunius Marullus. 

 Proconsul de la province d'Asie en 70/71-72-73. Selon B. Rémy Vespasien lui aurait proposé cette 

fonction en contournant le Sénat, dans le dessein de régler les mauvaises relations du pouvoir avec les 

provinciaux d'Asie. 

 Consul II en 74 avec Q. Petilius Cerialis. 

 Membre des collèges sacerdotaux : des Augures, des Curions et des sodales Augustales à des dates non 

connues. 

Origine : Capua, Italie.  

3- L. Funisulanus Aniensi  (tribu) Vettonianus (62 apr. J.-C). 

PIR2, F 570 ; ALFÖLDY (G.), 1969, p. 126-127 ; CORBIER (M.), 1974, p. 81, n° 23 ; THOMASSON (B.-E.), 

LP, col. 91, n° 26 ; col. 102, n° 19 ; col. 125, n° 29 et col. 378, n° 55 ; HOUSTON (G.-W.), 1976, p. 25-26 = Ubi 

erat lupa n° 23285 ; FRANKE (Th.), 1991, p. 89-93, n° 4 ; DEVIJVER (H.),  1998, p. 207, n° 3 ; 

DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 477, n° 36.   

1- CIL, XI 571, Aemilia (Regio VII) : [L(ucius) Funisulanu]s L(uci) f(ilius) A[n]i(ensis) Vettonianus 

co(n)s(ul) / [VIIvir epulonum s]odalis Aug(ustalis) proco(n)s(ul) provinc(iae) A[f]ricae / [leg(atus) 

Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provi]nc(iae) Delmatiae item provinc(iae) Pannoniae / [item Moesiae 

sup]er(ioris) curator aquarum curator viae Ae[m(iliae)] praet(or) / [tr(ibunus) pl(ebis) praef(ectus) 

aera]ri quaes[t(or) prov(inciae) Sic(iliae) t]rib(unus) mil(itum) leg(ionis) VI victr(icis) IIIv[ir a(ere) 

a(rgento) a(uro) f(lando) f(eriundo)] / [------? 

                                                 

726Sept ou huit inscriptions latines et grecques. Tacites l'a mentionné quinze fois dans les Annales, l’Histoire et le 
Dialogue des orateurs. Dion Cassius aussi le mentionne une fois. Enfin, il était attesté sur des monnaies des 
villes d'Asie. RÉMY (B.), 1989, p. 281, n° 231.  
727Ἠὁiὄ l’aὀalὍὅe ἶeὅ ἵuὄὅuὅ ἶe la ἙἨ Scythica p. 280. 
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2- CIL, III, 4013 = ILS, 1005 = IDRE, II, 271, Scitarjevo/Andautonia (Pannonie supérieure) : L(ucio) 

Funisulano / L(uci) f(ilio) Ani(ensi) Vettoniano / trib(uno) mil(itum) leg(ionis) VI Vict(ricis) quaes/tori 

provinciae Siciliae / trib(uno) pleb(is) praet(ori) leg(ato) leg(ionis) IIII / Scythic(ae) praef(ecto) aerari(i) 

Satur/ni curatori viae Aemiliae co(n)s(uli) / VIIvir(o) epulonum leg(ato) pro pr(aetore) / provinc(iae) 

Dalmatiae item pro/vinc(iae) Pannoniae item Moesiae / superioris donato [[ab]] / [[Imp(eratore) 

Domitiano Aug(usto) Germani]]/[[co]] bello Dacico coronis IIII / murali vallari classica aurea / hastis 

puris IIII vex(il)lis IIII / patrono / d(ecreto) d(ecurionum). 

 IIIvir capitalis, vers 56-58. 

 Tribun laticlave de la légion VI Victrix en Espagne. 

 Questeur de la province de Cilicie. 

 Tribun de la plèbe, puis préteur. 

 Légat de la légion IV Scythica sous le commandement de L. Caesennius Paetus (TACITE, Annales, 

XV, 7). 

 Curateur aquarum, puis de la voie Aemilia. 

 Préfet du trésor du temple de Saturne entre 74/76 et 77/79. 

 Consul suffect en 78 avec Q. Corellius Rufus. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Dalmatie vers 79-82 (CIL, XVI, 30 et 31). 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Pannonie entre 83 et 86. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Mésie inférieure en 86. Selon W. Eck, il est premier légat 

après la division de Mésie (ECK (W.), 1982, p. 312, n. 217). Il a été décoré pendant la guerre dacique 

de Domitien. 

 Procconsul d'Afrique en 91/92 (ECK (W.), 1982, p. 319). 

 Coopté dans des collèges importants : les VIIvir epulonum et les sodales Augustales. 

Origine : peut-être Caesaraugusta en Espagne (DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 477).  

4- Gellius Maximus (219 apr. J.-C). 

DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXIX 7, 1-2 ; PIR2, G130 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 207, n° 4.  

Selon Dion Cassius, c’eὅt est le léἹat ὃui a eὅὅaὍé ἶ’uὅuὄpeὄ le pὁuvὁiὄ au ἶéἴut ἶu ὄèἹὀe ἶ’ÉlaἹaἴal. Son père L. 

Gellius Maximus était médecin et ami  de Caracalla, sacerdos ἶ’ἓὅἵulape, dieu de la médecine.  

Origine : peut-être Antioche de Pisidie. 

5- Ti. Iulius Cornelia (Tribu) Celsus Polemaeanus (80-82 apr. J.-C). 

PIR2, I 260 ; CORBIER (M.), 1974, p. 372, n° IX ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 221, n° 92 ; col. 246, n° 24 ; 

ἵὁlέ ἀἄη, ὀὺ κ et ἵὁlέ ἀκλ, ὀὺ ἂ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1980, p. 34 et 58-59 ; ECK (W.), 1982, p. 309, 316-318 et 341 ; 

FRANKE (Th.), 1991, p. 95-97, n° 48 ; RÉMY (B.), 1989, p. 39, n° 24 ;  DEVIJVER (H.), 1998, 

p. 208, n° 5. 
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Issu de l'ordre équestre, Ti. Iulius Celsus Polemaeanus possède de nombreuses documentations détaillées chez B. 

Rémy. Citons iἵi l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀte. 

IK.17.2., n° 5102 : Éphèse (Asie) Ἀ Σδ(ί λδκθ) κ ζδκθ Σδ(ί λ κυ) υ θ Κκλθβζ α ή Κ ζ κθ Πκζ ηαδαθ θ ή 

πα κθ θγ πα κθ αμ ή ξ δζ αλξκθ ζ ΰδ θκμ ΰʹ ή Κυλθβαρε μ, εα  ΰκλαθ ηκθ εα αζ ΰ θ α π  γ κῦ 

Ο πα δαθκῦ, λα βΰ θ ηκυ Ῥπηα πθ, πλ ί υ θ γ κῦ Ο πα δαθκῦ εα  γ κῦ ή Σ κυ παλξ δ θ 

Καππα κε αμ Γαζα αμ Π θ κυ Πδ δ αμ Παφζαΰκθ αμ ή λη θ αμ, πλ ί υ θ γ κῦ Σ κυ εα  κελ κλκμ 

 ία κῦ ζ ΰδ θκμ ʹ ή ευγδε μ, θγ πα κθ Π θ κυ εα  δγυθ αμ, παλξκθ α λαλ κυ λα δπ δεκῦ, / 

πλ ί υ θ κελ κλκμ Κα αλκμ  ία κῦ παλξ αμ Κδζδε αμ, ΰ θ η θκθ  εα  / π  λΰπθ βηκ πθ θ 

θ Ῥ ηῃ, Σδ(ί λδκμ) κ ζδκμ ε ζαμ Πκζ ηαδαθ μ πα κμ θ αυ κῦ πα λα, παλ δ θ πθ ή θ εζβλκθ ηπθ 

ε ζαέ 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ΰʹ Κυλθβαρε μ, tribun angusticlave de la légion III Cyrenaica stationnée à 

Nicapolis en Égypte en 69, sous le commandement du préfet Ti. Iulius Alexander. Il a peut-être 

rencontré Vespasien ou son fils Titus lors de participation d'un détachement de la légion III Cyrenaica à 

la guerre des Juifs728, fait qui lui a probablement permis l'admission au Sénat par adlecto inter 

aedilicios, lors de la fournée de 69. 

 ΰκλαθ ηκμ εα αζ ΰ θ α π  γ κῦ Ο πα δαθκῦ, adlecté parmi les plébéiens par Vespasien. 

 λα βΰ μ ηκυ Ῥπηα πθ, préteur du peuple romain,  vers 75 ou 76. 

 πλ ί υ μ γ κῦ Ο πα δαθκῦ εα  γ κῦ Σ κυ παλξ δ θ Καππα κε αμ Γαζα αμ Π θ κυ Πδ δ αμ 

Παφζαΰκθ αμ λη θ αμ, légat prétorien, sans doute en qualité de iuridicus, dans les provinces de 

Cappadoce, de Galatie, de Pont, de Pisidie, de Paphlagὁὀie et ἶ’Arménie mineure en 78/79. Le 

gouverneur de la province impériale de Grande Galatie était alors M. Hirrius Fronto Neratius Pansa 

(IGR, III, 125). 

 πλ ί υ μ γ κῦ Σ κυ εα  κελ κλκμ  ία κῦ ζ ΰδ θκμ ʹ ευγδε μ, légat de la légion IV 

Scythica sous Titus et Domitien vers 80-82. Il est premier oriental qui commande une légion romaine. 

 θγ πα κμ Π θ κυ εα  δγυθ αμ, proconsul de Pont-Bithynie en 83-84. 

 παλξκμ α λαλ κυ λα δπ δεκῦ, préfet du trésor militaire en 85-87. 

 πλ ί υ μ κελ κλκμ Κα αλκμ  ία κῦ παλξ αμ Κδζδε αμ, légat propréteur d'Auguste de la 

province de Cilicie en 88/89-90/91. 

 Consul suffect en 92 avec L. Stertinius Avitius (CIL, XIV, 244 ; AE, 1949, 23 ; CIL, XVI, 37). 

 Coopté peu après parmi les XVviri sacris faciundis. 

 ΰ θ η θκμ  εα  π  λΰπθ βηκ πθ θ θ Ῥ ηῃ. Resté à Rome pour deux ou trois ans de plus avec 

la curatelle des Curator aedium sacrarum et operum publicorum populi romani en 93-95.   

 Proconsul d'Asie en 105-106. 

Origine : Éphèse en Asie. 

                                                 

728JOSÈPHE, Guerre des juifs, V, 287. 
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6- C. Iulius Scapula (quelque temps entre 130 et 134). 

PIR², I 553 ; BOSCH (E.), 1967, p. 174-177 ; ALFÖLLDY (G.), 1969, p. 185-187 ; THOMASSON (B.-E.), LP, 

col. 194, n° 32 et col. 257, n° 32 ; RÉMY (B.), 1989, p. 151, n° 113 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 208, n° 6 ; 

MITCHELL (S.), 2012, n° de 37 à 40. 

CIG, 4022 = IGR, III 176, Ankara (Galatie) : Γ. κ ζδκθ ε πζαθ / πα κθ πκ δ/ΰη θκθ πλ ί( υ θ) ε  

θ δ/ λ βΰκθ κελ κ/λκμ Σλαδαθ[κῦ λδ]αθκῦ /  ία κῦ [πα λ μ] πα λ / κμ λξδ λ πμ η ΰ κυ / ε  

[ κελ κλκμ Σ.] ζ κυ / Κα αλκμ [ θ πθ θκυ] θ/γ πα κθ [ ξα αμ, ΰ ]η /θα ζ ΰ(δ θκμ) ʹ [ευγδε μ] 

λα/ βΰ θ, η[αλξκθ, αη] αθ / [ παλξ αμ αδ δε μ] / ξ δζ αλξκθ [πζα βηκ]θ / ζ ΰ(δ θκμ) αʹ δ [ ηκυ 

υξκ]ῦμ φυ[ζ ] βʹ φυζ[αλξκῦθ κμ - - -]. 

C. Iulius Scapula commence sa carrière sénatoriale sans exercer des fonctions du vigintivirat.  

 ξ δζ αλξκμ πζα βηκμ ζ ΰδ θκμ αʹ δ ηκυ υξκῦμ, tribun laticlave de la légion VII Gemina Felix 

stationnée à León en Asturie. 

 αη αμ παλξ αμ αδ δε μ, ὃuesteur de de la province de Bétique, ηαλξκμ, tὄiἴuὀ ἶe la plèἴe et 

λα βΰ μ pὄéteuὄ. 

 ΰ η θ ζ ΰδ θκμ ʹ ευγδε μ, légat de la légion IV Scythica vers 130-134, avant ou après la légation de 

C. Iulius Severus qui était en 132.  

 θγ πα κμ ξα αμ, proconsul de la province d'Achaïa en 135-136. 

 Légat propréteur d’Hadrien et ἶ’Antonin de la province de Galatie en 136/137-138/139 (ECK (W.), 

1983, p. 179-184). 

 Désigné consul suffect en 138 (ALFÖLDY (G.), 1977, p. 140- 205). 

Origine : selon B. Rémy, il eὅt ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀeέ 

7- C. Iulius Severus (132). Voir les inscriptions 70 et 71. 

8- A. Larcius Priscus (94/95-97). 

AE, 1908, 235. 

PIR², L 103 ; ALFÖLLDY (G.), p. 175-176 ; PFLAUM (H.-G.), 1981, p. 235-237 ; THOMASSON (B.-E.),  

LP , col. 32, n° 7 ; col. 309, n° 38  ; col. 396, n° 22 ; FRANKE (Th.), 1991, p. 37-39, n° 19 ; 

ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ἅκ Ἁ ϊἓἨἙJἨἓἤ (Ἐέ), ńλλκ, pέ ἀίλ, ὀὺ κ Ἁ  BIRLEY (A.-R.), 2005, p. 242, 

n° 15. 

CIL, VIII, 17891 = ILS, 1055, Thamugadi (Numidie) : A(ulo) Larcio A(uli) filio Quirina Prisco VIvir(o) equitum 

/ Romanor(um) Xvir(o) stlitib(us) iudicand(is) quaestor(i) / provinciae Asiae leg(ato) Aug(usti) leg(ato) 

leg(ionis) IIII Scythicae / pro leg(ato) consulare provinciae Syriae trib(uno) pleb(is) / praetori praef(ecto) 

frumenti dandi ex s(enatus) c(onsulto) leg(ato) pro/vinciae Baeticae Hispaniae proco(n)s(uli) provin/ciae Galliae 

Narbon(ensis) leg(ato) Aug(usti) leg(ionis) II Aug(ustae) leg(ato) / Aug(usti) pr(o) pr(aetore) exercitus 

provinciae Afric(ae) VIIvir(o) / epulonum co(n)s(uli) desig(nato) patrono col(oniae) d(ecreto) d(ecurionum) 

p(ecunia) p(ublica). 
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Le tribunat laticlave manque dans le cursus. 

 VIvir equitum Romanorum. 

 Xvir stlitibus iudicandis, sous Domitien vers 90. 

 Questeur de la province d'Asie. 

 Légat de la légion IV Scythica en 94/95-97. Il remplace le gouverneur consulaire de Syrie M. Cornelius 

Nigrinus Curiatius Maternus, qui voulait faire des troubles (BIRLEY (A.-R.), 2005, p. 243). 

 Tribun de la plèbe, puis préteur. 

 Légat du proconsul de Bétique en 102/103. 

 Préfet chargé à la distribution du blé à Rome. 

 Légat de la légion II Augusta stationnée à Isca Silurum en Bretagne en 104-106. 

 Legatus Augusti pro praetore exercitus Africae entre 105/106 et 107/108. 

 Proconsul de la province de Gaule Narbonnaise en 108-109. Selon E. Birley, il reçoit le consulat lors 

ὃu’il était ἶaὀὅ ἵette pὄὁviὀἵe (ἐἙἤἜἓY (ἓέ), ńλἄἀ, pέ ἀἀἂ)έ 

 Consul Suffect en 110.  

 VIIvir Epulonum. 

 Patron de la colonie de Thamugadensis. 

Origine : Regio I (Italie) (REYNOLDS (J.), 1982, p. 681). Son père A. Larcius Lepidus Sulpicianus, légat de la 

légion X Fretensis en 69/70 (PIR2, L 94), avait fait une carrière ressemblable à celle de son fils malgré un 

intervalle de 30 entre les deux. Il était VIvir equitum Romanorum, Xvir stlitibus iudicandis, questeur de Crète-

Cyrénaïque, légat de la légion X Fretensis pendant la guerre des Juifs de 69/70 ; il ὄetὁuὄὀe eὀὅuite, ἵὁmme l’a 

fait son fils, au cours normal de sa carrière et exerce le tribunat de la plèbe. 

9- M. Maecius Celer (en 92-94). Voir les légats de la légion III Gallica n° 8. 

10- L. Martius Pomptina (tribu) Macer (en 42-43). 

PIR², M 343 ; PME, II, IV, M 36 ; FRANKE (Th.), 1991, p. 302 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 209, n° 10. 

CIL, XI, 1835 = ILS, 969, Arretium (Regio VII) : [L(ucio)] Martio L(uci) f(ilio) Pom(ptina) / [Mac]ro trib(uno) 

mil(itum) leg(ionis) II IIIIvir(o) v[iar(um)] / [cur(andarum) q(uaestori)] aed(ili) cur(uli) pr(aetori) leg(ato) 

Ti(beri) Claudi Caes[aris] / [Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provinc(iae) Moesiae leg(ionis) IV Scyt[hic(ae)] / [et 

leg(ionis)] V Maced(oniae) proco(n)s(uli) prov(inciae) Achai[ae] / [citr]a sor[t]em ex d(ecreto) d(ecurionum) 

p(osuit). 

 Tribun militaire de la légion II Augusta, peut-être encore en Germanie. 

 IIIIvir viarum curandarum. La fonction du vigintivirat précède normalement le tribunat militaire. C'est 

pourquoi H. Devijver a considéré que Martius Macer a d'abord été tribun angusticlave, issu de l'ordre 

équestre, avant de passer dans l'ordre sénatorial avec ce poste de vigintivirat. Par contre S. Demougin, 
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montre qu'à la fin de la République le service militaire précède, dans bien des cas, l'accession aux 

magistratures mineures729. 

 Questeur, édile curule et préteur. 

 Légat de Claude en Mésie en même temps, légat de la légion IV Scythica et V Macedonica en 42-43. 

 Proconsul de la province d'Achaïe après 44. 

Origine : Arretium en Italie. 

11- Cn. Pompeius Collega (en 69/70). 

JOSÈPHE, Guerre des juifs ,  VII, 58-61 ; PIR², P 600 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 264, n° 6 et col. 

307, n° 29 ; RÉMY (B.), 1989, p. 187, n° 155 ; FRANKE (Th.), 1991, p. 93, n° 47 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 

209, n° 11. 

 Légat de la légion IV Scythica en 69/70. Nous n'avons pas d'inscription ou de récit littéraire détaillant la 

carrière de Pompeius Collega. Mais d'après Josèphe et Tacite, on sait qu'il a remplacé le nouveau 

gouverneur de Syrie L. Iunius Caesennius Paetus qui n'y était pas encore arrivé, taὀἶiὅ ὃue l’aὀἵieὀ 

gouverneur C. Licinius Mucianus était parti en Occident pour combattre Vitellius. Ἕaiὅ, ὅi l’ὁὀ 

repὄeὀἶ l’hiὅtὁiὄe ὄaἵὁὀtée paὄ Josèphe (JOSÈPHE, Guerre des juifs ,  VII, 58-61) on 

remarque que ce dernier qualifie Collega ἶe (πλ ί υ μ ο léἹat), ὅaὀὅ ἶὁὀὀeὄ le ὀὁm ἶe son unité. H. 

Devijver pense à la légion IV Scythica puisque la légion X Fretensis était déjà en Judée sous le 

commandement de A. Larcius Lepidus Sulpicianus (JOSÈPHE, Guerre des Juifs ,  II, 510), la 

légion VI Ferrata  était dans l 'armée de Mucien en Occident (TACITE, Histoire , II, 83)  

et la III Gallica  était en Italie.  Mais, il faut noter que le commandement de Pompeius Collega 

ἶate ἶe l’aὀὀée ἄλήἅί, époque où le départ de la légion XII Fulminata ἶe ἥὍὄie ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ apὄèὅ ὅa 

ἶéἸaite iἹὀὁmiὀieuὅe eὀ Juἶée eὀ ἄἅέ ϊe pluὅ, ὁὀ ὀe peut paὅ ὀéἹliἹeὄ l’hὍpὁthèὅe ὃue la léἹiὁὀ XἨἙ 

Flavia Firma soit déjà arrivée en Syrie730. En conséquence, le commandement de Cn. Pompeius 

Collega dans la légion IV Scythica ἶemeuὄe hὍpὁthétiὃue, puiὅὃu’ὁὀ peut pὄὁpὁὅeὄ leὅ ἶeuὌ autὄeὅ 

légions. 

 Consul suffect, peut-être en novembre-décembre 71 avec Q. Iulius Cordus731. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Cappadoce et de Galatie en 75/76-77/78 (CIL, III, 306). 

 Patron de la colonie d'Antioche de Pisidie (CIL, III, 6817 = ILS, 998). 

Origine : inconnue. 

                                                 

729DEMOUGIN (S.), 1982, p. 89-90 et 100, n° 5. 
730Voir p. 359-360. 
731CAMODECA (G.), 1991, p. 57, pp. 45-74. 
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12- T. Prifernius Paetus (en 140). 

PIR², P 939 ; REsup., XIV, col. 484, n° 2 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 36, n° 12 ; col. 93, n° 36 ; col. 382, 

ὀὺ λί Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ, (E.), 1993, p. 56, n° 2 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 209, n° 12. 

AE, 1972, 153, Trebula Mutuesca (Regio IV) : [T(ito) Pri]fernio T(iti) f(ilio) Quir(ina) / [Paet]o Rosiano Noni[o] 

/ [Agric]olae C(aio) Labeon[i T]et[tio?] / [Gemino?] co(n)s(uli) auguri p[ro]c[o(n)s(uli)] / [prov(inciae) Afri]cae 

leg(ato) Aug(usti) ad ce[nsus] / [accip(iendos) p]rov(inciae) Aquitanicae [leg(ato)] / [pro pr(aetore) di]vi Pii 

prov(inciae) Delmatiae P[raefect ?] / [aliment ?]orum cur(atori) alvei [Tiberis et] / [cloacar]um urbis lega[t(o) 

p]ro [pr(aetore)] / [div]i [P]ii prov(inciae) [Aq]uitanic[a]e [legat(o)] eiusdem leg[ionis ---] / [---]AE praet(ori) 

ca[ndid(ato) d]ivi / [Had]riani trib(uno) [ple]b(is) c[andid(ato)?] / [qua]estori candid(ato) [tri]bu(no) mil(itum) 

[lat]icl(avio) legionis X Fre[t]ensis / [dec]emviro stlitibus iud(icandis) cu[r]at(ori) / municipi dat(o) a divo 

Hadr[i]a[no] / VIIIvir(o) III aed(ili) q(uin)q(uennali) VIIIvir(o) IIII [---]AN / q(uin)q(uennali) mag(istro) 

iuventu[t(is) ---]IVI[---] / D[---]A[---] / patrono. 

 Xvir Stlitibus iudicandis. 

 Tribun militaire de la légion X Fretensis stationnée à en Judée vers 126-128. 

 Questeur candidat, candidat au tribunat de la plèbe, curateur de Trebula Mutuesca732 sous Hadrien et 

candidat à la préture par le dieu Hadrien. 

 Légat d’χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ ἶaὀὅ une légion qui pourrait être, la IV Scythica ou la XIV Gemina stationnée 

à Carnuntum en Pannonie supérieure. 

 Légat propréteur d’Antonin le Pieux de la province d'Aquitaine peut-être en 142-145. 

 Consul suffect en 146. 

 Curateur du lit du Tibre et des rives et du réseau des égouts. 

 Il est peut-être le préfet des alimenta créé par Trajan au bénéfice des enfants des citoyens nécessiteux 

dans les cités italiennes. La préfecture des alimenta vers le milieu de IIe siècle se plaçait généralement 

avant le consulat et les autres charges consulaires, ce qui n'est pas le cas ici733. 

 Légat propréteur d’Antonin le Pieux de la province de Dalmatie en 153-156734. 

 Proconsul d'Afrique peut-être en 160/161735. 

 Légat d'Auguste pour faire le recensement de la pὄὁviὀἵe ἶ’χὃuitaiὀe pὄὁἴaἴlemeὀt eὀ ńἄń-162. 

 Augure. 

Origine : Trebula Mutuesca (Regio IV). 

13- M. Quintius Atticus (peut-être au début du Ier s.). 

IK.59, 38. 

                                                 

732ALFÖLDY (G.), 1977, p. 41, n  19. 
733LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 653 et 664. 
734ALFÖLDY (G.), 1977, p; 225. 
735Ibid., p. 209. 
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PIR², Q 40 ; FRANKE (Th.), 1991, p. 307 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 210, n° 13 ;  

CIL, III, 12250, Inebazar (Asie) : M(arco) Quintio Diadum/eno Attici legati Augu/sti leg(ionis) IV Scythicae 

lib/erto vixit anno(s) XX h(oc) / s(epulcrum) f(aciendum) curavit Epaphra At/tici legati servus // δα κτη θ . 

 

M. Quintius Diadumenus a sans doute le prénom et le gentilice de son maître, M. Quintius Atticus, qui 

n'est pas attesté que dans cette inscription. Il est possible que ce légat soit fils  de C. Quintius Atticus, consul 

suffect de 69 (PIR², Q 39), et probablement l' δεσμ ἶ’Hegesippus (EUSEBIUS, Hist. Eccl., III, 32, 3 ; aussi 

PIR², A 1338), connu sous Trajan.  

Origine : inconnue.  

14- L. Septimus Quirina (tribu) Severus (Empereur) (en 182-183). 

DEVIJVER (H.), 1998, p. 210, n° 14 ; KIENAST (D.), 1996, p. 156-159 ;  PIR², S 487. 

 Ἑl ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ ὃue ἥeptime ἥévèὄe ait eὌeὄἵé lΥuὀe ἶeὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ ἶu viἹiὀtivirat et le tribunat militaire. 

Selon l'Histoire Auguste, ἵ’eὅt ὅὁὀ paὄeὀt ἑέ ἥeptimiuὅ ἥeveὄuὅ ὃui lui a obtenu le laticlave sous Marc 

Aurèle (Vie de Septime Sévère, I, 5). 

 Questeur en 170 ou 171, puis questeur II en 171 ou 172. 

 Légat de proconsul d'Afrique en 173-174. Cette charge est reservée habituellement au jeune sénateur 

ayant déjà effectué la préture. Selon l'Histoire Auguste, le parent de Septime Sévère, C. Septimius 

Severus, proconsul d'Afrique en 173/174 – 174/175, l’avait emmené avec lui en Afrique comme légat 

(Vie de Septime Sévère, I, 5). 

 Candidat au tribunat de la plèbe, désigné préteur au courant de l'année 174. 

 Préteur en 178 et prend la première charge prétorienne entre 178 et 181 comme iuridicus de l'Asturie et 

de Galice. 

 Légat de la légion IV Scythica en 182 ou 183. 

 Légat propréteur d'Auguste de Lyonnaise entre 186-189. 

 Proconsul de Sicilie en 189-190. 

 Consul suffect en 190. 

 Légat propréteur d'Auguste de Pannonie supérieure entre 191-193. 

 Empereur le 9 avril 193. 

Origine : Lepcis Magna en Afrique (CORBIER (M.), 1982, p. 725).  

15- L. Valerius Messala Thrasea Poblicola Helvidius (peut-être en 105). 

PRIULI (S.), 1982, p. 620, n° 14 ; FRANKE (Th.), 1991, p. 303 ;  DEVIJVER (H.), 1998, p. 210, n° 15 ; PIR², V 

149. 

CIL, VI, 41158 = AE, 1984, 38, Rome : D(is) M(anibus) / L(ucio) Valerio L(uci) [f(ilio)] / Messalae Thrase[ae] / 

Poplicolae Helvid[io] / Prisco leg(ato) leg(ionis) II[II] / Scythicae VIIvi[ro] / epul(onum) pr(aetori) desig(nato). 
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La diversité des noms portés par L. Valerius Messala évoque des liens parentaux avec des personnages 

de différentes époques : P. Clodius Thrasea Paetus mort sous Néron (PIR², C 1187) ; C. Heluidius Priscus qui 

périt sous Vespasien (PIR², H 59) ; L. (Valerius) Poblicola (Helvidius) Priscus, consul suffect en 145  (PIR², V 

181a) L. Valerius Publicola Messala Helbidius Thrasea Priscus Minicius Natalis, consul ordinaire de 196 (PIR² 

V 182) ; L. Valerius Helbidius Priscus Publicola clarissimus vir, au III siècle (PIR², V 93).  

S. Priuli pense que notre personnage est le neveu de C. Heluidius Priscus mentionné par Pline le Jeune 

(Lettres, IV, 21, 3-4), ce qui permet une datation alentour de 105 après. J.-C736. 

L. Valerius Messala, peut-être patricien, est sûrement adlecté parmi les questeurs, avant de commander 

la IVe légion, puis mort en tant que préteur désigné. Selon l'AE, une préture avant le commandement d'une légion 

est exceptionnelle à l'époque julio-claudienne, et elle est rare après l'époque de Vespasien. 

Origine : italienne.  

16- Q. Voconius Romulia (tribu) Saxa Fidus (entre la révolte de Bar-Kokhba et 142). 

ALFÖLDY (G.), 1977, p.102, 257 et 340 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 248, n° 34 ; col. 281, n° 31 et col. 

382, n° 92 ; RÉMY (B.), 1989, p. 52, n° 35 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 210, n° 16 ; PIR²,V 921. 

IRG, III, 763 = SEG, 33, 1300 = TAM, II, 1201, Phasélis (Lycie-Pamphylie) : 

1- Κ(κ θ κθ) Ἀ Ο κε θδκθ ή  ιαθ ηυθ δαήθ θ, υ θ Κ(κ θ κυ) ṃ Ο κήεπθ κυ  ια ή Φ κυ, πλ ήί υ κῦ 

εα  θή δ λα ΰκυ ή κῦ  ία κῦ / παλξ δ θ Λυήε αμ εα  Παηφυή[ζ αμ - - -] / 

2- Κ(κ θ κθ) ṃ Ο κε θδκθ,   ι  κυ υ θ, [- - -] ή ζ α  ιαθ Φ ῖ κθ, πα κθ πκ  [δΰη ]ήθκθ, πλ ί υ θ 

εα  θ δ λ βΰκθ κῦ ή  ία κῦ παλξ δ θ Λυε αμ εα  Παηφυζ ήαμ, θγ πα κθ Π θ κυ εα  

δγυθ αμ, ή πλ ί υ θ  ί(α κῦ) ζ ΰ θκμ  ευήγδε μ, πδη ζβ θ κῦ Ο αζ λ αμ ή Σ δίκυλ θβμ 

εα  θ κῖμ α κῖμ ή πκδμ λα κζκΰ αθ α, λαή βΰ θ, ηαλξκθ, αη αθ εα  θή δ λ βΰκθ 

παλξ αμ Μαε ή κθ αμ, ξ δζ αλξκθ πζα βηκθ ή ζ ΰ θκμ ΰʹ Κυλ βθ αρε μ εα  ζ ή[ΰ θκμ - - - - -]. 

3- AE, 1986, 686 = IK.54, Pergé ( Lycie-Pamphylie) : Curia et [po]pulus / Q(uintum) Voconium Sex(ti) 

f(ilium) Romil(ia) / Saxam Fidum co(n)s(ulem) designatum / leg(atum) Aug(usti) pro pr(aetore) 

Pamphyliae et Lycia[e] / proconsulem Pont[i] et Bithyniae / leg(atum) Aug(usti) leg(ionis) IV 

Scyt(hicae) et curatorem / viae Valeriae Tiburtinae qui / et per eundem tractum dilectu[m] / [e]git 

praetorem tr[ibu]num plebi[s] / quaestorem pr[o pr(aetore) pr]ovinciae / Macedoniae [trib(unum) 

mil(itum)] lato clavo / leg(ionis) III Cyr(enaiciae) [et leg(ionis) XII] Fulminatae / donis mil(itaribus) 

[donatum a div]o Traiano / [ob] exped[itionem Parthic]a[m de]/[ce]m[virum stlitibus iudicandis] / 

[patronum- - - 

 Xvir stlitibus iudicandis en 112. 

 Tribun laticlave de la légion III Cyrenaice, qui était officiellement en Égypte, mais engagée dans 

plusieurs opérations pendant cette période737.  

                                                 

736PRIULI (S.), 1982, p. 624. 
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 Tribun militaire de la légion XII Fulminata stationnée à Mélitène et décoré de dona militaria pendant la 

guerre parthique de Trajan 114-117. 

 Questeur de la province sénatoriale de Macédoine, tribun de la plèbe et préteur. 

 Curateur des voies Valeria et Tiburtina en Italie. En même temps, il a la charge de recruter des soldats 

dans la même région, peut-être en vue de la révolte de Bar-Kokhba. 

 Légat de la légion IV Scythica. 

 Proconsul de la province de Pont-Bithynie vers 142-143. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Lycie-Pamphylie, 144-147.  

 Consul suffect in absentia avec C. Annianus Verus en septembre-octobre 146 (IIt., XIII, 1, p. 204). 

 Proconsul d'Afrique en 161-162 (CIL, VIII, 11029 et 22691). 

 Patron de Phasélis. 

Origine : italienne (LICORDARI (A.), 1982, p. 20.). 

  

                                                                                                                                                         

737D. L. Kennedy pense que la légion III Cyrenaice est restée en Arabie de 106 à 116 ou peu après, où elle rentre 
en Égypte et en Cyrénaïque lors de révolte juive de 115-117 : KENNEDY (D.-L.), 1980, pp. 283-308. 
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Légats de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique. 

Nom Date de service Origine  
1- M. Quintius Atticus Début du Ier s. Inconnue 

2- L. Martius Macer En 42-43 Arretium (Italie) 
3- T. Clodius Eprius Marcellus En 49-53 Capua (Italie) 

4- L. Funisulanus Vettonianus En 62 Caesaraugusta (Espagne) 
5- Cn. Pompeius Collega En 69/70 Inconnue 
6- Ti. Iulius Celsus Polemaeanus En 82-82 Éphèse (Asie) 

7- M. Maecius Celer En 92-94 Espagne citérieure 
8- A. Larcius Priscus En 94/95-97 Regio I (Italie) 
9- L. Valerius Messala Thrasea Poblicola Helvidius En 105 Italie 

10- C. Iulius Scapula 130-132 Italie 
11- C. Iulius Severus En 132 Ankara (Galatie) 
12- Q. Voconius Saxa Fidus Entre 132 et 142 Italienne 

13- T. Prifernius Paetus En 140 Trebula Mutuesca (Regio IV) 
14- P. Cassius Dexter 144-147 Vérone (Italie) 

15- L. Septimius Severus 182-183 Lepcis Magna (Afrique) 
16- Gellius Maximus  219 Peut-être Antioche de Pisidie 

 

IV.3.1.1. Origine des légats de la légion IV Scythica. 

Une vision générale sur le dossier des légats de la légion IV Scythica mὁὀtὄe ὃu’ὁὀ a pu iἶeὀtiἸieὄ 

l’ὁὄiἹiὀe ἶe 14 légats parmi les 16 évoqués ci-dessus. On observe, selon le tableau ci-dessus, une majorité nette 

ἶ’Occidentaux (dix légats : huit Italiens (n° : 2-3-8-9-10-12-13-14) et deux Espagnols (n° : 4-7). Quant aux 

Orientaux, on en compte trois (n° : 6-11-3) venant tous des provinces anatoliennes à partir de Domitien. Le seul 

Africain dans ὀὁtὄe liὅte eὅt l’empeὄeuὄ ἥeptime ἥévèὄeέ Ainsi, on ne remarque pas de changements dans les 

résultatὅ aveἵ ἵe ὃu’ὁὀ a eu pὁuὄ la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica738. 

On doit noter que L. Valerius Helvidius est peut-être le seul patricien parmi nos sénateurs, tandis que C. 

Iulius Severus est un homme nouveau adlecté sous Hadrien parmi les anciens tribuns. Quant à Ti. Iulius Celsus 

Polemaeanus, il est le seul légat issu de l'ordre équestre, ayant effectué le tribunat angusticlave avaὀt ἶ’êtὄe 

adlecté par Vespasien parmi les plébéiens. Pour L. Martius Macer, H. Devijver pensait à une origine équestre 

ἶ’apὄèὅ ὅὁὀ tὄiἴuὀat militaiὄe eὌeὄcé avant la fonction du vigintivirat, mais S. Demougin doute de son 

appartenance à cette classe, paὄἵe ὃu’à la fin de la république le jeune sénateur pouvait effectuer le tribunat 

laticlave avant les magistratures mineures (DEMOUGIN (S.), 1982, p. 89-90 et 100, n° 5).  

IV.3.1.2 Cursus honorum des légats de la légion IV Scythica. 

Ἔ’aὀalὍὅe ἶu ἶὁὅὅieὄ ἶeὅ léἹatὅ révèle cinq groupes de légats du point de vue de leurs cursus. 

                                                 

738Voir p. 120. 
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 Légats dont le cursus est connu dès les fonctions préliminaires (n° : 1-3-6-8-10-12-16) 739. 

 Légats dont le cursus commence ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe (n° : 5). 

 Légats dont le cursus commence avec les magistratures inférieures (n° : 7-14-15). 

 Légats dont le cursus commence avec les fonctions prétoriennes (n° : 2-11). 

 Légats mentionné par les textes qui ne donnent aucune précision sur sa carrière. En fait, on 

laisse de côté ce type de léἹatὅ, puiὅὃu’ὁὀ ὀe peut rien présenter concernant leurs carrières (n° : 

4-9-13) 

A- Les fonctions préliminaires. 

Huit légats sur les seize ont exercé des charges préliminaires toutes datées ἶ’avaὀt la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶ’Hadrien. 

Toutefois, quand nous ne connaissons pas les débuts de carrière de certains légats ainsi pour l’empeὄeuὄ ἥeptime 

Sévère, ὄieὀ ὀ’iὀteὄἶit ἶe peὀὅeὄ ὃue ἵeὄtaiὀὅ ἶ’eὀtὄe eux aient exercé ces charges : 

Nom Date de 
service 

Vigintivirat Tribunat militaire 

1- L. Martius Macer Claude - IIIIvir viarum curandarum - II Augusta (lat. ou ang. ?) 

2- L. Funisulanus Vettonianus Néron - IIIvir capitalis - Laticlave, VI Victrix 
3- Ti. Iulius Celsus Polemaeanus Vespasien = = - Angusticlave III Cyrenaica 

4- L. Larcius Priscus Domitien - VIvir equitum Romanorum 
- Xvir stlitibus iudicandis  

- Pas de tribunat 

5- Q. Voconius Saxa Fidus Trajan - Xvir stlitibus iudicandis - Laticlave, III Cyrenaica 
- Laticlave, XII Fulminata 

6- P. Cassius Dexter Hadrien - Xvir stlitibus iudicandis - Laticlave, III Augusta 
- VIvir equitum Romanorum  

7- C. Iulius Scapula Hadrien = = - Laticlave, VII Gemina Felix 

8- T. Prifernius Paetus Hadrien - Xvir stlitibus iudicandis - Laticlave, X Fretensis 

 

1- Vigintivirat. 

ἡὀ ὀ’ὁἴὅeὄve auἵuὀ ὅéὀateuὄ eἸἸeἵtuaὀt la ἵhaὄἹe ἶe IIIvir monetalis réservée habituellement aux 

patriciens. En revanche, on remarque quatre légats occupant le poste de Xvir stlitibus iudicandis, dont deux ont 

atteint successivement le pὄὁἵὁὀὅulat ἶ’χἸὄiὃue, ἦέ ἢὄiἸeὄὀiuὅ ἢaetuὅ eὀ ńἄίήńἄńet ἣέ Ἠὁἵonius Saxa Fidus en 

161/162. On remarque que les deux autres légats, P. Cassius Dexter et L. Larcius Priscus ont effectué la 

prestigieuse charge de VIvir equitum Romanorum avant les magistratures inférieures, mais que le premieὄ l’a Ἰait 

ἵὁὀtὄaiὄemeὀt ὡ l’habitude après le tribunat laticlave.  

L. Martius Macer a exercé la fonction de IIIIvir viarum curandarum, maiὅ il ὀ’est pas arrivé au 

consulat.  Par contre L. Funisulanus Vettonianus, qui a exercé le IIIvirirat capitalis, la charge la moins prisée du 

vigintivirat, a pu néanmoins atteiὀἶὄe le pὄὁἵὁὀὅulat ἶ’χἸὄiὃue eὀ λńήλἀ.  

                                                 

739Je donne les numéros dans ce taἴleau ὅelὁὀ l’ὁὄἶὄe alphaἴitiὃueέ  
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2- Tribunat militaire.  

L. Larcius Priscus est le seul légat de la IVe légion ὃui ὀ’ait pas effectué de tribunat militaire dans une 

légion romaine. Il est nommé directement ὃueὅteuὄ ἶe l’χὅie apὄèὅ le viἹiὀtiviὄatέ En revanche, Q. Voconius 

Saxa Fidus est le seul qui ait exercé le tribunat militaire deux fois dans des légions orientales, la III Cyrenaica et 

la XII Fulminata. Quant au tribunat de Ti. Iulius Celsus Polemaeanus, il est angusticlave et non pas laticlave, 

puiὅὃu’il vieὀt ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄeέ  

B- Les magistratures inférieures. 

Onze légats ont occupé des magistratures inférieures :  

Nom Date de service  Questeur Échelon édilicien 
1- T. Clodius Marcellus Claude - Adlecté parmi les questeurs ou 

parmi les tribuns. 
- Peut-être adlecté 
parmi les tribuns. 

2- L. Martius Macer Tibère ou Caligula - oui - Édile curule. 
3- L. Funisulanus Vettonianus Néron - En Cilicie. - Tribun de la plèbe. 
4- Ti. Iulius Celsus 
Polemaeanus 

Vespasien = = - Adlecté parmi les 
plébéiens 

5- A. Larcius Priscus Domitien - En Asie.  
- Légat de la légion IV Scythica. Il 
gouverne la Syrie en l’absence du 
gouverneur. 

- Tribunat de la 
plèbe. 

6- L. Valerius Helvidius Peut-être sous 
Nerva ou Trajan 

- Adlecté parmi les questeurs.  
- Légat de la légion IV Scythica. 

= = 

7- C. Iulius Scapula Hadrien. - En Bétique - Tribunat de la 
plèbe. 

8- P. Cassius Dexter Hadrien - En Afrique. - Tribun de la plèbe. 
9- T. Prifernius Paetus Hadrien - Questeur candidat - Candidat au tribunat 

de la plèbe.  
- Curateur de Trebula 
Mutuesca. 

10- Q. Voconius Saxa Fidus Hadrien  - En Macédoine - Tribunat de la 
plèbe. 

11- L. Septimius Severus Marc Aurèle - Questeur. 
- Questeur II en Sardagne.  
- Légat du proconsul ἶ’χἸὄiὃueέ 

- Candidat au tribunat 
de la plèbe. 
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1- La questure. 

On remarque ἶ’apὄèὅ le tableau ci-dessus que sept légats de la légion IV Scythica étaient des questeurs 

pro praetore, ὃui ὅ’ὁἵἵupaient ἶe l’administration financière des provinces sénatoriales740. Ti. Iulius Celsus 

ἢὁlemaeaὀuὅ eὅt le ὅeul léἹat ὃui ὀ’ait pas exercé cette charge, puiὅὃu’il eὅt iὅὅu ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe et admis 

directement parmi les plébéiens. T. Prifernius Paetus était le seul candidat à la questure, tandis que L. Valerius 

Helvidius et peut-être T. Clodius Marcellus étaient admis parmi les anciens questeurs. Il ὀ’eὅt paὅ certain que 

l’empereur Septime Sévère ait effectué des charges préliminaires, néanmoins ὁὀ ὅait ὃu’il a eὌeὄἵé deux 

questures pro praetore avant de partir en Afrique avec son parent C. Septimius Severus en qualité de légat. Il est 

vrai que cette charge est réservée habituellement à un sénateur ayant déjà été préteur, mais on connaît des cas où 

des sénateurs brillants sont légat du proconsul dans une province sénatoriale avant leur préture. Le cas de 

Septime Sévère est donc exceptionnel, puiὅὃu’il l’exerce même avant le tribunat de la plèbe741. On remarque la 

même particularité dans la carrière de A. Larcius Priscus, qui passe inhabituellement de la questure à la légation 

de la légion IV Scythica et gouverne une grande province telle que la Syrie en l’absence de son gouverneur, ainsi 

que dans la carrière de plausible patricien L. Valerius Helvidius qui commande aussi la IVe légion après la 

questure. Cependant, on voit ces trois hommes reprendre ensuite un cours normal de carrière et exercent le 

tribunat de la plèbe, sauf Valerius, puis la préture. 

Quant aux autres légats, on observe que leur questure est à sa place habituelle dans le cursus, ἵ’eὅt-à-

dire directement après le tribunat laticlave.  

2- L’échelon édilicien.  

Quatre légats de la légion IV Scythica ont été tribuns de la plèbe, taὀἶiὅ ὃue Ἔέ Ἠaleὄiuὅ Ἐeviἶiuὅ ὀ’a 

pas exercé cette charge affaiblie et neutralisée par la puissance tribunicienne du prince742.  

Il est certain que T. Clodius Marcellus a été admis au Sénat sous Claude lors de censure de 47/48, mais 

ὁὀ ὀe ὅait paὅ ὅ’il ὅ’aἹiὅὅait ἶ’uὀe aἶleἵtiὁὀ paὄmi leὅ aὀἵieὀὅ tὄiἴuὀὅ ὁu leὅ aὀἵieὀὅ ὃueὅteuὄὅέ ἢaὄ ἵὁὀtὄe Ti. 

Iulius Celsus Polemaeanus a eu la faveur de Vespasien et a été adlecté parmi les plébéiens, tandis que T. 

Prifernius Paetus et Septime Sévère étaient candidats au tribunat de la plèbe. On doit noter que ces trois 

personnages ont mené des carrières brillantes juὅὃu’au ὅὁmmet ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ὄὁmaiὀe. Le premier était 

pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χὅie, le ἶeuὌième était pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χἸὄiὃue et le tὄὁiὅième a Ἰὁὀἶé la ἶὍὀaὅtie ἶeὅ ἥévèὄeὅ ὃui va 

régner pendant des décennies. 

ἣuaὀt ὡ l’éἶilité, Ἰὁὀἵtiὁὀ ὄéὅeὄvée ὀὁὄmalemeὀt auὌ jeuὀeὅ ὅéὀateuὄὅ patὄiἵieὀὅ743, on note que L. 

Martius Macer était édile curule, mais sa carrière n’eὅt pas allée au-delà de deux fonctions prétoriennes. 

                                                 

740LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 650-651. 
741Par exemple L. Fabius Galeria Cilo Septiminus, légat de la légion XVI Flavia Firma en 182/182 était légat du 
proconsul de Narbonnaise avaὀt ἶ’êtὄe pὄéteuὄ uὄἴaiὀέ PIR² F 27 
742 LASSÈRE (J.-M.), 2007p. 651. 
743Ibid., p. 651. 
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C- Les magistratures supérieures.  

1- La préture. 

On doit rappeler que quand on ne sait pas si un légat a été préteur, comme ἵ’eὅt le cas de M. Quintius 

Atticus, de Cn. Pompeius Collega, de M. Maecius Celer et de Gellius Maximus, ὄieὀ ὀ’iὀteὄἶit de penser que 

ἵeὄtaiὀὅ ἶ’eὀtὄe eux aient exercé ces charges. Nous avons déjà signalé lors de notre étude prosopographique de la 

légion III Gallica, que l'admission à la préture était l’un des moyens utilisés par l'empereur pour augmenter le 

nombre de personnes loyales autour de lui744έ ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe C. Iulius Severus, qui a été adlecté par Hadrien pour 

l’ὁἴteὀtiὁὀ ἶe ὅa pὄétuὄe et a effectué une carrière ὄemaὄὃuaἴle ὃui l’a mèὀe au pὄὁἵὁὀὅulat ἶ’χὅieέ Il est à noter 

que parmi nos légats, P. Cassius Dexter était préteur fideicommissarius, chargé de ὄéἹleὄ leὅ leἹὅ eὀtὄe l’héὄitieὄ 

fiduciaire et les bénéficiaires du fideicommis. T. Clodius Eprius Marcellus a été préteur pérégrin mais pour un 

seul jour, en 31 décembre 48. Il est possible que cette courte étape ait eu simplement pour but de justifier son 

ἵὁmmaὀἶemeὀt ὡ la tête ἶ’uὀe léἹiὁὀ, peut-être la IVe Scythica en 49 apr. J.-C. On avait déjà signalé que 

l’eὌeὄἵiἵe ἶ’uὀe ἵhaὄἹe pὄétὁὄieὀὀe ὅaὀὅ êtὄe préteur est possible, mais il ὅ’aἹit lὡ ἶ’uὀ cas rarissime. Enfin, on 

observe que deux légats étaient préteurs désignés, L. Valerius Helvidus et L. Septimius Severus, et ὃu’un légat, 

T. Prifernius Paetus, a été préteur candidat. Les deux derniers ont atteiὀt le ὅὁmmet ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ὄὁmaiὀe, 

tandis que Valerius Helvidus est mort en fonction.  

2- Les fonctions prétoriennes.    

ἠὁuὅ eὌἵluὁὀὅ ἶὁὀἵ ἶe ὀὁtὄe taἴleau la ἵaὄὄièὄὄe ἶe Ἔέ Ἠaleὄiuὅ Ἐelviἶuὅ, mὁὄt alὁὄὅ ὃu’il était pὄéteuὄ 

désigné. On doit signaleὄ ἶ’emἴlée ὀὁtὄe iὀἵeὄtituἶe au ὅujet ἶu ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe ἦέ ἑlὁἶiuὅ Ἕaὄἵelluὅ et ἶe ἦέ 

ἢὄiἸeὄὀiuὅ ἢaetuὅ Ἀ ὅ’eὅt-il effectué dans la légion IV Scythica. Dans le cadre de cette étude, nous considérons que 

ἵ’était ἴieὀ le ἵaὅέ 

                                                 

744ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἁ, pέ ἂλέ   
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Nom Les fonctions prétoriennes des légats de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique. cos 
1ère  2e  3e  4e  5e  6e  

1- M. Quintius Atticus Leg. leg. IV Scyth. Début Ier s. = = = = = = = = = = = = 
2- L. Martius Macer Leg. Aug. Claudii Moes. et eodem 

tempore leg. leg. IV Scyth. ou leg. 
V Maced. (42-43) 

Procos Achaiae (44) = = = = = = = = = = 

3- T. Clodius Marcellus Leg. leg. XIV Gem. ou IV Scyt. ou 
IV Maced. ? (49-53) 

Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Lyc.-Pamph. 
(57) 

Procos Cypri (58-59) = = = = = = 62 

4- L. Funisulanus Vettonianus Leg. leg. IV Scyth. (62) Cur. aquarum Cur. viae Aemiliae  Praef. aer. Sat 74-79 = = = = 78 
5- Cn. Pompeius Collega Leg. leg. IV Scyth. ? (69/70) = = = = = = = = = = 71 
6- Ti. Iulius Polemaeanus Iurdicus prov. Capp. Gal. Pont. 

Pisid. Paphlag. et Arm. Min. 
(78/79)   

Leg. leg. IV Scyth. 
(80-82) 

Procos Pont-Bith. (83-
84) 

Praef. aer. mil. (85-87) Leg. Aug. pr. pr.  prov. 
Cilic. (88-91) 

= = 92 

7- M. Maecius Celer Leg. leg. IV Scyth. (92-94) = = = = = = = = = = 101 
8- A. Larcius Priscus Legatus proconsulis Hisp. Baet. 

(102-103) 
Praef. frum. dandi Leg. leg. II Aug. (80-

82) 
Leg. Aug. pr. pr.  prov. 
Exercitus Africae (105-
108) 

Procos Gall. Narbon. 
(108-109) 

= = 110 

9- C. Iulius Scapula Leg. leg. IV Scyth. (130-134) Procos Achaïae (135-
136) 

Leg. Aug. pr. pr.  prov. 
Galat. (136-139) 

= = = = = = 138 

10- C. Iulius Severus Leg. procos Asiae Chargé par Hadrien  
de régler un différend 
frontalier entre la 
ville de Dorylaeum et 
une autre ville 

Leg. leg. IV Scyth. 
(132), vice legati Syriae 

Procos Achaïae (133-
134) 

Missus ab Hadriano in 
Bithyniam cum quinque 
fascibus ad 
corrigendum statum 
provinciae (fin 134) 

Praef. aer. 
Sat. (135-
137) 

139 

11- Q. Voconius Saxa Fidus Cur. viar. Valeriae et Tiburtinae et 
per eundem tractum dilectator 

Leg. leg. IV Scyth. 
(entre 132/133 et 142) 

Procos Pont-Bith. (142-
143?) 

Leg. prov. Lyc.-Pamph. 
(144-147) 

= = = = 146 in 
abs ? 

12- T. Prifernius Paetus Leg. leg. IV Scyth. ou XIV Gem. 
(140) 

Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Aquitanicae 
(142-145 ?) 

= = = = = = = = 146 

13- P. Cassius Dexter Leg. leg. IV Scyth. (144-147) Leg. pr. pr.  prov. 
Cilic. (149-151) 

= = = = = = = = 152-
153? 

14- L. Septimius Severus Iuridicus Asturiae et Callaeciae 
(178-181) 

Leg. leg. IV Scyth. 
(182-183) 

Leg. pr. pr.  prov. Gall. 
Lugdunen (186-189) 

Procos Siciliae (189-
190) 

= = = = 189/190 

15- Gellius Maximus  Leg. leg. IV Scyth. (219) = = = = = = = = = = = = 



283 

 

Ἔ’aὀalὍὅe ἶu cursus de nos généraux démontre des résultats non négligeables, malgré le petit nombre de 

ἵaὄὄièὄeὅ ὃu’ὁὀ a pu ὄetὄaἵeὄ. 

Deux légats de la légion IV Scythica ont ἵὁmmaὀἶé l’uὀité avant la préture, poste exigé pour effectuer 

une carrière prétorienne. ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶ’χέ Ἔaὄἵiuὅ Priscus en 94/95-97 et de L. Valerius Messala Thrasea 

Poblicola Helvidius vers 105. On trouve un cas semblable parmi les légats de la légion X Fretensis745. Par 

contre, aucun légat de la légion III Gallica ὀ’a eἸἸeἵtué ὅὁὀ ἵὁmmaὀἶemeὀt avaὀt la préture (p. 123-124).  

On ἶὁit éἹalemeὀt ὀὁteὄ ὃu’ὁὀ ὀe ὅait ὅi le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe Cn. Pompeius Collega, M. Maecius 

Celer, M. Quintius Atticus et Gellius Maximus relevait ἶ’uὀe pὄemièὄe ἵhaὄἹe pὄétὁὄieὀὀe. On ne connaît pas 

non plus la suite de leur carrière après le commandement de la légion, ὡ l’eὌἵeptiὁὀ ἶe ἢὁmpeiuὅ ἑὁlleἹaέ  

Par contre, ce commandement était la première charge prétorienne de six légats de la légion IV Scythica 

(n746 : 2-3-4-9-12-13) parmi lesquels L. Martius Macer, édile curule et T. Prifernius Paetus, candidat à la 

questure et au tribunat avant la curatelle de Trebula Mutuesca. Pour trois autres légats ce commandement était la 

deuxième charge prétorienne (n° : 6-11-14) : Ti. Iulius Polemaeanus et L. Septimus Severus ont débuté avec le 

poste de iuridicus et Q. Vocanius Saxa Fidus avec la curatelle des voies italiennes. Seul le commandement de S. 

Iulius Severus était la troisième fonction prétorienne.  

Il est à noter que, parmi nos légats, seul A. Larcius Priscus a effectué un autre commandement militaire 

pendant sa carrière prétorienne, la légation de la légion II Augusta ; toutefois, il faut rappeler qu’il avait 

commandé la IVe légion après la questure et, ὃu’eὀ ἵette qualité, il a gouverné la province consulaire de Syrie. 

Ti. Iulius Polemaeanus a été le seul légat qui ait dirigé le trésor militaire, tandis que L. Funisulanus Vettonianus 

et C. Iulius Severus ont dirigé le trésor du temple de Saturne, juste avant leur consulat. 

Trois légats de la légion IV Scythica ont remplacé le gouverneur de la Syrie lorsque celui-ci en était 

absent. M.-A. Speidel et H. Devijver747 en ont conclu que la IVe légion avait la prééminence ὅuὄ tὁute l’aὄmée 

syrienne. Mais, à propos de cette hypothèse, il faut rappeler que ce fait ὅ’eὅt produit à des époques différentes et 

dans des circonstances ou dans le cas de personnages exceptionnelὅέ Ἔe pὄemieὄ aὄἹumeὀt ὃu’ὁὀ ἶὁὀὀe pὁuὄ 

défendre cette hypothèse est l’eὌemple ἶe Cn. Pompeius Collega, qui a remplacé le nouveau gouverneur de Syrie 

L. Iunius Caesennius Paetus qui n'était pas encore arrivé en Syrie. Mais la légion commandée par Pompeius 

ἑὁlleἹa eὀ ἄλήἅί ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀueέ À ἵette épὁὃue, il Ὅ avait eὀ ἥὍὄie la ἙἨ Scythica, la XII Fulminata et la XVI 

Flavia Firma sur lesquelles la légation de Collega est possible748.   

Le deuxième argument vient de la carrière de A. Larcius Priscus, qui a remplacé, alὁὄὅ ὃu’il était légat 

de la IVe légion, le gouverneur de Syrie M. Cornelius Nigrinus Curiatius Maternus soupçonné de vouloir susciter 

des troubles après la mort de Domitien749. Or, la carrière de Larcius Priscus présente plusieurs particularités, 

puiὅὃu’il a été promu légat de la légion IV Scythica après la questure, ὅaὀὅ eἸἸeἵtueὄ l’éἵhelὁὀ éἶiliἵieὀ ὁu même 

être préteur. Une autre particularité du cursus de Larcius Priscus se manifeste encore quand il a occupé ces 

derniers postes et les charges prétoriennes après son gouvernement en Syrie. Il vaut mieux donc interpréter ce 

                                                 

745A. Larcius Lepidus Sulpicianus, le pèὄe ἶ’χέἜaὄἵiuὅ ἢὄiὅἵuὅ avait ἵὁmmaὀἶé la Xe légion en 69/70, avant 
ἶ’êtὄe pὄéteuὄέ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1993, p. 25, n° 3. 
746Les numéros sont donnés d’apὄèὅ le taἴleau ἵi-dessus. 
747DEVIJVER (H.), 1998, p. 224 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 179. Cf. SYME (R.), 1958, p. 7; WAGNER (J.), 
1977, p. 518.   
748Voir les légats de la légion IV Scythica, Cn. Pompeius Collega n° 11. 
749BIRLEY (A.-R.), 2005, p. 242-243. 
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gouvernement exceptionnel dans le cadre des grands changements réalisés en Orient par Nerva au lendemain de 

la mort de Domitien750 ou peut-être Ὅ vὁiὄ l’eἸἸet ἶe ses mérites ou de liens personnels avec Nerva ou le 

pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χὅie dont il était questeur, plutὲt ὃue la maὀiἸeὅtatiὁὀ ἶ’uὀe pὄéémiὀeὀἵe ἶe la IVe légion.  

Le dernier argument tient à ce que C. Iulius Severus, légat de la IVe légion, a remplacé le gouverneur de 

Syrie Publicius Marcellus parti en Judée pour réprimer la révolte de Bar-Kokhba751. Toutefois, il faut rappeler 

ὃue ἵe léἹat avait ὅaὀὅ ἶὁute ἵὁὀὀu peὄὅὁὀὀellemeὀt l’empeὄeuὄ Ἐaἶὄieὀ, ἵe ὃui pὁuὄὄait eὌpliὃuer sa nomination 

à la place du gouverneur par des liens personnels, plutôt que reflètant une faveur pour la IVe légion. 

ἣuὁi ὃu’il eὀ ὅὁit, je ὅuiὅ tὁtalemeὀt ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ Jέ ἩaἹὀeὄ et Ἐέ ϊevijveὄ752 pour estimer que, ὅ’il Ὅ 

avait vraiment une prééminence de la légion IV Scythica ὅuὄ leὅ autὄeὅ uὀitéὅ ὅὍὄieὀὀeὅ, ἵ’eὅt paὄἵe ὃue ZeuἹma 

est le camp légionnaire le plus proche d’χὀtiὁἵhe, ἵe ὃui Ἰaἵilite leὅ mὁὍeὀὅ ἶe ἵὁmmuὀiἵatiὁὀ et les 

déplacements entre les deux villes. En même temps, on ne peut négliger l’hὍpὁthèὅe ὃue leὅ tὄὁiὅ légats évoqués 

ci-dessus ont gouverné une province telle que la Syrie grâce à un lien personnel ou peut-être grâce à leur 

expérience professionnelle. Pour conclure, les trois cas de Doura-Europos cités pour démontrer une supériorité 

de la IVe légion753 ὀe ὅ’appliὃueὀt paὅ paὄtὁutέ À ϊὁuὄa- Europos, la prééminence de la légion IV Scythica est 

claire sur les unités auxiliaires seulement. Par contre, les autres exemples données par M.-A. Speidel ne sont pas 

probants paὄἵe ὃu’ils concernent des centurions des vexillations légionnaires ἶὁὀt l’appartenance à la légion IV 

Scythica ὀ’eὅt paὅ certaine (voir p. 345). Cela fragilise sans doute toute la thèorie de la supériorité de la IVe 

léἹiὁὀ ὅuὄ l’aὄmée ὅὍὄieὀὀeέ   

Enfin, on note que douze légats de notre liste ont eu le consulat à la fin de leur carrière prétorienne. 

Mettons de côté la carrière de Pompeius Collega et M. Maecius Celer, dont nous ignὁὄὁὀὅ ἵe ὃu’il ὅ’eὅt paὅὅé 

entre leur commandement dans la légion IV Scythica et le consulat.  Quant aux autres, on compte trois sénateurs 

ayant atteint le consulat après deux fonctions prétoriennes (n° : 2-12-13), deux après trois fonctions (n° : 3-9), 

trois après quatre fonctions (n° : 4-11-14), deux après 5 fonctions (n° : 6-8) et un après une seule fonction (n° : 

10). On ne remarque donc pas de changement avec ἵe ὃu’ὁὀ a observé chez les légats de la légion III Gallica 

pour la même période, où un jeune sénateur non patricien exerce entre deux et cinq fonctions prétoriennes avant 

le consulat.  

 

                                                 

750Ibid., p. 242-243. 
751Voir les inscriptions n° 70 et 71. 
752WAGNER (J.), 1977, p. 518 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 224. 
753Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶu mithὄaeum et ϊὁliἵheὀum ὡ ϊὁuὄa-Europos concernant le centurion princeps Antonius 
Valentinus (n° 78 et 86) 
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3- Les fonctions consulaires. 

Nom Les fonctions consulaires des légats de la légion IV Scythica. Cos 
II 1ère  2e  3e  4e  5e  

1- T. Clodius Marcellus Procos Asiae (71-73)   = = = = 74 

2- L. Funisulanus Vettonianus Leg. Aug. pr. pr.  prov. Dalmatiae 
(79-82) 

Leg. Aug. pr. pr.  prov. 
Pannon. (83-86) 

Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Moes. inf. (86) 

Procos Africae 
(91-92) 

= = = = 

3- Cn. Pompeius Collega Leg. Aug. pr. pr.  prov. Capp.et 
Galatiae (75-78) 

= = = = = = = = = = 

4- Ti. Iulius Polemaeanus Cur. aedium sacrarum et operum 
publicorum populi Romani (93-95) 

Procos Asiae (105-106) = = = = = = = = 

5- C. Iulius Severus Cur.oper. public. (140-141) Leg. Aug. pr. pr.  prov. 
Germ. Infer. (142-150) 

Procos Asiae (152-
153) 

= = = = = = 

6- Q. Voconius Saxa Fidus Procos Africae (161-162) = = = = = = = = = = 

7- T. Prifernius Paetus Cur. alvei Tiberis et cloacarum 
Urbis 

Praef. alimentorum ? Leg. Aug. pr. pr.  
prov. Dalmat. (153-
156) 

Procos Africae 
(161-162 ?) 

Leg. Aug. ad census 
accipiendos  prov. 
Aquitanicae (142-145 ?) 

= = 

8- L. Septimius Severus Leg. Aug. pr. pr.  prov. Pann. Sup. 
(191-193) 

= = = = = = = = 194 

 

On note que, parmi les douze légats de la légion IV Scythica ayant obtenu le consulat, huit seulement ont obtenu des charges consulaires et deux ont eu un deuxième 

ἵὁὀὅulatέ χuἵuὀ léἹat ἶe ὀὁtὄe liὅte ὀ’a été pὄéἸet ἶe la Ἠille ὀi ὀ’a Ἱὁuveὄὀé la ἥὍὄieέ ἢaὄ ἵὁὀtὄe, ἶ’autὄeὅ léἹatὅ ὁὀt Ἱὁuveὄὀé ἶ’autὄeὅ pὄὁviὀἵeὅ impὁὄtaὀteὅ : La 

Pannonie avec ses grandes aὄméeὅ, aiὀὅi Ἔέ ἔuὀiὅulaὀuὅ Ἠettὁὀiaὀuὅ et Ἔέ ἥeptimuὅ ἥeveὄuὅ Ἁ l’χὅie ἶὁὀt ὁὀt été pὄὁἵὁὀὅulὅ ἦiέ Ἑuliuὅ ἢὁlemaeaὀuὅ et ἑέ Iulius Severus ; 

l’χἸὄiὃue et ὅeὅ pὄὁἵὁὀὅulὅ Ἔέ ἔuὀiὅulaὀuὅ Ἠettὁὀiaὀuὅ, ἣέ Ἠὁἵὁὀiuὅ ἥaὌa ἔiἶuὅ et ἦέ ἢὄiἸeὄὀiuὅ ἢaetuὅέ Uὀe ἶiἸἸérence apparaît ainsi avec ἵe ὃu’ὁὀ avait observé pour les 

légats de la légion III Gallica, dont deux sénateurs seulement ὅὁὀt aὄὄivéὅ au ὅὁmmet ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ὄὁmaiὀe à la même période (voir p. 129). 
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IV.3.2. Tribuns militaires laticlaves de la légion IV Scythica. 

1- C. Aemilius Berenicianus Maximus (fin de Septime Sévère - début de Caracalla). 

PIR², A 336 ; ALFÖLLDY (G.), 1969, p. 13 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 33, n° 15 ; SCHUMACHER (L.), 

1973, p. 129, n° 49 ; PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 211, n° 1. 

CIL, XII, 3163 = ILS, 1168, Nîmes : C(aio) Aemilio Bere[ni]/ciano Maxim[o] / co(n)s(uli) VIIviro epulon(um?) 

proc[o(n)s(uli)] / splendidissimae provincia[e] / Narbonensis leg(ato) pro pr(aetore) provin[ciae] / Asiae praetori 

supremar(o) allecto / inter tribunic(ios) a divo Magn(o) Anto/nino q(uaestori) urbano tribun(o) laticlavio / 

leg(ionis) IIII Scythicae item VII Geminae / iterato tribunatu Xviro stlitibus / iu[d]icandis [ - - - 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun laticlave de la légion IV Scythica puis de la légion VII Gemina stationnée à León en Asturie. 

 Questeur urbain. 

 Adlecté parmi les anciens tribuns de la plèbe sous Caracalla (Magnus Antoninus est la titulature de 

Caracalla sous Élagabal et Sévère Alexandre). 

 Praetor supremarum. Une autre expression pour praetor fideicommissarius. Une charge pour régler les 

legs entre l'héritier fiduciaire et les bénéficiaires du fidéicommis. 

 Légat du proconsul d'Asie. 

 Proconsul de la très brillante province de Narbonnaise. L'épithète emphatique est du IIIe siècle. 

 Consul suffect sous Sévère Alexandre. 

 VIIvir epulonum ce qui dénote une faveur depuis Caracalla. 

Origine : selon H.-G. Pflaum, le cognomen indique une origine orientale.  

2- C. Arrius Quirina (tribu) Antonius (sous Antonin le Pieux). 

PIR2, A 1088 ; SCHUMACHER (L.), 1973, p. 54-55, n° 23 ; CORBIER (M.), 1974, p. 253-268, n° 53 ; 

ALFÖLDY (G.), 1977, p. 367, n° 6 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 94, n° 40 ; col. 155, n° 38 ; col. 232, n° 162 

et col. 271, n° 35 ; RÉMY (B.),  1989, p. 227, n° 176 ;  DEVIJVER (H.),  1998, p. 211, n° 2 . 

1- CIL, V, 1874 = ILS, 1118, Concordia/Vénétie (Regio X) : [C(aio)] Arrio [C(ai) f(ilio)] / Quir(ina) 

Anto/nino praef(ecto) / aer[a]ri Saturn[i] / iuridico per Italiam [re]/gionis Transpadanae pr[i]/mo fratri 

Arvali praetori / cui primo iurisdictio pupilla/ris a sanctissimis imp(eratoribus) mandata / est aedil(i) 

curul(i) ab actis senatus se/viro equestrium turmar(um) tribuno / laticlavio leg(ionis) IIII Scythicae 

IIII/viro viarum curandar(um) qui pro/videntia maximor(um) imperat(orum) mis/sus urgentis annonae 

difficuli/tates iuvit et co(n)suluit securi/tati fundatis rei p(ublicae) opibus ordo / Concordiensium 

patrono opt(imo) / ob innocentiam et laborim. 
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2- CIL, VIII, 7030 = ILS, 1119, Cirta (Numidie) : praetori] / curatoribus et tutoribus dandis / primo 

constituto curatori Nola/norum fratri Arvali augur(i) sodali Mar/ciano Antoniniano iuridico regionis / 

Transpadaneae curatori Ariminien/sium curatori civitatum per Aemili/am aedili curuli ab actis senatus 

se/viro equitum Romanorum quaest(ori) / urbano tribuno leg(ionis) IIII Scythicae / quattuorviro viarum 

curanda/rum patrono IIII col(oniarum) / C(aius) Iulius Libo triarchus classis no/vae Lybic(a)e patrono 

d(edit) d(edicavit) I[- - -]no / F[ 

B. Rémy donne 23 documents concernant Q. Arrius Antoninus dont deux sont présentés ici pour retrace sa 

carrière : 

 IIIIvir viarum curandarum, ἵhaὄἹé ἶe l’eὀtὄetieὀ ἶeὅ vὁieὅ 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica sous Antonin le Pieux. 

 Questeur urbain, puis sévir des chevaliers romains. 

 Ab actis senatus, la charge qui permet de superviser la rédaction des comptes rendus des séances du 

Sénat et d'informer l'empereur de tout ce qui se dit dans la curie.  

 Édile curule. 

 Praetor cui primo iurisdictio pupillaris a sanctissimis imperatoribus mandata est, le premier préteur 

qui nommait et observait les curateurs et les tuteurs des gens qui ne pouvaient pas diriger leurs propres 

affaires à cause de leur état. 

 Coopté dans le collège des Frères Arvales vers 163/165754. 

 B. Rémy estime que les curatelles (cités d'Emilie et d'Ariminum, ainsi celle de la ville de Nola (Regio I) 

et celle de Tifernum Tiberinum (Regio VII) ne sont pas contemporaines des charges prétoriennes mais 

ont été exercées quand ἑέ χὄὄiuὅ χὀtὁὀiuὅ ὀ’avait pas de fonction (CIL, XI, 5939 = ILS, 5678). 

 Iuridicus per Italiam regionis Transpadanae primus en 165. Le premier iuridicus de Transpadane. 

 Préfet du trésor de Saturne pendant la période entre 168 et 171 (M. Corbier, 1974, p. 264). Il ne 

commande ni légion, ni province impériale prétorienne. 

 Consul suffect en 173. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Cappadoce en 175-177 (CIG, 4168 = IGR, III, 100). 

 Légat propréteur d'Auguste de Dacie en 177/178 (CIL, III, 12574 = AE, 1912, 304 et aussi AE, 1973, 

466 = IDR, II, 391). 

 Légat propréteur de Dalmatie en 178/179 (AE, 1973, 466 = IDR, II, 391). B. Rémy pense que 

lΥiὀeὌpéὄieὀἵe militaiὄe ἶ’χὄὄiuὅ χὀtὁὀinus explique son gouvernement de cette province désarmée 

après sa gestion de deux provinces importantes. I. Piso classe ces trois dernières fonctions à l'inverse. Il 

propose d'abord la légation de Dalmatie en 173-175, ensuite celle de Dacie en 176-177, enfin celle de 

Cappadoce en 178-180755. 

 Augur, sodalis Marcianus Antoninianus, la sodalité du culte impérial date au plus tôt de l'année 180756. 

                                                 

754SCHEID (J.), 1990, p. 424, n° 128. 
755PISO (I.), 2005, p.67-80 ; Id., 1976, pp. 465-481. 
756PFLAUM (H.-G.), 1966, p. 87. 
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 Proconsul de la province d'Asie en 188-189 (Thomasson, LP, col. 232, n° 162). 

 Patron des cités (Concordia et Cirta).  

Origine : Cirta en Numidie. Il a peut-être ἴéὀéἸiἵié ἶe l’appui de son compatriote M. Cornelius Fronto, qui a 

aussi soutenu M. Flavius Postumus, légat de la légion VI Ferrata vers la même époque (n° 5). On se demande si 

ἑὁὄὀeliuὅ ἔὄὁὀtὁ ὀ’a paὅ ἶ’iὀἸleuὀἵe ὅuὄ la ἴὄillaὀte ἵaὄὄièὄe ἶe leur compatriote P. Iulius Geminus Marcianus, 

tribun laticlave de la légion IV Scythica (n° 7). 

3- Ti. Claudius Iulianus (sous Trajan). 

PIR2, C 902 ; HALFMANN (H.), 1979, p. 147-148, n° 57 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 212 et 379 ; DEVIJVER 

(H.), 1998, p. 211, n° 3. 

IK.17.2., n° 5106 et 5107 : Éphèse (Asie) : Σδ(ί λδκθ) κ ζδκθ / Κ ζ κθ Πκζ /ηαδαθ θ, πα κθ θγ πα κθ 

αμ / Σδ(ί λδκμ) Κζ[α] δκμ κυζ[δ]/[α]θ μ, [ξ] δζ αλξκμ / [πζ]α βηκμ ζ ΰ[ ]/ θκμ ʹ ευγδε μ, / ηαλξκμ 

Ῥπηα /πθ, αη αμ ξα αμ, / πλ ί υ μ ξα /αμ, λα βΰ μ Ῥπ/ηα πθ, θ αυ κῦ / π ππκθ.  

 ξ δζ αλξκμ πζα βηκμ ζ ΰ θκμ ʹ ευγδε μ, tὄiἴuὀ latiἵlave ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica sous Trajan. 

 αη αμ ξα αμ, ὃueὅteuὄ ἶe la pὄὁviὀἵe ἶ’χἵhaïe puiὅ ηαλξκμ Ῥπηα πθ tὄiἴuὀ ἶe la plèἴe. 

 πλ ί υ μ ξα αμ, léἹat du proconsul d'Achaïe. 

 λα βΰ μ Ῥπηα πθ, préteur du peuple romain au début de règne d'Hadrien.  

 Il est peut-être consul suffect en 129-130. 

 Proconsul d'Asie en 145-146  (Alföldy (G.), 1977, p. 212 et p. 379). 

Origine : Asie Mineure.  

4- M. Claudius Vedius Quirina (tribu) Antoninus Phaedrus Sabinianus (milieu du IIe s.) 

PIR2, V 317 ; HALFMANN (H.), 1982, p. 627-628 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 212, n° 4. 

IK.17.2., n° 4110 : Éphèse (Asie) : [Μ λ]εκθ Κζα δκθ / [Π (πζδκθ) Ο ] δκθ θ πθ ῖθκθ / Φαῖ λκθ 

αί δθδαθ θ / υθεζβ δε θ, λιαθ α / θ θ εκ δθ λξ θ, / ξ δζ αλξκθ ζ ΰδ θκμ / λ βμ ευγδε μ, / 

αη αθ πκ δΰη θκθ / παλξ αμ Κ πλκυ, θ / Μ λεκυ Κζαυ κυ Πκ(πζ κυ) / Ο β κυ θ πθ θκυ / 

[]αί θκυ δ λξκυ / [ ] μ αμ, Σδί λδκμ / Κζα δκμ Φλκθ ῖθκμ / [ο]βφδ αη θβμ μ ίκυζ μ / εα  κῦ 

ηκυ. 

 λιαμ θ θ εκ δθ λξ θ, le peὄὅὁὀὀaἹe ὀ’a paὅ vὁulu pὄéἵiὅeὄ la ἵhaὄἹe, ὅaὀὅ ἶὁute paὄἵe ὃu’il 

ὅ’aἹit ἶe ἵelle ἶe IIIvir capitalis. 

 ξ δζ αλξκθ ζ ΰδ θκμ λ βμ ευγδε μ, tribun de la légion IV Scythica. 

 αη αμ πκ δΰη θκμ παλξ αμ Κ πλκυ, questeur désigné de Chypre. 



289 

 

On sait que le personnage a eἸἸeἵtué ἶ’autὄeὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ ὅelὁὀ uὀe Ἱὄaὀἶe ὃuaὀtité ἶΥiὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’Éphèὅe757. 

Origine : Éphèse (Asie). 

5- L. Flavius Velina (tribu) Silva Nonius Bassus (fin du règne de Néron). 

PIR2, F 368 ; SCHUMACHER (L.), 1973, p. 4-5, n° 2 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 323, n° 17 ; ECK (W.), 

1970, p. 93-98 = AE ,  1969/70, 183 ; BUONOCORE (M.), 1992, n° 78 ; DEVIJVER (H.),  1998, p. 

212, n° 212 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἁ, pέ ἀλ, ὀὺ ἅ Ἁ ἑχἠἑἤἙἠἙ (ἔέ) et al., 2001, n° 4. 

AE, 1969/70, 183, Urbs Salvia (Regio V) : [L(ucius) Flavius - - - f(ilius) Vel(ina) Silv]a Nonius Bassus 

co(n)s(ul) / [pont(ifex) legat(us) Aug(usti) pro pr(aetore) provinciae Iud]aeae adlectus inter patricios / [a divo 

Vespasiano et divo Tito censoribus ab] isdem adlect(us) inter pr(aetorios) leg(atus) leg(ionis) XXI rapac(is) / 

[trib(unus)? pleb(is)? quaest(or) trib(unus) mil(itum) leg(ionis) IIII Scithicae! III]vir kapitalis pr(aetor) 

quinq(uennalis) II patron(us) colon(iae) suo et / [- - -tt]ae matris suae item / [- - -millae] uxoris nomine pec(unia) 

sua solo suo / [amphitheatrum faciendum curavit et] parib(us) XXXX ordinar(iis) dedicavit. 

L. Flavius Silva Nonius Bassus est connu par sa victoire contre la dernière résistance des Juifs à Massada au 

printemps de l'année 74 quand il était gouverneur de Judée758. Il était l’uὀ ἶeὅ paὄtiὅaὀὅ ἶe Vespasien pendant la 

guerre civile. 

 IIIvir capitalis, la plus modeste fonction du vigintivirat. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica qui était arrivée en Syrie à la fin du règne de Néron 

 Questeur, puis tribun de la plèbe. 

 Adlecté d'abord parmi les prétoriens puis parmi les patriciens sous Vespasien et Titus. 

 Légat de la légion XXI Rapax stationnée à Bonn en Germanie inférieure. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Judée, il est en même temps légat de la légion X Fretensis 

et de toutes les troupes auxiliaires stationnées dans la province entre 73 et 78.  

 Consul ordinaire en 81 (CIL, VI, 2059 = ILS, 5043). 

 Pontife, praefectus, quinquennalis II et patron de la colonia Urbs Salvia. 

Origine : Urbs Salvia. 

6- [C. Iu]lius C. F. [- - -]avianus (IIe s.). 

PIR2, I 442 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 212, n° 6. 

IGR, III, 889, ἝaἹaὄὅὁὅ ή KaὄataΒ (Cilicie) : [Γ ρκθ κ (?)]ζδκθ Γαΐκυ υ θ / [․․․․․․․ ]ακυδαθ θ, /[λπθ 

θ] λ θ, ξ δζ αλξκθ πζα/[ β]ηκθ ζ ΰ θκμ δίʹ ε λαυ/[θκφ] λκυ εα  ζ ΰ θκμ ʹ / [ ευ]γδε μ κ[  ] λ ῖμ μ 

γβθ μ / [ μ] Μαΰα[λ αμ ]θ αυ θ πκζ βθ.  

                                                 

757IK.Eph., les numéros : 285a-438-460-676a-727-728-729-732-1489-1491-1492-1493-1505-2064-2065-2067-
3035,13-3075-3077-3081,5-3274 ?-4110 ; et aussi IK.Eph., VII, I, p. 89. 
758JOSÈPHE, Guerre des Juifs, VII, 8, 1-9. 
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Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶonne le début d'une carrière sénatoriale : 

 λπθ θ λ θ, version grecque de IIIIvir viarum curandarum. 

 ξ δζ αλξκθ πζα βηκθ ζ ΰ θκμ δίʹ ε λαυθκφ λκυ εα  ζ ΰ θκμ ʹ ευγδε μ, tὄiἴuὀ latiἵlave ἶe la 

légion XII Fulmintata stationnée à Mélitène et de la légion IV Scythica à Zeugma. 

Origine : Magarsus (Cilicie)759. 

7- P. Iulius Quirina (tribu) Geminus Marcianus (sous Antonin le Pieux). 

PIR², I 340 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 182, 243 et 265 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 183, n° 25 ; col. 231, n° 

159 ; col. 270, n° 33 et ἵὁlέ ἁἀκ, ὀὺ κ Ἁ ϊ ἐἤἡἩA (E.), 1993, p. 59, n° 4 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 212, n° 7. 

CIL, VIII, 7050 = ILS, 1102 = ILAlg, II, 1, 634, Cirta (Numidie) : [P(ublio) I]ulio P(ubli) fil(io) Quir(ina) / 

[Ge]minio Marciano / [co(n)s(uli)] sodali Titio proco(n)s(uli) provin/[cia]e Macedoniae leg(ato) Augg(ustorum) 

pro pr(aetore) / [pr]ovinciae Arabiae leg(ato) Augg(ustorum) su/[per] vexillationes in Cappa/[do]cia leg(ato) 

Aug(usti) leg(ionis) X geminae / [leg(ato)] pro pr(aetore) provinc(iae) Africae / [pr]aetori trib(uno) pleb(is) 

quaestori / [tr]ibuno laticlavio leg(ionis) X / [Fr]etensis et leg(ionis) IIII Scy/[th]icae IIIviro kapitali / [op]timo 

constantissimo / [- D]urmius Felix primi[pi]laris leg(ionis) III Cyreneicae / [st]rator in Arabia maioris / 

[te]mporis legationis eius / [h]on(oris) causa d(ono) d(edit). 

Nous avons présenté ici le texte qui détaille bien la carrière de P. Iulius Geminus Marcianus, mais il est connu 

dans d'autres inscriptions (CIL, III, 14149 (n° 23-32 et 41) ; 14173 ; 14175 ; 14177 ; Aussi CIL, VIII, 7048 = 

ILAlg, II, 1, 655 ; CIL, VIII, 7051 = ILS, 1103 = ILAlg, II, 1, 635 ; CIL, VIII, 7052 = ILS, 1103a = ILAlg, II, 1, 

636 ; 637 ; miliaires : IGR, III 1370, 1378 et AE, 1939, 253). 

 IIIvir capitalis, la fonction la plus modeste du vigintivirat. 

 Tribun laticlave de la légion X Fretensis stationnée près de Jérusalem en Syrie-Palestine, puis de la 

légion IV Scythica sous Antonin le Pieux. 

 Questeur, tribun de la plèbe et préteur. 

 Légat du proconsul d'Afrique vers 156. 

 Légat de la légion X Gemina stationnée en Pannonie supérieure à Vindobona vers 157-160. 

 Légat des Augustes pour commander des vexillations en Cappadoce en 161-162. Il ne s'agit pas d'un 

gouvernement mais plutôt d'un commandement militaire lié à la guerre parthique de L. Verus, où il était 

à la tête des légions de Pannonie760. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province d'Arabie en 162-165 (CIL, III 96 = IGLS, XIII, 1, 9064). 

 Consul désigné (suffect en 166).  

 Proconsul de la province de Macédoine en 170-175. 

 Proconsul d'Afrique en 182. 

                                                 

759HALFMANN (H.), 1982, p. 647. 
760RÉMY (B.), 1989, p. 247, n° 202.  
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Origine : Cirta ou environs761. 

8- L. Iulius Marinus Fabia (Tribu) Caecilius Simplex (sous Vespasien). 

PIR², I 408 ; ALFÖLDY (G.), 1967, p. 20-21, n° 27 ; HALFMANN (H.), 1979, p. 118, n° 23 ; ECK (W.), 1982, 

p. 326 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 192, n° 22 ; col. 278, n° 15 ; RÉMY (B.), 1989, p. 67, n° 50 ; 

DEVIJVER (H.), 1998, p. 212, n° 8 ; SCHEID (J.), 1990, p. 347, n° 75. 

CIL, IX, 4965 = ILS, 1026, Cures Sabini  (Regio IV) : L(ucio) Iulio L(uci) f(ilio) Fab(ia) Marin[o] / Caecilio 

Simplici IIIIviro / viarum curandarum tr(ibuno) mil(itum) / leg(ionis) IIII Scythicae q(uaestori) pro pr(aetore) 

pro/vinciae Macedoniae aedili pleb(is) / praetori leg(ato) pro pr(aetore) provinciae Ponti et / Bithyniae 

proconsulatu patris sui / curatori viae Tiburtinae fratri Arvali / leg(ato) Aug(usti) leg(ionis) XI C(laudiae) P(iae) 

F(idelis) leg(ato) Imp(eratoris) Nervae Traiani / Aug(usti) Germ(anici) provincia(e) Lyciae et / Pamphyliae 

proco(n)s(uli) provinciae Achaiae / co(n)s(uli). 

D'autres documents sont attestés pour ce clarissime (voir B. Rémy, 1989). 

 IIIIvir viarum curandarum, troisième fonction sur l'échelle du vigintivirat. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica. 

 Questeur accompagnant le proconsul de la province sénatoriale de Macédoine. 

 Édile de la plèbe, puis préteur. 

 Légat du proconsul de Chypre. 

 Légat du proconsul de Pont-Bithynie en 88/89-89/90. Il accompagne son père L. Iulius Marinus 

(RÉMY (B.), 1989, p. 41, n° 25). ἑette pὄὁviὀἵe eὅt ὄeὅtée ὅéὀatὁὄiale juὅὃu’au ἦὄajaὀ, ὃui a eὀvὁὍé 

Pline le Jeune pour la réorganiser (Voir les tribuns laticlaves de la légion III Gallica n° 8). 

 Curateur de la voie Tiburtina, qui mène vers Tibur, au début de 90 ou de 91. 

 Membre du collège des Frères Arvales attesté pour la première fois en mai 91 et aussi au printemps de 

101 (CIL, VI, 2074). 

 Légat de la légion XI Claudia stationnée à Vindonissa en Germanie supérieure. 

 Légat propréteur d'Auguste dans la province de Lycie-Pamphylie entre 96 et 98/99. 

 Proconsul de la province sénatoriale d'Achaïe en 99/100. 

 Consul suffect en 101 avec L. Arruntius Stella (CIL, VI, 1492 = ILS, 6106). 

Origine : l'origine de la famille n'est pas certaine malgré une ample documentation. Les textes trouvés à Cures 

Sabini762 ne sont pas forcémeὀt l’indice ἶ’uὀe ὁὄiἹiὀe lὁἵale, ils peuvent aussi bien être en rapport avec des 

propriétés italiennes d'une famille sénatoriale arrivée d'ailleurs. W. Eck763 propose une origine micrasiatique, en 

ὄaiὅὁὀ ἶ’uὀe paὄt ἶe ὅeὅ liens de parenté avec Ti. Iulius Candidus Marius Celsus, originaire d'Asie Mineure 

                                                 

761LE GLAY (M.), 1982, p. 766. 
762CIL, VI 4965 = ILS, 1026 et AE, 1947, 156. 
763ECK (W.), RE. sup. XIV, n° 166. 
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(PIR², I 241) et ἶ’autὄe paὄt de son mariage avec Iulia Tertulla764, fille de C. Iulius Cornutus Tertullus, originaire 

de Pergé (PIR², I 273). Pour H. Halfmann la famille est ἶ’origine syrienne. 

9- C. Iulius Voltinia (tribu) Proculus (97-98 apr. J.-C.). 

PIR2, I 1497 ; RE, X, col. 783-785, n° 418 ; RE. sup., VII, col. 311, n° 418 ; ALFÖLDY (G.), 1969, p. 166-67 ; 

SCHUMACHER (L.), 1973, p. 80, n° 32 ; PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 316-17, n° 12 ; HALFMANN (H.), 1979, 

p. 165-167, n° 81 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 23, n° 19 ; col. 92, n° 31 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 287 ; 

DEVIJVER (H.), 1998, p. 213, n° 9. 

CIL, X 6658 = ILS, 1040, Antium (Regio I) : C(aio) Iulio M(arci) f(ilio) Volt(inia) / Proculo co(n)s(uli) XVvir(o) 

/ sacris faciundis fetiali cur(atori) / operum publicorum leg(ato) Aug(usti) / p(ro) p(raetore) ad census provinciae 

Lug/dunensis leg(ato) Aug(usti) p(ro) p(raetore) region(is) / Transpadanae legato leg(ionis) VI / Ferrat(ae) 

praet(ori) trib(uno) pl(ebis) ab actis / Imp(eratoris) Traiani Aug(usti) tr(ibuno) leg(ionis) IIII Scy/thic(ae) 

q(uaestori) Augustor(um) IIIviro a(uro) a(rgento) a(ere) f(lando) f(eriundo) / Antiates publice / patrono. 

 IIIvir auro argento aere flando feriundo. Membre du collège de trois magistrats supervisant la frappe de 

la monnaie. 

 Questeur des Augustes en 95/96. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica à Zeugma en 97-λκέ Ἐέ ϊevijveὄ eὅtime ὃu’il a ὄemplaἵé le 

légat A. Larcius Priscus dans le commandement de la légion lorsque celui-ci a remplacé le gouverneur 

de Syrie.  

 Nommé sous Trajan dans le bureau du Sénat ab actis Imperatoris Traiani Augusti. 

 Tribun de la plèbe ; puis préteur. 

 Légat de la légion VI Ferrata après 102. 

 Légat propréteur envoyé par Trajan dans la région Transpadane pour effectuer de nouveaux 

recrutements765. 

 Consul suffect en 109. 

 Légat propréteur envoyé par Trajan dans la province de Lyonnaise afin de réaliser un recensement en 

109/110-110/111. 

 Curateur des bâtiments et des lieux publics à Rome. 

 XVvir sacris faciundis, fetialis. 

 Peut-être iudex désigné par Hadrien en Bétique (CIL, II, 2349 = ILS, 5974). 

 W. Eck ne pense pas que notre personage ait été gouverneur de Dalmatie et de Gaule Narbonnaise 

ἵὁmme l’eὅtimait ἶ’autres chercheurs (ECK (W.), 1983, p. 194) 

 Patron d'Antium. 

Origine: Gaule Narbonnaise, ἶ’apὄèὅ la tribu Voltinia. (G. Alföldy ; H.-G. Pflaum).  

                                                 

764TAM, II, 594. 
765FRANKE (T.), 1991, p. 138. 
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10- C. Iulius. Fabia (tribu) Severus (fin Hadrien-début Antonin le Pieux). 

PIR², I 574 ; ALFÖLDY (G.), 1967, p. 33, n° 40 ; BOSCH (E.), 1967, p. 205, n° 158 ; HALFMANN (H.), 1979, 

p. 165-167, n° 81 ; ECK (W.), 1985, p. 169, 170 et 247 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 270, n° 31 ; col. 325, 

n° 33 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 213, n° 10 ; MITCHELL (S.) et FRENCH (D.), 2012, n° 77. 

IGR, III, 172 = ILS, 8829, Ankara (Galatie) : Γ. κ ζδκθ Γ. υ θ Φαί   κυ/ λκθ ΰ θ η /θκθ πλ κθ η θ / 

{π θ ε } εαθ/ λκθ θ ε δεα/α θ πθ  πλ ΰηα α, / ππ  βηκ  δ/ηβγ θ α, ξδζ αλξκθ / ζ ΰδ θκμ ʹ 

ευ/γδε μ, αη αθ εαθ/ α κθ, ηαλξκ[θ] / εαθ α κθ, λ [α] / ʹ ε  δʹ αθ λκθ π  [ θ] / λκπκδδ θ, 

λα/ βΰ θ κ λίαθ θ, πλ / ί υ θ ζ ΰδ θκμ / ζʹ Ο ζπ αμ  δεβφ /λκυ, πδη ζβ θ / κῦ ππ αμ, πα κθ,/ 

πλ ί( υ θ) θ δ λ β/ΰκθ υλ αμ Παζαδ/ θβμ, Σλ ίδκμ Κκεε δκμ ζ ιαθ/ λκμ θ αυ κῦ / λΰ βθ.  

 Γ θ η θκθ πλ κθ η θ{π θ ε } εαθ λκθ {π θ ε εαθ λκθ} θ ε δεαα θ πθ  πλ ΰηα α, 

ἵette eὌpὄeὅὅiὁὀ Ἰautive ἵὁὄὄiἹée paὄ l’éἶiteuὄ est laiὅὅée iἵi ὡ l’aἵἵuὅatiἸ ὅiἹὀiἸiaὀt ὃu’il est le premier 

des Xvir stlitibus iudicandis. 

 ππ  βηκ  δηβγ θ α, ὅévir des chevaliers romains. 

 ξδζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ʹ ευγδε μ, tὄiἴuὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica, sans doute lors que son père était légat 

de la légion en 132. 

 αη αμ εαθ α κμ, candidat à la questure ; ηαλξκμ εαθ α κμ, candidat au tribunat de la plèbe et 

λα βΰκμ κ λίαθ μ, préteur urbain. 

 πλ ί υ μ ζ ΰδ θκμ ζʹ Ο ζπ αμ  δεβφ λκυ, léἹat ἶe la léἹiὁὀ XXX Ulpia Victrics stationnée à Castra 

Vetera en Germanie inférieure probablement lors du gouvernement de son père dans cette province. 

 πδη ζβ μ κῦ ππ αμ, curateur de la voie Apia. 

 πα κμ, consul ordinaire en 155. 

 πλ ί υ μ θ δ λ βΰκμ υλ αμ Παζαδ θβμ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶΥχuἹuὅte ἶe la pὄὁviὀἵe ἶe ἥὍὄie-

Palestine en 151-159. (G. Alföldy, 1977, p. 274-275). 

 Selon PIR, il a probablement dirigé d'autres provinces orientales (voir aussi THOMASSON (B.-E.), LP, 

col. 270, n° 31). 

Origine : Ankara. Il est fils homonyme du légat de la légion IV Scythica (voir les inscriptions n° 70 et 71). 

11- C. Iulius Thraso Alexander (sous Hadrien).  

PIR², I 600 ; HALFMANN (H.), 1979, p. 170-171, n° 87 ; HALFMANN (H.), 1982, p. 636 ; DEVIJVER (H.), 

1998, p. 213, n° 11b. 

IK.17.2., n° 4355 = AE, 1952, 220 : Éphèse (Asie) :  [C(aio) Iulio Thrasoni Alexandro --- curatori rerum 

publicarum] Nucerinorum Apulorum et Spoletinorum praef[ecto alimentor]um leg(ato) Au[g(usti) pr(o) 

pr(aetore) prov(inciae) --- pr(aetori) quaestori prov(inciae) Asiae? trib(uno) mil(itum) leg(ionis) IV Scythicae 

donis militaribus donato a divo Hadriano? ---] / vexillo hastis puris duabus IIIviro capitali C(aius) I[ulius Thraso 

Al]e[xa]nd[er --- filius ---]  
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IK Ep VII, 1, n° 3035 = AE 1924, 75, Éphèse (Asie) : μ πλ βμ εα  η ΰ / βμ ηβ λκπ ζ πμ μ / αμ εα  μ 

θ πε λκυ θ  ία θ φ πθ π ζ πμ  ίκυζ  εα   ηκμ / ηβ θ / Γ( ρκθ) κ ζδκθ Θλ πθα 

ζ /ιαθ λκθ αη αθ, ξ δ/ζ αλξκθ ζ ΰδ θκμ ʹ ευγδε μ, λδκ ηίκυλα / εαπδ ζδθ θα αθ κμ θ δη θ 

/Ο β κυ θ πθ θκυ εαγ μ / π ξ κ.  

Le texte grec ne donne que le début de sa carrière tandis que celui du latin est plus complet si la restitution est 

correcte : 

 λδκ ηίκυλα εαπδ ζδθ (Ἰὁὀἵtiὁὀ laiὅὅée ὡ ὅὁὀ ἵaὅ ἶaὀὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ), IIIvir capitalis. 

 Tribun de la légion IV Scythica et probablement décoré sous l'empereur Hadrien. 

 Questeur probablement en Asie, puis préteur (non mentionné dans le texte grec). 

 Légat propréteur d'Auguste dans une province inconnue et une préfecture ὃu’on a proposée comme 

étant celle des alimenta. 

 Peut-être curateur des lieux publics chez les Nucériens, les Apuliens et les Spolètes. 

Origine : Asie. 

12- M. Maecius Celer (fin du règne de Vespasien). Voir les légats de la légion III Gallica n° 8. 

13- P. Manilius Galeria (tribu) Vopiscus Vicinillianus L. Elufrius Severus Iulius Quadratus 

Bassus (entre 100 et 103).  

PIR², M 142 ; SCHUMACHER (L.), p. 61-62, n° 73 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 214, n° 12 ; DES BOSCS-

PLATEAUX (F.), 2005, p. 547, n° 89.  

CIL, XIV, 4242 = ILS, 1044, Tivoli/Tibur (Regio IV) : P(ublio) Manilio P(ubli) f(ilio) / Gal(eria) V[opis]co / 

Vicinilliano / L(ucio) Elufrio Severo Iulio / Quadrato Basso co(n)s(uli) / pontif(ici) flamin(i) praet(ori) / 

quaestori divi Traiani / Parthici trib(uno) mil(itum) leg(ionis) / IIII Scythic(ae) IIIvir(o) a(uro) a(rgento) a(ere) / 

f(lando) f(eriundo) salio Collino curat(ori) / fani Herc(ulis) Vict(oris) / N(umerius) Prosius Platanu[s] / cum 

Manilia Eutychi[a] / uxore et Vibia Vicinill[a] / et Manilis / Vopiscano et Attico libe[ris] / suis 

 IIIvir auro argento aere flando feriundo vers 100 apr. J.-C. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica, probablement sous la direction de C. Antius Aulus Iulius 

Quadratus Bassus, gouverneur de Syrie entre 100 et 104, consul de 94, avec lequel il avait un lien de 

parenté. 

 Questeur de Trajan vers 104, puis préteur. 

 Consul ordinaire avec Q. Ninnius Hasta en 114. 

 Pontife et flamine. 

Origine : patricien d'origine bétique (d'après Des Boscs-Plateaux). 
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14- L. Marius Perpetus (sous Septime Sévère). 

PIR², M 311 ; LEANING (J.-B.), 1971, pp. 386-389 ; PFLAUM (H.-G.), 1972, p. 229-230 ; THOMASSON (B.-

E.), LP, col. 129, n° 51 ; col. 157, n° 53 et col. 330, n° 16 ; KENNEDY (D.-L.), 1982, pp. 284-286 ; LEUNISSEN 

(P.-M.-M.), ńλκλ, pέ ἁἅλ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 1996, p. 292 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 214, n° 13 ; MENNEN (I.),  

2011, p. 110.  

CIL, III, 1178 = ILS, 1165 = IDR, III, 5,2, n° 436, Apulum (Dacie) : L(ucio) Mario Per/petuo co(n)s(ulari) 

Dac(iarum) / III leg(ato) Aug(usti) pro / pr(aetore) provinciae / Moesiae super(ioris) / curat(ori) rerum 

pu/licar(um) Urbis(alviensium) item / Tusculanor(um) prae/sidi prov(inciae) Arabiae / leg(ato) leg(ionis) XVI 

Fl(aviae) quaes(tori) / candid(ato) Aug(usti) trib(uno) / latic(lavio) leg(ionis) IIII Scyth(icae) prae(sidi) / 

[i]ustiss(imo) M(arcus) Ulp(ius) Caius |(centurio) / [leg(ionis)] III Ital(icae) Antonini/anae 

I. Piso a compté onze documents concernant L. Marius Perpetus, mais on ne peut pas retracer certaines étapes de 

sa carrière. 

 On ne sait pas avec certitude ὅ’il a eὌeὄἵé l’uὀe ἶeὅ ἵhaὄἹeὅ ἶu vigintivirat. 

 Tribun laticlave de la légion IV Scythica. 

 Candidat à la Questure. Manque dans sa carrière la meὀtiὁὀ ἶe l’éἶilité et ἶe la préture. 

 Légat de la légion XVI Flavia Firma stationnée à Samosate en 200 ou 203, sous le gouverneur de Syrie 

L. Alfenus Senecio (voir les inscriptions n° 102 et 103). 

 Légat (praeses) de la province d'Arabie, peut-être en 204-205 mais sûrement pas après 207. 

 Curateur des lieux publics à Urbs Slvia et Tusculum entre 204 et 211. Selon PIR² M 312, cette fonction a 

précédé le consulat. 

 Consul suffect vers 206. 

 Légat propréteur d'Auguste de Mésie supérieure en 210/211- 212/213. 

 Gouverneur consulaire des trois Dacies en 212/213- 214/215. 

 Proconsul d'Asie ou d'Afrique en 218/219-220 (AE, 1987, 69). 

Origine : Afrique d'après (I. Piso, 1993, p. 177). L. Marius Perpetus est père homonyme du consul ordinaire de 

237 (PIR², M 312), frère de L. Marius Maximus Perpetus Aurelianus, consul suffect en 199, ordinaire en 223 

(PIR², M 308). Son père était membre de l'ordre équestre (PIR², M 313).  

15- [Claudius?] Maximus (pendant la guerre parthique de Trajan entre 114-117). 

PIR², C 933 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 143,  289 et 334 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 104, n° 34 ; col. 112, n° 

9 et col. 382, n° 88 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 214, n° 14. 

CIL, III, 10336 = ILS, 1062, Szekesfehervar/Gorsium (Pannonie) : [C(aio) Claudio (---) f(ilio) ---] / Maximo IIII 

[v(iro) v(iarum) c(urandarum)] / trib(uno) leg(ionis) IIII Scy[th(icae)] / donis milit(aribus) a divo / Trai(ano) 

don(anto) quaest(ori) ur[b(ano)] / ab act(is) senat(us) tr[ib(uno)] / plebis praet(ori) curat[o]/ri viae Aurel(iae) 

leg(ato) / leg(ionis) I ad(iutricis) iuridic[o] / pr(o) pr(aetore) utriusqu[e] / Pannoniae leg(ato) pr(o) / pr(aetore) 

Pannoniae Infer(ioris) / co(n)s(uli) sodali Augusta/li curat(ori) aed(ium) sacra[r(um)] / canabens(es) publ(ice) / [- 
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 IIIIvir viarum curandarum. 

 Tribun de la légion IV Scythica stationnée à Zeugma. Il a été décoré par Trajan pendant la guerre 

parthique de 114-117. 

 Questeur urbain, puis Ab actis senatus, charge qui consiste à contrôler la rédaction des comptes rendus 

des séances du Sénat et d'informer l'Empereur de tous qui est dit dans la curie. 

 Tribun de la plèbe, puis préteur. 

 Curateur de la voie Aurelia, puis légat de la légion I Adiutrix stationnée à Brigetio en Pannonie 

supérieure. 

 Iuridicus propréteur des deux Pannonie en 136-137. 

 Légat propréteur d'Auguste de Pannonie inférieure. 

 Consul suffect vers 142. 

 Curateur des édifices sacrés. 

 Probablement légat propréteur d'Auguste de la Pannonie supérieure vers 150-155, et proconsul 

d'Afrique vers 158-159. 

 Membre du collège des sodales Augustales. 

Origine : Occidentale d'après (G. Alföldy, 1977, p. 322). 

16- Q. Servilius Horatia (tribu) Pudens (sous Antonin le Pieux ou Marc Aurèle). 

PIR², S 596 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 264, n 314 ; CORBIER (M.), 1973, p. 647-648, n° 9 ; THOMASSON (B.-

E.), LP, col. 366, n° 48 ; DEVIJVER (H.),1998, p. 214, n° 15. 

1- CIL, VIII, 5354 = ILAlg, I, 281 = ILS, 1084, Calama (Afrique) : Q(uinto) Servilio / Q(uinti) f(ilio) 

Hor(atia) / Pudenti / trib(uno) mil(itum) leg(ionis) IIII Scy/thicae quaest(ori) pro/vinciae Siciliae / 

trib(uno) pl(ebis) praetori / praef(ecto) frumen/ti dandi iuridi/co Aemiliae / [et Fla]mini/ae 

[pro]co(n)s(uli) Cre/tae et Cyrenarum / [---] / [Kala]men[ses] / [patr]on[o 

2- CIL, VIII, 11291 = ILS, 1085, Bisica (Afrique) : Q(uinto) Servilio / Pudenti / Q(uinti) Servili / Pudentis 

/ proco(n)s(ulis) filio / patrono / municipii / d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublic. 

Q. Servilius Pudens est fils homonyme du consul ordinaire de 166, ὃui l’emmène avec lui en Afrique. Il a 

commencé sa carrière sans les fonctions de vigintivirat. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica. 

 Questeur de la province de Cilicie, puis tribun de la plèbe et préteur. 

 Préfet de la distribution du blé à Rome. 

 Iuridicus d'Aemilia et Flaminia après 165/166. 

 Proconsul de la province de Crète-Cyrénaïque. 

 Patron de Calama. 

Origine : Hippo Regius en Afrique Proconsulaire (M. Corbier, 1982, p. 721). 
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17- Q. Veranius Clustumina (tribu) (peut-être sous Tibère). 

PIR², V 389 ; GORDON (A.-E.), « Quintus Veranius consul A. D. 49 », 1952, p. 231-352 = AE, 1953, 251 ; 

BALLAND (A.), 1981, p. 79- 102 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 69, n° 4 et col. 275, n° 1 ; RÉMY (B.), 1989, 

p. 279, n° 229 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 214, n° 16 ; BIRLEY (A.-R.), 2005, p. 37, n° 4.  

IGR, III, 703, Cyaneae/Yavu  (Lycie) Ἀ Κκ θ κθ Ο βλ θδκθ Κκ θ κυ ή υ θ, λδ θ θ λ θ πδξαήλ ι πμ 

θκη ηα κμ, ξ δζ ήαλξκθ ζ ΰδ θκμ λ βμ ή ευγδε μ, αη αθ Σδί λ κυ εα  ή Γα[ ]κ[υ]  ία κῦ, [ η]αλξ[κθ] 

 

Q. Veranius, né vers 12 apr. J.-C., est fils d'un père homonyme, qui était comes et amicus de Germanicus en Asie 

et qui a organisé le royaume de Cappadoce après l'annexion766. Quant au fils, la position de son père lui a permis 

de faire une carrière sénatoriale brillante. 

 λδ θ θ λ θ πδξαλ ι πμ θκη ηα κμ, IIIvir monetalis. 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ λ βμ ευγδε μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica stationnée en Mésie à 

cette époque, vers 30.  

 αη αμ Σδί λ κυ εα  Γα κυ  ία κῦ. Il lit au Sénat les messages de Tibère et de Caligula. 

 ηαλξκμ, tribun de la plèbe en 41 (JOSÉPHE, Antiquités Judaïques, XIX, 3, 3-4, 229-235). A.-R. 

Birley pense qu'il est resté trois ans sans charge après la questure, ce qui est peu surprenant. Il estime 

qu'il a probablement été défavorisé par l'affaire de Calvisius Sabinus en 39, originaire de Forum 

Novum, ce qui sugère que les Veranii en venaient également. 

 Préteur en 42. A.-E. Gordon pense qu'il est probable que Q. Veranius a exercé cette fonction pendant 

une partie de 43 (GORDON (A.-E.), 1952, p. 244-245). 

 Gouverneur de la nouvelle province annexée de Lycie-Pamphylie, magistrature qui a duré cinq ans 

(quinquennio praefuit ; CIL, VI, 41075 = AE, 1953, 251) entre 43/44 et 47/48. 

 Consul ordinaire avec C. Pompeius Gallus en 49. Il n'a exercé qu'une seule fonction prétorienne, celle 

de gouvernement de la Lycie-Pamphylie. 

 Adlecté parmi les patriciens sous Claude, peut-être dans l’année même de son consulat, et fait membre 

du collège des Augures (CIL, VI, 41075 = AE, 1953, 251). 

 Curateur des édifices sacrés et des bâtiments publics. 

 Gouverneur de Bretagne en 57 pour une courte durée. Il y est mort en 58 (TACITE, Agricola, XIV, 4). 

Origine : peut-être Forum Novum (Regio IV) (A.-R. Birley, 2005, p. 38). 

18- Anonyme (fin du IIe -début du IIIe s.).  

SCHUMACHER (L.), 1973, p. 132-133, n° 56 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 215, n° 17. 

                                                 

766PIR², V 388 ; BALLAND (A.), 1981, p. 79- 102 ; RÉMY (B.), 1989, p. 179, n° 151. 
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CIL, VI, 1553 et 41200, Rome : - - -[co(n)]s(uli), pr(aetori) candid(ato), quaest(ori) / [ca]ndid(ato), trib(uno) 

mil(itum) leg(ionis) IIII / [Sc]ythic(ae) item V Ἕaἵeἶὁὀiἵ(ae) ή [pi]ae, ἨἙἙviὄὁ epulὁὀum ή [ἥa]liὁ ἢalatiὀὁ, 

X viὄὁ ή [ὅt]litiἴuὅ iuἶiἵaὀἶiὅ, ή [ὅe]viὄὁ eὃuitum ή ἤὁmaὀὁὄum, ή [Ἐe] p  eὄ (?) ser(vus) ark(arius) c(um) s(uis). 

 Sévir des chevaliers romains. 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun de la légion IV Scythica stationnée en Syrie, puis de la légion V Macedonica à Potaissa en Dacie 

qui a pris l'épithète Pia après Commode (RITTERLING (E.), 1925, col. 1585). 

 Candidat à la questure, puis à la préture.  

 Ἑl eὅt pὁὅὅiἴle ὃu’il ait été ἵὁὀὅul (Ἐέ ϊevijveὄ) 

 Membre du collège des Saliens et VIIvir epulonum. Les deux prêtrises ne sont pas mentionnées à leur 

place. 

Origine : sans doute occidentale. L'Anonyme est sans doute admis parmi les patriciens avant la candidature à la 

questure et après les fonctions préliminaires (CHRISTOL (M.), 1986, p. 20, n  37). 

19- Anonyme (fin du IIe - début du IIIe s.).  

PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 69, n° 12 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 215, n° 18. 

AE, 1950, 91c = AE, 1974, 344, Milano (Regio XI) : - - -] / [leg(atus) pr(o)] praet(ore) prov(inciae) T[hraciae ?] / 

[cur(ator) sp]lend(idissimae) col(oniae) Medi[olan(iensium) leg(atus)] / [Aug(usti) leg]ion(is) XI Cl(audiae) 

p(iae) f(idelis) pra[et(or) leg(atus)] / [p(ro) p(raetore) prov(inciae)] Narb(onensis) trib(unus) pleb[is aug(ur)] / 

[q(uaestor) urban(us)] trib(unus) milit(um) leg(ionis) IIII [- - - 

L'anonyme a fait un cursus sénatorial dont la fonction préliminaire sont perdue. H.-G. Pflaum a daté la carrière 

de la fin du IIe ou du IIIe siècle.  

 Tribun d'une IVe légion, soit la IV Scythica en Syrie, soit la IV Flavia à Singidunum en Mésie 

supérieure. 

 Questeur, tribun de la plèbe. 

 Accompagne le proconsul de la province de Narbonnaise. 

 Préteur, puis légat de la légion XI Claudia Pia Fidelis stationnée à Durostorum en Mésie inférieure. 

 Curateur de la colonie brillante de Milan. 

 Légat propréteur dans une province impériale, peut-être la Thrace ou la Pannonie. 

Origine : Milan en Italie (ALFÖLDY (G.), 1982, p. 355. 

20- Anonyme (époque incertaine). 

DEVIJVER (H.), 1998, p. 215, n° 19. 
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IK.15., n° 1535 : Éphèse (Asie) : [ξ δζδ λξπδ πζα υ ηπδ? ζ ΰ θ]κμ ʹ ευ γ [δε μ, αη αδ- - - ] / [- - -

κελ κλκμ Κα αλκμ ] ία κῦ, βη λξ[πδ Ῥπηα πθ, λα βΰ δ Ῥπηα πθ,  - - -] / [- - -πλ ί υ ]  δ εα  

θ δ λα [ΰπδ - - -] / [πλ ί υ δ κελ κλκμ Κα α]λκμ  ία κῦ [ζ ΰ θκμ  - - ] / [- - - πκ α]ζ θ δ, 

π [πδ - - -] / [- - -ΰ ]θκη θπδ  [πδΫζ  λΰπθ βσ έπθ θ θ Ῥυηῃ ? - - - / [- - -]αΰ [- - -] 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ eὅt ἸὄaἹmeὀtaiὄe et le début de la carrière manque.  

 Tribun de la légion IV Scythica à une époque imprécise. 

 Il est probablement questeur d'un empereur dont nous lisons la fin de titulature, ] ία κῦ. 

 Le tribunat de la plèbe est quasi sûr, βη λξ[πδ Ῥπηα πθ, ὃui eὅt ὅuivi ὀὁὄmalemeὀt de la préture. 

 A peut-être exercé des charges prétoriennes avant ἶ’êtὄe consul, π [πδ ? (lignes 4 et 5). 

 La curatelle des bâtiments publics proposée à la ligne 6 n'est pas sûre. 

Origine : inconnue. 
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Tribuns laticlaves de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique. 

Nom Date de service Origine  

1- Q. Veranius Clustumina Tibère ? Adlecté parmi les patriciens, Novum (Regio IV). 

2- L. Flavius Silva Nonius Bassus Fin Néron Adlecté parmi les patriciens, Urbs Salvia (Regio V). 

3- C. Iulius Marinus Caecilius Simplex Vespasien Orientale 

4- M. Maecius Celer Fin Vespasien Espagne citérieure 

5- C. Iulius Proculus 97-98 Gaule Narbonnaise. 

6- P. Manilius Vopiscus Vicinillianus 100-103 Patricien d'origine Bétique 

7- Ti. Claudius Iulianus  Trajan Asie Mineure 

8- [Claudius ?] Maximus 114-117 Occidentale 

9- C. Iulius Thraso Alexander Hadrien Asie 

10- C. Iulius Severus Fin Hadrien- début Antonin Ankara (Galatie). 

11- C. Arrius Antonius Antonin Cirta (Numidie) 

12- P. Iulius Geminus Marcianus Antonin Cirta ou alentours (Numidie) 

13- M. Claudius Vedius Antonius Phaedrus Sabinianus Milieu du IIe s. Éphèse (Asie). 

14- Q. Servilius Pudens Antonin ou Marc Aurèle Hippo Regius (Afrique). 

15- [C. Iu]lius [---]avianus IIe s. Magarsus (Cilicie) 

16- Anonyme Fin IIe – début IIIe s. Occidentale 

17- Anonyme Fin IIe – début IIIe s. Milan (Italie) 

18- L. Marius Perpetus Septime Sévère Afrique 

19- C. Aemilius Berenicianus Maximus Fin Septime Sévère- débau Caracalla Orientale 

20- Anonyme Incertaine Inconnue 
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IV.3.2.1. Origine des laticlaves de la légion IV Scythica. 

Le tribunat militaire de deux officiers peut être daté sous Vespasien, de quatre sous Trajan, de cinq sous 

Antonin et de quatre sous Septime Sévère et Caracalla. Pour les autres, on en compte un sous Tibère, un sous 

Néron et un dernier sous Hadrien. Toutefois, compte tenu du faible nombre de tribuns que nous pouvons 

inventorier, tout résultat en la matière reste fragile.  

ἑὁὀἵeὄὀaὀt l’ὁὄiἹiὀe ἶe ὀὁὅ vingt tribuns, dont uὀ ὅeul ὀ’eὅt paὅ iἶeὀtiἸiaἴle, ὁὀ ὅiἹὀale ὃue huit sont 

venus des provinces occidentales (trois Italiens, deux Espagnols, un ἕaulὁiὅ et ἶeuὌ ἶὁὀt l’appartenance à une 

province occidentale peut être eὅtimée ἶ’apὄèὅ leuὄ ἵaὄὄièὄeέ Ἔeὅ ἡὄieὀtauὌ, ici au nombre de sept, commencent à 

exercer le tribunat laticlave ὃui ὀ’a Ἱuèὄe ἶ’iὀἸlueὀἵe ὅuὄ la Ἰutuὄe ἵaὄὄièὄe ἶu jeuὀe sénateur à partir de 

Vespasien. Quant aux Africains, ils commencent à apparaître dans notre liste sous Antonin. On en dénombre 

trois. Ainsi, on remarque la différence avec les légats de la légion IV Scythica et les tribuns de la légion III 

Gallica : les Orientaux ici sont pour la première fois à un nombre presque égal à celui des Occidentaux. On peut 

se demander si cette augmentation n’était paὅ une conséquence de la proximité de Zeugma avec les villes natales 

de ces jeunes sénateurs.   

Enfin, trois tὄiἴuὀὅ paὄmi leὅ viὀἹt ὃu’ὁὀ a pu iἶeὀtiἸier étaient patriciens, dont deux avaient été adlectés 

(n° : 1-2). 
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IV.3.2.2. Cursus honorum des laticlaves de la légion IV Scythica. 

Les fonctions préliminaires er les magistratures inférieures des tribuns laticlaves de la légion IV Scythica. 
Nom Fonctions préliminaires Magistratures inférieures Préture 

Questure 
 

échelon 
édilicien 

1- Q. Veranius Clustumina  - IIIvir monetalis - Tibère et Calligula - Trib. pleb. oui 

2- L. Flavius Silva Nonius Bassus - IIIvir capitalis oui 
 

- Trib. pleb. - Adlectus 

3- C. Iulius Marinus Caecilius Simplex - IIIIvir viarum curandarum - Prov. Macedonicae - Aed. pleb. oui 

4- M. Maecius Celer = =  = = = = = = 

5- C. Iulius Proculus - IIIvir auro argento aere flando feriundo. - Nerva. 
- Trib. leg. IV Scythicae 
- Ab actis imp. Trajani 

- Trib. pleb. oui 

6- P. Manilius Vopiscus Vicinillianus - IIIvir auro argento aere flando feriundo. Trajan (104) = = oui 

7- Ti. Claudius Iulianus  = = - Prov. Achaiae - Trib. pleb. - Leg. procos Acha. 
- Praetor ensuite. 

8- [Claudius ?] Maximus - IIIIvir viarum curandarum - Urbanus 
- Ab actis senatus 

- Trib. pleb. oui 

9- C. Iulius Thraso Alexander - IIIvir capitalis - Prov. Asiae ?. = = oui 

10- C. Iulius Severus - Xvir stlitibus iudicandis 
- VIvir equitum romanorum 

- Candidatus - Trib. cand. - Urbanus 

11- C. Arrius Antonius - IIIIvir viarum curandarum - Urbanus 
- VIvir equitum Romanorum 
- Ab actis senatus 

- Aed. curul. oui 

12- P. Iulius Geminus Marcianus - IIIvir capitalis 
- Trib. leg. X Fretensis et leg. IV Scythicae 

oui 
 

- Trib. pleb. oui 

13- M. Claudius Vedius Sabinianus - λιαμ θ θ εκ δθ λξ θ (probablement IIIvir 
capitalis) 

- Designatus prov. Cypri = = = = 

14- Q. Servilius Pudens = = - Prov. Ciliciae - Trib. pleb. oui 



303 

 

15- [C. Iu]lius [---]avianus - IIIIvir viarum curandarum 
- Trib. leg. XII Fulminatae et leg. IV Scythicae 

= = = = = = 

16- Anonyme (18) - VIvir equitum Romanorum 
- Xvir stlitibus iudicandis 
- Trib. leg. IV Scythicae et leg. V Macedonicae 

- Candidatus = = - Candidatus 

17- Anonyme (19) = = oui - Trib. pleb. - Leg. procos prov. 
Narbon. 
- Praetor ensuite 

18- L. Marius Perpetus = = - Candidatus = = = = 

19- C. Aemilius Berenicianus Maximus - Xvir stlitibus iudicandis 
- Trib. leg. IV Scythicae et leg. VII Geminae 

- Urbanus 
 

- Adl. inter Trib.  - Praet. 
supremarum 

20- Anonyme (20) = = - Augusti ? - Trib. pleb - Praetor ? 
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A- Les fonctions préliminaires. 

1- Vigintivirat. 

Notons ἶ’aἴὁὄἶ ὃu’ὁὀ ὀe ἵὁὀὀaît paὅ les fonctions préliminaires de cinq tribuns de la légion IV Scythica 

parmi les vingt identifiés. Q. Servilius Pudens est le seul tribun ἶὁὀt l’iὀὅἵὄiptiὁὀ le ἵὁὀἵeὄὀaὀt ὀe meὀtiὁὀὀe 

aucune des charges du vigintivirat. Quant aux autres, on compte trois IIIviri monetales (n° : 1-5-6), dont deux 

étaient patriciens. Par comparaison, aucun des officiers de rang sénatorial de la légion III Gallica ὀ’a exercé cette 

charge. Pour les autres postes, on dénombre trois Xviri stlitibus iudicandis (n° : 10-16-19), quatre IIIIviri viarum 

curandarum (n° : 3-8-11-15) et quatre IIIviri capitales (n° : 2-9-12-13). 

2- Tribunat laticlave. 

Malgré la faible influence du tribunat militaire sur la future carrière du jeune sénateur, quatre 

personnages ont doublé leur service dans une autre légion (n° : 12-15-16-19). Quant aux autres, on remarque que 

C. Iulius Severus est le seul qui ὀ’ait pas exercé son tribunat après une charge du vigintivirat mais après avoir été 

sévir ἶeὅ ἵhevalieὄὅ ὄὁmaiὀὅέ ϊ’ailleuὄὅ, cette fonction prestigieuse a été effectuée par deux autres tribuns de la 

légion IV Scythica, l’χὀὁὀὍme (ὀὺ ńκ) ὃui a ἶéἴuté ὅa ἵaὄὄièὄe aveἵ ἵe pὁὅte et ἑέ χὄὄiuὅ χὀtὁὀiuὅ ὃui l’a exercé 

après la questure.   

B- Les magistratures inférieures.   

1- La questure. 

On remarque parmi les dix-huit tribuns ayant exercé cette fonction, une différence avec les légats de la 

légion IV Scythica. En effet, on compte quatre ὃueὅteuὄὅ ἶ’χuἹuὅte (n° : 1-5-6-20 ?), dont deux étaient patriciens 

(n° : 1-6), trois questeurs urbains (n° : 8-11-19) et un seul questeur désigné dans la province de Chypre (n° :13). 

Ἔ’autὄe différence est la charge ἶ’ab actis senatus exercée après la questure (n° : 5-11). Ces magistrats sont 

choisis, sous l'Empire, au sein du sénat romain pour veiller à la rédaction des Acta senatus767. 

On décèle aussi parmi les dix-huit tribuns quatre questeurs provinciaux (n° : 3-7-9-14) et trois candidats 

(n° : 10-16-18). En revanche, on ne note pas de sénateur qui aurait été adlecté parmi les anciens questeurs. On 

sait ὃue la Ἰὁὀἵtiὁὀ ἶe ὃueὅteuὄ ἶ’χuἹuὅte ὅ’eὅt Ἰὁὀἶue ὅὁuὅ Ἕaὄἵ χuὄèle ἶaὀὅ la ἵlaὅὅe ἶeὅ candidati768. De ce 

point de vue, on doit considérer l’χὀὁὀὍme (ὀὺ ńκ) et Ἔέ Ἕaὄiuὅ ἢeὄpetuὅ, qui étaient questeurs candidats, 

comme des ὃueὅteuὄὅ ἶ’χuἹuὅteέ  

                                                 

767Le Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romaines de Daremberg et Saglio, Actis Senatus (Ab), p. 58. 
768LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 651. 
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Enfin, C. Iulius Proculus a exercé sa questure après la charge de IIIvir monetalis et avant le tribunat 

militaire dans la légion IV Scythica. H. Devijver estime que ce personnage a commandé la IVe légion lorsque son 

légat A. Larcius Priscus a remplacé le gouverneur de Syrie M. Cornelius Nigrinus Curiatius Maternus, 

soupçonné de susciter des troubles (BIRLEY (A.-R.), 2005, p. 243). ἥi ἵ’était ἴieὀ le cas, on peut expliquer cet 

enchaînement inhabituel dans le cursus de C. Iulius Proculus de la façon suivante. En principe, ce jeune sénateur 

qui a débuté sa carrière avec le poste de IIIvir monetalis réὅeὄvé haἴituellemeὀt auὌ patὄiἵieὀὅ, ὀ’avait paὅ à 

l'origine l'intention ἶ’eἸἸeἵtueὄ le tὄiἴuὀat militaiὄe, considéré sans influence sur la carrière sénatoriale, mais 

quand Nerva a décidé de remplacer le gouverneur de Syrie par un autre sénateur, il devait chercher des gens de 

confiance. De ce point de vue, je pense que Nerva aurait ordonné à Ἔaὄἵiuὅ ἢὄiὅἵuὅ ἶ’aἴaὀἶὁὀὀeὄ le 

commandement de la légion IV Scythica pour remplacer le gouverneur suspecté et envoyé son questeur C. Iulius 

Proculus pour commander la  IVe légion en qualité de tribun laticlave.  

2- L’échelon édilicien et la préture. 

Sur les onze tribuns de la plèbe (n° : 1-2-5-7-8-10-12-14-17-19-20), seul C. Iulius Severus a été 

successivement candidat à la préture puis à la questure sous Antonin. Quant au Nîmois C. Aemilius Berenicianus 

Maximus, il a été adlecté sous Caracalla après avoir été questeur urbain. On remarque aussi un édile de la plèbe 

(n° : 3) et un édile curule (n° : 11).  

Quant aux préteurs, on observe que L. Flavius Silva Nonius Bassus a été admis par Vespasien et son fils 

Titus parmi les anciens préteurs avaὀt ἶ’êtὄe aἶleἵté paὄ la ὅuite paὄmi leὅ patὄiἵieὀὅ, sous les mêmes princes. C. 

Iulius Severus se singularise encore une fois en occupant la charge de préteur urbain. On ne peut pas ignorer 

l’eἸἸet pὁὅitiἸ ἶe ὅὁὀ pèὄe (inscriptions n° 70 et 71) sur le déroulement de sa carrière. Ἔ’χὀὁὀὍme (ὀὺ ńκ) a dû 

sans doute pὄὁἸiteὄ ἶe l’appui ἶ’uὀe peὄὅὁὀὀalité ἶe haut ὄaὀἹ à son époque, paὄἵe ὃu’il a inauguré une carrière 

sénatoriale remarquable en enchaînant le prestigieux sévirat des chevaliers romains, le Xvir stlitibus iudicandis, 

le tribunat militaire doublé ἶaὀὅ l’aὄmée ὁὄieὀtale, la ἙἨe et la XIIe légions, la candidature à la questure et à la 

prétuὄe ὅaὀὅ paὅὅeὄ paὄ l’éἵhelὁὀ édilicien. Le ἶéὄὁulemeὀt ἶ’uὀ tel cursus sénatorial aurait dû aller plus loin, 

mais malheureusement on perd la suite de sa carrière. Enfin, C. Aemilius Berenicianus Maximus, après son 

adlection parmi les tribuns, a été préteur supremarum. ἑ’eὅt uὀe autre expression pour praetor fideicommissarius 

chargé de ὄéἹleὄ leὅ leἹὅ eὀtὄe l’héὄitieὄ Ἰiἶuἵiaiὄeet leὅ ἴéὀéἸiἵiaiὄeὅ ἶu fideicommis769. 

C- Les magistratures supérieures. 

ἠὁuὅ ὀ’avὁὀὅ auἵuὀ détail sur les charges prétoriennes et consulaires de M. Maecius Celer, P. Manilius 

Vopiscus Vicinillianus, M. Claudius Vedius Sabinianus, [C. Iu]lius [- -]avianus et les Anonymes (n° 18 et 20). 

 

                                                 

769Ibid., p. 653. 
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Les fonctions prétoriennes et consulaires des tribuns laticlaves de la légion IV Scythica. 

Nom Fonctions prétoriennes nombre Cos Fonctions consulaires nombre Cos 
II 

1- Q. Veranius Clustumina  - Leg. Aug. pr. pr.  prov. Lyc-Pamph. 1 49 - Cur. aedium sacrarum et operum 
publicorum 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Britanniae (57) 

2 = = 

2- L. Flavius Silva Nonius Bassus - Leg. leg. XXI Rapacis 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Iud. (73-78) 

2 81 = = = = = = 

3- C. Iulius Marinus Caecilius Simplex - Leg. procos Cypri 
- Leg. procos Pont-Bith. (88-90). 
- Cur. viae Tiburtinae (90-91) 
- Leg. leg. XI Claudiae 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Lyc-Pamph. (96-99) 
- Procos prov. Achaiae (99-100) 

6 
 
 
 
 
 

101 = = = = = = 

4- M. Maecius Celer - Leg. leg. in Syria  1 = = = = = = = = 

5- C. Iulius Proculus - Leg. leg. VI Ferratae (102) 
- Leg. Aug. pr. pr.  region. Transpad. (recruteur) 

2 109 - Leg. Aug. pr. pr.  ad census prov. 
Lugdunensis (109-111) 
- Cur. aedium sacrarum et operum 
publicorum 
- Iudex Baeticae ( ?) 

3 = = 

6- P. Manilius Vopiscus Vicinillianus = = = = 114 = = = = = = 

7- Ti. Claudius Iulianus  = = 1 129-130 ? - Procos Asiae ? (145-146) 1 = = 

8- [Claudius ?] Maximus - Cur. viae Aureliae 
- Leg. leg. I Adiutricis 
- Iuridicus utriusque Pannoniae (136-137) 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Pann. infer. 

4 142 - Cur. aedium sacrarum 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. fortasse Pann. 
Sup. (150-155) et procos Africae (158-
159) 
 

3 = = 

9- C. Iulius Thraso Alexander - Leg. Aug. pr. pr.  prov. ? 
- Praef. Alimenta. ? 

2 = = = = = = = = 

10- C. Iulius Severus - Leg. leg. XXX Ulpia Victricis 
- Cur. viae Apiae 

2 
 

155 - Leg. Aug. pr. pr.  prov. Syriae Palest. 
(151-159). 

1 = = 

11- C. Arrius Antonius - Cur. ciuitatum per Aemiliam, Ariminensium, 3 173 - Leg. Aug. pr. pr.  prov. Cappad. (175- 4 = = 
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Nolanorum et Tifernatium Tiberinorum 
- Iuridicus regionis Transpadanae (primus) 
- Praef. aer. Sat. (168-171) 

177) 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Dac. (177-178). 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Dalmat. (178-
179). 
- Procos Asiae (188-189)  

12- P. Iulius Geminus Marcianus - Leg. procos Africae (156) 
- Leg. leg. X Geminae (157-160) 
- Leg. Augg. super vexillationes in Cappadocia  
(161-162). 
- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Arabiae (162-165). 

4 166 - Procos prov. Macedonicae (170-175) 
- Procos Africae (182) 

 
2 

= = 

13- M. Claudius Vedius Sabinianus = = = = = = = = = = = = 

14- Q. Servilius Pudens - Praef. frum. dandi 
- Iuridicus Aemiliae et Flaminiae (165-166) 
- Procos prov. Cretae et Cyrenarum  

3 
 
 

= = = = = = = = 

15- [C. Iu]lius [---]avianus = = = = = = = = = = = = 

16- Anonyme (18) = = = = ? = = = = = = 

17- Anonyme (19) - Leg. leg. XI Claudiae P F  
- Cur. Coloniae Mediolaniensium 
- Leg. pr. pr.  prov. ? 

3 
 
 

= = = = = = = = 

18- L. Marius Perpetus - Leg. leg. XVI Flaviae Firmae (200-203) 
- Praeses prov. Arabiae (204-205) 
- Cur. rerum publicarum Urbis Salviensium item 
Tusculanorum (204-206) 

3 206 - Leg. Aug. pr. pr.  prov. Moes. sup. (210-
213) 
- Leg. Aug. pr. pr.  provinciarum 
Daciarum trium (212-215) 
- Procos Africae vel Asiae (218-220) 

3 = = 

19- C. Aemilius Berenicianus Maximus - Leg. procos Asiae 
- Procos prov. Narbonnen. 

2 
 

Sévère 
Alexandre 

= = = = = = 

20- Anonyme (20) = = = = ? ? = = = = 
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1- Les fonctions prétoriennes. 

Deux tribuns de la légion IV Scythica ont exercé des postes prétoriens avant la prétureέ ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe 

Ti. Claudius Iulianus, qui a été léἹat ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χἵhaïe au ἶéἴut ἶu ὄèἹὀe ἶ’Ἐaἶὄieὀ et l’χὀὁὀὍme (ὀὺ ńλ) 

qui a été légat du proconsul de Narbonnaise. Le premier a probablement été consul après la préture directement 

taὀἶiὅ ὃue le ὅeἵὁὀἶ a eἸἸeἵtué tὄὁiὅ ἵhaὄἹeὅ pὄétὁὄieὀὀeὅ ὅaὀὅ ὃu’on connaisse la suite de son cursus. Quant aux 

autὄeὅ, ὁὀ ἶéὀὁte ὁὀὐe tὄiἴuὀὅ aὍaὀt été ἵὁὀὅulὅ ἶuὄaὀt leuὄ ἵaὄὄièὄeέ Ἔe patὄiἵieὀ ἣέ Ἠeὄaὀiuὅ l’a été sous Claude 

apὄèὅ uὀe ὅeule ἵhaὄἹe pὄétὁὄieὀὀe, taὀἶiὅ ὃue l’autὄe, patricien, P. Manilius Vopiscus Vicinillianus est le seul 

tribun qui ait atteint le consulat sans exercer de charges prétoriennes. Pour les autres, on compte quatre tribuns 

ayant obtenus le consulat après deux postes prétoriens (n° : 2-5-10-19), deux après trois postes (n° : 11-18) et 

deux après quatre postes (n° : 8-12). C. Iulius Simplex est le seul qui ait eu le consulat après six charges.  

Huit tribuns parmi les quinze ayant fait une carrière  prétorienne ont exercé des commandements 

militaires ou géré des province avec des légions (n° : 2-3-5-8-10-12-17-18). C. Iulius Simplex est le seul 

sénateur, parmi eux, qui soit reparti pour une province sénatoriale après avoir été légat légionnaire puis 

Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶ’uὀe pὄὁviὀἵe impéὄiale, la ἜὍἵie-Pamphylie. G. Alföldy pense à un sénateur dont la carrière est 

intentionnellement interrompue pour compléter la liste des candidats au proconsulat770. Pour B. Rémy, ce fait 

dénote la modeste capacité de ce sénateur malgré son commandement à la tête de la légion XI Claudia et le 

gouvernement de Lycie-Pamphylie771.  

Enfin, C. Arrius Antonius est le seul tribun qui ait dirigé le trésor du temple de Saturne, considéré 

comme la plus haute fonction prétorienne.  

2- Les fonctions consulaires. 

Ἐuit tὄiἴuὀὅ paὄmi leὅ viὀἹt ὃu’ὁὀ a pu identifier ont effectué des postes consulaires, mais aucun 

ὅéὀateuὄ ὀ’a eu de deuxième consulat ni la préfecture de la Ville. En revanche, on compte cinq tribuns ayant 

Ἱὁuveὄὀé leὅ Ἱὄaὀἶeὅ pὄὁviὀἵeὅ ὅéὀatὁὄialeὅ, l’χἸὄiὃue ὁu l’χὅie (ὀὺ : 7-8-11-12-18).  

                                                 

770ALFÖLDY (G.), 1969, p. 267-268. 
771RÉMY (B.), 1989, p. 68. 
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IV.3.3. Tribuns militaires angusticlaves de la légion IV Scythica. 

1- L. Aurelius Taruttienus Demetrios (entre 180 et 190). 

DAGRON (G.), 1978, p. 379-381, n° 3 = Bull. épig., 1979, p. 526, n° 596 ; DAGRON (G.), 1987, p. 135-136, n° 

87 : PME, IV, V, B 257 bis ; CHRISTOL (M.), 1988, p. 14-21 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 215, n° 1. 

SEG, 28, 1255, Mopsueste (Cilicie) : γ  πβε  ή Λκ εδκμ λ ζδκμ Σαλκυ δβήθ μ βη λδκμ ξ δζ αλξκμ 

ζ ΰ ή θκμ λ βμ ευγδε μ  πλ ήλκθ ξλβηα αμ βη λδκμ βηβή λ κυ  βηδκυλΰ μ εα  ε βμ εα  / 

λξδ λ μ θ γ δκ πθ α κελαή λπθ εα  Σαλ α Λκυε ζζα  εα  Μαή λ θα  ΰυθ  α κῦ θ ίπη θ ή 

εα ε α αθέ 

 

L'inscription qui a été élevée par L.Aurelius Taruttienus Demetrios et son épouse Taria Lucilla, dite aussi 

Matrona, commémore l'offrande d'un autel à une divinité non identifiée.  

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ λ βμ ευγδε μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica entre 180 et 190. 

 βηδκυλΰ μ, ἵΥeὅt uὀe maἹiὅtὄatuὄe épὁὀὍme ἶe la ἵité (ἑἘἤἙἥἦἡἜ (Ἕέ) et ϊἓἝἡUἕἙἠ (ἥέ), 1988, p. 

15). 

 ε βμ εα  λξδ λ μ θ γ δκ πθ α κελα λπθ, flamen diuorum Augustorum in civitate sua 

(CHRISTOL (M.) et DEMOUGIN (S.), 1988, p. 15, n  10). 

Origine : Mopsueste en Cilicie. Selon M. Christol et S. Demougin, la nomenclature suggère une citoyenneté 

acquise sous Commode par l'intermédiaire de P.Taruttienus Paternus, préfet de prétoire en 177. 

2- Catilius Clustumina (tribu) Longus (sous Claude). 

PIR², L 309 ; PME II, L 49 ; IV, L 50 bis ; V, C 101 bis ; ECK (W.), 1981, p. 242 = AE, 1982, 860 ; IK.32., p. 20, 

n° 2 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 599, n° 704 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 216, n° 2. 

CIL, III, 335, 6991, 14188, Apamée de Bithynie : [- - - Ca]tilio P(ubli) f(ilio) Clu(stumina) Lon[g]o / [t]rib(uno) 

mil(itum) leg(ionis) IIII Scythic(ae) / beneficio divi Claudi / praef(ecto) coh(ortis) III sagittar(iorum) / adlecto 

inter praetor(ios) / [a]b Imp(eratore) Vespasiano Aug(usto) / [l]egato pro pr(aetore) provinciae Asiae / 

[c]ol(oniae) Iul(ia) Conc(ordia) Apamea / patrono suo. 

A- Carrière équestre : 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica qui était encore en Mésie sous Claude. 

 Préfet de la cohorte des archers, III Sagittariorum. Selon S. Demougin, il ne s'agit pas d'une 

promotion parce que sous Claude la préfecture d'une cohorte était la première milice dans une 

carrière équestre. Elle pense que ce commandement a eu lieu pendant les événements de 69 

lorsque cette cohorte était dans l'armée de Vespasien contre Vitellius. Ce fait explique l’étape 

suivante de sa carrière. 
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B- Carrière sénatoriale : 

 Adlecté parmi les anciens prétoriens sous Vespasien. 

 Légat propréteur du proconsul d'Asie sous Vespasien. 

 Patron de la colonie d'Apamée Bithynie (Iuliae Concordiae Apameae). 

Origine : S. Demougin considère que son patronat d'Apamée de Bithynie n'implique pas qu'il en soit forcément 

originaire. Catilius Longus est peut-être un ancêtre de L. Catilius Iulianus Claudius Reginus, consul en 110 et en 

120 (HALFMANN (H.), 1982, p. 639 (Bithynia). 

3- Ti. Claudius Helvius Secundus (entre 103 et 105). 

PFLAUM (H.-G.), 1968, p. 155-156, n° 3 ; PME, I, IV, V, C143 ;  DEVIJVER (H.), 1991, p. 155, 191, n° 8 ; 

DEVIJVER (H.), 1998, p. 216, n° 3 ; SALOMIES (O.), 1992, p. 113, n° 3 ; LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 678, n° 

391. 

AE, 1925, 44, Cherchell/Caesarea (Maurétanie) : Ti(berio) Claudio L(uci) f(ilio) / Helvio Secundo / praef(ecto) 

fabr(um) Romae adlecto / a divo Nerva in quinque decuriis / praef(ecto) coh(ortis) equitatae II Bracar(orum) / 

Augustanorum iterum pr[ae]f(ecto) coh(ortis) I / Flaviae c(ivium) R(omanorum) equitatae trib(uno) leg(ionis) 

IIII / Scythicae iterum trib(uno) leg(ionis) XII / Fulminatae praef(ecto) eq(uitum) alae Phrygum / iterum 

praef(ecto) alae II Gallorum / scribae decuriarum quaestoriae / et aedilium curulium / Caesariensi / quem 

absentem cives sui / omnibus magistrat[u]um / honoribus publico decreto / exornaverunt / Caesarienses / 

d(ecreto) d(ecurionum). 

 Préfet des fabri à Rome. 

 Agrégé sous Nerva aux juges des cinq décuries en 96-98. 

 Préfet de la deuxième cohorte montée des Bracaraugustani stationnée en Mésie inférieure en 98 ou 99. 

 Préfet de la cohorte I Flavia civium Romanorum equitata qui était en Syrie jusqu'au 139 (CIL, XVI 35), 

puis transférée en Syrie-Palestine (CIL, XVI 87). 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica à Zeugma, puis de la légion XII Fulminata à Mélitène en 

Cappadoce. 

 Préfet de la septième aile des Phrygiens qui était en Syrie sous Domitien (CIL, II = II 14, 1171 = RIT, 

311 = ILS, 2711). 

 Préfet de l'ala II Gallorum stationnée en Cappadoce. 

Origine : Césarée de Maurétanie. Selon H.-G. Pflaum la nomenclature indique une citoyenneté acquise sous 

Claude par un vétéran installé dans la colonie de Claudia Cesare. Quant à O. Salomies, il trouve ὃu’elle provient 

ἶ’une adoption. Il pense que le personnage est fils de L. Helvius et par ailleurs adopté par Ti. Claudius 

(SALOMIES (O.), 1992, p. 17). 
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4- Ti. Claudius Nicomedis filius Quirina (tribu) Pius (peut-être sous Antonin le Pieux). Voir les 

tribuns angusticlaves de la légion III Gallica n° 4. 

5- Ti. Claudius Claudii Ilagou filius Quirina (tribu) Piso (2e moitié du Ier s.) 

DEVIJVER (H.), 1997, p. 308-310, n° 5 = SEG, 47, 1768 = AE, 1997, 1492 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 229, n° 1. 

SEG, 47, 1768, Sagalassos (Pisidie) : [- - -] βθ ε θ  [πθ] / [- - - - ]  πλ κθ θ πα [] / [- - - ΰπθ]κ γ βθ 

 εα  θ μ β / [ - - ]π θ π’ α κῦ Κζαλ πθ /[ΰ θπ]θ, παλξκθ ξθ δ θ, παλ/[ξκθ] π λβμ ΰʹ λαε βμ, 

ξ δζ /α [λ]ξ κθ ζ ΰ θκμ ʹ ευγδε μ, /παλξκθ ζβμ αʹ Φλυΰ θ, μ ε /θαμ εα  κ μ θ λδ θ αμ μ / π ζβμ 

κῖμ ΰπθδ αῖμ θα δ/γ θ α ε θ πθ μ θ α / θα. 

 

Le nom de notre chevalier a été identifié grâce à une autre inscription trouvée pendant les fouilles de 1995. En 

ordre direct : 

 παλξκμ ξθ δ θ, pὄéἸet ἶeὅ fabri. H. Devijver se demande s'il n'était pas au service d'un gouverneur 

en Orient. 

 παλξκμ π λβμ ΰʹ λαε βμ, pὄéἸet ἶe la ἵὁhὁὄte ἙἙἙ Bracarum qui était stationnée au milieu du IIe 

siècle en Syrie-Palestine. 

 ξ δζ α λξ κμ ζ ΰ θκμ ʹ ευγδε μ, tὄiἴuὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica. 

 παλξκμ ζβμ αʹ Φλυΰ θ, pὄéἸet ἶe la ὅeptième aile ἶeὅ ἢhὄὍἹieὀὅ ὃui était eὀ ἥὍὄie ὅὁuὅ ϊὁmitieὀ 

(CIL, II = II 14, 1171 = RIT, 311 = ILS, 2711). 

Origine : Il est agonothète de Sagalassos où il a organisé les concours en l'honneur d'Apollon Clarios.  

6- Ti. Claudius Telemachus (en 185). 

PIR², C 1037 ; BALLAND (A.), 1981, p. 281, n° 92 = AE, 1981, 844 ; PME, IV, V, C 187bis ; CHRISTOL (M.), 

1991, pp. 195-226 = SEG, 41, n° 1394 A et B = AE, 1993, 1550 A et B ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 216, n° 5.  

AE, 1981, 844, Xanthos (Asie) Ἀ [Σδί λδκθ Κζ]α δκθ  α δγ ηδ κμ μ κῦ Σβζ η ή[ξκυ- - -Κ]υλ θα 

Σβζ ηαξκθ, φδζκ ία κθ εα  φδζ ή[πα λδθ, Ῥπηαῖκ]θ  εα   θγδκθ εα  Πα αλ α εα  Μυλ α, πκζ δ υ η θκθ ή 

[  εα  θ αῖμ εα ]  Λυε αθ π ζ δ π αδμ, θ θ κελα λπθ ι ή[θκθ, ξ δζ αλξκθ] ζ ΰ θκμ  ευγδε μ, 

θ λξδ λ α θ  ία θ εα  ή [ΰλαηηα α Λυε ]πθ κῦ εκδθκῦ etc.  

 Ti. Claudius Telemachus est fils de Stasithemis, petit-fils de Stasithemis, arrière-petit-fils de 

Telemachus. M. Christol et Th. Drew-Bear datent la carrière sous les Sévères. Le personnage est entré 

dans l'ordre équestre après avoir rempli une seule des charges préliminaires ἶ’uὀ ἵhevalieὄ, le tὄiἴuὀat 

militaire de la légion IV Scythica et la prêtrise du culte impérial ( λξδ λ τμ peu apὄèὅ ńκη)έ Ἑlὅ eὅtimeὀt 

que la carrière du sénateur mentionné dans le texte B dénote un notable local sous Commode qui a pu 

durant plus de dix ans avoir l'accès à la dignité équestre et à l'amitié impériale. Les mêmes auteurs 

proposent de séparer ce nouveau sénateur et le proconsul d'Afrique homonyme mentionné par (TAM, II, 
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n° 279). Ils suggèrent un lien entre notre personnage et le sénateur homonyme connu par (TAM, II, n° 

194)772. 

Origine : Xanthos (Asie).  

7- M. Clodius Fabia (tribu) Ma[- - -] (entre 41 et 56/57). 

PME, I, IV, V C 202 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 525, n° 627 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 217, n° 6. 

IIt., X, 5, n° 737, Brixia (Regio X) : M(arcus) Clodius M(arci) f(ilius) Fab(ia) Ma[- - -] / aed(ilicia) pot(estate) 

praef(ectus) coh(ortis) Cantabr[orum] / [tr]ib(unus) mil(itum) leg(ionis) IIII Scythicae praef(ectus) 

vex[ill(ationis) leg(ionis)] / [V] Macedonic(ae) praef(ectus) fabr(um) IIvir i(ure) d(icundo) pontif(ex) IIvi[r 

quinq(uennalis)?]. 

 

La carrière est en ordre direct selon S. Demougin : 

 Il gère d'abord la préfecture édilicienne, praefectus aedilicia potestate. S. Demougin pense que cette 

charge est attribuée de préférence à des débutants. 

 Préfet d'une cohorte des Cantabres. Nous avons deux possibilités soit la cohors I Cantabrorum créée en 

Mésie en 78 (CIL, XVI, 22) soit la cohors II Cantabrorum stationnée en Judée en 86 (CIL, XVI, 33) et 

aussi en 90 (RMD, V, 332). 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica qui était en Mésie sous Tibère et Claude. 

 Il est à la tête d'un détachement composé des vexillarii de la légion V Macedonica stationnée en Mésie 

à la même époque. Il faut supposer dans ce cas que M. Clodius a commandé la première cohorte des 

Cantabres qui était en Mésie peu après. 

 Préfet des fabri. Selon B. Dobson, cette charge ne constituait le début d'une carrière équestre qu'à partir 

des Flaviens. Elle se plaçait avant à des différents stades de carrière773. 

 Il rentre à Brescia pour exercer des fonctions municipales, le duumvirat, le pontificat et le duumvirat 

quinquennal. 

Origine : la tribu Fabia est celle de la ville de Brixia (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 108 ; DEMOUGIN (S.), 

1992, p. 528). 

8- M. Clodius Proculus (selon p. Le Roux, sous Auguste). 

PME, I, IV, V C 204 ; LE ROUX (P.), 1982, p. 123 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 142, n° 145 ; DEVIJVER (H.), 

1998, p. 217, n° 7 ; MAGALHAES (M.-M.), 2003, p. 143, n° 13. 

                                                 

772CHRISTOL (M.), 1991, p. 222, n  89. 
773DOBSON (B.), 1966, p. 70 s., pp. 61-84.  
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CIL, X, 680, Surrentum (Regio I) : T(ito) Clodio C(ai) [f(ilio) C(aio) n(epoti) Men(enia)] / Pro[culo] / 

praef(ecto) fab[r(um), [- - -)], / tribunus mil(itum) [leg(ionum) X Gem(inae)?, IIII] / Scythicae, leg(ionis) [VI 

Vic(tricis)?, ab Imp(eratore)] / Caesare Augụ[sto misso pro] / censore ad Lu [itanos]. 

 

L. 3 : [IIvir(o) quinq(uennali)] d'après M. Magalhaes. 

 Préfet des fabri. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica. 

 Peut-être tribun militaire de la légion X Gemina en Espagne et de la VI Victrix en Lusitanie. 

 Missionné dans la péninsule ibérique afin de réaliser le recensement des Lusitaniens, sous Auguste. 

Origine : italienne de Surrentum (Regio I). O. Salomies suggère un lien avec T. Clodius M. F. Fal. Eprius 

Marcellus, consul en 62, consuls bis en 74 et proconsul d'Asie pour trois ans (PIR², E 84)774.   

9- Gn. Cornelius Fabia (tribu) Pulcher (sous Trajan). 

PIR², C 1424 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 178, n° 81 ; PUECH (B.), 1983, p. 17- 21 ; PME, I, IV, C 245 ; 

DEVIJVER (H.), 1998, p. 217, n° 8.  

IGR, IV, 795 = CIG, 1186, Trézène (Péloponnèse) Ἀ Γθ(αῖκθ) Κκλθ ζδκθ Σδί λ κυ υ θ ή Φαί  Πκῦζξλκθ, 

ξ δζ αλξκθ ή ζ ΰ( θκμ)  ευγδε μ, ’ θ λ θ θ δή λ βΰκθ θ Κκλ θγ , γβθ αμ ή πδη ζβ θ, 

ΰπθκγ βθ ή Καδ αλ πθ  λκυαθ πθ Σλαρήαθ πθ  ία πθ Γ ληαήθδε πθ αε πθ εα  γη ήπθ εα  

Καδ αλ πθ εα  ΰπθκήγ βθ  ία πθ εα  εζβήπ πθ εα  λα βΰ θ εα  ή ΰλαηηα α θ ξαδ θ εα  / 

λξδ λ α εα  π λκπκθ Κα ή αλκμ, Γθ(αῖκμ) Κκλθ ζδκμ Φ ζδ εκμ ή θ α κῦ φ ζκθέ ο(βφ ηα δ) ṃ ί(κυζ μέ 

 

Gn. Cornelius Pulcher passe aux fonctions procuratoriennes après une seule milice. 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ  ευγδε μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica sous Trajan entre 103 et 108 

d'après la titulature. 

 π λκπκμ Κα αλκμ, pὄὁἵuὄateuὄ ἶe ἦὄajaὀ eὀ Épire, un poste centenaire avant 114. 

 ΰ π κυ εα  ζ ιαθ λ αμ δεαδκ βμ, iuridicus ἶ’ÉἹὍpte et ἶ’χleὌaὀἶὄie ὅὁuὅ Ἐaἶὄieὀ (IGR, IV, 

1600). 

 ϊ’autres documents concernant C. Cornelius Pulcher (IGR, IV, 795, 1600 et 1601) montrent qu'il a eu 

des nombreux honneurs municipaux à Corinthe et provinciaux en Achaïe.  

Origine : Épidaure en Achaïe.   

                                                 

774SALOMIES (O.), 1992, p. 93, n° 7. 
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10- L. Egnatuleius Galeria (tribu) Sabinsus (vers 177-180). 

PIR², E 44 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 568, n° 217 ; DUCROUX (S.), 1975, n° 116 ; PFLAUM (H.-G.), 

1978, p. 148, n° 5 ; PME, I, IV, V  E 5 ;  BIRLEY (E.), 1990, pp. 100-104 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 217, n° 9. 

CIL, VIII, 10500 = ILS, 1409, Thysdrus (Afrique proconsulaire) : L(ucio) Egnatuleio P(ubli) f(ilio) Gal(eria) 

Sabino pontific(i) / palatuali proc(uratori) Aug(usti) XXXX Galliarum / proc(uratori) Aug(usti) ad epistrategian 

Thebaidos / proc(uratori) Aug(usti) ad census accipiendos / Macedoniae praef(ecto) gentis Cinithiorum / 

trib(uno) leg(ionis) IIII Scythicae l[eg(ionis) - - -] / Geminae flam(ini) Aug(usti) c[ol(oniae) Thysdritanae] / 

Egantuleia P(ubli) f(ilia) Sabina F[- - -] / L(ucius) Egnatuleius Sabinus T[- - - 

 Flamine d'Auguste dans la colonie de Thysdrus. 

 Tribun d'une légion intitulée Gemina dont le numéro a disparu sur la pierre. On peut supposer la (VII, 

X, XIII et XIV). 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica en Syrie. 

 Praefectus gentis Cinithiorum, préfet du peuple des Cinithiens, qui étaient installés sur la rive de la 

petite Syrte, non loin de Thysdrus. 

 Procurator Augusti ad census accipiendos. Il est envoyé en Macédoine afin de participer au 

recensement de cette province sénatoriale. Selon H.-G. Pflaum, cette charge sexagénaire fut créée par 

Hadrien, ce qui nous donne le terminus post quem.  

 Procurator Augusti ad epistrategian Thebaidos. Aussi un poste sexagénaire de l'épistratégie de 

Thébaïde en Haute Égypte. 

 Procurator Augusti XXXX Galliarum. Il est à Lyon pour surveiller la gestion de l'impôt du quarantième 

des Gaules, fonction centenaire prise en régie directe depuis Commode, ce qui donne le terminus post 

quem. 

 Pontife du culte de Palatua (la déesse protectrice du mont Palatin). 

Origine : Thysdrus (Afrique proconsulaire) d'après la prêtrise, la tribu et le lieu de la trouvaille de l'inscription 

(G.-H. Pflaum). 

11- Iulius Antoninus fils de C. Iulius Demosthenis (milieu du IIe s.). 

IGR, III, 500, II, 48 et suiv.  = AE, 1899, 177 ; PIR², I 153 ; PME, I, IV, V, I 20 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 217, 

n° 10. 

IGR, III, 500, II, 48, Oenoanda (Lycie) : [ ]κυζ  θ πθ θ ,  ΰ θκ/η θ  π λξ  π λβμ πλ / βμ [π]αθ θ 

εα  [ ]π λβμ πλ / βμ Κ ζ δί λπθ, ξ δζδ λξ  / ζ ΰ θκμ [λ] β[μ ]ευγδ/ε[ μ], υ[ ]  Γαΐκυ [ κυ]ζ κυ 

βηκ/ γ θκυμ- - - 

 

La carrière est en ordre direct. Iulius Antonius est fils de C. Iulius Demosthenis, tribun angusticlave de la légion 

VI Ferrata (voir n° 11) qui était procurateur centenaire de Sicile et des autres îles réunies à cette province, entre 

103 et 114.  
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 ΰ θκη θκμ π λξκμ π λβμ πλ βμ παθ θ, pὄéἸet ἶe la pὄemièὄe ἵὁhὁὄte ἶeὅ ἓὅpaἹὀὁlὅ ὃui eὅt 

attestée en Égypte dans un diplôme militaire daté de 98/105 (RMD, V, n° 341) et dans un autre diplôme 

de Dacie daté de 151 (RMD, V, n° 404). 

 π λβμ πλ βμ Κ ζ δί λπθ, pὄéἸet ἶe la pὄemièὄe ἵὁhὁὄte ἶeὅ ἑeltiἴéὄieὀὅ ὃui eὅt atteὅtée ἶaὀὅ uὀ 

diplôme de Bretagne daté de 158.  

 ξ δζδ λξκμ ζ ΰ θκμ λ βμ ευγδε μ, tὄiἴuὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica en Syrie. 

Origine : Oenoanda (Lycie). 

12- Ti. Iulius Latinus fils de Ti. Iulius Leonidas (époque julio-claudienne). 

PIR², I 377; PME, I, V, I 76 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 494, n° 594 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 218, n° 11. 

CIL, VI, 3919 et 32931 = ILS, 1847, Rome : [T]i(berius) Iulius Latinus / Iuli Leonidae f(ilius) / [p]raeceptoris 

Caesaru[m] / trib(unus) mil(itum) leg(ionis) IIII Scythic(ae) / [vixit a]nn(os) XXXXVII / [- -  

 Ti. Iulius Latinus est fils de Leonidas qui était précepteur de deux fils de Germanicus, Néron et Drusus 

Caesar. Iulius Latinus fut admis parmi les chevaliers romains sans doute sous Claude, malgré les 

malheurs arrivés à son père et la confiscation de ses biens. S. Demougin préfère placer la mort de notre 

chevalier entre 62 et 67, considérant que le père a reçu le droit de cité entre 14 et 20. 

Origine : romain d'origine orientale.  

13- [Mamius Amius ou Anius] Murrius Umber (sous Claude). 

PIR², M 749 ; PME, II, IV, V  M75 bis ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 218, n° 12. 

ILS, 8968, Uxama (Espagne citérieure) : M(arco) Magio M(arci) f(ilio) Ga[l(eria)] / Antiquo praef(ecto) / 

cohor(tis) Cil(icum) praef(ecto) fab(rum) / Amius (?) Murrius Umber / [t]rib(unus) mil(itum) leg(ionis) IIII 

Scythicae / IIIvir cap(italis) q(uaestor) pro pr(aetore) / [l]eg(atus) pro pr(aetore) aed(ilis) plebis / Cerialis 

pr(aetor). 

 

Murrius Umber a honoré M. Magius Antiquus, préfet de la cohors Cilicum, préfet des fabri. Selon H. Devijver, 

les deux personnages se sont rencontrés en Mésie quand la légion IV Scythica et la cohorte I Cilicium étaient 

dans cette province. 

A- Carrière équestre : 

 Préfet de la cohorte I Cilicium. 

 Tribun de la légion IV Scythicaέ Ἑl ὅ’aἹit ὅaὀὅ ἶὁute ἶu tὄiἴuὀat aὀἹuὅtiἵlaveέ 

B- Carrière senatoriale : 

 IIIvir capitalis. La fonction la plus prisée du vigintivirat.  

 Quaestor pro praetore. Ils sont dix ou onze personnes qui supervisent l'administartion financière dans 

les provinces sénatoriales (J.-M. Lassère, 2007, p. 651). 
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 Legatus pro praetore, puis aedilis plebis cerialis, une fonction créée par César en 44 pour prendre en 

charge la cura annonae (J.-M. Lassère, 2007, p. 651, n  26). 

 Préteur. 

Origine : selon H. Devijver le cognomen dénote une origine ombrienne (Italie). 

14- C. Oclatius Palatina (tribu) Modestus (sous Trajan ou Hadrien). 

PME, II, IV, V  O 3 ; JACQUES (F.), 1983, p. 261 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 218, n° 13. 

CIL, IX, 1619 = ILS, 5502, Beneventum (Regio II) : C(aio) Oclatio C(ai) f(ilio) / Pal(atina) Modesto / augur(i) 

IIvir(o) i(ure) d(icundo) quaest(ori) II / praef(ecto) fabr(um) Romae praef(ecto) / coh(ortis) II Pannonior(um) 

praef(ecto) / coh(ortis) III Ityraeor(um) trib(uno) mil(itum) / leg(ionis) IIII Scythic(ae) curat(ori) rei / p(ublicae) 

Aecanor(um) item honora/to ad curam kalendari(i) / rei p(ublicae) Canusinor(um) a divo Tra/iano Parthico et ab 

Imp(eratore) Ha/driano Aug(usto) hic opus quadri/gae cum effigie Imp(eratoris) Hadri/ani Aug(usti) citra ullius 

postu/lation(em) cum municipibus / suis obtulisset ex argenti / libris |(mille) adiectis ampli/us libris DLXVII 

|(sextante) viritim po/pulo |(denariis) sing(ulis) distributis / dedicari c(ur)avit / p(ublice) d(ecreto) d(ecurionum) . 

 

C. Oclatius Modestus exerce d'abord une carrière municipale à Bénévent avant ἶ’alleὄ ὡ Rome pour la préfecture 

de fabri. Il accomplit ensuite une carrière équestre sans préfecture d'aile.  

En ordre direct : 

 Augure, duumuir et questeur deux fois. F. Jacques pense à une questure exercée au début de la carrière 

et une autre après le duumvirat. 

 Préfet des fabri à Rome. 

 Préfet de la deuxième cohorte des Pannoniens qui était soit en Bretagne soit dans une province 

orientale775. 

 Préfet de la cohorte III Ityraeorum qui était en Égypte (RMD, V, n° 341). 

 Tribun de la légion IV Scythica en Syrie. 

 Curateur d'Aecae qui se trouve à environ 70 km au nord-est de Bénévent. 

 Contrôleur du livre de comptes de Canusium. 

Origine : Bénévent en Regio II. Selon F. Jacques, l'inscription dans la tribu Palatina en dehors de la région de 

Rome suggère ordinairement une ascendance libertine (JACQUES (F.), 1983, p. 262, n  4). 

15- L. Octavius Camilia (tribu) Rufus (sous Auguste ou peu après). 

PME, II, V, O 10 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 218, n° 14 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 157, n° 171. 

                                                 

775BIRLEY (E.), 1988a, p. 152. 
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CIL, XI, 6167 = ILS, 5673, Suasa (Regio VI) : L(ucio) Octavio L(uci) f(ilio) Cam(ilia) / Rufo trib(uno) mil(itum) 

leg(ionis) IIII / Scythicae praef(ecto) fabr(um) / bis duomviro quinq(uennali) ex / s(enatus) c(onsulto) et 

d(ecreto) d(ecurionum) auguri ex d(ecreto) d(ecurionum) / creato / qui lavationem gratuitam / municipib(us) 

incoleis / hospitib(us) et adventorib(us) / uxorib(us) serveis ancilleis/que eoru(um) in perpetuom / dedit d(ecreto) 

d(ecurionum) publ(ice) patrono. 

 

Selon S. Demougin, deux indices ἶateὀt l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶu début de l'Empire, la séquence du tribunat militaire et de 

la préfecture des fabri et aussi la graphie ei pour i.  

La carrière est en ordre direct : 

 Tribun de la légion IV Scythica qui était sans doute en Mésie. 

 Préfet des fabri deux fois. 

 Duumuir quinquennal, augure et patron de Suasa. 

 Évergète local qui offre l'entrée gratuite dans les bains municipaux : municipibus «incoleis, hospitibus 

et adventoribus, uxoribus, serveis, ancilleisque eorum». 

Origine : Suasa en Italie. 

16- P. Opsidius Rufus (époque julio-claudienne). 

PME, II, V, O 23 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 218, n° 15 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 635, n° 746. 

CIL, V, 2791, Padova (Regio X) : Fortunae sacrum / P(ublius) Opsidius P(ubli) f(ilius) Rufus IIIIvir / tr(ibunus) 

mil(itum) leg(ionis) IIII Scythic(ae) / praef(ectus) fabr(um). 

Une carrière qui peut se comprendre dans les deux sens, direct ou inverse. Mais selon S. Demougin l’aἴὅeὀἵe ἶe 

la tribu et la dédicace à la Fortune datent le texte à une période haute : 

 IIIIvir à Padavium. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica qui était peut-être en Mésie. 

 Préfet des fabri. 

Origine : Padoue en Italie. 

17- L. Paccius Fabia (tribu) Montanus (milieu du IIe s.). 

BÉRARD (V.), 1892, p. 420, 44 = CIL III, 12151 ; FRENCH (D.-H.), p. 47-51, fig. 5,1 = AE, 1984, 892 ; PME, 

II, IV, V, P 3 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 218, n° 16 ; 

AE, 1984, 892, Comama (Lycie-Pamphylie) : [L(ucium)] Paccium M(arci) fi[l(ium)] / [F]ab(ia) Montanu[m] / 

[tr]ib(unum) leg(ionis) IIII [- - -] / [- - -]F[- - -] / [honoravit col(onia)] / [Iul(ia) Aug(usta) prima fi]/da [Co]mama 

d[e]/curionem su[um] / pro meritis ei[us] / qu(a)e in eam con[tu]/lit positionem / statuae omni[aque] / inpendia 

praes[tante] / [- - -P]accio Ap[- - - 
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Deux fragments utilisés comme support pour les colonnes d'entrée dans la maison de Moustafa Aydin. D.-H. 

Mitchel propose d'unir les deux textes dans seule inscription. H. Devijver pense à une autre milice à la 4e ligne. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica. 

 Décurion de la colonie Iulia Augusta Prima Fida Comama. 

Origine : Comama en Pisidie. La famille de L. Paccius Montanus est connue par d'autres inscriptions. L. Paccia 

Valeria Saturnina (CIL, III 12149) ; ses deux filles : L. Paccia Valeria Saturnina et Aurelia Valeria Scriboniana 

Frontina ; son fils L. Paccius Ap[- - -] (CIL, III, 12149,12150 et 6885).  

18- Q. Paesidius Aemilia (tribu) Macedo (54-64). 

DOBSON (B.), 1978, p. 197, n° 67 ; PME, II, IV, V, P 8 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 434, n° 522 ; DEVIJVER 

(H.), 1998, p. 219, n° 17 ; CILA, n° 58 ; LIA, n° 41. 

Durres/Dyrrachium (Macédoine) : Q(uinto) Paesidio C(ai) f(ilio) / Aem(ilia) Macedoni / prim(o) pil(o) leg(ionis) 

IX Hisp(anae) / praef(ecto) castror(um) leg(ionis) IV / Scythic(ae) trib(uno) milit(um) leg(ionis) / eiusdem auguri 

/ flamini Neronis Claudii Caesaris Aug(usti) / Germanici. 

En ordre direct : 

 Primipile de la légion IX Hispania qui est peut-être à cette période en Pannonie. 

 Préfet de camp de la légion IV Scythica qui était probablement en Syrie. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica. S. Demougin estime que Q. Paesidius Macedo a eu ce grade 

dans des conditions exceptionnelles liées aux expéditions de Corbulon en Orient. Si l'on accepte cette 

hypothèse, on doit en même temps exclure la datation proposée par S. Demougin du début du règne de 

Claude où la légion IV Scythica était encore en Mésie776. Il semble que S. Demougin pensait à la fin du 

règne de Claude au lieu du début ou encore au début du règne de Néron. Ainsi, on peut mettre ce 

tribunat dans un cadre chronologique entre 54 et 64, date des opérations de Corbulon en Orient.  

 Augure et flamine de Néron à Dyrrachium en Macédoine. 

Origine : Dyrrachium en Macédoine. 

19- C. Sempronius Galeria (tribu) Fidus (fin Ier- début du IIe s.). Voir les tribuns angusticlaves de 

la légion III Gallica n° 13. 

20- C. Sextius Papiria (tribu) Martialis (fin du IIe-début du IIIe s.) 

PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 549, n° 204 ; QUILICI (L.), 1974, p. 100, n° 30 = AE, 1974, 143 ; PFLAUM 

(H.-G.), 1978, p. 147, n° 3 ; MAGIONCALDA (A.), 1991, pp. 265-290 ; PME, II, IV, V, S 48 ; DEVIJVER (H.), 

1998, p. 218, n° 19 ; PIR², S 670. 

                                                 

776Voir p. 187. 
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CIL, VIII, 11813, Maktar (Afrique) : C(aio) Sextio C(ai) f(ilio) Papir[ia] / Martiali trib(uno) mil(itum) legionis 

II[II] / Scythicae proc(uratori) Aug(usti) ab actis urbis pr[oc(uratori)] / Aug(usti) inter mancip(es) XL Galliarum 

et ne/gotiantes proc(uratori) Macedoniae qui / ob memoriam T(iti) Sexti Alexandri / fratris sui inlatis HS L 

mil(ibus) rei pub(licae) / col(oniae) suae Mactaritanae epulaticium ex / usuris curialibus die natali fratris sui // 

quodannis dari iussit ob quam liberalitate(m) / eius statuam universae curiae d(ecreto) d(ecurionum) pec(unia) 

sua posuer(unt). 

Une carrière directe : 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica. 

 Procurator Augusti ab actis urbis. Il s'agit ἶ’uὀe sorte de journal officiel où l'on note les comptes 

rendus des séances du Sénat. Une fonction sexagénaire selon H.-G. Pflaum. 

 Procurator Augusti inter mancipes XL Galliarum et negotiantis. C'est une fonction sexagénaire destinée 

à arbitrer les divergences entre les commerçants et les agents auxquels était affermée la quadragésime 

des Gaules. H.-G. Pflaum propose une différence avec la charge de procurator XXXX Galliarum. 

 Procurator Macedoniae. Il est le procurateur du patrimoine impérial en Macédoine. Une fonction 

centenaire. 

Origine : Maktar en Afrique. C. Sextius Martialis possédait avec son frère T. Sextius C. F. Papiria Alexander des 

biens autour de Rome (AE, 1974, 143, A et B).  

21- T. Statilius Pollia (tribu) Frontonianus (129-130). 

HOLLEAUX (M.), 1885, p. 341, n° 24 (1er fragment) et p.  342, n° 25 (2e fragment) ; ROBERT (L.) et (J.), 1954, 

p. 276, n° 151 (1er fragment) et p. 277, n° 151bis (2e fragment) ; PME, II, S 61 et IV, S 65bis ; DEVIJVER (H.), 

1998, p. 218, n° 20.  

Heraclea Salbacum de Carie (Asie Mineure) :   

1- α κελ κ[λα Κα α]ήλα, γ κῦ Σλα[ραθκῦ Παλ]ήγδεκῦ υ θ, [γ κῦ  λκυ]ήα υ πθ θ, Σ[λαραθ θ 

]ή λδαθ θ [ ία θ, λ]ήξδ λ α η [ΰδ κθ, β]ήηαλξδε μ [ ικυ αμ] ή  δΰʹ, πα κ[θ  ΰʹ] ή Σ κμ 

 α [ζδκμ Σ κυ] ή υ μ, Πκζζ [α Φλκθ πθδα]ήθ μ, παλξκ[μ π λβμ] ή α ʹ Ο ζπ [αμ Γαζα θέ] 

2- - - - - ] ζ ΰδ θκμ λ βμ ε[υγδε μ]έ 

 παλξκμ π λβμ α ʹ Ο ζπ αμ Γαζα θέ ἢὄéἸet ἶe la ἵὁhὁὄte I Ulpia Galatarum qui était en 

Syrie-Palestine en 139 (CIL, XVI, 87). 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ λ βμ ευγδε μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica. 

Origine : Heraclea Salbacum de Carie en Asie Mineure. 

22- Q. Veranius Q. f. (43-30 av. J.-C. ?). 

PIR², V 390 ; BALLAND (A.), 1981, p. 81, n° 38 ; RÉMY (B.), 1989, p. 179, n° 151 et aussi p. 279, n° 229 ;  

PME, IV, V, V65bis ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 218, n° 21. 
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AE, 1981, 824 : Κκΐθ κθ Ο βλ[ θδκθ Κκΐθ ]ήκυ υ θ, ξ δζ α[λξκθ ζ ΰδ ]ήθκμ λ [βμ, θ π λκπκθ] ή 

λφαθκῦ λκ κ [υ Γ ληαθδεκῦ κῦ] / πα λ μ Σδί λ κυ  [Κζαυ κυ Κα αλκμ] ή  ία κῦ, θ  πλ [ ί υ κῦ  

γ κῦ  ]ήία κῦ θ Γ λη [αθ   α  π ] ή κῦ α κῦ γ κῦ [ ία κῦ κγ θ ]ήα, Λ εδκδ θ πλ[ μ πα λ μ 

π ππκθ] ή κῦ αυ θ δε [αδκ κυ]έ 

 

La restitution du texte n'est pas tout à fait sûre, ce qui laisse aussi incertaine son identification. Le rédacteur de 

l'AE suit A. Balland qui préfère que le personnage soit père du comes et amicus de Germanicus (Tacite, Annales, 

II, 56.4 et 74 ; III, 10.1, 13.2, 17 et 19.1 ; IV 21.2 ; PIR², V 388), et grand-père de Q. Veranius, cos en 49 (voir Q. 

Veranius, tribun laticlave de la légion IV Scythica n° 17 ; PIR², V 389). 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ λ βμ, tribun angusticlave d'une légion IV, soit la IV Macedonica soit la IV 

Scythica vers 40-30 av. J.-C. 

 π λκπκμ λφαθκῦ λκ κ υ Γ ληαθδεκῦ κῦ πα λ μ Σδί λ κυ  Κζαυ κυ Κα αλκμ  ία κῦ. Il est 

désigné comme tuteur temporaire ou adjoint de Drusus l'Ancien entre 34 et 24 av. J.-C. 

 θ  πλ ί υ κῦ  γ κῦ  ία κῦ θ Γ λη αθ  (pro legato Augusti en Germanie). 

Origine : peut-être forum Novum (Regio IV) (A.-R. Birley, 2005, p. 38). 

23- A. Vicirius Arnensi (Tribu) Proculus (fin Claude-début Néron).  

LIOU (B.), 1969, p. 70-73 ; SALADINO (V.), 1980, p. 229, n° 24 ; p. 232, n° 25, pp. 215-236 = AE, 1980, 457 

et 458 ; PME, II, IV, V, V 111 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 586, n° 694 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 220, n° 22.  

1- CIL, XI, 1806, Saena (Regio VII) : D(is) [M(anibus)] / A(uli) Viciri A(uli) f(ilii) Arn(ensi) [- - -] / 

leg(ionis) IIII Scythi[cae aedilis] / Etruriae fla[m(inis) Aug(usti) huic] / d(ecreto) d(ecurionum) funus 

publ[icum - - -] / ob merita [ 

2- AE, 1980 457, Rusellae (Regio VII) : Voto [s]uscepto / [p]ro salute et reditu et / Victoria Britanni/ca 

Ti(beri) Claudi Caesa/ris Aug(usti) Germanici / pont(ificis) max(imi) tr(ibunicia) pot(estate) V 

imp(eratoris) / X p(atris) p(atriae) co(n)s(ulis) des(ignati) IIII / A(ulus) Vicirius Proculus / flamen 

Aug(ustalis) tr(ibunus) mil(itum) / Victoriae Britanni/cae votum solvit. 

Le cognomen a été complété grâce à la publication de V. Saladino. 

 Tribun militaire de la légion IV Scythica qui était peut-être en Mésie. 

 Éἶile ἶe la liἹue ἶeὅ peupleὅ ἶ’Étὄuὄieέ 

 Flamine impérial à Rusellae. 

Origine : Rusellae en Italie.  
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24- Anonyme (sous Claude ou Néron). 

RAMSAY (W.-M.), 1924, p. 189 ; PME, II, IV, V, inc. 64 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 541, n° 639 ; DEVIJVER 

(H.), 1998, p. 220, n° 23.  

AE, 1926, 80, Antioche de Pisidie (Galatie) : - - - prae]/fec(to) coh(ortis) Ityr(aeorum) / trib(uno) mil(itum) 

leg(ionis) IV / Scythic(ae) praef(ecto) / equit(um) praef(ecto) rip(ae) / Danuvi / d(ono) d(edit). 

 Préfet de la cohorte des Tyriens installée soit en Germanie soit en Mésie (ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1986, p. 

224-225). 

 Tribun de la légion IV Scythica installée soit en Mésie, soit en Syrie. 

 Préfet d'une aile de cavalerie non nommée. 

 Préfet de la rive du Danube. S. Demougin ἶ’apὄèὅ ἵette ἵhaὄἹe propose que la préfecture d'aile était 

dans un pays danubien. En effet, rien ne nous empêche de placer le déroulement de toute la carrière 

dans des pays danubiens, puisque toutes les unités dans lesquelles a servi notre Anonyme ont séjourné 

dans une région danubienne.  

Origine : Antioche de Pisidie (Galatie). 

25- Anonyme (140-141). Voir l’inscription n° 73.  



322 

 

Tribuns militaires angusticlaves de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique 

Nom Origine Postes avant service Date de 
service 

Postes après service milice 

1- Q. Veranius  Forum Novum 
(Italie) 

= = Auguste - Tuteur ou adjoint de ϊὄuὅuὅ l’Ancien. 
- Pro. legato Augusti Germaniae. 

? 

2- M. Clodius Proculus Surrentum (Regio I) - Praef. fabrum. Auguste  - Trib. leg. X Geminae vel VI Victricis. 
- Missus ad Lusitanos ab Aug.   

III 

3- L. Octavius Rufus Suasa (Italie) = = Auguste ou 
peu après 

- Praef. fabrum. II. 
- IIvir quinquenn., augur. et patron de Suasa. 
- Évergète local offrant l'entrée gratuite dans les 
bains municipaux. 

III 

4- Catilius Clustumina Longus Apamée (Bithynie) = = Claude - Praef . coh. III Sagittariorum  
- Adlectus inter praetoros. 

- Leg. procos. Asiae. 

- Patron. Col. Iuliae Concord. Apameae. 

III 

5- M. Clodius Ma[-- Brixia (Italie) -Praef. aedilicia potestate 

-Praef. coh. I Cantabrorum. 

41-57 - Praef. vexillarii leg. V Macedonicae 
- Praef. fabrum. 
- IIvir, pontifex et IIvir quinquennalis 

I, III 

6- --]Murrius Umber Ombrie (Italie) -Praef. coh. I Cilicium Claude - IIIvir capitalis 
- Quaes. pr. pr.  
- Leg. pr. pr. 
- Aedilis plebis cerialis 
- Praetor. 

I, III 

7- Ti. Iulius Latinus Orientale = = Jul.-claud. = = III 
8- P. Opsidius Rufus Padoue (Italie) -IIIIvir Padovae Jul.-claud. - Praef. fabrum. III 
9- Q. Paesidius Macedo Dyrrachium 

(Macédoine) 
-PP leg. IX Hispaniae 
-Praef. cast.leg. IV Scythicae 

54-64 - Augur et flamen II ou 
III 

10- A. Vicirius Proculus Rusella (Italie) = = Claude/Néron - Éἶile ἶeὅ peupleὅ ἶ’Étuὄie ; Ἰlamiὀe ἶ’χuἹuὅte II ou 
III 

11- Anonyme Antioche (Pisidie) -Praef. coh. Ityraeorum  Claude/Néron - Praef. alae. 
- Praef. ripae Danuvii. 

I, II, 
III 

12- Ti. Claudius Piso Sagalassos (Pisidie) - Praef. fabrum. 2e moitié du Ier - Praef. alae VII Phrygum I, II, 
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-Praef. coh. III Bracarum s. III 
13- Ti. Claudius Helvius 
Secundus  

Césarée 
(Maurétanie) 

- Praef. fabrum. 
-Adlectus a divo Nerva in quinque 
decuriis 
-Praef. coh. II Bracaraugustani 
-Praef. coh. I Flaviae C.R. Equitata 

103-105 - Praef. alae VII Phrygum 
- Praef. alae II Gallorum 

I, II, 
III 

14-Gn. Cornelius Pulcher  Épidaure (Achaïe) = = Trajan - Proc. Aug. Epiri (centenaire) 
- Iuridicus Aegiptus et Alexandriae (ducenaire) 
 

II 

15- C. Sempronius Fidus Calagurris (Esp. 
Tarr.) 

= = Fin du Ier ou 
début du IIe s. 

-Trib. leg. VI Ferratae 
-Trib. leg. III Gallicae 
-Trib. leg. XX Valeriae Victricis  
-Flam. prov.  Hisp. cit. 

II 

16- C. Oclatius Modestus Bénévent (Italie) -Aug., IIvir et quaes. II 
- Praef. fabrum. 
-Praef. coh. II Pannoniorum 
-Praef. coh. III Ityraeorum 

Trajan/Hadrien -Cur. Aecanorum 
-Contrôleur du livre de comptes de Canusium. 

II 

17- T. Statilius Frontonianus Heraclea Salbacum 
(Asie) 

-Praef. coh. I Ulpia Galatarum. 129-130 = = I, II 

18- Anonyme = = = = 140-141 = = II 
19- Iulius Antonius Oenoanda (Lycie) -Praef. coh. I Hispanorum 

-Praef. coh. I Celtiberorum 
Milieu du IIe s. = = I, II 

20- L. Paccius Montanus Comama (Pisidie) = = Milieu du IIe s. -Decurio Coloniae Iuliae Augustae Primae Fidae 
Comamae 

II 

21- Ti. Claudius Pius Pergame (Asie) -Trib. coh I Flaviae C.R. equitatae Antonin ? -Trib. leg. III. Gallicae 
-Trib. alae VII Phrygum  
-Flam. prov. Asiae 

II et 
III 
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22-L. Egnatuleius Sabinus Thysdrus (Afrique) -Flam. Augusti 
-Trib. leg. Geminae 

177-180 -Praef. gentis Cinithiorum. 
-Proc Aug. ad census accipiendos Macedoniae 
(sexagénaire). 
-Proc Aug. ad epistrategian Thebaidos 
(sexagénaire). 
-Proc Aug. XXXX Galliarum (centenaire). 
-Pontife du culte de Palatua 

II 

23- L. Aurelius Demetrios Mopsueste (Cilicie) = = 180-190 -Une magistrature éponyme de la cité 
-Flamine des Augustes dans sa ville.  

II 

24- Ti. Claudius Telemachus Xanthos (Asie) = = 185 -Flamine  II 
25- C. Sextius Martialis  Maktar (Afrique) = = Fin du IIe- 

début du IIIe s.  
-Proc. Aug. ab actis Urbis (sexagénaire). 
-Proc. Aug. inter mancipes XL Galliarum et 
negotiantes (sexagénaire). 
-Procurator Macedoniae (centenaire). 

II 
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On avait déjà signalé que sous le Haut Empire cinq officiers équestres servaient dans une légion 

romaine en qualité de tribun angusticlave. Ils y réalisaieὀt l’uὀe ἶeὅ tres militiae, qui durent au total entre 2 et 4 

ans. Le tribun sert donc de un à deux ans dans une légion, à la tête de deux cohortes légionnaires comprenant 

environ mille soldats. De ce fait, on devrait dénombrer des centaines des officiers pour chaque légion, ce qui 

ὀ’eὅt paὅ le ἵaὅ pὁuὄ la légion IV Scythica, comme ce ne l'était pas non plus pour toutes les autres légions 

syriennes. Étant donné le nombre limité des angusticlaves, il faut à nouveau rappeler le caractère fragile des 

résultats que nous pouvons tirer de l’aὀalὍὅe ἶeὅ ἶiἸἸéὄeὀtὅ ἵuὄὅuὅέ 

Selon Suétone, Claude a changé le système de militiae equestres en mettant le commandemeὀt ἶ’uὀe 

cohorte (auxiliaire) avant ἵelui ἶ’aile (ἶe ἵavaleὄie) qui lui-même précède ἵelui ἶ’uὀ tὄiἴuὀat ἶe léἹiὁὀ 

(SUÉTONE, Claude, 25, 1). Cependant, l’ὁὄἶὄe eὅt modifié sous le principat de Néron, ou au plus tard sous celui 

ἶe Ἠeὅpaὅieὀέ Ἔe tὄiἴuὀat léἹiὁὀὀaiὄe ὅe tὄὁuve haἴituellemeὀt eὀtὄe la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte auὌiliaiὄe et 

celle ἶ’uὀe aile ἶe ἵavaleὄie777.  

Le milieu du recrutement pour les officiers équestres à l’épὁὃue juliὁ-claudienne ne change pas avec les 

résultats observés pour la légion III Gallica et la X Fretensis. Les Italiens sont toujours majoritaires avec sept 

personnes (n° : 1-2-3-5-6-8-10), ensuite viennent les provinciaux, notamment ceux qui proviennent de provinces 

hellénophones ayant fait jadis de grands progrès dans la romanisation de leur territoire (n° : 4-7-9-11).  

Quatre officiers seulement ont exercé la préfecture des fabri pendant cette période. Ce sont tous des 

Italiens (n° : 2-3-5-8). La seule exception est M. Clodius Proculus, qui a réalisé cette charge avant son tribunat 

angusticlave, au rebours de ce qui pratiquait à cette époque selon S. Demougin (DEMOUGIN (S.), 1992, p. 178). 

Pour ce qui concerne la séquence des milices à la même époque, on ne peut pas établir un ordre ἶ’avaὀἵemeὀt 

des carrières. Ainsi, on remarque l’aἴὅeὀἵe ἶe la ἶeuὌième miliἵe et ἵelle ἶe la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’aile, ἶaὀὅ tὁuteὅ leὅ 

ἵaὄὄièὄeὅ ἶe l’épὁὃue juliὁ-ἵlauἶieὀὀe ὡ l’eὌἵeptiὁὀ ἶe ἵelle ἶe l’χὀὁὀὍme (ὀὺ ńń)έ ϊe pluὅ, on ne peut pas dire 

ὃue le tὄiἴuὀat aὀἹuὅtiἵlave était tὁujὁuὄὅ la tὄὁiὅième miliἵe ὅelὁὀ l’iὀἸὁὄmatiὁὀ tirée de Suétone plus haut 

(SUÉTONE, Claude, 25, 1), paὄἵe ὃu’ὁὀ ὀὁte au mὁiὀὅ uὀ autὄe ἵὁmmaὀἶemeὀt militaiὄe apὄèὅ ἵette ἵhaὄἹeέ 

ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe Ἕέ Clodius Proculus, Catilius Longus et M. Claodius Ma(--)έ ἣuaὀt ὡ l’χὀὁὀὍme (ὀὺ ńń), ὁὀ 

ὄemaὄὃue ὃu’il eὅt le pὄemieὄ aὀἹuὅtiἵlave ἶe ἵette épὁὃue ὃui eἸἸeἵtue leὅ tὄὁiὅ miliἵeὅ, maiὅ ὅelὁὀ l’ὁὄἶὄe ὃui a 

été ὅuivi ὡ paὄtiὄ ἶe l’épὁὃue Ἰlavieὀὀe, ἵ’eὅt-à-dire, la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte avaὀt le tὄiἴuὀat militaiὄe ὃui lui-

même vieὀt avaὀt la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe aileέ 

Une dernière remarque sur cette période : trois officiers équestres seulement ont continué leur carrière 

ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe ὅéὀatὁὄial après le tribunat militaire (n° : 1-4-6). Quatre autres ont exercé des fonctions municipales 

à la fin de leur carrière.  ἢaὄ ἵὁὀtὄe, auἵuὀ ὁἸἸiἵieὄ ὀ’a effectué de charges procuratoriennes.  

On compte sept angusticlaves entre Vespasien et Antonin, parmi lesquels les Orientaux venant des pays 

hellénophones sont plus nombreux que les autres (n° : 12-14-17), deux Occidentaux (15-16) et un seul Africain 

sous Trajan (n° 13).  

Sur les sept, trois tribuns militaires seulement (n° :12-13-16) ont effectué la préfecture des fabri. Ils 

l’ὁὀt eὌeὄἵée ἶaὀὅ la ὅéὃueὀἵe haἴituelle ἶ’uὀe ἵaὄὄièὄe éὃueὅtὄe ὃui ἶiὅtiὀἹue ἵette péὄiὁἶe, ἵ’eὅt-à-dire avant 

l’eὌeὄἵiἵe ἶeὅ tὄὁiὅ miliἵeὅέ ϊ’ailleuὄὅ, ὁὀ remarque que deux officiers parmi ces trois ont effectué les trois 

milices après la préfecture des fabri. Ti. Claudius Helvius Secundus est le seul qui ait doublé sa deuxième et 

                                                 

777CAGNAT (R.), 1914, p. 112-113 ; LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 677-681. 
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troisième milice, tandis que C. Oclatius Modestus a doublé seulement la deuxième sans effectuer la troisième. 

On a déjà remarqué lὁὄὅ ἶe l’aὀalὍὅe ἶeὅ ἵuὄὅus des angusticlaves de la légion III Gallica que C. Sempronius 

Fidus est le seul qui ait quadruplé sa deuxième milice, dont trois étaient dans des légions syriennes, sans 

effectuer la première et la troisième milice. Enfin, Gn. Cornelius Pulcher est le seul tribun de cette période qui ait 

exercé des charges procuratoriennes centenaires et ducénaires. 

Pour les autres périodes, on compte sept officiers équestres parmi lesquels on ne remarque aucun 

Occidental, cinq Orientaux venant tous des provinces hellénophones (n° : 19-20-21-23-24) et deux Africains 

(n° : 22-25).  

Iulius Antonius est le seul qui ait exercé sa première milice, deux fois mais sans effectuer la troisième 

milice. Par contre Ti. Claudius Pius présente le cas inverse de Iulius Antonius qui a exercé la deuxième milice 

deux fois puis la troisième, mais sans effectuer la première milice.  

La carrière des Africains L. Egnatuleius Sabinus et C. Sextius Martialis présente aussi des 

particularités : ils arrivent à exercer des fonctions procuratoriennes, sexagénaire ou centenaire, après la deuxième 

milice seulement. Enfin, notons ὃu’auἵuὀ tὄiἴuὀ aὀἹuὅtiἵlave ἶe ἵette péὄiὁἶe ὀ’a eἸἸeἵtué la pὄéἸeἵtuὄe ἶeὅ fabri 

ni toutes les milices.  
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IV.3.4. Préfets de camp de la légion IV Scythica. 

1- T. Aurelius Cassianus (sous Caracalla où Élagabal).  

DOBSON (B.), 1978, p.295, n° 192 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 221, n° 1 ; FAURE (P.), 2013, p. 729 n° 209. 

CIL, III 4393 = 11086, Carnuntum (Pannonie supérieure) : Dianae Aug[us]t[ae] / T(itus) Aur(elius) Cassianus / 

praef(ectus) leg(ionum) IIII Scy(thicae) / et XIIII G(eminae) Ant(oninianarum) / et Aurel(ia) Lucilla / coniunx 

eius et / Aurelia Terentia / et Aurel(ius) Cassian(us) / Iunior f(ecerunt ou ilii?). 

T. Aurelius Cassianus a été préfet de camp d'abord dans la légion IV Scythica à Zeugma puis dans la 

légion XIIII Gemina à Carnuntum en Pannonie supérieure. Les deux unités portent le surnom Antoniniana, fait 

qui nous permet de dater le texte soit sous Caracalla entre 211 et 217 soit sous Élagabal entre 218 et 222. 

Le prénom a été lu par tous les éditeurs précédents P(ublius) tandis que je vois sur la photo fournie par 

la base de données de Clauss-Slaby le prénom T(itus). Ce fait dénote une citoyenneté acquise sous Marc Aurèle 

ou Commode, même si l'on peut proposer Antonin le Pieux.  

Origine : Les trois membres de la famille ont le même gentilice, tandis que leurs cognomina sont bien attestés en 

Pannonie, mais ce ne peut pas être un indice solide pour son origine. D'ailleurs, les liens avec des M. Aurelii 

Cassiani ne sont pas sûrs non plus (CIL, III 13704 = ILS 9009 = AE, 1894, 112 ; PME, I, IV, V, A218).  

2- Q. Paesidius Aem(ilia) Macedo. Voir les tribuns angusticlaves de la légion IV Scythica n° 18. 

3- Anonyme (sous Trajan). 

FRENCH (D.-H.), 1997, p. 117, n° 3, pl. 22 ; MOSSER (M.), Die Steindenkmäler der legio XV Apollinaris, 

Wien, 2003, p. 242, n° 136 ; RICHIER (O.), 2004, p. 314, n° 258.  

AE, 1997, 1522, Hacifakili (Cappadoce) : - - -|(centurio) leg(ionis)] / XV Apol(linaris) XII[I] / Gem(inae) I 

Adiut(ricis) / XVI F(laviae) F(irmae) hast(atus) / I Miner(viae) princ(eps) / et p(rimus) p(ilus) beneficio / 

Imp(eratore) d(onis) d(onatus) bello / Ger(manico) item d(onis) d(onatus) bel/lo Dac(ico) item / praef(ectus) 

leg(ionis) IIII Scyt(hicae) / consummavit / [- - - 

La partie supérieure de l'inscription est perdue, ce qui empêche de restituer le début de la carrière. Le 

premier poste connu de notre Anonyme est le centurionat de la légion XV Apollinaris. Il a été ensuite transféré 

dans la légion XIII Gemina puis la légion XVI Flavia Firma où il était hastatus prior, ἵ’eὅt-à-dire le troisième 

centurion de la légion. Ἔ’χὀὁὀὍme est parti plus tard à Bonn en Germanie inférieure pour rejoindre la légion I 

Minervia, où il est promu princeps prior et primipile. O. Richier pense que ses doubles décorations ne datent pas 

de Domitien comme l'avait indiqué D. French. Il précise que le texte mentionne d'abord une guerre germanique 

puis une guerre dacique. Il retrace les déplacements des légions mentionnées dans le texte et les compare avec 

les campagnes menées contre les Germains et les Daces sous Domitien et sous Trajan. Il en conclut que les 

décorations sont plutôt de l'époque de Trajan, puisque les trois premières unités étaient présentes dans les guerres 

daciques de cet empereur. 
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La dernière charge occupée par notre Anonyme a été la préfecture du camp de la légion IV Scythica 

stationnée à Zeugma en Syrie. 

Origine : inconnue.  

4- Anonyme (sous Valérien ou Gallien). Voir l’inscription n° ιθ.  

 

Préfets de camp de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique. 
Nom Origine  Postes avant service Date de service Postes après service 

1- Q. Paesidius Macedo Dyrrachium 
(Macédoine) 

- PP leg. IX Hispaniae 54-64 - Trib. leg. IV Scyth. 
- Augure et Flamine  

2- Anonyme Inconnue - 7 leg. XV Apollinaris 
- 7 leg. XIII Geminae 
- 7 hastatus leg XVI F. F. 
- 7 princeps leg. I Minerviae 
- PP leg. I Minerviae 

Trajan = = 

3- T. Aurelius Cassius Pannonie ? = = Caracalla ou 
Élagabal 

- Praef. cast. leg. XIIII 
Geminae 

4- Anonyme Inconnue = = 1ère moitié du IIIe s. = = 

 

S. Demougin pense que la carrière de Q. Paesidius Macedo est en ordre indirect et que son tribunat 

militaire a été exercé dans des circonstances exceptionnelles liées aux expéditions de Corbulon en Orient. 

Ἔ’χὀὁὀὍme ὅὁuὅ ἦὄajaὀ a été préfet de la légion IV Scythica après quatre centurionats, dont le troisième était 

dans une légion syrienne, la XVI Flavia Firma et le primipilat de la légion I Minervia stationnée à Bonn en 

Germanie inférieure. Quant à T. Aurelius Cassius, il a été préfet de deux légions, la IV Scythica et la XIV 

Gemina stationnée à Carnuntum en Pannonie, mais la suite ἶe ὅa ἵaὄὄièὄe ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀueέ  
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IV.3.5. Primipiles de la légion IV Scythica. 

1- Aurelius Iulianus (fin du IIe s. d’après E. Zappata). 

SPEIDEL (M.-P.), 1978, p. 61-62, n° 34 ; CCID, n° 404 ; ZAPPATA (E.), 1997, p. 106-110, n° 10. 

A- CIL, VI, 417 = 30762, Rome. Une base de marbre sur laquelle sont gravées deux aigles identifiées 

comme celles de la légion IV Scythica et V Macedonica. Une inscription fut gravée sur les deux aigles. 

Les deux figures ont disparu, ce qui empêche de savoir si les deux emblèmes furent gravés en même 

temps que l'inscription. 

1- sur le devant : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) D(olicheno) / Aur(elius) Iulianus / eq(ues) R(omanus) 

sacer/dos (h)uius / loci d(onum) d(edit). 

2- Sur le côté droit : Aquil(a) leg(ionis) IIII Scyt(hicae). 

3- Sur le côté gauche : Aquil(a) leg(ionis) V Maced(onicae). 

Le nom de notre personnage peut être complété par l'inscription suivante : 

B- CIL, VI, 2275 = CCID, 405 = AE, 1998, 153, Rome : Iulius Aelius Aur(elius) Iulianus eq(ues) 

R(omanus) sac(erdos) huius H l(oci) / cum suis omnibus ex voto libiens animo / d(onum) d(edit). 

M.-P. Speidel pense qu'Aurelius Iulianus était civil lors de la consécration de l'offrande. Il estime que 

les deux aigles témoignent ἶ’un service militaire dans les deux légions avant son admission dans l'ordre équestre 

peu après. De ce fait, M.-P. Speidel pense que notre personnage était un tribun militaire ou un primipile avant 

ἶ’aὄὄiveὄ ὡ ἤὁme ἵὁmme primipilaire pour rejoindre le numerus primipilarium. M.-P. Speidel identifie notre 

chevalier avec Aelius Iulianus, préfet des vigiles en 190 mentionné sur deux inscriptions du sanctuaire de 

l'Esquilin (CIL, VI, 414 = ILS, 4315 = CCID, 408 et CIL, VI, 30945 = CCID, 409). E. Zappata prend avec 

prudence cette proposition, eὅtimaὀt ὃuΥuὀe telle Ἰὁὀἵtiὁὀ méὄite ἶ’êtὄe meὀtiὁὀὀée en tête de ces deux 

inscriptions et que la nomenclature dans le premier texte est déjà donnée sous une forme abrégée tandis qu'elle 

est complète dans le deuxième texte. Il ajoute que la popularité du nom ἶ’Aurelius Iulianus parmi les militaires à 

Rome rend difficile une telle identification. 

2- C. Coesius Fabia (tribu) Florus (fin du Ier- début du IIe s.). 

FRENCH (D.), 1983, 51-53, fig. 5,1 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 220, n° 1 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 187, n° 39. 

AE, 1984, 893 = SEG, 33, 1194, Caesarea (Cappadoce) : C(aio) Coesio C(ai) f(ilio) / Fab(ia) Floro p(rimo) 

[p(ilo)] / leg(ionis) IV Scyt(hicae) / praef(ecto) leg(ionis) XI / Cl(audiae) piae fidelis / Grania Nigel/la uxor et 

C(aius) Coe/sius Florus Licin/nianus filius // Γ(α ) Κκδ  Γα/ κυ υ  Φαί  Φζ /λ , πλ δηδπδζα/λ  

ζ ΰ(δ θκμ)  ευγδ/ε μ, π λξ  ζ ΰ(δ θκμ) Ι  Κζαυ/ αμ ίκῦμ πδ μ, Γλα/θ α  δΰ ζζα θ λ  ΰα/γ  εα  

Γ(α κμ) Κκ δκμ Φζ λκμ / Λδεδθθδαθ μ  υ μ ηθ /ηβμ θ εα 

Grania Nigella, la femme de Coesius Florus est connue à Caesarea par d'autres textes (AE, 1984, 894 et 

895 = SEG, 33, 1195 et 1196). Elle est fille de Granius Bassus, centurion dont le nom de l’uὀité ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀuέ 
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Elle est mère de deux autres enfants, Coesia Granilla et T. Flavius Claudianus Bassus qui ne sont pas mentionnés 

dans la principale inscription, sans doute parce qu'ils étaient petits. Le nom du dernier fils, T. Flavius, donne le 

teminus ad quem le début du règne de Vespasien. B. Dobson pense ὃue l’absence de la préfecture de camp date 

le texte de la fin du Ier ou du début du IIe siècle (B. DOBSON, 1978, p. 260).  

Le texte présente une carrière militaire qui commence par le primipilat de la légion IV Scythica mais on 

peut supposer l’eὌiὅteὀἵe d'autres commandements avant d'arriver à ce grade. 

 Primipile de la légion IV Scythica. 

 Préfet de camp de la légion XI Claudia qui était entre 70 et 101 à Vindonissa en Germanie supérieure, 

elle est ensuite à Aquincum en Pannonie pour une courte période. Enfin, elle s'est installée à 

Durostorum en Mésie inférieure ves 106/107. 

Origine : Caesarea en Cappadoce. M.-A. Speidel pense à une origine italienne pour la famille Coesius inscrite 

dans la tribu Fabia.  

3- M. Paccius Galeria (tribu) Marcellus (sous les Flaviens). 

DOBSON (B.), 1978, p. 29 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 221, n° 2 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 195, n° 69 ; 

BUONOCORE (M.), 2015, p. 419-420. 

CIL, IX, 1005 = ILS, 2639, Compsa (Regio II) : (M(arco) Paccio C(ai) f(ilio) Gal(eria) / Marcello primi/pilari 

leg(ionis) IIII / Scythicae. 

Les reliefs représentés sur les blocs sont enrichis par des décorations militaires, des armes et trois 

étendards légionnaires dont l'un avec trois portraits qu'on a identifiés comme ceux de Vespasien, Titus et 

Domitien778. D'autres blocs montrent des sella et des fasces, ce qui indique que M. Paccius Marcellus avait aussi 

des fonctions civiles non mentionnées (M.-A. Speidel). 

Origine : La tribu Galeria est celle du municipe Compsa (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 40). 

4- Sex. Rufius Victor (époque julio-claudienne). 

DOBSON (B.), 1978, p. 348 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 221, n° 3 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 195, n° 67. 

AE, 1926, 125, Tibur (Regio IV) : Dis Manibus / Sex(ti) Rufii / Victoris p(rimi) p(ili) / leg(ionis) IIII Scythicae. 

M.-A. Speidel pense que la formule Dis Manibus ἶate l’iὀὅἵὄiptiὁὀ avant le milieu du Ier siècle, lorsque 

la IVe légion était encore en Mésie. 

Origine : peut-être Tibur en Italie. 

                                                 

778KEPPIE (L.), 1987, p. 229, pl. 14a. SCHÄFER (Th.), 1989, p. 297-298. F. Coarelli pense que ces trois 
portraits représentent Augustus, Gaius et Lucius Caesar, COARELLI (F.), 1967, p. 50-51. 
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5- Anonyme (sous Claude). 

PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 33, n° 14 et p. 959 ; VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 256 ; DOBSON 

(B.), 1978, p. 191, n° 56 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 421, n° 510 ; DEVIJVER (H.), 1998, p. 221, n° 4 ; SPEIDEL 

(M.-A.), 1998, p. 195, n° 68 ; RICHIER (O.), 2004, p. 187, n° 51. 

CIL, X , 1711 = ILS, 2695, Pozzuoli (Regio I) : - - -7] leg(ionis) VII Macedonic(ae) pr[imo pilo] / leg(ionis) IIII 

Scythic(ae) trib(uno) coh[ortis - - -] / primo pilo iter(um) leg(ionis) XVI Ga[ll(icae)] / proc(uratori) Ti(beri) 

Claudi Caesaris Au[g(usti)] / d(edit). 

 

Le primipile Anonyme a commencé sa carrière après la réforme de la fonction sous Claude. C'est le tribunat 

d'une cohorte prétorienne, qui se place entre deux primipilats. 

 Centurion de la légion VII Macedonica, autrement dit la VII Claudia qui était en Dalmatie. 

 Primipile de la légion IV Scythica en Mésie. 

 Tribun d'une cohorte prétorienne dont le numéro est inconnu. 

 Primipile bis de la légion XVI Gallica stationnée à Novaesium en Germanie. 

 Il occupe une fonction procuratorienne ducénaire, dont la nature n'est pas précisée. 

Origine : peut-être Pouzzoles en Italie. 

 

Primipiles de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique. 
Nom Origine  Postes avant 

service 
Date de service Postes après service 

1- Anonyme Pouzzoles ? 
(Italie) 

- 7 leg. VII 
Macedonicae 

Claude - Trib. coh. praet. ? 
- PP iterum leg. XVI Gallicae 
- Proc. Tiberi Caudii Caesaris 
Augusti (ducénaire). 

2- Sex. Rufius Victor Tibur? (Italie) = = Jul.-Claud. = = 

3- Aurelius Iulianus Inconnue = = Flaviens = = 

4- C. Coesius Florus Caesarea 
(Cappadoce) 

= = Fin du Ier – 
début du IIe s. 

- Praef. castr. leg. XI Claudiae 

5- M. Paccius Marcellus Compsa 
(Regio II) 

= = Caracalla ou 
Élagabal 

= = 

 

On voit que trois primipiles de la IVe légion sont Italiens et un seul est originaire de Cappadoce. Quant à 

χuὄeliuὅ Ἑuliaὀuὅ, ὁὀ ὀ’eὅt paὅ ἵeὄtaiὀ ὃu’il ait effectué cette charge. 

La cassure de la pierre ne nous permet pas de connaître le nombre de centurionats exercés par 

l’χὀὁὀὍme ὅὁuὅ Claude avant sont primipilat dans la légion IV Scythica. Pour la même raison, le numéro de la 

ἵὁhὁὄte pὄétὁὄieὀὀe ἶaὀὅ laὃuelle ὀὁtὄe ὁἸἸiἵieὄ a ὅeὄvi ὀὁuὅ éἵhappe éἹalemeὀtέ ἓὀὅuite, l’χὀὁὀὍme eὅt ὡ ἤὁme 

pὁuὄ ὅὁὀ ἶeuὌième pὄimipilat avaὀt ἶ’êtὄe pὄὁἵuὄateuὄ ἶe l’empeὄeuὄ ἑlauἶe aveἵ uὀ ὅalaiὄe ἶuἵéὀaiὄe, mais la 

nature de cette charge procuratorienne est inconnue. 
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IV.3.6. Centurions de la légion IV Scythica.  

1- Aelius Verecundinus (217-218 apr. J.-C). Voir l’inscription n° ιβ. 

2- Alexander (après 252 apr. J.-C). Voir l’inscription n° 89. 

3- C. Aninius Pomptina (tribu) Gallus (selon M.-A. Speidel, 2e moitié du Ier s.). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 267 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 194, n° 63. 

CIL, XI, 5935, Tifernum Tiberinum (Regio VI) : C(aius) Aninius C(ai) f(ilius) Pom(ptina) Gallus / domo Arretio 

|(centurio) leg(ionis) IIII / Scyth(icae) militavit in / pr(aetorio) an(nos) XVII / evoc(atus) an(nos) II / |(centurio) 

in leg(ione) IIII Scythic(a) / an(nos) XVIIII vixit / an(nos) LX meru(it) an(nos) XXXVIII / h(ic) s(itus) e(st) 

Atimetus l(ibertus) / ex testamento f(aciundum) c(uravit). 

C. Aninius Gallus, originaire d'Arretium en Italie, a accompli son service de 17 ans dans la garde 

prétorienne. Ensuite, il est evocatus pour une durée de deux ans avaὀt ἶ’êtὄe pὄὁmu ἵeὀtuὄiὁὀ dans la légion IV 

Scythica où il est resté 18 ans. Aninus Gallus a servi 38 ans et a vécu 60 ans. 

4- C. Antistius Con[stant… ?] (2e moitié IIe s). Voir l’inscription n° 92. 

5- M. Antonius Valentinus (entre 209 et 211 apr. J.-C.). Voir les inscriptions n° 78 et 86. 

6- C. Appuleius Firmus (selon M.-A. Speide, 2e moitié du Ier – début de IIe s.). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 195, n° 66. 

 

CIL, IX, 4058, Carseoli (Regio IV) : Aurunculeiae [L(uci)] l(ibertae) / Socratia(e) C(aio) Appuleio C(ai) f(ilio) / 

Ani(ensi) Firmo c(enturioni) leg(ionis) III[I] Scyt(h)icae / Aurunculeio |(Gaiae) l(iberto) Latroni / Augustali. 

C. Appuleius Firmus est originaire de Carseoli comme l'indique sa tribu Aniensis (KUBITSCHEK (J.-

Ἡέ), ńκκλ, pέ ἂλ)έ Ἔ’aἸἸὄaὀἵhie Arunculeia Socratia a fait ce monument pour le centurion C. Appuleius Firmus 

qui pourrait être son mari et pour Arunculeius Latro, l’affranchi de celle-ci, qui était Augustalis. 

7- Q. Attius Celer (selon AE, entre 50 et 100 apr. J.-C.). 

BENNETT (J.), 2007, p. 404 = AE, 2007, 1371 = AE, 2008, 1344. 

Smyrna (Izmir) : Senilis Q(uinti) Atti / Celeris |(centuronis) leg(ionis) IIII / Scyt(h)icae servus / vixit ann(os) 

XX. 

Q. Attius Celer, centurion de la légion IV Scythica, a fait cette épitaphe pour son esclave Senilis qui a 

vécu 20 ans. Le centurion est très probablement originaire de Narbonnaise ou de Gaule cisalpine, où ses 

cognomen et gentilice sont bien attestés (J. Bennett, 2007, p. 405 et n  6). 
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8- Aurelius Carus (après le règne de Marc Aurèle). Voir les inscriptions n° 52 et 53. 

9- Aurelius Mam[- - - ] Iustianus (en 216). Voir l’inscription n° 77. 

10- [M.? Aurelius] Iustus (époque sévérienne). 

LE ROUX (P.), 1977/78, p. 77 = AE, 1977, 467 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ, (E.), 1993, p. 81, n° 4 ; PETOLESCU (C.-C.), 

1994, p. 724, n° 5 ; REUTER (M.), 2012, n° 29 ; FAURE (P.), 2013a, p. 46, n° 29 ; FAURE (P.), 2013, p., 798, 

n° 290.  

CIL, II, 14-02, 1030 = RIT, 177 ;  Tarragone (Espagne citérieure) : [D(is)] M(anibus) / [M(arco)? Aur(elio) 

Pa]latina Iusto Ni/[comedia?] ex eq(uite) R(omano) |(centurioni) leg(ionis) X Fret(ensis) VI / [Ferrat(ae)? X]XX 

Ulp(iae) II Troian(ae) IIII / [Scythic(ae)?] III Cyr(enaicae) II h(astato) pr(iori) ann(orum) XLII / [stip(endiorum) 

---]I Aureli Iusta uxor / [mari]to dulcissim(o) item / [Alexa]nder et Iulianus filii / [patri p]ientissimo fecer(unt). 

Iustus est un centurion issu d'une famille équestre (ex equite Romano). Son cursus est gravé en ordre 

direct. Il est centurion de la légion X Fretensis à Jérusalem, puis dans une VIe légion ὃu’ὁὀ peut identifier à la VI 

Ferrata stationnée dans la même province que la X Fretensis779. Il est ensuite centurion dans la légion XXX 

Vlpia Victrix stationnée à Vetera (Xanten) en Germanie inférieure. Il est de retour en Orient, à Nicopolis en 

Égypte, dans la légion II Traiana, puis dans une IVe légion ὃu’ὁὀ ὅuppὁὅe pὁuὄ ἶeὅ ὄaiὅὁὀὅ ἶe pὄὁὌimité être la 

Scythica, en Syrie780. Enfin, il est hastatus prior dans la deuxième cohorte de la légion III Cyrenaica cantonnée à 

Bostra en Arabie.  

Le gentilice a été restitué d'après le nom de ses fils. Pour le prénom, P. Le Roux propose Marcus en 

estimant une citoyenneté acquise sous Marc Aurèle. 

Origine : On a restitué à la fin de 2e ligne Ni[comedia] pour attribuer son origine à Nicomédie en Bithynie. Mais 

le Ἰait ὃu’il eὅt iὀὅἵὄit ἶaὀὅ la tὄiἴu ἢalatiὀa et eὅt mὁὄt ὡ ἦaὄὄaἹὁὀe a induit P. Le Roux à restituer un second 

cognomen, Nigrinus ὡ la plaἵe ἶe l’ὁὄiἹὁ781. Quant à G. Alföldy (CIL, II, 14/2), il a préféré rester sur sa 

propositiὁὀ ἶ’ὁὄiἹiὀe eὀ ὄaiὅὁὀ ἶe l'ampleuὄ ἶe la laἵuὀe et ἶu Ἰait ὃu’uὀ double cognomen est rare chez les 

centurionsέ ϊaὀὅ ἵe ἵὁὀteὌte, ἢέ ἔauὄe pὄivilèἹe lΥhὍpὁthèὅe ὃu’χuὄeliuὅ Ἑuὅtuὅ se trouvait à Tarragone avec sa 

famille soit en mission ponctuelle soit avec un détachement légionnaire. 

11- Caesius Domitianus (dernier quart du IIe s.). Voir l’inscription n° 81. 

12- Caesius Priscus (2e moitié du Ier -1ère moitié du IIe s.). Voir l’inscription n° 77. 

13- Q. Cassius Saturninus (fin du Ier -début du IIe s.). 

 SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 188, n° 44. 

                                                 

779Il est possible qu'elle soit la VI Victrix stationnée à York en Bretagne. 
780On peut proposer la IV Flavia Felix à Singindunum en Mésie supérieure. 
781LE ROUX (P.), 1992, p. 242, n. 54. 
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SEG, 32, 1986, 1276, Dorylaeum (Asie) : Dis / Mani(bus) Q. Cassius Q. f(ilius) Romil(ia) / Saturninus Zmyrn(a) 

/ 7 leg(ionis) V Mac(edonicae) / 7 leg(ionis) IIII Scyth(icae) / mil(itavit) annis XXXII / vix(it) annis L / h(ic) 

s(itus) e(st). Liberti merenti / patrono posuer(unt). 

Κ. ΚΪ δκμ α κλ(θέθκμ) λ( εα κθ Ϊλξβμ) | ηθάηβμ ξΪλδθ 

Q. Cassius Saturninus, originaire de Smyrna en Asie Mineure est engagé dans l'armée à l'âge de 18 ans 

et a servi 32 ans. Selon M.-A. Speidel, il aurait eu une promotion directe dans la légion V Macedonica et aurait 

fait plusieurs allers-retours entre celle-ci et la légion IV Scythica. En réalité, il est difficile de confirmer cette 

proposition avec la longue durée de la carrière de notre officier, notamment si l'on ajoute des grades avant le 

centurionat.  

Après son service, Cassius Staurninus a pris ὅa ὄetὄaite et ὅ’est installé à Dorylaeum où son affranchi lui 

consacre ce monument. Le gentilice et la tribu Romilia pourraient indiquer une origine italienne de la famille de 

Cassius, plus précisément d'Ateste au nord d'Italie où les deux éléments de nomenclature sont attestés782. 

ϊ’ailleuὄὅ, la formule Dis Manibus et les tria nomina peuvent dater l'inscription de la fin du Ier ou du début du IIe 

siècle. 

14- - - -Cassius] (2e moitié du Ier-début du IIe s.). 

MITCHELL (S.), 2012, n° p. 348, n° 165 = AE, 2012, 1585. 

Ankara : [--- Cassio --- cent]urioni leg(ionis) IIII Scy(thicae) pat[rono suo Cassius Symphorus --- | --- Κα έ  --

- εα κθ Ϊλξῃ ζ ΰ( θκμ) ʹ] ευγ(δε μ) πΪ λπθδ έ  ΚΪ δκμ τηφκλκ[μ ---]. 

Le gentilice de notre centurion eὅt ὄeὅtitué ἶ’apὄèὅ le nom de son affranchi Cassius Symphorus. S. 

Mitchell et D. French datent le texte de la 2e moitié du Ier ou le début du IIe ὅέ eὀ ἵὁmpaὄaὀt aveἵ ἶ’autὄeὅ 

monuments du même style dans lesquels on a aussi utilisé le grec et le latin. 

15- Celesticus (fin du Ier s.). Voir les inscriptions n° 31 et 32. 

16- Claudius Pollio (218). Voir l’inscription n° 42. 

17- - - - -I]ulianus (avant 198-199 apr. J.-C.). Voir l’inscription n° 96. 

18- C. Iulius Celer (avant les geurres daciques de Trajan).  

CER, II, n° 153 = IDR, III, 5.1, n° 148, ph. ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 191, n° 51. 

CIL, III, 1044, Apulum (Dacie) : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) / C(aius) Iulius / Celer Isa(uria?) / |(centurio) 

leg(ionis) IIII Scy(thicae) / et XVI F(laviae) F(irmae) / et XIII Gem(inae) / v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Th. Mommsen lit à la fin de 3e ligne Celeris tandis que M.-A. Speidel a pensé plutôt Celeri(u)s. I. Piso a 

proposé Celer Isa(uria?) en reἵheὄἵhaὀt l’ὁὄiἹiὀe ἶe l’ὁἸἸiἵieὄέ Ἑl peὀὅe ὡ la ὄéἹiὁὀ d'Isaurie en Asie Mineure ou à 

                                                 

782KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 107. 
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la ville d'Isaura en Galatie. Je suis d'accord avec la proposition de Piso parce qu’ὁὀ voit bien la lettre A à la fin 

de la ligne, ὃui plaiἶe eὀ Ἰaveuὄ ἶ’une telle restitution. (Planche XXX, 1). 

C. Iulius Celer a servi dans deux légions syriennes, la IV Scythica et la XVI Flavia Firma avaὀt ἶ’alleὄ 

en Dacie dans la légion XIII Gemina pour l'une des guerres du IIe siècle (M.-A. Speidel). 

19- Iulius Crescens (selon M.-A. Speidel, fin du IIe – début de IIIe s.). 

BIRLEY (E.), 1963/64, p. 28-29, n° 17 = Ibid., 1988, p. 214-215, n° 17 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 196, n° 72. 

CIL, VI, 3603 = ILS, 2668, Rome : D(is) M(anibus) / Iul(ius) Crescens ex / leg(ione) VII Cl(audia) ordina/tus 

|(centurio) in leg(ione) IIII Scyt(hica) / vixit ann(os) XLIIII / filii et heredes eius / posuerunt. 

Selon E. Birley et M.-A. Speidel, l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶate de la fin du IIe - début du IIIe siècle, ὁὶ l’ὁὀ a 

commencé à utiliser le terme ordinatus pour centurion. Ainsi, ils pensent que le centurion aurait quitté la Mésie 

et transféré en Syrie pour participer à une des guerres orientales où les Romains devaient remplacer des 

centurions inefficaces d'origine locale par des Européens plus expérimentés. Le manque de prénom dans la 

nomenclature favorise aussi cette datation. 

Origine : Iulius Crescens est d'origine italienne. Il est enterré par ses enfants et héritiers à Rome, après avoir vécu 

44 ans. 

20- C. Iulius Rufinus (dernier quarte du IIe s.). Voir l’inscription n° 81. 

21- M. Iulius Rufus (entre 81 et 96). 

FRENCH (D.-H.), 2003, p. 150, n° 46 = AE, 2006, 1480 ; BENNETT (J.), 2007, p. 408 ; SPEIDEL (M.-A.),  

2007, pp. 263-270 ; MITCHELL (S.), 2012, n° 164. 

Ancyre : M(arco) Iulio M(arci) f(ilio) Fab(ia) / Rufo |(centurioni) leg(ionis) IIII / Scy(thicae) secundo / princ(ipi) 

priori / donis donato / ab divo Vespasiano / et albata decursi[o]/ne [[ab [Imp(eratore)] Domitia[no]]] / collegium 

vete/ranorum qui An/cyrae consis/tunt / h(onoris) c(ausa) 

M. Iulius Rufus, originaire d'Ancyre, est l'un des quatre personnages ayant été honorés de l'albata 

decursio (sur ce sujet voir plutôt l'inscription ἶe l’χὀὁὀὍme ἶe ἐaalἴek ὀὺ κ). Il se distingue de trois autres 

exemples parce qu'il n'a pas obtenu de succès militaire et n'a pas atteint le grade de primipile ; cependant, il était 

centurio legionis IIII Scythicae secundo principi priori, c'est-à-dire, le deuxième centurion de la deuxième 

cohorte. 

Le collège des vétérans résidant à Ancyre est le plus ancien exemple connu. 

22- C. I u l i u s  Valerianus (2e moitié de IIe s.). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 240 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 192, n° 55. 1 et 2. 
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1- CIL, VIII, 2627, Lambèse : Iovi O(ptimo) M(aximo) Heliopolitano / C(aius) Iulius Valerianus 

|(centurio) / leg(ionis) III Aug(ustae) XVI Fl(aviae) F(irmae) bis / IIII Scyt(hicae) bis pro salute sua / et 

Liciniae Aquilinae uxor(is) suae / et Iuli Proculi |(centurionis) leg(ionis) V Mac(edonicae) / et III 

Gal(licae) et XXII Primig(eniae) / fratris sui et Variae / Aquilinae uxoris eius / et Iuliae Aquilinae 

fil(iae) / eorum posuit. 

2- CIL, VIII, 2997, Lambèse : D(is) M(anibus) / L(uci) Valeri L(uci) f(ilii) Co[l(lina)] / Rufi domo / 

Antiochia / |(centurionis) leg(ionis) III Aug(ustae) / et leg(ionis) XXII Primi[g(eniae)] / C(aius) Iulius 

Valeri[anus] / |(centurio) leg(ionis) III Au[g(ustae)] / amicus ei[us] / faciendum [cur(avit)] 

 

La dédicace à Jupiter Heliopolitanus de Baalbek et l'inscription élevée en souvenir d'un ami d'Antioche 

ne laissent aucun doute sur l'origine syrienne de C. Iulius Valerianus. Il était centurion II dans deux légions 

syriennes, la IV Scythica et la XVI Flavia Firma avant ἶ’êtὄe transféré en Afrique dans la légion III Augusta. 

Son frère C. Iulius Proculus a aussi effectué trois centurionats dans la V Macedonica, peut-être lors de la guerre 

parthique de Verus, dans la légion III Gallica à Raphanée et la légion XXII Primigenia stationnée à Mayence en 

Germanie supérieure. 

Les deux frères pourraient se rapporter aux documents trouvés au mithraeum des catra peregrina et à 

Toiano près de Pouzzoles (AE, 1994, n° 248, 249 et 424). 

23- C. Ligusinius Disertus (M.-A. Speidel, fin du IIe-début du IIIe s.). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 267 ; BIRLEY (E.), 1963/64, p. 30, n° 20 = Ibid., 1988, p. 216, n° 20 ; 

CBFIR, n° 875 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 194, n° 64. 

CIL, XI, 5960, Pitinum Mergens (Regio VI) : C(aio) Ligustinio / C(ai) f(ilio) Clu(stumina) Diserto / |(centurioni) 

leg(ionis) XX V(aleriae) V(ictricis) / |(centurioni) leg(ionis) IIII Scythicae / item |(centurioni) leg(ionis) XX 

V(aleriae) V(ictricis) / evocato Aug(usti) / benef(iciario) praef(ecti) praet(oriae) / Eutyches lib(ertus) / patrono 

optimo / ob merita / cuius dedicatione / decurionib(us) et plebei / crus[tu]lum et mulsum / dedit. 

C. Ligustinius Disertus a commencé son service militaire dans le prétoire, où il a été bénéficiaire du 

préfet de prétoire pendant 16 ans. Il est devenu evocatus Augusti, peut-être pour une durée de deux ans comme 

ἵ’eὅt habituellement le cas. Ensuite, Ligustinus a été promu centurion de la légion XX Valeria victrix à Chester 

en Bretagne. E. Birley783 pense qu’il est probablement arrivé en Syrie en accompagnant le gouverneur de 

Bretagne Sex. Iulius Serverus missionné par Hadrien pour réprimer la révolte des Juifs de Bar-Kokhba en 132. 

Le retour de Ligustinius en BretaἹὀe pὁuὄὄait ὅ’expliquer de la même manière, en liaison avec les troubles qui 

ont eu lieu dans la province plus tard sous Hadrien. 

C. Ligustinius Disertus a été enterré dans sa ville natale à Pitinum Mergens en Umbrie.  Euthyches, son 

affranchi, a organisé lors de la dédicace du monument un repas pour le peuple et le conseil de la ville, en servant 

du vin et de la pâtisserie. 

                                                 

783BIRLEY (E.), 1988, p. 216. 
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24- P. Mamius Super (2e moitié du Ier-début du IIe s.). Voir les centurions de la légion IV Scythica 

n° 26. 

25- Marcianus (début du IIe-début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 50.   

26- L. Navius Super (selon S. Panciera 2e moitié du Ier-début du IIe s.). 

PANCIERA (S.), 2012, p. 558, ph. 

AE, 2012, 211, Rome : - - -] / L(ucio) Navio L(uci) f(ilio) Supero / P(ublio) Mamio L(uci) f(ilio) Supero / | 

(centurionibus) leg(ionis) IIII Scyt(h)ica[e]. 

La nature du monument n'est pas claire, on peut y voir une dédicace à une divinité ou un monument 

funéraire. 

Les deux personnages sont des centurions de la légion IV Scythica qui sont peut-être de retour dans leur 

pays après la fin de service ou bien ils sont en mission à Rome. On note que les deux personnages ont le même 

cognomen mais deux gentilices différents (Navius et Mamius/Mammius) qui indiquent plutôt une origine 

italienne784.  

27- G. Petronius Secundus (186-187). Voir l’inscription n° λ5.  

28- C. Pomponius Aquila (fin de Ier s.). 

PLASSART (A.), 1923, p. 164, n° 55, fig. 1 ; ṣχṣἓἜKOS (M.), 1979, p. 82, n° 188 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, 

p. 190, n° 46. 

AE, 1915, 115, Dium (Macédoine) : C(aio) Pomponio M(arci) f(ilio) Lem(onia) Aquilae / |(centurioni) leg(ionis) 

III[I] Scy(thicae) Pomponia C(ai) f(ilia) Aquilina / parenti. 

Les figures gravées sur le monument (planche XXIX, 3) représentent sans doute des décorations que C. 

Pomponius Aquila a eueὅ peὀἶaὀt ὅὁὀ ὅeὄviἵeέ Ἑl ὅ’aἹit ἶe deux bracelets (armillae), de deux phalères (phalerae) 

et ἶ’une couronne, ce ὃui ἵὁὄὄeὅpὁὀἶ ὡ la ἶéἵὁὄatiὁὀ ἶ’uὀ ἵeὀtuὄiὁὀ.  

Pomponius Aquila, après la fin de son service, ὅ’eὅt iὀὅtallé ἶaὀὅ la ἵὁlὁὀie ἶe Iulia Augusta Dium où sa 

fille Pomponia lui a consacré ce monument. 

Origine : M.-A. Speidel pense à une origine italienne pour Pomponius où la tribu Lemonia est attestée dans les 

régions (V, VI VIII et X)785έ ἓέ ἤitteὄliὀἹ ἶate lΥiὀὅἵὄiptiὁὀ ὅὁuὅ ἦiἴèὄe ὁu ἑaliἹula ὅaὀὅ ἶὁute avaὀt l’aὄὄivée ἶe 

la IVe légion en Syrie786. 

                                                 

784SCHULZE (W.), 1966, p. 197 pour Navius et p. 360, 424 et 516 pour Mamius. 
785KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 271. 
786RITTERLING (E.), 1925, col. 1558. 
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29- Probus (début du IIe-début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 51. 

30- M. Sabidius Aemilia (tribu) Maximus (après la révolte de Bar-Kokhba). Voir les centurions 

de la légion III Gallica n° 29. 

31- M. Septimius Magnus (fin du Ier s.). Voir les inscriptions n° 41 et 69. 

32- M. Ulpius Proculeianus (début du IIe-début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 4λ. 

33- A. Varius Varrus (1ère moitié du Ier s.). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 195, n° 65 ; RICHIER (O.), 2004, p. 129, n° 34. 

CIL, IX, 4123, Aequiculi (Regio IV) : A(ulus) Varius L(uci) f(ilius) Cla(udia) Varro / centurio leg(ionis) IIII / 

Gavia Q(uinti) f(ilia) uxor / ex testamento Seleucus l(ibertus) / fecit. 

χuluὅ Ἠaὄiuὅ Ἠaὄὄuὅ ἶe la tὄiἴu ἑlauἶia eὅt ὅaὀὅ ἶὁute ἶΥὁὄiἹiὀe italieὀὀeέ Ἑl ἶiἸἸiἵile ἶe ὅavὁiὄ ὅ’il a 

servi dans la légion IV Macedonica ou la IV Scythica (RITTERLING (E.), 1925, col. 1551 et 1564). O. Richier 

pense que l'absence du nom de l'unité renforce la première proposition. Il date le service de la première moitié du 

règne de Claude. 

34- M. Verginius Bassus (IIe – IIIe s.). 

DUCROUX (S.), 1975, n° 23 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 195, n° 73. 

CIL, VI, 403  = ILS, 4328, Rome : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) Balmarcodi / M(arcus) Verginius Bassus / 

|(centurio) leg(ionis) IIII Scyt(hicae) / vot(um) sol(vit). 

Ἔa ἶéἶiἵaἵe peut ἶéὀὁteὄ l’origine syrienne de Verginius Bassus. Il était probablement en mission à 

Rome et a fait cette dédicace à Jupiter Balmarcodes, dieu local vénéré au sanctuaire de Deir el-Qalaa proche de 

Beyrouth (I. Syrie, 1855 ; RE. Supp., I, col. 240).  

35- Anonyme (après Domitien). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 263 ; DOBSON (B.), 1978, p. 276, n° 164 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 194, 

n° 62 ; MALONE (S.-J.), 2006, p. 100, n° 3. 

CIL, XI, 1059, Parma (Regio VII) : - - - ] / praef(ecto) leg(ionis) XX Valer(iae) / Victr(icis) primo p(ilo) 

leg(ionis) / X Geminae Piae Fidel(is) / cent(urioni) legion(um) IIII Scy/thic(ae) XI Claud(iae) XIIII Gemin(ae) / 

VII Gemin(ae) / patr(ono) col(oniae) Iul(iae) Aug(ustae) Parm(ensis) / patr(ono) municipiorum / 

Forodruent(inorum) et Foro/novanor(um) patr(ono) col/legior(um) fabr(um) et cent(onariorum) et / 

dendrophor(orum) Parmens(ium) / colleg(ium) cent(onariorum) merenti / [- - - 

ἡὀ pὁὅὅèἶe ἶeuὌ iὀἶiἵeὅ pὁuὄ ἶateὄ ἵette iὀὅἵὄiptiὁὀ apὄèὅ l’époque de Domitien. Le premier est que la 

légion X Gemina a porté les titres Pieuse et Fidèle sous ce prince en 96 (RITTERLING (E.), 1925, col. 1690). Le 

deuxième est, selon B. Dobson, qu’on a commencé à remplacer l'expression praefectus Castrorum par 
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praefectus legionis à la fin du Ier ou au début du IIe siècle (DOBSON (B.), 1978, p. 260 ; voir aussi C. Coesius 

Fabia (tribu) Florus, primipile de la légion IV Scythica n° 2). 

L'Anonyme, après avoir accompli plusieurs centurionats dont un dans la légion IV Scythica, est promu 

primipile de la légion X Gemina Pia Fidelis à Vindobona en Pannonie supérieure. Ensuite, il est préfet de camp 

de la légion XX Valeria Victrix en Bretagne avant de retourner à Parma pour le patronat de la colonie, où l’on 

propose également son origine. Ἔ’χὀὁὀὍme est aussi patron des municipes de Forum Druentinum et de Forum 

Novanum. Il a aussi été patron des collèges des fabri, des centonarii — qui a élevé ce monument — et des 

Dendrophorii, collège des prêtres qui portaient des arbustes ou des branches dans les fêtes de Cybèle.  

Le cursus de cet Anonyme ne laisse aucune doute sur son origine équestre (ex equito Romano) dont le 

premier poste est le centurionat.  

36- Anonyme (161-162 apr. J.-C.). Voir l’inscription n° λγ. 

37- Anonyme (2e moitié du IIe siècle). Voir l’inscription n° κ0. 

38-  Anonyme (entre le début du IIe s. et le début du IIIe s.). Voir l’inscription n° λι. 

39- Anonyme (selon F. Bérard après 197). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 192, n° 53 ; BÉRARD (F.), 2015, p. 560, n° 84. 

CIL, XIII, 1859, Lyon : - - - |(centurio?) leg(ionis)] XI Claud(iae) / [|(centurio) leg(ionis)] XIII Gemin(ae) / 

[|(centurio) leg(ionis)] IIII Scythic(ae) / [- -  has]tat(o ?) prior(i?) / [- - -]et(ius ?) Florus / [- - - 

L'Anonyme était centurion dans plusieurs légions, dont trois sont connues : la XI Claudia à Durostorum 

en Mésie inférieure, la XIII Gemina à Apulum en Dacie et la IV Scythica à Zeugma en Syrie. F. Bérard estime 

ὃu’il a eἸἸeἵtué eὀviὄὁὀ ὅept ἵeὀtuὄiὁὀatὅ, dont le dernier a été dans une légion de Germanie où il était le 

commandant de la première centurie d'une cohorte inconnue.  

Origine : M.-A. Speidel a interprété sa présence à Lyon par son origine lyonnaise, hypothèse qui est prise avec 

prudence par F. Bérard. Le cognomen Florus est connu à Lyon par d'autres inscriptions (F. Bérard, 2015, n° 27 et 

30). 

40- Anonyme (selon J-B. Brusin, fin du IIe - début du IIIe s.). 

BRUSIN (J.-B.), 1992, p. 916, n° 2745, ph. ; SPEIDEL (M.-A.), 1992, p. 193, n° 57. 

Aquileia (Regio X) : - - -] |(centurio) leg(ionis) IIII Scyt[h(icae) |(centurio) leg(ionis)] / VI Ferr(atae) |(centurio) 

leg(ionis) [- - -] / allectus [- - -] / Aemil(ius?) et [- - -] / Calpur[- - -] / [-]XIX[- - - 

Le personnage a exercé plusieurs centurionats dont deux en Orient, la IV Scythica en Syrie et la VI 

Ferrata à Caparcotna en Syrie-Palestine.  

M.-A. Speidel pense que le mot allectus indique que l'Anonyme, après avoir accompli son service 

militaire, était peut-être dans le conseil de la ville d'Aquilée, ce qui dénote probablement son origine.   
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Centurions de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Date de service Postes occupés 

1- A. Varius Varrus Italie 1ère moitié du Ier s. - 7 leg. IV Scythicae ou IV Macedonicae 

2- Q. Attius Celer Narbonnaise ou Gaul 

cisalpine 

Entre 50 et 100 apr. J.-C. - 7 leg. IV Scythicae 

3- C. Aninius Gallus Arretium (Italie) 2e moitié Ier s. - Miles in praetorio annos XVII  

- Evocatus annos II 

- 7 leg. IV Scythicae mil. annos XVIII 

4- M. Iulius Rufus Ankara Entre 81 et 96 - 7 leg. IV Scythicae II princeps prior donis donato ab divo Vespasiano 

- Honoratus ab imp. Domitiano albata decursione  

5- Anonyme (n° 35) Italie  Après Domitien - 7 leg. VII Geminae 

- 7 leg. XIIII Geminae 

- 7 leg. XI Claudiae 

- 7 leg. IV Scythicae 

- PP leg. X Geminae 

- Praefectus leg. XX Valeriae Victricis. 

- Le centurion a occupé de nombreuses fonctions municipales.  

6- [- - -] Celesticus Palmyre ? Fin du Ier s. - 7 leg. III Gallicae 

- 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. VI Ferratae 

- Curator ? 

- Curator ripae superioris et inferioris. 

- Praefectus coh. I Sebastenae. 

- Praefectus alae? Ou castrorum?  
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7- C. Pomponius Aquila Italie Fin du Ier s. - 7 leg. IV Scythicae 

8- C. Iulius Celer  Isaurie (Asie) ou Isaura 

(Galatie) 

Avant la guerre dacique de Trajan - 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae  

- 7 leg. XIII Geminae 

9- Q. Cassius Saturninus Smyrna (Asie)  Fin du Ier -début du IIe s. - 7 leg. V Macedonicae  

- 7 leg. IV Scythicae 

10- M. Septimius Magnus Arwad Fin du Ier -début du IIe s. - 7 leg. III Gallicae 

- 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. XX Valeriae Victricis 

- 7 leg. I Minerviae 

- 7 leg. X Fretensis 

11- C. Appuleius Firmus Carseoli (Italie)  2e moitié Ier-début du IIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

12- Caesius Priscus Tuficum (Italie) ? 2e moitié du Ier-1ère moitié du IIe s. - 7 leg. IV Scythicae ?  

13- - -Cassius ?] Ankara ? 2e moitié du Ier-début du IIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

14- L. Navius Super Italie 2e moitié du Ier-début du IIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

15- P. Mamius Super Italie 2e moitié du Ier-début du IIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

16- M. Sabidius Maximus Dyrrachium (Macédoine) Après la révolte de 132-135. - Miles, signifer, cornucularius, optio at spem 

- 7 leg. IX Claudiae 

- 7 leg. III Gallica donis donato bello Iudaico 

- 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. ? et leg ? et leg. XIII Geminae 
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17- Anonyme (n° 36) Inconnue 161-162 - 7 leg. IV Scythicae 

18- G. Petronius Secundus Brundisium (Italie) 186-187 - 7 princeps praetorii leg. IV Scythicae  

19- Aurelius Carus Inconuue Après Marc Aurèle - 7 leg. IV Scythicae ?  

20- C. Iulius Valerianus Syrie 2e moitié IIe s. - 7 leg. III Augustae 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae II 

- 7 leg. IV Scythicae II  

21- C. Antistius Con[- - Orientale ? 2e moitié IIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

22- Anonyme (n° 37) Inconnue 2e moitié IIe s. - 7 leg. IV Scythicae (praepositus numerorum) 

23- - -I]ulianus  Orientale Avant 198-199 apr. J.-C. - 7 leg. IV Scythicae 

24- Caesius Domitianus Tuficum (Italie) ? Dernier quart du IIe s. - 7 leg. IV Scythicae ?  

25- C. Iulius Rufinus Italie ? Dernier quart du IIe s. - Evocatus ? 

- 7 leg. IV Scythicae 

26- Marcianus  Inconnue Début du IIe-début du IIIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

27- Probus Inconnue Début du IIe-début du IIIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

28- M. Ulpius Proculeianus Inconnue Début du IIe-début du IIIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

29- Anonyme (n° 38) Inconnue Début du IIe-début du IIIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

30- Iulius Crescens Occidentale Fin du IIe-début de IIIe s. - Ex leg. VII Claudiae ordinatus 

- 7 leg. IV Scythicae  

31- C. Ligusinius Disertus Pitinum Mergens (Italie)  Fin du IIe-début de IIIe s. - Beneficiarius praefecti praetorii 

- Evocatus Augusti 

- 7 leg. XX Valeriae Victricis 

- 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. XX Valeria Victricis 

32- Aanonyme (n° 40) Aquilée ? Fin du IIe-début de IIIe s. ---] 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. VI Ferratae 
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- 7 leg. ? 

- Adlectus - -  

33- Anonyme (n° 39) Lyon Après 197 - - -] 7 leg. XI Claudiae 

- 7 leg. XIII Geminae 

- 7 leg. IV Scythicae  

- 7 hastatus prior leg. ? 

34- M. Antonius Valentinus inconnu 211 - 7 princeps praepositus vexillationum  

35- Aurelius Mam[- - ] Iustianus inconnu 216 - 7 princeps 

36- Aelius Verecundinus Dacie 217-218 - 7 hastatus prior leg. IV Scythica e 

37- Claudius Pollio Italie ou Espagne 2018 - 7 leg. IV Scythicae 

38- M. Aurelius Iustus Nicomédie (Bithynie) Sévérienne - 7 leg. X Fretensis 

- 7 leg. VI Ferratae 

- 7 leg. XXX Vlpiae Victricis 

- 7 leg. II Traianae 

- 7 leg. IV Scythicae ? 

- 7 leg. III Cyrenaicae, II hastatus prior 

39- M. Verginius Bassus Syrie  IIe – IIIe s.  - 7 leg. IV Scythicae 

40- Alexander Syrie Après 252 - 7 leg. IV Scythicae 
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ἤemaὄὃuὁὀὅ ἶ’emἴlée ὃu’auἵuὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙV Scythica ne peut être reconnu avaὀt l’épὁὃue 

impériale. 

On ne dénombre entre le ἶéἴut ἶe l’ἓmpiὄe et la fin des Flaviens que quatre centurions, dont trois 

Occidentaux (n° : 1-2-3) et un seul Oriental (n° : 4). Ce dernier était originaire ἶ’χὀkaὄa et a eu l’hὁὀὀeuὄ ἶe 

participer sous Domitien à la parade dans la tenue blanche (albata decursio), distinction attestée pour quatre 

personnes en tout787. ϊ’autὄe paὄt, on ne remarque aucun changement au niveau du recrutement pendant cette 

période où les officiers du deuxième rang sont soit des Italiens soit des descendants des premiers colons installés 

en Orient. On a fait cette constatation, par exemple, dans les listes des centurions de la légion III Gallica et de la 

légion X Fretensis dressée par E. ϊ ἴὄὁwa788. 

On compte douze centurions pour la période entre la fin des ἔlavieὀὅ et la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶ’Ἐaἶὄieὀέ ἥiὌ 

viennent des régions italiennes (n° : 5-7-11-12-14-15), un seul de Macédoine (n° : 16), trois des provinces 

anatoliennes (n° : 8-9-13) et deux de Syrie (n° : 6-10). Ainsi, on remarque que le nombre des officiers venant des 

provinces orientales est égal à celui de ceux qui viennent des provinces occidentales, constatation déjà faite dans 

la légion III Gallica pour la même période.     

Pour ce qui concerne la période entre Antonin et le milieu du IIIe siècle, la source du recrutement ne 

connaît pas de grands changements. Parmi les 14 ἵeὀtuὄiὁὀὅ ἶὁὀt l’ὁὄiἹiὀe ἹéὁἹὄaphiὃue eὅt ἵὁὀὀue, on 

dénombre huit Occidentaux (n° : 18-24-25-29-30-31-32-36) et six Orientaux (n° : 20-21-23-25-37-38). Il est à 

ὀὁteὄ ὃu’auἵuὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ἶ’ὁὄiἹiὀe aἸὄiἵaiὀe ὀ’a été iἶeὀtiἸié peὀἶaὀt ces trois périodes, contrairement à ce qui a 

été observé pὁuὄ leὅ ὁἸἸiἵieὄὅ ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe et ὅéὀatὁὄialέ   

Ἔ’χὀὁὀὍme ὅὁuὅ ϊὁmitieὀ (ὀὺ 5) est le seul centurion de notre liste qui ait atteint le grade du primipilat 

apὄèὅ l’eὌeὄἵiἵe ἶe ὃuatὄe ἵeὀtuὄiὁὀatὅέ Ἑl a été ensuite préfet de camp de la légion XX Valeria Victrix avant de 

retourner chez lui à Parma (Regio VII) pour de nombreuses fonctions municipales. On note également que trois 

centurions ont débuté leur carrière dans le prétoire, C. Aninius Gallus, C. Iulius Rufinus et C. Ligusinius 

Disertus, qui était bénéficiaire du préfet du prétoire. On a déjà montré lors de l’analyse des centurions de la 

légion III Gallica l’eὌemplarité de la carrière de M. Sabidius Maximus, qui a commencé son service militaire 

comme simple soldat. Il a été ensuite promu sous-officier pour exercer les trois charges nécessaires de 

principalis avaὀt ἶ’eἸἸeἵtueὄ au mὁiὀὅ ὅiὌ ἵeὀtuὄiὁὀatὅέ ϊ’ailleuὄὅ, ὁὀ ὀὁte que cet officier est le seul dont on 

connaisse le détail du ἵuὄὅuὅ avaὀt ἶ’êtὄe ἵeὀtuὄiὁὀέ ἦὁuteἸὁiὅ, on peut sans doute supposer un tel parcours pour 

les autres centurions comme M. Sabidius Maximus ou même deὅ ἵeὀtuὄiὁὀὅ ὅὁὄtiὅ ἶ’uὀe Ἰamille équestre ex 

equito Romano ἵὁmme l’χὀὁὀὍme ὅὁuὅ ϊὁmitieὀ (ὀὺη), mais malheureusement on ne possède pas le départ de 

leur cursus.  

Cinq centurions dans notre liste ont effectué au moins un centurionat dans une autre légion syrienne 

durant leur service militaire. Ils sont tous soit ἶ’ὁὄiἹiὀe ὅὍὄieὀὀe (n° : 6-10-20) soit venant des provinces 

orientales (n° : 8-16). 

                                                 

787Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe l’χὀὁὀὍme ἶe ἐaalἴek ὀὺ κέ 
788ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἁ, pέ ńίἀ ; voir notre liste p. 171-174. 
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Enfin, revenons sur la question de la possible prééminence de la légion IV Scythica sur les autres unités 

syriennes, déjà évoquée lors de l’analyse des fonctions prétorienne des légats de la IVe légion (voir p. 283-284). 

On se souvient que cette hypothèse se fondait sur les carrières de trois légats de la légion IV Scythica qui ont 

remplacé le gouverneur de la Syrie lorsque celui-ἵi eὀ était aἴὅeὀt pὁuὄ ἶeὅ ὄaiὅὁὀὅ ὃu’ὁὀ ὀe va paὅ présenter de 

nouveau. Toutefois, il faut rappeler que ces trois légats ont exercé cette charge prestigieuse, dans des 

circonstances exceptionnelles, sans doute en raison de leurs liens personnels soit avec le prince directement soit 

avec de grandes personnalités de Rome. On a suggéré que cette étape de leur carrière ne signifiait pas forcément 

une prééminence de la légion IV Scythica, mais reflétait un privilège de la personne elle-même. 

Ἔeὅ autὄeὅ aὄἹumeὀtὅ ὃu’ὁὀ évὁὃue pour justifier cette hypothèse étaient les trois exemples de Doura-

Europos pour lesquels H. Devijver et M.-A. Speidel789 évoquaient une supériorité de la IVe légion sur les unités 

ἴaὅéeὅ ἶaὀὅ ἵette villeέ ἡὄ, ὅi l’ὁὀ ὄepὄeὀἶ ἵeὅ eὌempleὅ uὀ paὄ uὀ, ὁὀ ἵὁὀὅtate ὃue ἵette pὄéémiὀeὀἵe ὀe 

ὅ’appliὃue ὃu’auὌ unités auxiliaires, étant donné que les légionnaires sont des citoyens. Prenons le cas du 

centurion Anonyme (n° 37 = inscription n° 80). Il présidait les numerii eἸἸeἵtuaὀt l’aἹὄaὀἶiὅὅemeὀt ἶu ἵhamp 

ἶ’eὀtὄaîὀemeὀt ὡ ϊὁuὄa-Europos ὡ uὀe ἶate ὁὶ auἵuὀe léἹiὁὀ ὅὍὄieὀὀe ὀ’était encore attestée dans la garnison de 

la ville — elle comptait alors, outre de la légion IV Scythica, la cohors II Ulpia equitata ciuium Romanorum 

sagittariorum et la cohors XX Palmyrenorum. Quant aux deux autres exemples, datés à une époque plus tardive 

et ne concernant que des vexillations légionnaires, celui de M. Antonius Valentinus, centurio princeps 

praepositus vexillationum et ἶ’Aurelius Mam[--] Iustianus, centurio princeps, l’appaὄteὀaὀἵe ἶe ces deux 

officiers à la légion IV Scythica est hypothétique. On les a considérés comme centurions de la légion IV Scythica 

ἶ’aἴὁὄἶ paὄἵe ὃu’ὁὀ a mentionné le nom de la IVe légion avant celui de la XVI Flavia Firma ἶaὀὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ 

de M. Antonius Valentinus et avant le nom de la III Cyrenaica dans l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’Aurelius Mam[--] Iustianus, 

ἶ’ὁὶ on a déduit une supériorité de la légion IV Scythica ὅuὄ tὁute l’aὄmée ὅὍὄieὀὀeέ ἓὀ tὁut ἵaὅ, ὅ’il Ὅ avait 

vraiment prééminence de la légion IV Scythica sur les autres unités syriennes, ce ne peut être qu’eὀ ὄaiὅὁὀ de la 

proximité de Zeugma, où se trouvait le ἵamp pὄiὀἵipal ἶe la léἹiὁὀ ἶ’χὀtiὁἵhe, ἵapitale de la province.   

 

 

 

 

 

 

                                                 

789DEVIJVER (H.), 1998, p. 224 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 179. Cf. SYME (R.), 1958, p. 7; WAGNER (J.), 
1977, p. 518.   
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IV.3.7. Sous-officiers et d’autres militaires de la légion IV Scythica.   

1- Aurelius Antiochus (222 apr. J.-C.). Voir l’inscription n° κγ. 

2- Aurelius Antipatros (selon M.-A. Speidel, IIe-IIIe s.). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 190, n° 45, fig. 10.2, p. 189. 

Nicaia (Bithynie) : λ ζδκμ θ/ πα λκμ λα/ δ βμ ζ ΰδ θκμ / ʹ ευγδε μ Μ λ/ε  εα  Πλ ηῃ ΰκθ ῦ/ δ 

ΰζυευ κδμ / ηθ ηβμ ξ λδθ θ ζ/ζβθ  θ β α. λβζ α α[- - - 

«χuὄelia ἥa(ἴiὀaς), a Ἰait ἵe mὁὀumeὀt paὄ l’iὀteὄméἶiaire d'Aurelius Antipatrus, soldat de la légion IV Scythica 

pour ses parents Marcus et Prima».  

Ce soldat de la légion IV Scythica ne pouvait pas participer à l'enterrement de ses parents parce qu'il 

était avec son unité en Syrie. Il a sans doute pris en charge les frais de construction du monument. M.-A. Speidel 

a tout à fait raison ἶ’estimer que le militaire avec le bouclier à sa droite et l'épée à sa gauche représente 

Antipatros lui-même et que la figure endommagée sur le côté gauche en haut représente son père Marcus, qui 

était probablement un militaire. 

3- Aurelius Diphilianus (Début du IIIe s). Voir l’inscription n° κ4. 

4- Aurelius Magnus (222 apr. J.-C.). Voir l’inscription n° κγ. 

5- M. Aurelius Posidius Obrimus (fin du IIe-début du IIIe s.). 

BEAN (G.-E.), 1965, p. 550, n° 611 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 188, n° 40. 

AE, 1965, 312 = Bull. épig., 1967, p. 550, n° 611 = AE, 1973, 541, Carallia (Lycie-Pamphylie) :  ίκυζ  εα   

ηκμ / ηβ θ Μ. λ[ ]/ζδκθ Πκ δκθ ίλδ/ηκθ, κ λ θκθ ζ  ΰ ( θκμ) /  ʹ [ευγδε] [μ],  θ  λ α (?) / 

πλ ίκυζκθ, θ /  θ λδ θ α θ / β αθ α   κ ῦ(?) [η (?)] /   μ γυΰα λ μ Ὀί λ [ ]/ηβ μ Μκηο κμ / εα  

λ η πλκμ / Ὀίλ ηκυ κ  υ κ  ηθ  /ηβμ ξ λδθ. 

Obrima et ses deux frères Mompsos et Artemidoros ont honoré leur père M. Aurelius Posidius Obrimus, 

vétéran de la légion IV Scythica avec le conseil et le peuple de Carallia. Le nom de ce vétéran indique une 

citoyenneté acquise avant l'édit de Caracalla, probablement sous Marc Aurèle. 

6- Aurelius Theotecnus (fin du IIe-début du IIIe s.). Voir l’inscription n° κ5. 

7- Aurelius… (1λ4/1λι). Voir l’inscription n° λ0. 

8- L. Campanius Verecundus (avant le transfert de l’unité en Syrie). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 221 ; HOLDER (P.), 1980, p. 304, n° 1321 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 

193, n° 59 ; TODISCO (E.), 1999, p. 136, n° 112. 
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CIL, V, 8185 = ILS, 9172, Ruginium (Regio X) : L(ucius) Campanius / L(uci) f(ilius) Pol(lia) [V]erecundus / 

[ve]teran(us) leg(ionis) IIII Scy[th(icae)] / [si]gnifer |(centurio) c(o)ho(rtis) / [C]isipadensium / [tes]tamento fieri 

iussit. 

L. Campanius Verecundus a fini son service de légionnaire dans la légion IV Scythica, puis il rejoint la 

cohors Cisipadensium d'abord comme signifier ensuite comme centurion. Cette mutation a sans doute eu lieu 

lorsque les deux unités étaient en Mésie, ce qui date notre inscription avant le transfert de la IVe légion en Syrie. 

M.-A. Speidel estime que la tribu Pollia indique une origine italienne mais pas forcément de Ruginium en Regio 

X puisque cette tribu n'est pas attestée dans cette région (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 271). 

9- L. Cas(sius) [-]tanus (selon M.-A. Speidel, avant la 2e moitié du IIe s.). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 190, n° 47. 

CIL, III, 592, Colonia Iulia Augusta Dium (Macédoine) : [G]enio / [s(enatus)] p(opulus)q(ue) R(omanus) / [ex 

t]estamento [L(uci)] Cas/[- - -]tani veterani / leg(ionis) IIII Sc[yth]ic(ae) / [- - -] Mestrius C(ai) f(ilius) Palatina / 

Priscus C(aius) Mestrius / C(ai) l(ibertus) Placidus / heredes f(aciendum) c(uraverunt). 

Il est difficile de préciser l'origine et la date de service de notre vétéran. M.-A. Speidel pense que la 

nomenclature des personnages mentionnés dans le texte date le texte au plus tard de la 2e moitié du IIe siècle. 

10- Decimius Cilicianus (entre le début du IIe et le début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 55. 

11- Donnius Pasia (222 apr. J.-C.). Voir l’inscription n° κγ. 

12- Q. Etuvius voltinia (tribu) Capreolus (entre 70 et 80 apr. J.-C). 

DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 289 = ALFÖLDY (G.), 1968, p. 213, n° 155 ; PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 314, 

n° 4 ; PME, I, IV, V  E 14 ; HOLDER (P.), 1980, p. 252, n° E 99 ; BRUSIN (J.-B.), 1992, p. 915, n° 2744, ph. ; 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 193, n° 57 ; RÉMY (B.), 2005, p. 53-55. 

AE, 1902, 41 = ILS, 9090, Aquilée (Regio X) : Q(uintus) Etuvius Sex(ti) f(ilius) / Vol(tinia) Capreolus / domo 

Vienna / miles leg(ionis) IIII Scyt(hicae) ann(os) IIII / eques ann(os) X cent(urio) ann(os) XXI / praef(ectus) 

coh(ortis) II Thrac(um) in Germ(ania) / ann(os) V vixit ann(os) LX t(estamento) f(ieri) i(ussit) / arbitratu / 

libertor(um) idemq(ue) heredum / vivi fec(erunt) patrono et sibi // Ilus IIIIIIvir / Secundus // Epigonus / Illyricus 

// Heracla. 

Q. Etuvius Capreolus, originaire de Vienne en Gaule Narbonnaise, a commencé sa carrière à l'âge de 20 

ans dans la légion IV Scythica où il est resté 35 ans. Il a été simple soldat pendant 4 ans, puis cavalier de la 

légion pendant 10 ans, enfin centurion pendant 21 ans. Ensuite il a été admis dans l'ordre équestre et a 

commandé la deuxième cohorte de Thraces en Germanie inférieure pendant 5 ans. Il est mort à l'âge de 60 ans 

après le retour dans son pays natal, où ses affranchis et héritiers dont l'un était sévir lui ont consacré ce 

monument. 
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L'inscription date du début de l'époque flavienne, ce qui met au moins une partie de son service dans la 

légion IV Scythica en Mésie. 

13- Felicius Felix (2e moitié du IIe - fin du IIIe s.). Voir l’inscription n° θγ. 

14- Flavius Telegonus (fin des Sévères). Voir l’inscription n° 4γ. 

15- Iulius Antiochus (après 252 apr. J.-C). Voir l’inscription n° κλ. 

16- Iulius Aretinus (entre le début du IIe et le début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 55. 

17- Iulius Domininus (222 apr. J.-C.). Voir l’inscription n° κγ. 

18- Iulius Severus (entre le début du IIe et le début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 55. 

19- M. Iuventius Maesius (selon L. Keppie, sous Néron). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 196, n° 71 ; TODISCO (E.), 1999, p. 295. 

AE, 1980, 351, Tarentum (Regio II) : M(arcus) Iuventius / Maesius vet(eranus) / leg(ionis) IIII Scyth(icae) / 

mil(itavit) ann(os) XXX / vix(it) annos LX / hic situs est 

M. Iuventius Maesius, comme L. Salvius Celer, a commencé son service militaire dans la légion IV 

Scythica lorsque celle-ci était en Mésie. Il a passé les dernières années de ses 30 ans de service à Zeugma, puis 

s'est installé à Tarentum sans doute avec les autres vétérans qui avaient fini leur service en Syrie et étaient partis 

pour la nouvelle colonie de Tarentum (TACITE, Annales, XIV, 27).   

20- C. Licinnius Iulianus (entre le début du IIe et le début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 51. 

21- Lucerinius (après 177). Voir l’inscription n° λλ. 

22- Maximus scaenicus legionis (entre 209-211). Voir l’inscription n° κβ. 

23- Sex. Octavius (début de l’mpire). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 194, n° 61. 

CIL, V, 5828, Milano : V(ivus) f(ecit) / Sex(tus) Octavius C(ai) f(ilius) / vet(eranus) leg(ionis) IIII Scythicae / 

sibi et Antoniae / Tuendae / contubernali / et Octavianae / Antoninae l(ibertae). 

Sextus Octavius a fait ce monument de son vivant pour lui, sa femme Antonia Tuenda et son affranchie 

Octaviana Antonina, dont le gentilice et le cognomen ont été fabriqués sur les gentilices de notre vétéran et de sa 

femme. 

Ἔ’aἴὅeὀἵe de cogomen et le gentilice Octavius pourraient dater l'inscription du début du principat790 . 

                                                 

790TODISCO (E.), 1999, p. 172 et p. 177. 
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24- Publius Porcius (1ère moitié du Ier s.). 

AE, 2012, 1320 ; BABAMOVA (S.), 2012, n° 49. 

Stobi : P(ublius) Porcius / P(ubli) f(ilius) Ani(ensi) vet(eranus) / [l]eg(ionis) IIII Scythi(cae) / [- - - ] / h(ic) 

[s(itus) e(st)]. 

Publius Porcius a servi dans la légion IV Scythica ὅaὀὅ ἶὁute avaὀt le ἶépaὄt ἶe l’uὀité eὀ ἥὍὄieέ 

Ἔ’aἴὅeὀἵe de cognomen renforce une telle hypothèse. La tribu Aniensis est attestée dans les régions italiennes (I, 

IV, VIII, X et XI), à Caesaraugusta en Tarraconnaise, à Forum Iuli en Narbonnaise et à Troas en Asie 

(KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 270). 

25- Quietus Terentis (1ère moitié du Ier s.). Voir l’inscription n° 44. 

26- Rabilius Beliabus (entre le début du IIe et le début du IIIe s.) Voir l’inscription n° 55. 

27- Salvius Celer (selon L. Keppie, sous Néron). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 196, n° 70 ; TODISCO (E.), 1999, p. 296. 

AE, 1969/1970, 133, Tarentum (Regio II) : L(ucius)] Salvius L(uci) f(ilius) / Pol(lia) Celer vet(eranus) leg(ionis) 

IIII Scy(thicae) curator / adl(ectus) veter(anorum) aed(ilis) IIvir q(uinquennalis) / mil(itavit) eques an(nos) XXX 

vix(it) an(nos) LV / hic s(itus) est / Blassia Felicula uxor // Antonia Fortunata A(ulus) Titinius Italus. 

Il y a au revers de cette inscription l’épitaphe de deux affranchis, Antonia Fortunata et A. Titinius Italus. 

L'origine italienne de L. Salvius Celer est indiquée par la tribu Pollia (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 

271 ; Forni, 1992, p. 39). Il a terminé sa carrière militaire en qualité de curator veteranorum, fonction ὃu’ὁὀ ὀe 

connaît pas très bien. L. Keppie pense qu’elle implique quelques responsabilités pour les vétérans réservistes de 

la légion. C'est peut-être lui qui a conduit les vétérans de la légion IV Scythica et d'autres légions de Syrie vers 

leur nouvelle colonie (TACITE, Annales, XIV, 27). Parmi eux, M. Iuventius Maesius, qui s'est installé aussi à 

Tarentum (voir n° 19). Salvius Celer occupe ensuite des charges municipales, ce qui est un succès exceptionnel 

pour un militaire dont le rang est inférieur à celui d'un centurion. Il est d'abord édile et duumvir quinquennal par 

la suite. Il est mort à l'âge de 55 ans après avoir servi 30 ans comme cavalier. L. Keppie place les fonctions 

monicipales exercées à Tarentum sous Néron, où la colonie avait été fondée quelques années avant791. 

28- M. Sentius Macer (1ère moitié du Ier s.). Voir le suivant. 

29- L. Sentius Niger (1ère moitié du Ier s.). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 194, n° 60 ; TODISCO (E.), 1999, p. 178-179. 

                                                 

791KEPPIE (L.), 2000, p. 85. 
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CIL, V, 5595, Milan (Regio XI) : L(ucius) Sentius L(uci) f(ilius) Ouf(entina) / Niger signif(er) / leg(ionis) IIII 

Scyticae / hic natus hic situs est / M(arcus) Sentius L(uci) f(ilius) Ouf(entina) / Macer veteran(us) / leg(ionis) IIII 

Scyticae / sibi et fratri suo / v(ivus) f(ecit). 

Les deux frères ont servi dans la IVe légion, sans doute quand celle-ci était en Mésie. Il semble que 

Niger soit mort avant la fin de son service militaire, tandis que Macer est retourné chez lui à Milan pour sa 

retraite. Les citoyens de Milan sont inscrits dans la tribu Oufentina (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 120). 

30- C. Sentius Saturninus (après Claude). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 190, n° 48 ; BABAMOVA (S.), 2012, n° 50. 

AE, 1934, 128, Stobi (Macédoine) : C(aius) Senti[us Satur]ninus ve[ter(anus) le]g(ionis) IIII / Scyth[icae 

po]s(uit) sibi et C(aio) [Senti]o / Saturnino [militi coh(ortis) p]raetor(iae) IIII equiti fi[l(io) Gavi]ae Iuliae / 

[con(iugi) et Sentiae Z]osuni lib(ertae) suae // Γ( ρκμ)  θ δκ[μ α κυλθῖθκ]μ κ λαθ μ [ζ ΰ]δ θκμ  / ευγδε μ 

[ αυ  α θ πκ ]β θ εα  Γ(αΐ )  θ  α κυλθ θ  / λα δ ῃ [π λαμ  πλαδ κλδ]αθ μ ππ ῖ [  υ  

κ]υζ  Γαυ  /  υ[ηί  αυ κῦ εα   ]θ i  κ κῦθδ  π ζ υγ λ  

Le vétéran C. Sentius Saturninus a érigé ce monument pour lui, son fils homonyme, sa femme Gavia 

Iulia et son affranchie Senita Zosunis. Le fils a servi dans le prétoire comme simple soldat. Les prétoriens 

peuvent devenir des cavaliers après un service d'environ 5 ans dans l'infanterie. Ἔ’iὀὅἵὄiption ne peut dater 

ἶ’avaὀt de Caligula ou de Claude, parce que les provinciaux ont commencé à servir dans la garde prétorienne à 

partir de cette époque792.  

31- Septimius Sigillianus (222 apr. J.-C.). Voir l’inscription n° κγ. 

32- C. Sevius (1ère moitié du Ier s.). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 193, n° 58. 

AE, 1981, 405, Altinum (Regio X) : C(aius) Sevius Q(uinti) f(ilius) / veteran/us legione/ quartae / Scut(h)icae / 

t(estamento) f(ieri) i(ussit). 

Le service de C. Sevius dans la légion IV Scythica ὅ’eὅt probablement effectué au début de l'Empire, 

comme l'atteste l’aἴὅeὀἵe ἶe cognomen.  

33- T. Sextilius (au début du Ier s.). 

PARIS (P.), 1886, p. 509, n° 20 ; SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 188, n° 43. 

IGR, III, 271 Derbe (Asie) : Σ [πδ ] ι δζ πδ / Σ κυ υ δ [Φ]αί α / κ λαθ  ζ ΰ / θκμ λ βμ /  θθκμ 

 δκμ / δη μ ξ λδθ.  

                                                 

792PAPAZOGLOU (F.), 1979, p. 340-341. 
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M.-A. Speidel suit J.-C. Mann793 estimant que Sextilius était vétéran de la légion IV Scythica et qu’il a 

probablement servi dans les deux provinces de Mésie et de Syrie. La tribu Fabia dénote une origine italienne, au 

début du Ier siècle (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 270). 

34- Sulpicius Proculus (fin du IIe s.). Voir l’inscription n° 4κ. 

35- Theognis (IIe - IIIe s.). Voir l’inscription n° ιλ. 

36- Theophilos (IIe - IIIe s.). Voir l’inscription n° ιλ. 

37- L. Valerius Longidius (avant le milieu du IIe s.). 

SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 188, n° 41. 

Bull. épig., 1953, p. 194, n° 97 = AE, 1954, 233, Claudiopolis (Asie) : Λκ εδκμ αζ λδκμ / Λκθΰ δκμ ί λαθ μ, / 

λα υ η θκ[μ] / β εʹ / θ ζ ΰδ θδ λ βδ Ϲευ/ δε  πκζκδγ μ ξβη /θπμ, α θ φλκθ θ α  / πκ δ 

εα   α κῦ π ζ [υ]/γ λ  Λκυε  Ὀαζ λ  Σλυφ [λ ] / ηθ ηβμ θ εαδ. 

L. Valerius Longidius a pris sa retraite après 20 ans de service dans la légion IV Scythica. Il ὅ’est 

installé à Claudiopolis, son origine probablement. M.-A. Speidel pense que l'iota adscrit indique une date avant 

le milieu du IIe siècle (sur iota adscrit vὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἄ). 

38- G. Verginius Proculus (après Marc Aurèle). Voir l’inscription n° 5β. 

39- Anonyme (entre le début du IIe et le début du IIIe s.). Voir l’inscription n° 5θ. 

40- Anonyme (bénéficiaire du gouverneur Auidius Cassius 166-175). Voir l’inscription n° λ4. 

41- Anonyme (entre 117 et 193) Voir SPEIDEL (M.-A.), 1992, p. 188, n° 42. 

 

                                                 

793MANN (J.-C.), 1983, p. 150. 
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Sous-officiers et d’autres militaires de la légion IV Scythica dans l’ordre chronologique. 

Nom Fonction Date Origine 

1- Anonyme  Beneficiarius Auidii 

Cassii 

Entre 166 et 175 Inconnue 

2- Iulius Domininus Librarius 222 Syrie ou Orient 

3- Flavius Telegonus Librarius Fin des Sévères Syrie 

4- L. Sentius Niger Signifer 1ère moitié Ier s. Milan  

5- Iulius Aretinus Signifer Début du IIe-début du IIIe s Italie 

6- Iulius Severus Signifer Début du IIe-début du IIIe s Syrie ou Orient 

7- Rabilius Beliabus Signifer Début du IIe-début du IIIe s Syrie  

8- Anonyme Signifer Début du IIe-début du IIIe s Inconnue 

9- Decimius Cilicianus tubicen Début du IIe-début du IIIe s Cilicie 

10- Aurelius Antiochus adiutor 222 Syrie ou Orient 

11- Aurelius Magnus adiutor 222 Syrie ou Orient 

12- Donnius Pasia Adiutor 222 Syrie ou Orient 

13- Septimius Sigillianus  Adiutor 222 Syrie ou Orient 

14- Felicius Felix Super-numerarius 2e moitié du IIe-fin du IIIe s  Syrie 

15- Lucerinius Eques legionis Après 177 Syrie 

16- Maximus Scaenicus Entre 209 et 211 Syrie ou Orient 

17- Q. Etuvius Capreolus Soldat 70-80 Vienne (Narbonnaise) 

18- C. Licinnius Iulianus Soldat Début du IIe et début du IIIe 

s. 

D’uὀe ἵὁlὁὀie ἶe 

vétérans syriens 

19- Sulpicius Proculus Soldat Fin du IIe s. Syrie ? 

20- Gaius Verginius Proculus Soldat Après Marc Aurèle Occidentale 

21- Aurelius Theotecnus Soldat Fin du IIe- début du IIIe 

siècle 

Syrie 

22- Aurelius Antipatros Soldat IIe-IIIe s.  Nicaia (Bithynie) 

23- Theognis Soldat IIe-IIIe s.  Syrie ou Orient 

24- Theophilos Soldat IIe-IIIe s.  Syrie ou Orient 

25- Anonyme (selon M.-A. 

Speidel, 1998, n° 42. 

Soldat 117-193 Inconnue 

26- Aurelius Diphilianus Soldat Début du IIIe s. Syrie  

27- Aurelius Soldat 219 Syrie  

28- Quietus Terentis Soldat 1ère moitié IIIe s. Syrie ou Orient 

29- Iulius Antiochus Soldat Après 252 Syrie 

30- Sex. Octavius Vétéran ϊéἴut ἶe l’ἓmpiὄe Italie 



353 

 

31- L. Campanius Verecundus Vétéran 1ère moitié Ier s. Italie  

32- P. Porcius Vétéran 1ère moitié Ier s. Occidentale  

33- L. Sentius Niger Vétéran 1ère moitié Ier s. Milan 

34- C. Sevius Vétéran 1ère moitié Ier s. Italie 

35- T. Sextilius  Vétéran 1ère moitié Ier s. Italie 

36- C. Sentius Saturninus Vétéran Après Claude Macédoine 

37- M. Iuventius Maesius Vétéran Néron Italie 

38- Salvius Celer Vétéran Néron Italie 

39- L. Cassius []tanus Vétéran Avant 2e moitié IIe s. Inconnue 

30- L. Valerius Longidius Vétéran Avant 2e moitié IIe s. Asie 

41- M. Aurelius Posidius 

Ombrimus 

Vétéran Fin du IIe-début du IIIe s Carallia (Lycie-

Pamphylie)  

Il est tout-à-fait étonnant ὃu’ὁὀ ὀe puisse identifier de sous-officiers, de soldats et de vétérans de la 

légion IV Scythica pendant le Ier siècle hors du continent européen ( n° : 4-17-30-31-32-33-34-35-36-37-38). On 

compte pour cette période onze militaires avec une majorité nette ἶ’Italiens (9/12). Cela ne signifie sans doute 

pas que le milieu de recrutement pendant le Ier siècle était réservé aux Occidentaux, car nous possédons des 

militaiὄeὅ ἴieὀ pluὅ élevéὅ eὀ ἶiἹὀité veὀaὀt ἶ’autὄeὅ pὄὁviὀἵeὅέ ἢὁuὄ ἵe ὃui ἵὁὀἵeὄὀe le ἙἙe et le IIIe siècle, on 

compte parmi les vingt-ὅiὌ militaiὄeὅ ἶὁὀt l’ὁὄiἹiὀe ἹéὁἹὄaphiὃue eὅt ἵὁὀὀue une majorité nette ἶ’Orientaux, 

dont vingt Syriens (n° : 2-3-6-7-10-11-12-13-14-15-16-18-19-21-23-24-26-27-28-29), quatre militaires venant 

des provinces anatoliennes (n° : 9-22-40-41) et enfin ἶeuὌ ἶ’ὁὄiἹiὀe ὁἵἵiἶeὀtale (ὀὺ Ἀ η-20). 
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V. Légion XVI Flavia Firma. 
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1- Histoire. 

Le début du principat de Vespasien est marqué par de nombreux changements dans la 

ὅtὄatéἹie ἶu ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe l’aὄmée ὄὁmaiὀeέ Ἑl eὅt ἵeὄtaiὀ ὃue Ἠeὅpaὅieὀ a ἵὁmmeὀἵé ὅὁὀ 

règne en punissant les légions germaniques sur le Rhin pou leur attitude dans la révolte de C. 

Iulius Civilis, et en créant ἶ’autὄeὅ léἹiὁὀὅέ Ἑl a ainsi dissous quatre légions, la I Germanica, la 

IV Macedonica, la XV Primigenia et la XVI Gallica, et en a créé trois autres, la IV Flavia, la 

XVI Flavia et la II Audiutrix. Ces changements ont toujours été l’ὁἴjet ἶ’uὀ ἶéἴat eὀtὄe 

chercheurs794. 

Les circonstances de la création des légions IV Flavia et II Adiutrix sont déjà connues. 

Par contre, celles de la légion XVI Flavia ne sont pas claires. De plus, il n'y a aucune 

attestation concernant l’origine ἶeὅ tὁut pὄemieὄὅ ὅὁlἶatὅ ἶe l’uὀitéέ Ἑl eὅt pὁὅὅiἴle ὃue le 

dilectus organisé par Cn. Iulius Agricola, en Italie ait concerné la levée des nouvelles légions 

flaviennes, la IV et XVI Flavia795. 

χpὄèὅ la ὄépὄeὅὅiὁὀ ἶe la ὄévὁlte ἶ’χὀiἵetuὅ ἶaὀὅ le pays du Pont vers la mi-novembre 

69796, Vespasien voulut mener une attaque finale contre la révolte des Juifs. Titus se dirigea 

vers Jérusalem au début de 70, ὡ la tête ἶ’uὀe Ἱὄaὀἶe aὄmée : trois légions ayant déjà 

combattu avec Vespasien en Judée, la V Macedonica, la X Fretensis et la XV Apollinaris, 

ἶeuὌ mille ὅὁlἶatὅ ἶ’élite ἶe la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶ’ÉἹὍpte (mille hὁmmeὅ ἶe ἵhaἵuὀe ἶeὅ léἹiὁὀὅ ἶe la 

province, la III Cyrenaica et la XX Deiotariana). Il a aussi fait venir de Syrie la légion XII 

Fulminata et trois mille ὅὁlἶatὅ ὄetiὄéὅ ἶe la ὄéἹiὁὀ ἶe l’ἓuphὄate797. 

ἓέ ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃu’uὀ ἶeὄὀieὄ Ἰait eut uὀe iὀἸlueὀἵe directe sur la création de la 

légion XVI Flavia Firma Ἀ ἶ’uὀe paὄt, le Ἱὄaὀἶ aἸἸaiἴliὅὅemeὀt ἶe la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶe ἥὍὄie apὄèὅ 

le transfert des forces mentionnées ci-ἶeὅὅuὅ, ἶ’autὄe paὄt l’état ἶeὅ ὄelatiὁὀὅ ὄὁmaὀὁ-parthes 

et romano-arméniens798έ Ἑl eὀ ὄéὅulte ὃue Ἠeὅpaὅieὀ ὀ’a paὅ ἵὄéé la léἹiὁὀ XVI Flavia799 pour 

assurer et renforcer son pouvoir, mais pour compenser la pénurie due à l'utilisation des unités 

dans autres combats à travers l'Empire. 

                                                 

794BIRLEY (E.-B.), 1928, p. 56. 
795MANN (J.-C.), 1983, p. 55. 
796TACITE, Histoires, III, 47 et 48.  
797TACITE, Histoires, V.1.24 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, V.1.6. 
798ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλκἀ, ppέ ἄńἂ-619. 
799DION CASSIUS, Histoire Romaine,  LV, 24, 3. 
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Selon E. Ritterling, Vespasien a dû créer la légion XVI Flavia entre la mi-mars et la 

mi-juin 70 apr. J.-C800. De son côté, H. M. D. Parker propose que le signe zodiacal du lion 

présenté sur les enseignes des légions IV et XVI Flavia suggère une datation entre le 20 juillet 

et le 21 août de la même année. On ne peut pas suivre cette opinion, parce que Parker ne cite 

paὅ ἶe ὅὁuὄἵeὅ peὄmettaὀt ἶ’étaἴliὄ ὃue leὅ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ Ἰuὄeὀt ἵὄééeὅ eὀ même tempὅ801. 

Parallèlement, E. Ritterling propose que les numéros des deux nouvelles légions 

flaviennes, la IVe et la XVIe, ont pris la suite de légions qui devaient être honorées. Ainsi, il 

donne le numéro IV eὀ l’hὁὀὀeuὄ ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, championne de la cause de 

Vespasien parmi les armées du Danube et le numéro XVI eὀ l’hὁὀὀeuὄ ἶe la légion XV 

Apollinaris, qui était sous le commandement de Titus, son fils aîné802. 

H. M. D. Parker avance une autre hypothèse : il suppose que la légion XVI Flavia a 

rempli la lacune provoquée par la dissolution de la légion XVI Gallica dans la numérotation 

des légions dissouteὅέ ϊe même, le ὀuméὄὁ ἙἨ Ἰut ἵhὁiὅi pὁuὄ l’autὄe léἹiὁὀ Ἰlavieὀὀe eὀ 

remplacement de la IV Macedonica, ἶ’uὀe paὄt, paὄἵe ὃu’il Ὅ avait ἶéjὡ ἶeux représentants 

pour la légion I Germanica, la I Italica et la I Adiutrix et, ἶ’autὄe part, parce que le chiffre IV 

est inférieur à XV, qui était le numéro de la XV Primigenia803. 

E. Birley a apporté sa pierre à ce débat en présentant des arguments plus intéressants. 

Ἑl peὀὅe ὃue Ἠeὅpaὅieὀ ὀ’a paὅ ἶiὅὅὁuὅ leὅ ἶeuὌ aὀἵieὀὀeὅ léἹiὁὀὅ, la IV Macedonica et la 

XVI Gallica, maiὅ ὃu’il leὅ a ὅimplemeὀt ὄeἸὁὀἶéeὅέ ϊ’aἴὁὄἶ, il ὅuἹἹèὄe ὃu’il ὀ’Ὅ a auἵuὀe 

raison de réutiliser, autrement dit de perpétuer, les numéros de légions qui devaient être 

puὀieὅέ ἓὀὅuite, il ἶὁὀὀe l’eὌemple ἶe la légion VII Gemina qui fut reconstruite, sans doute 

par Vespasien lui-même, en fusionnant la légion I Germanica  et la légion VII Galbiana. E. 

ἐiὄleὍ ajὁute ὃue l’ala Picentiana devait aussi être châtiée, bien que ἦaἵite aἸἸiὄme ὃu’elle eὅt 

ὄeὅtée eὀ ὅeὄviἵe ὅuὄ le ἤhiὀ au mὁiὀὅ juὅὃu’eὀ κἀ apὄέ Jέ-C804. Finalement, il ajoute que le 

mot grec utilisé par Dion Cassius805 ( υθ Ϊ π) ne signifie pas une nouvelle création, mais 

une réorganisation ou une reformation806. 

Les remarques présentées plus haut nous amènent à conclure que les deux anciennes 

légions, la IV Macedonica et la XVI Gallica, furent reformées sous de nouveaux titres et 
                                                 

800RITTERLING (E.), 1925, col. 1268 et 1765. 
801PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 107.  
802RITTERLING (E.), 1925, XII, col. 1268. 
803Quatre légions ont été dissoutes par Vespasien : la I Germanica, la IV Macedonica, la XV Primigenia et la 
XVI Gallica, PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 107-108. 
804TACITE, Histoires, IV, 62.  
805DION CASSIUS, Histoire Romaine, XXIV, 3. 
806BIRLEY (E.-B.), 1928, p. 56, pp. 56-60. 
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eὀvὁὍéeὅ ἶaὀὅ ἶ’autὄeὅ pὄὁviὀἵeὅ aἸiὀ ἶe ἵaἵheὄ leuὄ ἶélὁὍautéέ ἓὀ ἵὁὀὅéὃueὀἵe, la ὀὁuvelle 

légion XVI Flavia Firma ὅ’eὅt tὄὁuvée ἶaὀὅ la paὄtie ὁὄieὀtale ἶe l’ἓmpiὄe, ὅaὀὅ ὃue l’ὁὀ 

puisse déterminer précisément la province dans laquelle elle avait commencé sa carrière dans 

l’aὄmée ὄὁmaiὀeέ 

E. Ritterling admet qu’il ὀe ὅait paὅ ὁὶ ὅe tὄὁuvait le premier camp de la légion XVI 

Flavia Firma. En revanche, il se dit certain ὃu’il ὀ’était paὅ eὀ ἥὍὄie, paὄἵe ὃu’il Ὅ avait ἶéjὡ 

trois légions dans la province807. H. Ἕέ ϊέ ἢaὄkeὄ et ἓέ ἐiὄleὍ ὅ’aἵἵὁὄἶeὀt aveἵ ἓέ ἤitteὄliὀἹ 

dans sa proposition, en favorisant plutôt la Cappadoce808. 

Il est peu probable que la légion XVI Flavia Firma ait été directement placée en 

Cappadoce après sa reconstruction par Vespasien. Par contre, le fait que le premier camp soit 

en Syrie est possible. De quelles informations disposons-nous pour éclairer cette question ?  

Au vu des circonstances ayant présidé à la reformation de la légion, on peut ἶ’aἴὁὄἶ 

noter ὃue l’aἸἸaiἴliὅὅemeὀt ἶe la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶe Syrie, dont on a parlé plus haut, était plutôt 

ὅeὀὅiἴle ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ ἶe l’ἓuphὄate, ἶ’où les trois mille soldats avaient été retirés pour 

combattre avec Titus en Judée809. Il faut rappeler en outre que Raphanée, où se trouvait la 

légion XII Fulminata, fut occupée soit par la VI Ferrata soit par la III Gallica810. La 

ἑappaἶὁἵe, ὃuaὀt ὡ elle, ὀe ἶevait ὄeἵevὁiὄ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ ὃu’apὄèὅ ὅa tὄaὀὅἸὁὄmatiὁὀ eὀ 

province consulaire en 71 apr. J.-C811. Ensuite, Vespasien devait renforcer la frontière 

syrienne de l’ἓuphὄate avant de doter la nouvelle province consulaire de deux légions. Enfin, 

en raison de la pénurie de troupes, la légion XVI Flavia Firma se trouvait quelque part sur 

l’ἓuphὄate (à Samosate et à moindre titre à Cyrrhus), et non en Cappadoce812. Vespasien 

préférait, au début, utiliser la légion reformée dans des opérations de renforcement, plutôt que 

ἶaὀὅ ἶeὅ ἵὁmἴatὅέ Ἑl ὅemἴle ὃue leὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅ ἶe l’aὀἵieὀὀe léἹiὁὀ, XVI Gallica ὀ’avaieὀt 

paὅ eὀἵὁὄe la ἵὁὀἸiaὀἵe ἶe l’empeὄeuὄ. 

La question du premier séjour syrien de la légion XVI Flavia Ἰait auὅὅi le ὅujet ἶ’uὀ 

ἶéἴatέ ἥi ὁὀ ὅ’aἵἵὁὄἶe ὡ peὀὅeὄ ὃu’elle Ἰut ἶiὄeἵtemeὀt tὄaὀὅἸéὄée eὀ ἥὍὄie, eὅt-il possible de 

préciser le camp et la durée de ce séjour ? Au cours du redéploiement des légions de Titus 

après la prise de Jérusalem en septembre 70 apr. J.-C., la protection de la Cappadoce, 

                                                 

807RITTERLING (E.), 1925, XII, col. 1765. 
808PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 148 ; BIRLEY (E.-B.), 1928, p. 59. 
809TACITE, Histoires, V.1.24 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, V.1.6. 
810L. Keppie pὄὁpὁὅe ὃue lὁὄὅ ἶe l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la Commagène deux légions occupaient Zeugma sur l’ἓuphὄate, 
la III Gallica et la VI Ferrata : KEPPIE (L.), 1986, p. 423 ; WAGNER (J.), 1977, p. 517 et 519 fig. 1. 
811PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 148. 
812MITFORD (T.-V.), 1997, p. 141. 
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maintenant gouvernée par un légat consulaire, fut confiée à deux légions. La première était la 

légion XII Fulminata, ὃui ὅ’eὅt iὀὅtallée ὡ Ἕélitèὀe au pὄiὀtempὅ ἅń813. T. B. Mitford pense 

que la seconde légion était la XVI Flavia Firmaέ Ἑl ὅuἹἹèὄe ὃu’elle eὅt pὄὁἴaἴlemeὀt aὄὄivée 

au même temps que la première, et mise en garnison à Satala814, vraisemblablement pour 

ὄeὀἸὁὄἵeὄ leὅ ὁpéὄatiὁὀὅ militaiὄeὅ ὄὁmaiὀeὅ ἵὁὀἵeὄὀaὀt l’aὀὀeὌiὁὀ de l’χὄméὀie mineure, vers 

le milieu de 71815. Le même T. B. Mitford estime que les deux légions, dès leur arrivée, ont dû 

aménager le réseau routier de la province pour faciliter les mouvements des troupes et des 

vivὄeὅέ Ἑl leuὄ Ἰallut ἶ’aἴὁὄἶ ὄelieὄ leuὄὅ camps, Satala à Mélitène, puis les deux villes avec la 

mer Noire et la Syrie. Il suppose que la partie septentrionale de ce réseau fut sans doute 

ἵὁὀὅtὄuite ὡ l’aiἶe ἶe la léἹiὁὀ XVI Flavia au début de 76 apr. J.-C, pendant que la légion XII 

Fulminata prenait en charge la partie méridionale816. Selon le même T.-B. Mitford, deux 

inscriptions de la forteresse, datées sans doute du Ier siècle, attestent de son séjour dans la 

ville. (AE, 1997, 1509) Caius Trebonius miles leg(ionis) XVI F(laviae) F(irmae) et (AE, 1975, 

817) Caius Quintianus Maximus sig(nifer) leg(ionis) XVI F(laviae) F(irmae)817. Pour 

renforcer son hypothèse, il ajoute au dossier les inscriptions des trois centurions de la XVI 

Flavia Firma tὄὁuvéeὅ pὄèὅ ἶ’χὀkaὄa, ὃu’il les date de la seconde moitié du Ier siècle818. En 

conclusion, T. B. Mitford propose que le corps principal de la légion est resté à Satala, tandis 

que ses activités contemporaines au Nord de la ἥὍὄie peuveὀt ὅ’eὌpliὃueὄ paὄ le détachement 

de vexillations819. 

Ἑl eὅt pὄὁἴaἴle ὃue l’hiὅtoire de la légion est liée à Satala pour un certain temps. 

ἠéaὀmὁiὀὅ leὅ tὄavauὌ ὃu’elle a eἸἸeἵtuéὅ au Nord de la Syrie ne peuvent pas être interprétés 

ἶ’uὀe maὀièὄe ὅi ὅimpleέ ϊ’aἴὁὄἶ, l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἥaὄilaὄ, ἶatée ἶe ἅἁ, mὁὀtὄe ὃue la léἹiὁὀ 

XVI Flavia a vraisemblablement collaboré avec la III Gallica ὡ la ὄéaliὅatiὁὀ ἶ’uὀe maἵhiὀe 

hὍἶὄauliὃue pὁuὄ alimeὀteὄ le pὁὅte militaiὄe ἶu villaἹe paὄ l’eau ἶe l’Euphrate820. Ensuite, 

une de sept inscriptions latines gravées sur le pont de Kiahta confirme que ce monument avait 

maὀiἸeὅtemeὀt été ἵὁὀὅtὄuit ὅuὄ l’ὁὄἶὄe ἶe Ἠeὅpaὅieὀ apὄèὅ l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la ἑὁmmaἹèὀe821. 

                                                 

813JOSÈPHE, Guerre des Juifs, VII.1 ; SUÉTONE, Vespasien, 8. 
814MITFORD (T.-V.), 1997, p. 141. 
815MITFORD (T.-B), 1980, p. 1186. 
816Je ne sais pas sur quelles preuves T.-B. Mitford s'est appuyé pour arriver à cette conclusion. Je n'ai trouvé 
aucune inscription à ce propos. MITFORD (T.-B), 1980, p. 1183-1184. 
817MITFORD (T.-V.), 1997, p. 1410, n° 4 et p. 142, n° 5. 
818MITFORD (T.-V.), 1997, p. 141.    
819Ibid., p. 141 ; MITFORD (T.-V.), 1974, p. 166. 
820CHAPOT (V.), 1902, p. 206, n° 61; AE, 1903, 256 ; ILS, 8903 ; CUMONT (F.), 1917, p. 248 ; IGLS, I, 66.  
821IGLS, I, 38 = CIL, III, 13611. 
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Dans ces conditions, est-il pὁὅὅiἴle ἶ’attὄiἴueὄ l’eὌéἵutiὁὀ ἶe ἵet éἶiἸiἵe auὌ ὅὁlἶatὅ ἶe la 

légion XVI Flavia ? On peut remarquer que la restauration du pont, sous les Sévères, avait été 

prise en charge par la même légion822. Enfin, la XVIe légion a participé, durant le deuxième 

ὃuaὄt ἶe l’aὀὀée ἅη, ὡ la ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶ’uὀ ἵaὀal et ἶe pὁὀtὅ ὅuὄ l’ἡὄὁὀte pὁuὄ ameὀeὄ l’eau 

juὅὃu’ὡ l’eὀtὄée ἶu ἵὁulὁiὄ ἶ’χὀtioche : Dipotamiae | fluminis ductum millia | passus tria cum 

pontibus | [pe]r milites legionum IIII | [III Gal]l(icae) IV Scyt(hicae) VI Ferr(atae) XVI 

Flaviae | [ite]m cohortium XX | [item?] Antiochensium | [facien]da curaverunt | m(ille) 

p(assus) I823. L’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀe pὁὅe paὅ ἶe pὄὁἴlème au ὀiveau ἶe la ὄeὅtitutiὁὀ, ἵepeὀἶaὀt, elle 

est susceptible de plusieurs iὀteὄpὄétatiὁὀὅ ἵὁὀἵeὄὀaὀt leὅ uὀitéὅ aὍaὀt paὄtiἵipé ὡ l’ὁpéὄatiὁὀέ 

Il est clair que le personnel qui construisit ce canal provenait de quatre légions, 

présentes par des vexillations et non in toto, de vingt cohortes et ἶ’uὀe aileέ Ἔa ὃueὅtiὁὀ est 

donc de préciser si cette force est issue ou non de la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶe ἥὍὄieέ ϊaὀὅ l’aἸἸiὄmative, ὁὀ 

peut supposer que la légion XVI Flavia est arrivée en Syrie dès sa reformation vers 70 et 

ὃu’elle Ὅ eὅt ὄeὅtée au mὁiὀὅ juὅὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶeὅ tὄavauὌ ἶe ἵe canal. ἑe ὃu’a éἵὄit Ἔέ Keppie eὅt 

en accord avec cette proposition, mais toutefois il situe la XVI Flavia Firma à Satala en 

Cappadoce apὄèὅ l’aἵhèvemeὀt ἶeὅ travaux du canal au ἶeuὌième ὃuaὄt ἶe l’aὀὀée ἅη apr. J.-

C824. En effet, cette dernière date concorde avec les activités routières de l’uὀité attestées près 

de Satala selon T.-B. Mitford au début de 76 apr. J.-C825.   

Ainsi, nous estimons que la date du transfert de la XVI Flavia de Syrie en Cappadoce 

a eu lieu précisement entre ces deux dates. Dans ces conditions, la proposition de T. B. 

ἝitἸὁὄἶ eὅt pὄὁἴlématiὃue, ὅuὄtὁut ὅi l’ὁὀ pὄeὀἶ eὀ ἵὁmpte le ἶéplὁiemeὀt ἹéὁἹὄaphiὃue ἶe 

l’aὄmée ἶe ἑappaἶὁἵeέ En premier lieu, il ὀ’Ὅ a paὅ ἶe ἶὁute ὃue la léἹiὁὀ XII Fulminata est 

arrivée à Mélitène en Cappadoce au printemps 71, tandis que la XVI Flavia ὅ’eὅt 

probablement installée à Satala, ἵ’eὅt-à-dire plus loin au nord. Remarquons que dans ce cas la 

participation de vexillations de la XII Fulminata, plus proche, aux travaux syriens aurait pris 

moins de temps et ainsi coûté mὁiὀὅ ἵheὄ ὡ l’Étatέ En second lieu, sur les inscriptions trouvées 

pὄèὅ ἶ’χὀkaὄa ἵὁὀἵeὄὀaὀt leὅ trois centurions présentées par T.-B. Mitford comme argument 

en faveur de sa thèse826, une seule est datée de la période en question, tandis que les autres 

                                                 

822IGLS, I, de 39 à 44 = CIL, III, de 6709 à 6714. 
823AE, 1983, 927 ; VAN BERCHEM (D.), 1983, pp. 185-196 pl. 1. 
824KEPPIE (L.), 1986, p. 421-422. 
825Je ἶὁiὅ ὄappeleὄ ὃue je ὀ’ai paὅ pu tὄὁuveὄ leὅ aὄἹumeὀtὅ pὄὁpὁὅéὅ paὄ ἦέ-B. Mitford attestant les activités 
routières de la légion XVI Flavia Firma près de Satala. MITFORD (T.-B), 1980, p. 1183-1184 
826MITFORD (T.-V.), 1997, p. 141.    
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selon S. Mitchell et D. French et ἶ’apὄèὅ la ὀὁmeὀἵlatuὄe ἶeὅ peὄὅὁὀὀaἹeὅ ἶatent du IIIe 

siècle827. 

Par conséquent, la proposition que la légion XVI Flavia formait avec les troupes 

meὀtiὁὀὀéeὅ ἶaὀὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χὀtiὁἵhe la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶe ἥὍὄie eὅt tὄèὅ plauὅiἴleέ ἦὁuteὅ ὅeὅ 

activités, en particulier près de Satala et en Anatolie en général, sont postérieures à celles au 

Nord de la Syrie. Par contre, Satala ne peut être exclue définitivement, au moins pour la 

période entre 76 et 117, parce que la légion a laissé des traces dans, et aux environs de, cet 

important centre militaire828έ ϊaὀὅ ἵe ἵaὅ, il Ἰaut ὅuppὁὅeὄ ὃu’eὀtὄe ἅń et la mi-75 apr. J.-C., 

une légion inconnue formait avec la XII Fulminata la garnison de Cappadoce gouvernée par 

un consulaire, ou bien que la province fut confiée à un prétorien avec une seule légion. Quoi 

ὃu’il eὀ ὅὁit, la ὃueὅtiὁὀ ἶu pὄemieὄ ἵamp ἶe l’uὀité ὄeὅte impὄéἵiὅe eὀ aἴὅeὀἵe ἶe ἶὁὀὀées 

archéologiques et épigraphiques. 

M. Iulius Avitus, centurion de la légion XVI Flavia Firma a été décoré deux fois par   

Domitien, dans les guerres contre les Daces et contre les Germains, ce qui montre la 

coopération de la légion dans ces guerres829. La participation de la légion à la guerre parthique 

de Trajan en 114 est confirmée par la décoration de N. Marcius Plaetorius Celer (centurioni 

legionis XVI Flaviae Firmae donis donato a divo Traiano bello Parthico corona murali 

torquibus armillis phalarisi)830. T. B. Mitford pense que la légion a probablement été 

commandée, dans cette guerre, par L. Burbuleius Optatus Ligarianus831, ce que réfute E. 

ϊ ἴὄὁwa eὀ aὀalὍὅaὀt ὅὁὀ ἵuὄὅuὅ hὁὀὁὄumέ Ἑl ὅuἹἹèὄe ὃue ὅὁὀ ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe la léἹiὁὀ 

XVI Flavia a plutôt eu lieu sous Hadrien, entre 125 et 130, que sous Trajan832. La troupe a eu 

sans doute, avec la XII Fulminata, un rôle dans la campagne arménienne de Trajan833. 

La légion XVI Flavia a quitté Satala pour Samosate vὄaiὅemἴlaἴlemeὀt avaὀt l’aὄὄivée 

de la XV Apollinaris de Carnuntum vers 118-119 apr. J.-C., où cette dernière a occupé un 

camp construit par son prédécesseur, peut-être la XVI Flavia, dans les années 70834. Ainsi, la 

carte militaire de la région est devenue plus claire au début du règne ἶ’Ἐaἶὄieὀ. La XV 

Apollinaris à Satala, la XII Fulminata à Mélitène, la XVI Flavia à Samosate, la IV Scythica à 

                                                 

827MITCHELL (S.), 2012, n° 173, 174 et 175. 
828MITFORD (T.-V.), 1974, p. 166, n° 37. 
829Voir les centurions de la légion XVI Flavia Firma n° 6. 
830CIL, X, 1202 = IX, 674 = ILS, 2660 ; MAXFIELD (V.-A), 1981, p. 194.  
831MITFORD (T.-V.), 1997, p. 141, n° 25. 
832L. Burbuleius Optatus Ligarianus a gouverné la Syrie en 140. Il a commencé sa carrière à la fin du règne de 
Trajan. Voir les légats de la légion XVI Flavia Firma n° 1. 
833MITFORD (T.-V.), 1997, p. 141 ; RÉMY (B.), 1986, p. 75 ; WHEELER (E.-L.), 2002, p. 391. 
834WHEELER (E.-L.), 2002, p. 395 ; RÉMY (B.), 1986, p. 75. 
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Zeugma, la III Gallica à Raphanée, la VI Ferrata probablement à Bostra et la X Fretensis à 

Jérusalem en Judée835.  

Les sources sont silencieuses concernant la participation de la XVIe légion dans la 

guerre juive de 132-135, mais sur la base de la proximité géographique, il est naturel de 

supposer que cela a été le cas. Les vestiges de la légion XVI Flavia à Samosate sont rares836. 

Par contre, Ptolémée le Géographe mentionne que la légion était dans cette ville vers 150 apr. 

J.-C837. 

ϊeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶe ἥéleuἵie ἶe ἢiéὄie, ἶatéeὅ ἶe l’épὁὃue ἶ’χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ,  

iὀἶiὃueὀt ὃue leὅ tὄavauὌ ἶ’améὀaἹemeὀt et ἶe ὀettὁὍaἹe ἶ’uὀ ἵaὀal Ἰuὄeὀt eὌéἵutéὅ paὄ uὀe 

armée composée de la XVI Flavia, de la IV Scythica, de la X Fretensis et d'une flotte non 

identifiée838. Ἔeὅ veὅtiἹeὅ ἶe l’uὀité ὀe se limitent pas seulement au Nord de la Syrie, mais ils 

sont attestés au Sud de la province aussi. ἦὄὁiὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶ’χἴila (ἜὍὅaὀiaὅ), eὀtὄe ńἄἁ et 

165, commémorent la fin des travaux routiers dans la haute vallée du Barada839. Cette route 

eὀtὄe ϊamaὅ et χἴila ἵὄὁiὅait ἶeὅ vὁieὅ jὁiἹὀaὀt paὄeillemeὀt ἐeὄὍtὁὅ (ἐeὍὄὁuth) veὄὅ l’ὁueὅt 

et Héliopolis (Baalbek) vers le nord. Les textes montrent que les empereurs, Marc Aurèle et 

Lucius Verus ordonnèrent la restauration de la voie détruite par la violence du fleuve, ce qui 

fut Ἰait au mὁὍeὀ ἶ’uὀe tὄaὀἵhée ἵὄeuὅée ἶaὀὅ la mὁὀtaἹὀeέ ἑeὅ tὢἵheὅ ἶ’améὀaἹemeὀt ὁὀt 

sans doute été menées lors des préparatifs de la campagne parthique de Lucius Verus entre 

161 et 166, et furent partagées entre les soldats de la légion XVI Flavia et les habitants de la 

cité ἶ’χἴila840. 

Il est éviἶeὀt ὃue leὅ ἤὁmaiὀὅ, aἸiὀ ἶe ὄéἶuiὄe le ἶaὀἹeὄ ὃue ὄepὄéὅeὀtait l’aὄmée ἶeὅ 

grandes provinces, dispersaient des groupes de soldats, ou même des cohortes entières, dans 

ἵeὅ villeὅέ ἓέ ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃue ἶeὅ veὌillatiὁὀὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅ Ἰuὄeὀt eὀvὁὍéeὅ lὁiὀ de leurs 

camps principaux dans cette intention841. M.-A. Speidel ajoute que ces passages peuvent 

ὅ’eὌpliὃueὄ ἶ’uὀe maὀièὄe pluὅ ὅimpleέ Ἑl tὄὁuve ὃue leὅ ὅὁlἶatὅ eὀ tempὅ ἶe paiὌ, ἶevaieὀt 

sécuriser toute la province842έ ἑ’eὅt ἶaὀὅ ἵe ἵaἶὄe peut-êtὄe ὃu’ὁὀ ἶevrait comprendre les 

iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶe l’uὀité ἶaὀὅ le ἥuἶ ἶe la ἥὍὄie et ὀὁὀ, ἵὁmme le peὀὅe ἩaἶἶiὀἹtὁὀ, paὄ le Ἰait 

que le camp de la légion était à cette époque dans les environs de Damas, selon des 
                                                 

835Voir carte n° 11 et 12. 
836Une dédicace à Jupiter, inscription n° 100 et une seule brique, inscription n° 101.  
837PTOLÉMÉE, V, 14, 8 Ἁ Ἕ’ἓἜϊἓἤἤY (ἤέ-K.), 1909, p. 45.  
838IGLS, III, 1135, 1136, 1137, 1138 et 1139. 
839CIL, III, 199, 200 et 201. 
840BRU (H.), 2011, p. 30-31 ; ChoixIGLS, p. de 122 à 125, n° 30. 
841ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ἀίίί, pέ ἁńἁ-314. 
842SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 333. 
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inscriptions de la III Gallica qui était préposée, simultanément ou alternativement, à la garde 

du poste important de Phaina843. 

Petousius Eudemus, centurion de la légion XVI Flavia, est honoré par les habitants de 

Phaina dans deux inscriptions du temple de la cité844. Le même centurion a dédié à Marc 

Aurèle et Lucius Verus une inscription à Philippopolis (Chahba) et une autre à El-Kafr. Elles 

datent des années 177-178 apr. J.-C845. Dans le temple de Phaina encore, L. Aurelius 

Maximus, centurion de la légion XVI Flavia, a consacré une statue de la Paix846 et une statue 

ἶ’Ἑὅiὅ847, dans les deux cas pὁuὄ la ὅauveἹaὄἶe et la viἵtὁiὄe ἶ’empeὄeuὄὅ ὀὁὀ ὀὁmméὅέ Ἑl est 

probable ὃu’ilὅ ὅ’aἹiὅὅaient de Marc Aurèle et Lucius Verus ou encore de Marc Aurèle et 

Commode, qui bénéficiait, ὡ ἢhaiὀa, ἶ’uὀ ὅaὀἵtuaiὄe et ἶ’uὀe ὅtatue éὄiἹéὅ par les soins de T. 

Helvius Marianus, centurion de la légion III Gallica848. 

Dans le Nord encore, le Pont de Kiahta en Commagène fut pourvu de sept inscriptions 

latiὀeὅ, ἶὁὀt uὀe ὅὁuὅ Ἠeὅpaὅieὀ et ὅiὌ ἶ’épὁὃue ὅévéὄieὀὀe849. Elles ont été gravées sur de 

gros cippes circulaires et des stèles rectangulaires850. Vespasien avait certainement construit le 

pὁὀt ἶaὀὅ le ἵaἶὄe ἶe ὅeὅ améὀaἹemeὀtὅ ὄὁutieὄὅ ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ, aἸiὀ ἶ’améliὁὄeὄ la 

communication provinciale en Orient. Deux inscriptions parmi les textes sévériens indiquent 

que les travaux de réparation du pont ont été exécutés par la légion XVI Flavia Firma sous le 

ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe ὅὁὀ léἹat, Ἕaὄiuὅ ἢeὄpetuuὅέ Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶu tempὅ ἶe Ἠeὅpaὅieὀ, 

incomplète, ne nous permet pas de savoir si la troupe flavienne avait ou non joué un rôle dans 

la construction de ce monument. 

Lors de la division de la Syrie en deux nouvelles provinces par Septime Sévère en 194, 

la protection de la Syrie-Phénicie fut confiée à une seule légion, la III Gallica, tandis que la 

Coelé-Syrie était protégée par deux légions, la IV Scythica et la XVI Flavia Firma851. 

Doura-Europos fut annexée à cette dernière province jusqu'à son abandon après la 

conquête Perse en 256. Un détachement de la légion XVI Flavia Firma fut envoyé dans cet 

important centre militaire pour renforcer la garnison de ville lors des guerres parthiques de 

                                                 

843I. Syrie, 2071. 
844CIG, 4543 = I. Syrie, 2531  =  IGR, III, 1121 = IGLS, XV, 18 ; I. Syrie, 2532  =  IGR, III, 1122 = IGLS, XV, 
19.  
845Philippopolis : CIG, 4601 = I. Syrie, 2071  =  IGR, III, 1195 = IGLS, XV, 418. El-Kafr : IGR, III, 1290 = 
IGLS, XVI/1, 395.  
846CIG, 4545 = I. Syrie, 2526  = IGLS, XV, 2.  
847CIG, 4546 = I. Syrie, 2527  = IGLS, XV, 3.  
848CIG, 4548 = I. Syrie, 2528a = IGLS, XV, 5.  
849IGLS, I, n° de 38 à 44. 
850BRU (H.), 2011, p. 34. 
851SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 334. 
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ἥeptime ἥévèὄeέ Ἑl Ὅ eὅt ὄeὅté au mὁiὀὅ juὅὃu’ὡ l’épὁὃue ἶu ἕὁὄἶieὀ ἙἙἙέ ἑiὀὃ papὍὄuὅ et 

quatre inscriptions affirment la présence de cette vexillation852. Tous ces indices datent de 

l’épὁὃue ἶeὅ ἥévèὄeὅ, ὡ l’eὌἵeptiὁὀ ἶu papὍὄuὅ ὀὺἂἁ, ὃui ἶate ἶe l’épὁὃue ἶe ἕὁὄἶieὀ ἙἙἙέ  

Sous Caracalla, des inscriptions de Doura-Europos datées entre 209-211 confirment 

que la reconstruction du Mithraeum et du Dolicheneum a été prise en charge par les 

détachements de deux légions, la IV Scythica et la XVI Flavia Firma853. Des soldats de 

l’uὀité ὁὀt été eὀvὁὍéὅ de l’autὄe ἵὲté ἶu plateau ἶu ἦiἹὄe et ἶe l’ἓuphὄate ἶaὀὅ la ἵampaἹὀe 

ἶe ἀńἄ, avaὀt ἶ’êtὄe ὄemplaἵéὅ paὄ uὀ ἶétaἵhemeὀt ἶe la léἹiὁὀ III Cyrenaica854. La 

vexillation est retournée à Doura-Europos sous Sévère Alexandre, où elle a participé à 

certaines tâches de rénovation du praetorium855. 

Parmi les archives romaines du Moyen Euphrate publiés par D. Feissel et J. Gascou, 

nous avons deux papyrus concernant notre unité. Le premier est un acte de vente rédigé au 

village impérial de Beth Phouraia. ϊ’apὄèὅ ἵe ἵὁὀtὄat, ὀὁuὅ ὅavὁὀὅ ὃu’χuὄeliuὅ ἑὁὄἴulὁ 

(gubernator), pilote de la légion XVI Flavia Firma a vendu en 232, à faible prix (75 deniers), 

un bateau en mauvais état amarré au bord du fleuve (l'Euphrate) à plusieurs acheteurs dont les 

noms sont perdus. Le second papyrus est une pétition rédigée par Bathsabbatha Arsinoé, du 

village de Magdala de Sphoracène, destinée au centurion Iulius Marinus. Nisraiabos, frère de 

ἐathὅaἴἴatha, a été tué et ὅeὅ ἴieὀὅ, ἶὁὀt ὅa ὅœuὄ ἶevait héὄiteὄ, ὅὁὀt ἶéteὀuὅ paὄ Ἑaἴathὀaὀaiaέ 

Aurelius Abilaas, soldat de la légion XVI Flavia Firma et un vétéran (Aurelius ?) Barsémaias, 

ὅe ὅὁὀt ὄeὀἶuὅ ἶevaὀt le ἵeὀtuὄiὁὀ au villaἹe ἶ’χppaἶaὀa pour témoigner dans cette affaire. 

Ce document date du 27 mai 243856.  

À l’eὌἵeptiὁὀ ἶe ὃuelὃueὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶe l’uὀité tὄὁuvéeὅ ἶaὀὅ leὅ autὄeὅ pὄὁviὀἵeὅ ἶe 

l’ἓmpiὄe857, nous pouvons conclure que la légion XVI Flavia, dès la refondation flavienne, 

fut vouée en général à des tâches militaires en Orient. Elle a été transférée de Samosate pour 

ἵὁὀtiὀueὄ ὅa miὅὅiὁὀ ἶe ὅuὄveillaὀἵe ὅuὄ l’ἓuphὄate, ὁὶ ὅὁὀ ὀὁuveau ἵamp ὅe tὄὁuvait uὀ peu 

plus loin au sud, à Sura858. E. Ritterling pense que cette mutation a eu lieu plutôt sous 

ϊiὁἵlétieὀ, maiὅ ὅaὀὅ ἶὁὀὀeὄ ἶ’aὄἹumeὀtὅ pὄéἵiὅέ ἓὀ tὁut ἵaὅ, il eὅt ἵeὄtaiὀ ὃue ἵe tὄaὀὅἸeὄt a 

                                                 

852BRADFORD (C.) et al., 1959, n° 43, 64 et 66 ; AE, 1937, 244 ; AE, 1940, 220 ; AE, 1954, 264 et 267 ; Les 
papyri ont été  repris et sensiblement améliorées par FINK (R.-O.), 1971, n° 89 et n° 91 ; FEISSEL (D.), 1989, 
p. 558, n° 5 et p. 559, n° 11. 
853Voir les inscriptions n° 78 et 86. 
854Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἅἅέ 
855Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ńἀńέ 
856FEISSEL (D.), 1989,  p. 558, n° 5 et p. 559, n° 11. 
857IGR, III, 917. 
858Notitia Dignitatum, XXXIII, 28 : Praefectus legionis sextae dicimae Flaviae Firmae Surae. 
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eu lieu eὀtὄe l’épὁὃue ὅévéὄieὀὀe859 et la date de la Notitia Dignitatum (390-425), où la légion 

est mentionnée pour la dernière fois. 

En outre, la documentation concernant les recrues et les vétérans de la légion XVI 

Flavia eὅt tὄèὅ pauvὄeέ ἑepeὀἶaὀt, ἵeὄtaiὀὅ ἶὁἵumeὀtὅ témὁiἹὀeὀt ἶ’uὀ ὄeἵὄutemeὀt lὁἵal au 

moins durant les IIe et IIIe siècle860. Valeria Paulina a dédié une inscription à Ancyre à son 

époux, χuluὅ ἦeὄeὀtiuὅ ἑeὀtὄuὅ, Ἰilὅ ἶ’χuluὅ, ἶe la tὄiἴu ἑlauἶia, ὁὄiἹiὀaiὄe ἶ’χpamée ἶe 

Syrie, centurion de la légion XVI Flavia861έ Ἔe ὀὁm ἶe la tὄiἴu eὅt eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe ἶatatiὁὀ ἶe 

la fin du Ier ou bien du début du IIe siècle. De même, une dédicace en forme de tabula ansata 

pὄὁveὀaὀt ἶ’χὅie Ἕiὀeuὄe, vient apporter des arguments très importants sur le recrutement de 

l’uὀitéέ Ἑl ὅ’aἹit ἶ’uὀ teὌte Ἱὄeἵ ἵὁmpὁὅé ἶe ὅiὌ liἹὀeὅ ἶéἶié paὄ χuὄeliuὅ Ἕaὄiὀuὅ, 

cornicularius de la légion XVI Flavia Firma862. Le nom du dédicant indique que ce soldat a 

eu la citoyenneté romaine après la lex Antoniana de 212. En revanche, son cognomen 

sémitique suggère une origine orientale, ce qui peut être un indice solide du recrutement local 

de la légion, mais nous disposons de trop peu de documents sur cette question.  

Outre le titre Firma, qui a été donné soit par Vespasien, soit par Domitien, la légion 

XVI Flavia Ἰut hὁὀὁὄée paὄ ἶ’autὄeὅ titὄeὅέ ἓlle a été Pia Fidelis863, sans doute grâce à sa 

loyauté et à sa fidélité envers Septime Sévère lors du conflit avec Pescennius Niger864. Elle 

portait aussi des cognomina impéὄiauὌ, ὃui ὀe ὅὁὀt paὅ atteὅtéὅ ὃu’ὡ ϊὁuὄa-Europos, 

Antoniniana865 sous Caracalla et Severiana866, sans doute sous Sévère Alexandre. La légion a 

pris le lion comme emblème durant sa carrière.  

  

                                                 

859DION CASSIUS, Histoire Romaine, LV, 24, 3. 
860Voir la liste des centurions et des sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaires, p. 427-429 et p. 433. 
861CIL, III, 6766 ; MITCHELL (S.), 2012, n° 174. 
862Le cognomen Marinus peut évὁὃueὄ uὀe ὁὄiἹiὀe ὁὄieὀtale, paὄἵe ὃu’ὁὀ a ὄemaὄὃué une certaine concentration 
de ce cognomen en Syrie Palestine. BURSTEIN (S.-M.), 1981, p. 99, n 6. Voir aussi le commentaire de 
l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἄέ  
863AE, 1940, 220. 
864FARNUM (J.-H.), 2005, p. 23. 
865Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ 120.  
866Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ 121. 
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2- Épigraphie.  

Samosate. 

La ville de Samosate, fondée au milieu IIe s. av. J.-C867 a été capitale du royaume 

client ἶe ἑὁmmaἹèὀe juὅὃu’ὡ l’aὀὀeὌiὁὀ eὀ ἅἀ apὄέ Jέ-C. Cependant, une présence militaire 

romaine autour de la ville même avant cette date (voir p. 524) est indéniable. La localité se 

trouve dans le Haut-Euphrate, un peu au nord-est de Zeugma, contrôlant un passage routier 

important comme l’iὀἶiὃue Josèphe (JOSÈPHE, Guerre des Juifs, VII, 7). 

Ἔeὅ ὄeἵheὄἵheὅ meὀéeὅ ἶaὀὅ leὅ aὀὀéeὅ ἅί ὁὀt ὄévélé ἶ’uὀ Ἱὄaὀἶ tell au ὀὁὄἶ ἶe 

l’ἓuphὄate, avec leὅ veὅtiἹeὅ ἶ’uὀe muὄaille au ὀὁὄἶ ἶu ὅite, qui a été en grande partie 

recouvert par les eaux du récent barrage868.  

Ἔa pὁὅitiὁὀ ἶu ἵamp léἹiὁὀὀaiὄe ὀ’a paὅ été pὄéἵiὅémeὀt ἶéteὄmiὀée, ὀéaὀmὁiὀὅ ἠέ 

Pollard pense que celui-ci se trouvait probablement au nord du tell, sur la route moderne qui 

mène vers le site du ferry. Selon N. Pollard869, le ἵamp auὄait été ὡ l’eὌtéὄieuὄ ἶu ἵiὄἵuit ἶeὅ 

murailles de la ville, proche de l'Euphrate, peut-être contrôlant un ancien point de passage, 

mais il n'y a pas de vestiges d’uὀe éveὀtuelle paroi extérieure dans cette partie de la ville. On 

ne peut donc affirmer que le camp, bien que son emplacement à cet endroit plausible, était 

contemporain des anciens murs romains. 

 

100. Sur un cippe dans une maison privée. La partie inférieure en grandes lettres. (Planche 

XXX, 2). 

CIL, III, 13609 ; AE, 1903, n° 254 ; IGLS, I, n° 53.  

YORK (V.-W.), 1898, p. 314, n° 17 ; CHAPOT (V.), 1902, p. 203, n° 55 

[I(ovi)] ♣ O(ptimo) ♣  M(aximo) | [- - -] leg(ionis) XVI|  F(laviae) ♣ F(irmae). 

 

À Jupiter, Très Bon Très Grand, [- - -] de la légion XVI Flavia Firma. 

 

Li. 2 et 3 : X ἔὄeteὀὅiὅ| p(eἵuὀia) p(uἴliἵa) ἶ’apὄèὅ Ἠέ ἑhapὁtέ 

                                                 

867JONES (A.-H.-M.), 1971, p. 264. 
868GOELL (T.), 1974, pp. 83-109 ; SERDAROGLU (Ü.), 1977 ; OZDOGAN (M.), 1977. 
869POLLARD (N.), 2000, p. 267. 
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La ville de Samosate était la résidence principale de la légion XVI Flavia Firma. 

ἠéaὀmὁiὀὅ, la tὄὁupe ὀ’Ὅ a paὅ laiὅὅé ἴeauἵὁup ἶe tὄaἵeὅ870. Ce monument était-il un temple 

ὄéὅeὄvé auὌ ὅὁlἶatὅ ἶe l’uὀité dans leur propre camp? 

Date : entre IIe et IIIe s. apr. J.-C.    

101. Sur une brique, écriture rétrograde. (Planche XXX, 3). 

CIL, III, 13615 ; IGLS, I, 55. 

YORKE (V. W.), 1898, p. 315, n° 18 Ἁ ὀὁuὅ ὀe ὅὁmmeὅ paὅ ὅίὄ ὅ’il ὅ’aἹit la même brique 

publiée par CHAPOT (V.), 1902, p. 203, n° 56 = Id., 1907, p. 231, n° 3 ;  

 

 

Legion[i]s XVI F(laviae) F(irmae). 

 

V. Chapot suggère que les légionnaires de la légion XVI Flavia Firma ont participé à 

la ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶeὅ muὄὅ ἶe ἥamὁὅate, ὁu ἶe l’aἵὄὁpὁleέ On se demande ὅ’il ne ὅ’aἹit pas des 

travaux de restauration plutôt que de construction, parce que la légion est arrivée à Samosate à 

une époque où la ville avait déjà une légion, peut-être la VIe Ferrataέ À mὁiὀὅ ἶ’eὅtimeὄ 

l’aἴὅeὀἵe ἶeὅ ἸὁὄtiἸiἵatiὁὀὅ dans la ville avant de l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la Commagène.  

Date : entre IIe et IIIe siècle apr. J.-C.    

Le Pont de Kiahta (Commagène). 

Ce pont se situe sur un important axe routier Nord-Sud, à un endroit qui constituait 

uὀe véὄitaἴle ἵὄὁiὅée ἶe ἵhemiὀὅέ Ἔ’eὅpaἵe eὅt ὁuveὄt veὄὅ l’eὅt, alὁὄὅ ὃue l’ὁueὅt eὅt ἶὁmiὀé 

par une étonnante formation karstique. Le pont se trouve en aval de la rivière Chabina, où il 

est encadré par plusieurs inscriptions gravées sur des cippes circulaires massifs et des stèles 

rectangulaires871. Ces monuments portent au moins sept textes arrangés de la manière 

suivante : quatre cippes-colonnes encadrent le pont, et quatre stèles positionnées deux à deux. 

                                                 

870Selon (CIL, VI, 1409), L. Fabius Cilo était légat de la légion XVI Flavia Firma lorsque celle-ci était 
stationnée à Samosate ; voir aussi PTOLÉMÉE, V, 14, 8  
871IGLS, I,  de 38 à 44. 
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Une inscription gravée sur la colonne nord-est du pont et rédigée au nominatif, honore 

Vespasien et les six autres les Sévères. Les quatre cités de Commagène honorent Septime 

Sévère et son fils aîné Caracalla sur les colonnes sud du pont872, alὁὄὅ ὃu’eὀ Ἰaἵe, au ὀὁὄἶ ἶu 

pὁὀt, leὅ mêmeὅ ἵitéὅ hὁὀὁὄeὀt Julia ϊὁmὀa et le ἵaἶet ἕeta, ἶὁὀt l’iὀὅἵὄiptiὁὀ a ἶiὅpaὄu873. 

Les troupes affectées aux travaux sous Vespasien ne sont pas nommées, tandis que les 

textes sévériens montrent que les rénovations ont été effectuées par les légionnaires de la XVI 

Flavia Firma sous le légat Marius Perpetuus. 

102. Mémorial de réparation, gravé sur les trois stèles au milieu du pont. Texte de la stèle 

du côté Nord-ouest. (Planche XXXI, 1-2). 

CIL, III, 6709 ; ILS, 5899 ; IGLS, I, 39. 

Imp(erator) Caes(ar) L(ucius) Septi|mius Severus Pius | Pertinax Aug(ustus) Ara|bic(us) 

Adiab(enicus) Parthic(us) | princ[e]ps felic(issimus) pon|tif(ex) max(imus) trib(unicia) 

pot(estate) | XII imp(erator) VIII co(n)s(ul) II | proco(n)s(ul) et Imp(erator) Caes(ar) | 

M(arcus) Aurel(ius) Antoni|nus Aug(ustus) Augusti | n(ostri) fil(ius) proco(n)s(ul) 

imp(erator) III | et P(ublius) Septimius [Ge|ta] Caes(ar) fil(ius) et fra|ter Augg(ustorum) 

nn(ostrorum) | pontem chabi|nae fluvi a so|lo restituerunt | et transitum | reddiderunt | sub 

Alfenum Senecionem | leg(atum) Augg(ustorum) pr(o) pr(aetore) curante Ma|rio Perpetuo 

leg(ato) Augg(ustorum) leg(ionis) | XVI F(laviae) F(irmae). 

 

Ἔ’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἔuἵiuὅ ἥeptime ἥévèὄe ἢeὄtiὀaὌ, ἢieuὌ, χuἹuὅte, vaiὀὃueuὄ ἶeὅ χὄaἴeὅ, 

des Adiabèniens, des Parthes, prince très heureux, grand pontife, revêtu de la puissance 

tribunicienne pour la douzième fois, salué imperator huit fois, deux fois consul, proconsul, 

et l’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἕaὄἵ χuὄèle χὀtὁὀiὀ χuἹuὅte, Ἰilὅ ἶe ὀὁtὄe χuἹuὅte, pὄὁἵὁὀὅul, ὅalué 

imperator trois fois, et Publius Septimius Géta César, fils et frère de nos Augustes, ont 

restauré depuis les fondations le pont du fleuve Chabinas et ont rétabli le gué, sous 

l’autὁὄité ἶ’χlἸeὀuὅ ἥeὀeἵiὁ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶeὅ χuἹuὅteὅ, paὄ leὅ ὅὁiὀὅ ἶe Ἕaὄiuὅ 

Perpetuus, légat des Augustes de la légion XVI Flavia Firma.  

 

Voir la suivante. 

                                                 

872IGLS, I, 42 et 43. 
873BRU (H.), 2011, p. 34-35. 
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103. Ἑἶeὀtiὃue ὡ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ pὄéἵéἶeὀteέ ἥuὄ le même pὁὀt, ὅtèle ἶu ἠὁrd-est.  

CIL, III, 6710 ; IGLS, I, 40.  

HARRER (G.-A.),1915, p. 43 ; PIR2, A 521 ; GILLIAM, (J.-F.), 1958, p. 228 ; Id., 1986, p. 

176-177 ; PFLAUM (H.-G.), Carrière…, p. 441 ; LEANING (J.-B.), 1971, pp. 386-389 ; 

KENNEDY (D.-L.), 1982, pp. 284-286 ; PIR2, M 311 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 1996, p. 292 ; 

BRU (H.), 2011, p. 34-35. 

Imp(erator) Caes(ar) L(ucius) Septi|mius Sev[e]rus Pi|us Pe[r]tinax Aug(ustus)| Arabic(us) 

Adiab(enicus) Par|thic(us) princ(e)ps fe|lic(issimus) pont(ifex) max(imus)| t[r]ib(unicia) 

potest(ate) XII| imp(erator) VIII [c]o(n)[s](ul) I[I] | proco(n)s(ul) et [Imp(erator)]| Caes(ar)  

M(arcus) Aurel(ius) An|toninus Aug(ustus) Au|gusti  n(ostri) fil(ius) proco(n)s(ul)| 

imp(erator) III  et P(ublius) Septi|mius [Geta] Caes(ar) | [fil(ius) et] frat(er) Augg(ustorum)|  

nn(ostrorum) pontem Ch|abinae fluvi a so|lo restituerunt | et transitum red|diderunt|  [sub 

Alfenum S]enecionem leg(atum)| [Augg(ustorum) pr(o) pr(aetore) cu]rante Mario 

Per|[petuo leg](ato) Augg(ustorum) leg(ionis) XVI F(laviae) F(irmae). 

 

Ἔ’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἔuἵiuὅ ἥeptime ἥévèὄe ἢeὄtiὀaὌ, ἢieuὌ, χuἹuὅte, vaiὀὃueuὄ ἶeὅ χὄaἴeὅ, 

des Adiabèniens, des Parthes, prince très heureux, grand pontife, revêtu de la puissance 

tribunicienne pour la douzième fois, salué imperator huit fois, deux fois consul, proconsul, 

et l’empeὄeuὄ ἑéὅaὄ Ἕaὄἵ χuὄèle χὀtὁὀiὀ χuἹuὅte, Ἰilὅ ἶe ὀὁtὄe χuἹuὅte, pὄὁἵὁὀὅul, ὅalué 

imperator trois fois, et Publius Septimius Geta César, fils et frère de nos Augustes, ont 

restauré depuis les fondations le pont de la rivière Chabinas et ont rétabli le gué, sous 

l’autὁὄité ἶ’χlἸeὀuὅ ἥeὀeἵiὁ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶeὅ χuἹuὅteὅ, paὄ leὅ ὅὁiὀὅ ἶe Ἕaὄiuὅ 

Perpetuus, légat des Augustes de la légion XVI Flavia Firma.  

 

La confusion des titres impériaux rend la datation de ces deux inscriptions difficile. 

Septime Sévère a été revêtu de la douzième puissance tribunicienne du 10 déc. 203 au 9 déc. 

204. Il était imp. VIII en 196-197 et cos II entre 194 et 201. Caracalla a été nommé Auguste à 

partir du 28 janvier 198 et empereur pour la troisième fois entre 213 et 217. 

H.-ἕέ ἢἸlaum ὅuppὁὅe ὃue leὅ ἵhiἸἸὄeὅ ἶe puiὅὅaὀἵe tὄiἴuὀiἵieὀὀe et ἶ’aἵἵlamatiὁὀ 

impériale de Septime Sévère ont été confondus. De plus, il suggère que des transpositions des 

nombres de puissance tribunitienne et ἶ’aἵἵlamatiὁὀ impéὄiale peὄmetteὀt ἶe ὄéἵὁὀἵilieὄ tὁuὅ 

ses titres sur l'année 200. En conséquence, notre inscription devait être corrigée ainsi : trib. 
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pot. VIII (200), imp. XII (198/211), cos II (194/201). Pour ce qui concerne le titre impérial de 

Caracalla, H.-ἕέ ἢἸlaum peὀὅe ὃue l’ὁὀ ἶevait pὁὄteὄ au ἵὄéἶit ἶe ἑaὄaἵalla leὅ aἵἵlamatiὁὀὅ 

que Septime Sévère avait reçues avant le 3 mai 198, la date où Caracalla fut nommé 

corégent874. 

J.-B. Leaning a suivi Pflaum dans son hypothèse en ajoutant deux notes importantes. 

La première que la douzième puissance tribunicienne de Septime Sévère est apparue sur les 

iὀὅἵὄiptiὁὀὅ apὄèὅ ńλκ, même ὅi elle ὀ’était paὅ ὁἸἸiἵiellemeὀt pὄiὅeέ Ἔa ἶeuὌième ὀὁte ὃue 

l’aἵἵlamatiὁὀ impéὄiale ἶe ἑaὄaἵalla eὅt uὀe ἵὁὀἸuὅiὁὀ ἶe ὅa tὄὁisième puissance 

tribunicienne, qui était en 200 apr. J.-C.875, date où Marius Perpetuus avait été nommé 

Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶ’χὄaἴie876. 

L. Alfenus Senecio était gouverneur de Syrie vers 200 apr. J.-C. peu après, il a été 

légat de Bretagne à une date comprise entre 205 et 207 apr. J.-C877.  

Date : 198-200 apr. J.-C. 

Sarilar (Birecik). 

104. ἑaὄtὁuἵhe ὡ ὃueueὅ ἶ’aὄὁὀἶe, ἵaὅὅé ὡ Ἱauἵhe et eἸἸaἵé eὀ Ἱὄaὀἶe paὄtieέ ἅί ἵm Ὄ ńἅί 

cm Ch. 78 cm x 210 cm Cum. h.l. 1ère li. 8 cm ; 2ème li. 7 cm ; puis 6 cm (Fig. 4). Voir 

l’inscription n° 40. 

Küçük Dalyan Köyü près d’Antioche. 

105. La borne milliaire de Küçük Dalyan Köyü trouvée en 1965 et datée de 75 apr. J.-C., 

mentionne des unités syriennes, dont la XVI Flavia Firma était l’uὀe ἶe ὃuatὄe léἹiὁὀὅέ Voir 

l’inscription n° 41.  

 

                                                 

874PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 441. 
875LEANING (J.-B.), 1971, pp. 386-389.   
876Pour la carrière de L. Marius Perpetus voir p. 295, n° 14. 
877PIR2 I, A 321. 
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Séleucie de Piérie (canal). 

106. ἥuὄ le ὃuai ἶu ἵaὀal ἶe ἶéὄivatiὁὀ, ἶaὀὅ uὀ ἵaὄtὁuἵhe ὡ ὃueueὅ ἶ’aὄὁὀἶe eὀtaillé ἶaὀὅ 

le rocher, inscription fruste, déchiffrée à la lorgnette. Voir l’inscription n° θ5. 

107. Texte latin gravé dans un cartouche à queues d'aronde, à quelques mètres en aval d'un 

arc brisé surplombant le canal, et qu'il ne faut pas confondre avec l'aqueduc de Ciaverlik, à 

quelque 400 m en amont. Malgré la description du texte par des nombreux voyageurs, je 

reproduis ici le texte fourni par D. Van Berchem, car il a pu revoir l'inscription et identifier 

d'autres lettres. Le champ épigraphique est fortement abîmé, dimensions 115 x 80 cm. D. 

Van Berchem a marqué six lignes latines et une septième, gravée dans la marge inférieure, 

qui est profondément entaillée. Voir l’inscription n° θθ. 

Beyrouth. 

108. Deux bases de calcaire trouvées à l'angle des rues Weygand878 et Allenby, par C.-L. 

Brossé, portent chacune une inscription en l'honneur de M. Sentius Proculus. Les textes sont 

identiques, seule la disposition des lignes change. h.l. 2 à 4 cm, sauf li. 1 6 cm. (Planche 

XXXII, 1). 

AE, 1926, 150 = AE, 1992, 1689  

CAGNAT (R.), 1926, p. 67-70, n° A et B ; SAXER (R.), 1967, p. 60, n° 117 ; ECK (W.), 

1970, p. 44 ; RE, XIV, 1974, col. 659, n° 8b, 8c ; PME, II, IV, V, S 25 ; HALFMANN (H.), 

1979, p. 207 ; DEVREKER (J.), 1980, pp. 70-87 ; BOWERSOCK (G.-W.), 1982, p. 665 ; 

DEVIJVER (H.), 1986, p. 181, n° 19 ; REY-COQUAIS (J.-P.), 1991, pp. 345-252 ; 

THOMASSON (B.-E.), 1996, p. 117, n° 57 ; HALL (L.-J.), 2004, p. 50 ; PIR², S 391. 

M(arco) Sentio Sex(ti) / f(ilio) Fab(ia) Proculo dec(urioni) IIvir(o) / col(oniae) praef(ecto) 

coh(ortis) I Thrac(um) / Syr(orum) eq(uitatae) et vexillat(ionis) coh(ortis) I Cilic(um) et 

coh(ortis) VII Breucor(um) / trib(uno) mil(itum) leg(ionis) XVI F(laviae) F(irmae) praef(ecto) / 

alae Gem(inae) col(onorum) quaest(ori) pro/vinc(iae) Asiae trib(uno) pl(ebis) praet(ori) / 

pereg(rino) leg(ato) pro pr(aetore) provin/ciae Africae patrono / coloniae 

 

 

                                                 

878On a aussi trouvé dans cette rue l'inscription de Cn. Iulius Rufus, centurion de la légion VI Ferrata (AE, 1998, 
1435).  
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À Marcus Sentius Proculus, fils de Sextus, de la tribu Fabia. Décurion, duumvir de la 

colonie. Préfet de la cohors I Thracum Syrorum et du détachement de la cohors I Cilicum et 

cohors VII Breucorum. Tribun militaire de la légion XVI Flavia Firma, préfet de l'aile 

Gemina colonorum. Questeur, de la province d'Asie, tribun de la plèbe, préteur pérégrin, 

légat propréteur de la province d'Afrique. Patron de la colonie. 

M. Sentius Proculus est originaire de Beyrouth. La tribu Fabia est celle des premiers 

colons. Il a commencé sa carrière municipale dans le conseil de sa ville, puis le duumvirat de 

la colonie de Beyrouth. Il entre dans l'ordre équestre en commandant simultanément la 

première cohorte des Thraces en Mésie Supérieure et une vexillation composée de la première 

ἵὁhὁὄte ἶeὅ ἑiliἵieὀὅ et ἶe la ὅeptième ἵὁhὁὄte ἶeὅ ἐὄeuὃueὅέ ἤέ ἥaὌeὄ eὅt ἶ’aviὅ ὃue ἵe 

commandement a eu lieu pendant la guerre dacique de Trajan, où les trois cohortes se 

trouvaient dans l'armée de Mésie Supérieure. J.-P. Rey-Coquias, après avoir réexaminé 

l'inscriptiὁὀ paléὁἹὄaphiὃuemeὀt et ἶ’uὀ point de vue de la mise en page, s'accorde avec R. 

Saxer sur la datation de ce commandement. 

La deuxième milice équestre de M. Sentius Proculus est le tribunat angusticlave de la 

légion XVI Flavia Firma, à un moment du règne de Trajan où la légion était encore en 

Cappadoce. Il finit sa dernière milice, la troisième, comme préἸet ἶe l’Ala Gemina 

Colonorum, qui était aussi en Cappadoce sous Hadrien879. 

M. Sentius Proculus a reçu le laticlave sûrement sous Hadrien et a commencé une 

carrière sénatoriale avec la questure de la province d'Asie, le tribunat de la plèbe, la préture. 

Enfin il a gagné la province d'Afrique proconsulaire comme légat du proconsul. 

Sa carrière s'arrête ici et nous n'avons plus de nouvelles de ce personnage qui a débuté 

une carrière municipale dans sa colonie. Il est entré dans l'ordre équestre en accomplissant les 

tὄὁiὅ miliἵeὅ, avaὀt ἶ’êtὄe aἶleἵté paὄmi leὅ aὀἵieὀὅ ὃueὅteuὄὅ et ἶe ἵὁmmeὀἵeὄ uὀe ὀὁuvelle 

carrière sénatoriale. 

ἑepeὀἶaὀt, ὡ Éphèὅe, uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶatée eὀtὄe lΥépὁὃue ἶ’Ἐaἶὄieὀ et ἵelle ἶe 

Caracalla mentionne un certain Sex. Sentius Sex. f. Fabia (tribu) Proculus880, qui a eu une 

carrière sénatoriale. Il est IIIIvir viarum curandarum, questeur de la province d'Asie. W. Eck 

pense notre personnage ne pouvait être que son frère cadet.  

                                                 

879RE, I, 1894, col., 1238 ; CAGNAT (R.), 1926, p. 69. 
880IK.Eph., III, n° 718 ; PIR², S 392. 
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J.-P. Rey-Coquais, après avoir réexaminé l'inscription (CIL, III, 14392d)881, constate le 

cognomen Faustus, affranchi de M. Sentius Proculus, dont le titre est vir clarissimus, qui est 

écrit en toutes lettres. Il ajoute que cet usage, d'après R. Cagnat882, disparaît vers l'époque 

d'Hadrien, ce qui renforce son hypothèse de datation. 

Date : voir le commentaire. 

Abila de Lysanias (Suq Wadi Barada). 

La route antique entre Damas et Abila mène à un carrefour de voies reliant également 

Berytos (Beyrouth) et Héliopolis (Baalbek). L'importance stratégique du lieu imposait des 

travaux en rapport avec une crue du Barada lors de la campagne parthique de Lucius Verus 

entre 161 et 166. Deux inscriptions ont été gravées sur une paroi, à l'entrée de la tranchée 

située sur la rive gauche du Barada, à l'endroit où la vallée est très étroite, à une dizaine de 

mètres au-dessus de la route actuelle qui franchit la rivière. Dans cette paroi ont été creusées 

deux niches à pilastres sommaires et arc en plein cintre mouluré ; celle du haut est vide, celle 

du bas remplie par un cippe sur lequel l'inscription de notre centurion fut gravée, dans un 

cartouche à queues d'aronde sculpté immédiatement à droite de cette niche. Ce cippe est large 

d'environ 175 cm, porte un texte latin de 9 lignes, dont la dernière est gravée en dessous du 

cartouche. Ce texte est intéressant parce qu'il affirme que les empereurs Marc Aurèle et 

Lucius Verus ont restauré la voie interrompue par la violence du fleuve, qui avait coupé la 

montagne (viam fluminis / vi abruptam interciso / monte restituerunt), sous l'autorité de Cn. 

Iulius Verus, gouverneur de Syrie et leur ami (per Iulium Verum legatum pro praetore 

provinciae Syriae et amicum suum), aux frais de gens d'Abila (inpendiis Abilenorum)883. À 

quelque 80 mètres de ces inscriptions, à l'autre extrémité de la tranchée, sur l'autre paroi, sont 

gravés un cippe et, plus à droite, un grand cartouche à queues d'aronde, en présentant les 

mêmes textes mais avec une coupe des lignes différente. Nous allons traiter dans cette étude 

les textes concernant Marcus Volusius Maximus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, en 

mettant de côté le texte du gouverneur Cn. Iulius Verus884. 

                                                 

881CIL, III, 14392d = AE, 1992, 1690, Deir el-Qalaa (Beyrouth) : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) H(eliopolitano) / 
Veneri Me[rcurio] / M(arcus) Sentius Fau[stus] / M(arci) Senti Sex(ti) [f(ilii) Fab(ia)] / [Pr]oculi vir[i] c[larissimi 
lib(ertus)] / [pro sal(ute) sua et lib]/erorum suorum et / Sentiae Musae uxoris / v(otum) l(ibens) a(nimo) s(olvit) 
882CAGNAT (R.), 1914, p. 91, n  4. 
883CIL, III, 199. 
884Pour pluὅ ἶΥiὀἸὁὄmatiὁὀ ὅuὄ ἵe Ἱὁuveὄὀeuὄ vὁiὄ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ńńί-112.  
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109. Un cippe gravé dans une niche à pilastres sommaires et arc en plein cintre mouluré. 

Dimensions non fournies.  

CIL, III, 200. 

DE SAULCY (F.), 1853, p. 597 ; CHEVALLIER (R.), 1997, p. 249 ;  POLLARD (N.), 2000, 

p. 246 ; BRU (H.), 2011, p. 30. 

Pro salute / Imp(eratorum) Aug(ustorum) Anto/nini et Veri/ M(arcus) Volusius / Maximus 

7 (centurio) / leg(ionis) XVI F(laviae) F(irmae)  qui / oper(i) instit(u)it v(otum) s(olvit) 

 

Pour le salut des empereurs Antonin et Verus, Marcus Volusius Maximus, centurion de la 

légion XVI Flavia Firma, ὃui a pὄéὅiἶé au tὄavail, ὅΥaἵὃuitte ἶe ὅὁὀ vœuέ 

 

Voir la suivante. 

110.  Un cippe gravé sur l'autre paroi, à l'autre extrémité de la tranchée, à environ 80 m de 

l'inscription précédente. (Planche XXXII, 2). 

CIL, III, 201 ; ChoixIGLS, 30, A, ph.  

DE SAULCY (F.), 1853, p. 596 ; CHEVALLIER (R.), 1997, p. 249 ; POLLARD (N.), 2000, 

p. 246 ; BRU (H.), 2011, p. 30. 

Pro salute / Imp(eratorum) Aug(ustorum) Antoni/ni et Veri M(arcus) Vo/lusius Maximus / 

7 ♣ (centurio) leg(ionis) XVI ♣ F(laviae) F(irmae) / qui  oper(i) ♣ in/stit(u)it ♣ v(otum) 

s(olvit) 

 

Pour le salut des empereurs Antonin et Verus, Marcus Volusius Maximus, centurion de la 

légion XVI Flavia Firma, ὃui a pὄéὅiἶé au tὄavail, ὅΥaἵὃuitte ἶe ὅὁὀ vœuέ 

 

L. 2 : il faut doubler les lettres finales (IMPP AVGG). L. 3 : un O plus petit que les autres 

lettres à la fin de la ligne. L. 5 : le sigle 7 veut dire un centurion. Les éditeurs de ChoixIGLS, 

ont lu le nom de la légion Flavia Fidelis, ce qui n'était pas le cas sous Marc Aurèle. La légion 
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XVI Flavia a porté l’épithète Fidelis sans doute grâce à sa loyauté et fidélité envers Septime 

Sévère885. L. 5, 6 et 7 : nombreuses hederae. 

L'inscription (CIL, III, 199), qui commèmore la fin de ces travaux, est  plus détaillée et 

nous fournit des d'informations plus claires886. Les empereurs portent dans ce texte le titre 

ἶ’Armeniacus, ὃue Ἔuἵiuὅ Ἠeὄuὅ a pὁὄté eὀ ńἄἁ, taὀἶiὅ ὃue Ἕaὄἵ χuὄèle l’a ὄeçu veὄὅ milieu 

ἶe l’aὀὀée ńἄἂέ ἑὀέ Ἑuliuὅ Ἠeὄuὅ a été ὀὁmmé Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe ἥὍὄie ἵeὄtaiὀemeὀt apὄèὅ la mὁὄt 

de M. Annius Libo en 164887, ce qui veut-dire ὃue ὀὁὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶateὀt ἶ’eὀtὄe le milieu ἶe 

164 et l'été 165, année où Lucius Verus a porté le titre nouveau de Parthicus Maximus, qui 

manque dans notre texte888. 

Marcus Volusius Maximus était sans doute à la tête d'un détachement légionnaire qui 

présidait aux travaux dont les habitants d'Abila firent tous les frais. Son gentilice nous permet 

de le répertorier parmi la gens Volusia ὅaὀὅ ὃu’ὁὀ puiὅὅe pὄéἵiὅeὄ ὅ’il avait ἶeὅ lieὀὅ ἶe 

parenté avec les Volusii du IIe siècle889. 

Date: entre 164 et 165 apr. J.-C. 

Phaina (El-Mismiyyeh). 

Le village se trouve sur la côté nord-occidentale du Trachôn, la région où s'engage la 

vὁie ὄὁmaiὀe ἶe ϊamaὅ ὡ ἐὁὅtὄaέ Ἔeὅ ὄuiὀeὅ aὀtiὃueὅ ὅ’éteὀἶeὀt ὅuὄ uὀ vaὅte eὅpaἵeέ Ἔe pluὅ 

important monument parmi les édifices anciens est un temple rectangulaire, ouvert vers le 

sud-sud-est (15,24 m x 22,55 m), qui nous livre quatre inscriptions concernant la légion XVI 

Flavia Firma.  

                                                 

885FARNUM (J.-H.), 2005, p. 23. 
886CIL, III, 199 = ILS, 5864 = ChoixIGLS, n° 31, ph. « Imp(erator) Caes(ar) M(arcus) Aurel(ius) Antoninus / 
Aug(ustus) Armeniacus et / Imp(erator) Caes(ar) L(ucius) Aurel(ius) Verus Aug(ustus) Ar/meniacus viam 
fluminis / vi abruptam interciso / monte restituerunt per / Iul(ium) Verum leg(atum) pr(o) pr(aetore) provinc(iae) 
/ Syr(iae) et amicum suum / impendiis Abilenorum ; la traduction «l'empereur César Mar Aurèle Antonin 
Auguste, vainqueur des Arméniens, et l'empereur César Lucius Aurelius Verus Auguste, vainqueur des 
Arméniens, ont restauré par une tranchée dans la montagne, la route emportée par la violence du fleuve, grâce à 
l'action de Iulius Verus, légat propréteur de la province de Syrie et leur ami, aux frais des gens d'Abila». 
887ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ńίλ  
888CAGNAT (R.), 1914, p. 199 et 202 ; KIENAST (D.), 1996, p.139 et 144. 
889Des sénats de cette gens ont été connus à cette époque comme Lucius Volusius Maecianus, pὄéἸet ἶe l’ÉἹὍpte 
en 160, PFLAUM (H.-G.), Carrières…, n° 141 ; et Quintus Volusius Flaccus Cornelianus, consul romain en 174 
sous le règne de l'empereur romain Marc Aurèle. 
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111. Deux lignes gravées en grec sur le grand linteau constituant le rebord inférieur de la 

niche située à droite de la porte du temple. La pierre est abîmée en plusieurs endroits. Pas de 

mesures. 

CIG, 4545 ; I. Syrie, 2526 ; IGR, III, 1117 ; IGLS XV, 2. 

BURCKHARDT (J.-L.), 1822, p. 118 ; copies de BANKES (W.-J.), KL 32, n° 27 (inédite) et 

feuille V K 2, p. 1 = SARTRE-FAURIAT (A.), 2004, p. 104 ; SOURDEL (D.), 1952, p. 48, n 

4.  

Ὑπ λ π βλ αμ εα  θ έεβμ θ ευλέπθ α κε[λα σλπθ] Λ(κτεδκμ) λάζδκμ ΜΪιδηκμ 

( εα σθ αλξκμ) ζ ΰ( θκμ) δμ´ Φζ(ακυέαμ) Φέλ(ηβμ) | θ λάθβθ θΫγβε θ  

 

Pour le salut et la victoire de nos maîtres les empereurs, Lucius Aurelius Maximus, 

centurion de la légion XVI Flavia Firma, a consacré la Paix. 

 

L. 1 Ἀ  θ έεβμ pὁuὄ  θέεβμέ Ἔe Ἱὄaἶe eὅt iὀἶiὃué paὄ uὀ X et un P placé l'un au-dessus de l'autre. 

Voir la suivante. 

112. Deux lignes grecques gravées sur le linteau qui constituait le rebord inférieur de la 

niche située à gauche de la porte du temple. La pierre est abîmée en plusieurs points. Pas de 

mesures. 

CIG, 4546 ; I. Syrie, 2527 ; IGR, III, 1118 ; RICIS, p. 505, n° 902/0901 ; IGLS, XV, 3. 

BURCKHARDT (J.-L.), 1822, p. 118 ; copies de BANKES (W.-J.), KL 32, n° 28 (inédite) et 

feuille V K 2, p. 1 = SARTRE-FAURIAT (A.), 2004, p. 104 ; SOURDEL (D.), 1952, p. 92, 

n° 7, n 4 ; ROSSIGNO (B.), 2003, p. 359-360 

 [Ὑπ λ π] βλ[ αμ εα  θέ]εβμ θ ευλέπθ α κελα σλπθ Λ(κτεδκμ) λάζδκμ ΜΪιδηκμ 

( εα σθ αλξκμ) ζ ΰ( θκμ) δμ´ [Φζ(ακυέαμ) Φέλ(ηβμ)] | θ δθ θΫγβε θ  

 

Pour le salut et la victoire de nos maîtres les empereurs, Lucius Aurelius Maximus, 

centurion de la légion XVI Flavia Firma, a consacré Isis. 

 

La nomenclature de L. Aurelius Maximus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, 

indique à une citoyenneté acquise peut-être sous Antonin le Pieux. Il a installé dans le temple 
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de Phaina deux statues, l'une dédiée à la Paix890 et l'autre dédiée à Isis891. Les empereurs ne 

ὅὁὀt ὀὁmméὅ ὀi pὁuὄ l’uὀe, ὀi pὁuὄ l’autὄe, ἵe ὃui élaὄἹit le ἵaἶὄe chronologique de nos textes. 

Ἑl ὅ’aἹiὅὅait pὄὁἴaἴlemeὀt ἶe Ἕaὄἵ χuὄèle et Ἔuἵiuὅ Ἠeὄus ou de Marc Aurèle et Commode. 

À Phaina, T. Helvius Marianus, centurion de la légion III Gallica892 avait élevé un 

sanctuaire et une statue en l'honneur de ce dernier prince. De plus, la façade du temple a été 

achevée en 186 comme l'indique la lettre de Iulius Saturninus adressée aux Phainèsiens, 

gravée sur l'un des montants de la porte d'entrée893. 

Le dossier épigraphique du temple de Phaina nous livre, en effet, une dizaine 

d'inscriptions concernant des soldats894. Il est donc naturel de penser que le temple fut 

construit par les Phainèsiens, qui étaient les auteurs de l'inscription (IGLS, XV, 1-17-18-19), 

en collaboration avec des légionnaires stationnés dans la ville où près d'elle. En étudiant les 

détails de ces textes, on remarque que les inscriptions concernent des centurions de la légion 

III Gallica et de la légion XVI Flavia Firma. Ils sont cinq officiers au total : 

 Egnatius Fuscus, centurion de la légion III Gallica, sous Marc Aurèle et Lucius 

Verus (IGLS, XV, 1 et 17 = les inscriptions n° 17 et 18). 

 L. Aurelius Maximus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, sous des 

empereurs non nommés. On va essayer à répondre à cette question (IGLS, XV, 

2 et 3 = les inscriptions n° 111 et 112). 

 Aurelius Quirinalis, centurion de la légion III Gallica, entre la mort de Lucius 

Verus et avant que Marc Aurèle ne reçoive le titre de Germanicus en 172 

(IGLS, XV, n° 4 ο l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ńλ ; IGLS, XVI, 826). 

 Helvius Marianus, centurion de la légion III Gallica, sous Commode (IGLS, 

XV, 5 = les inscriptions n° 20 et peut-être 2). 

 Petousius Eudemus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, sous Commode 

(IGLS, XV, 18-19-20 = les inscriptions n° 113, 114 et 115 ; IGR, III, 1290 = 

inscription n° 116).  

 

                                                 

890Il est difficile de savoir si la divinité Eiréné dans le premier texte s'agit-elle la divinité grecque où la déesse 
romaine Paix, gardienne de l'empire. 
891C'est la seule témoigne d'Isis en grecque dans le Hauran. 
892CIG, 4548 = I. Syrie, 2528a = IGLS, XV, 5.  
893IGLS, XV, n° 13. 
894IGLS, XV, n° 1-2-3-4-5-17-18-19-20-21.  
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On remarque que les centurions de la III Gallica sont successivement à la tête d'un 

détachement, Egnatius sous Marc Aurèle et Verus, Aurelius Quirinalis sous Marc Aurèle, 

Helvius sous Commode895. Pour ce qui concerne les centurions de la XVI Flavia Firma, 

Petousius Eudemus servait certainement sous Commode, en revanche L. Aurelius Maximus, 

le sujet de nos deux textes ne peut être actif que sous Marc Aurèle et Lucius Verus et non pas 

Marc Aurèle et Commode, puisque toutes ces consécrations étaient pour la victoire des 

empereurs, donc sûrement durant la guerre parthique de 165-166 apr. J.-C. De plus, le premier 

cognomen viἵtὁὄieuὌ pὁὄté paὄ ἑὁmmὁἶe et ἶataὀt ἶe ńἅἀ, lὁὄὅὃu’il eὅt devenu Germanicus, 

ὀ’appaὄaît paὅ ἶaὀὅ tὁuὅ ἵeὅ teὌteὅ militaiὄeὅέ Ἑl ὀe Ἰaut ἵepeὀἶaὀt paὅ ὁuἴlieὄ ὃue ἢetousius 

Eudemus était à la tête des soldats de la XVIe légion dans cette région sous Commode. De ce 

Ἰait, je peὀὅe ὃu’χuὄeliuὅ ἝaὌimuὅ était centurion de ce détachement avant Petousius 

Eudemus et avant la mort de Lucius Verus.  

Date : Marc Aurèle et Lucius Verus. 

113. Texte grec gravé sur la console encastrée dans le mur de gauche à l'intérieur du 

temple. La première depuis l'entrée. Pas de mesures. 

CIG, 4543 ; I. Syrie, 2531 ; IGR, III, 1121 ; IGLS, XV 1, 18. 

BURCKHARDT (J.-L.), 1822, p. 118 ; copies de BANKES (W.-J.), KL 32, n° 31 (inédite) et 

feuille V K 2, p. 1 = SARTRE-FAURIAT (A.), 2004, p. 104 ; BRÜNNOW (R.-E.), 1904, p. 

318 ; BRU (H.), 2011, p. 57-58-60-121. 

Π κτ δκθ | βηκθ |  ( εα σθ αλξκθ) ζ ΰ( θκμ) (δμ´) Φζ(ακυέαμ) | Φέλ(ηβμ) Φαδθά δ|κδ 

 

Les Phainèsiens (honorent) Petousius Eudemus, centurion de la légion XVI Flavia Firma.  

 

Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ńńἄέ 

114. Sur une console de statue dans le temple. Les trois premières lignes sont presque 

illisibles. Pas de mesures. 

 

                                                 

895B. Rossignol estime que Helvius était à la tête du poste de Phaina avant Petousius Eudemus, par contre, il ne 
date pas précisément l'inscription de L. Aurelius Maximius. ROSSIGNOL (B.), 2003, p. 359 
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I. Syrie, 2532 ; IGR, III, 1122 ; IGLS, XV, 19. 

BRÜNNOW (R.-E.), 1904, p. 318 ; BRU (H.), 2011, p. 57-58-60-121.  

Π κτ δκθ β|ηκθ ( εα σθ αλξκθ) ζ ΰ( θκμ) (δμ´) | Φζ(ακυέαμ) | Φέλ(ηβμ) |   Ῥκυ δε μ | 

ππΪ λκυ | Φαδθά δκμ | θ φέζκθ  εα  λΰΫ βθ 

 

Rousticos, fils de Sôpatros, Phainèsien, (honore) Petousius Eudemus, centurion de la légion 

XVI Flavia Firma, son ami et bienfaiteur. 

 

Le dédicant porte un cognomen latin, tandis que son père porte un nom grec. Il est 

ἶiἸἸiἵile ἶ’imaἹiὀeὄ ὃue ὅὁὀ amitié veὀait ἶu milieu militaiὄe, paὄἵe ὃuΥuὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ἵὁmme 

Petousius avait sûrement des amis parmi les civils de la région896 où il effectuait son service 

militaire. Enfin, Rousticus n'est pas connu par ailleurs.    

Date : 177-178 apr. J.-C. 

 

Philippopolis (Shahba).  

115. Linteau portant un cartouche à queues d'aronde. Deux roses à cinq pétales sont gravées 

à chaque côté. Le texte est parfaitement gravé dans un champ épigraphique, mais il le 

ἶépaὅὅe paὄἸὁiὅέ Ἔa ἶeὄὀièὄe liἹὀe eὅt Ἱὄavée ὅuὄ la mὁuluὄe eὀ ἴaὅ et ἶaὀὅ l’ὁὄeillette ὡ 

droite. Dimension total 225 cm. Champ ép. 142,5 x 37,5 cm ; h.l. 5 cm li. 1 à 4, 7 cm li. 5, 2 

cm li. 6. (Planche XXXIII). 

CIG, 4601 ; I. Syrie, 2071 ; IGR, III, 1195 ; PRENTICE (W.-K.), 1908, 392 ; IGLS, XV, 418, 

ph. 

BURCKHARDT (J.-L.), 1822, p. 73 ; BUCKINGHAM (J.-S.), 1825, p. 259 ; CAVEDONI 

(C.), 1847, p. 172 ; SEETZEN (U.-J.), 1854, p. 91 ; KRUSE (F.), 1859, p. 61-62 ; HEBER-

PERCY (A.), 1895, p. 67 ; WRIGHT (A.-G.), 1895, p. 354, n° 185 ; BRÜNNOW (R.-E.), 

1904, p. 317 ; MACADAM (H.-I.), 1986, p. 95, n° 8 ; SEGAL (A.), , 1988, p. 97. 

 

 

                                                 

896Voir l'inscription suivante.  
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῾Τπ λ π βλέαμ εα  θέεβμ θ ευλέπθ α | κελα σλπθ Μ(Ϊλεκυ) λβζέκυ θ πθ έθκυ | 

εα  Λ(κυεέκυ) λβζέκυ [Κκησ κυ] υ κῦ α κῦ  ία | θ π  Μαλ έκυ Ο άλκυ 

πλ ί( υ κῦ)  ί(α θ) θ δ λ(α άΰκυ) | φ κμ Π κυ έκυ άηκυ 

( εα κθ Ϊλξκυ) ζ ΰ( θκμ) δμ´ Φζ(ακυέαμ) Φ(δ)λ(η μ) | π  δζαηκυ αίαθκυ λα βΰκ  | 

δζαηκμ αίαθκυ λα( βΰσμ). 

 

Pour le salut et la victoire de nos maîtres les empereurs M. Aurelius Antoninus et L. 

Aurelius Commodus son fils, Augustes, sous Martius Verus légat propréteur des empereurs, 

sous l'autorité de Petousius Eudemus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, sous 

Ailamos, fils de Dabanès, stratège, Ailamos, fils de Dabanès, stratège. 

 

L. 6 : Λαίαθκμ (IGR). On peut se demander si cette liἹὀe ὀ’a paὅ été ajὁutée ultérieurement 

par χilamὁὅ, paὄἵe ὃu’elle eὅt Ἱὄavée ὅuὄ la mὁuluὄe eὀ ἴaὅ et ἶaὀὅ l’ὁὄeillette ὡ ἶὄὁite. 

Les deux empereurs ont régné conjointement entre mi-177 et mars 180. Cependant, 

Martius Verus était gouverneur de la province entre 175 et 178, ce qui limite la datation de 

notre texte à la période de 177-178897. 

M. Sartre se demande, d'après le formulaire identique à celui des consécrations de 

Phaina, ὅi la pieὄὄe ὀΥa paὅ été appὁὄtée ἶe ἵe ἶeὄὀieὄ ὅiteέ ϊ’apὄèὅ lui, elle eὅt aἵtuellement 

utilisée au-dessus de la porte du Philippéion. En revanche, W. K. Prentice pense que la pierre  

est in situ car elle s'appuyait sur un montant d'origine à droite. Si cette hypothèse est correcte, 

Ἕέ ἥaὄtὄe eὅt ἶΥaἵἵὁὄἶ aveἵ lΥiἶée ἶ’χέ ἥeἹal eὀ proposant qu'il y ait eu à Shahba des 

bâtiments importants avant l'époque de Philippe l'Arabe. 

Le nom sémitique du dédicant est attesté en Syrie898. Par contre, celui de son père est 

ἴieὀ pluὅ ὄépaὀἶuέ Uὀe tὄiἴu au ὀὁm ἶe αίαθβθκδ eὅt atteὅtée ἶaὀὅ le village de Smeid899. 

La fonction d'Ailamos, λα βΰσμ, peut s'expliquer de plusieurs manières. H. Bru 

pense qu'il avait autorité sur Petousius Eudemus. H. I. MacAdam l'a mis dans un contexte plus 

général en le considérant comme le cheikh de ce village. M. Sartre va dans le sens de cette 

                                                 

897ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ 117-119. 
898 δζαηκμ : IGLS, XV, n° 78, 418, 477, 496, 502, 513 ; BAUR (P.-V.-C.) et al., 1933, n° 288 = SEG, 7, 782 = 
GRASSI (G.-F.), 2012, p. 20 ; PRENTICE (W.-K.), III, 438.    
899 αίαθβμ : IGLS, XV, 480 ; PRENTICE (W.-K.), III, 786. La tὄiἴu αίαθβθκδ eὅt atteὅtée au villaἹe ἶe 
Smeid : IGLS, XἨ, ἂἅλέ ἢaὄ ἵὁὀtὄe le ὀὁm αίαθκμ eὅt tὄèὅ ἵὁuὄaὀt ἶaὀὅ ἵette ὄéἹiὁὀ : IGLS, XIII, 9328 ; IGLS, 
XIII, 9699 ; IGLS, XXI, 1479. 
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dernière hypothèse en préférant de ne pas confondre avec le titre de stratège ou stratège des 

nomades trouvé dans le village proche de Hît (Eeitha).  

Date : 177-178 apr. J.-C. 

El-Kafr. 

116. Une dédicace trouvée au village d'El-Kafr.  

AE, 1895, 159 ; IGR, III, 1290. 

WRIGHT (A.-G.), 1895, p. 275, n° 149 ; MACADAM (H.-I.), 1986, p. 95, n° 7 ; 

ϊ ἐἤἡἩχ  (ἓέ), 1998, p. 117, n° 2 ;  

κελεΪ κλ δ Καέ [αλ δ Μ. λβζέ]|  θ πθ έθπδ ε[α  Λ. λβζέ  Κκη|σ ] 

 ί(α ) κῖμ ευλέκ[δμ π  Μαλ έκυ Ο ]|άλκυ πλ ί( υ κῦ)  ί(α θ) θ[ δ λ(α άΰκυ) 

φ κμ] | Π κυ έκυ άηκυ  

 

Aux Empereurs Césars, M. Aurelius Antoninus et L. Aurelius Commodus, Augustes, nos 

seigneurs, sous Martius Verus légat propréteur des Augustes, sous l'autorité de Petusius 

Eudemus. 

 

Le nom de Commode a été martelé. 

Petusius Eudemus est le centurion le plus mentionné dans l'épigraphie syrienne. Il est 

connu à Phaina (2 textes), Shahba et El-Kafr. Il commandait le détachement de la légion XVI 

Flavia Firma dans le Sud de la Syrie après Lucius Aurelius Maximus, qui est demeuré en 

poste jusqu'à la mort de Lucius Verus. Petusius Eudemus avait des amis parmi les indigènes 

de la région (Rousticus, vὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ n° 114), qui voulaient assurément entretenir de 

bonnes relations avec les officiers qui étaient dans la place.  

Le gentilice Petusius est originaire du centre de l'Italie900 et est connu sous plusieurs 

formes Pedusius901, Pedisius902, Petisius903.  

                                                 

900SCHULZE (W.), 1966, p. 208-209 ; VENTURINI (F.), 2010, p. 177; 
901CIL, VI, 23903 = SCHULZE (W.), 1966, p. 208-209= VENTURINI (F.), 2010, p. 177. 
902CIL, XI, 5331 = SCHULZE (W.), 1966, p. 208-209= VENTURINI (F.), 2010, p. 177. 
903CIL, VI, 2650, 2665 = SCHULZE (W.), 1966, p.208-209= VENTURINI (F.), 2010, p. 177. 
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Martius Verus a gouverné la Syrie entre 175 et 178, ce qui date les dédicaces de 

Petousius Eudemus à Shahba et à El-Kafr de cette période, tandis que les inscriptions de 

Phaina, gravées en son honneur, peuveὀt ἶateὄ ἶ’apὄèὅ le Ἱὁuveὄὀemeὀt ἶe Ἕaὄtiuὅέ 

Date : 175-178 apr. J.-C. 

Palmyre (Agora de Palmyre). 

117. ἢaὄtie aὀtéὄieuὄe ἶ’uὀe ἵὁὀὅὁle eὀ ἵalἵaiὄe ἶe tὍpe ὀὺ ń ἶὁὀt la ἵὁὄὀiἵhe et le ἴaὅ ὅὁὀt 

mutilés. Elle a été trouvée dans la fosse à hauteur des colonnes 6 et 75. Un texte grec de 10 

lignes a été gravé sur la 1ère face et un texte araméen de 4 lignes sur le côté gauche. 48 cm 

(1ère fasce 45 cm ; saillie 48 cm) ; h.l. 1,8 cm. (Planche XXXIV, 1). 

SEYRIG (H.), 1941, p. 234, n° 5 = Antiq. Syr., III, p. 178 ; Bull. épig., 1942, p. 359, n° 164 

AE, 1947, 171 ; Inv., X, 128, pl. VIII, 6 ; DELPLACE (CHR.), 2005, p. 153, fig. 277 ;  IGLS, 

XVII, 202, ph. 

WILL (E.), 1957, p. 267 ; NODELMAN (S.-A.), 1960, p. 114-115 ; PME, I, IV, V C 165 ; 

DEVIJVER (H.-J.-W.), 1977, p. 844 ; STARCKY (J.), 1985, p. 46, fig. 12 ; 

GAWLIKOWSKI (M.), 1988, p. 168 ; WILL (E.), 1992, p.48 et 61 ; YON (J.-B.), 2002, p. 

145-147 ; YON (J.-B.), 2008, p. 130-131.  

[Σδί λδκθ Κζα δκθ Φδ - - -] | παλξκθ π λβμ πλ βμ ΰκ | βμ Θλαε θ ππ πθ εα  

ξ δζ αλξκθ | ζ ΰ πθκμ εεαδ ε βμ Φζακυ αμ | Φ ληβμ εα  παλξκθ ζβμ πλ βμ |  

[Ο ζπ ]αμ λκηα αλ πθ Παζηυλβ|[θ θ εα  πκζ β]θ μ Παζηυλβ|[θ] θ π [ζ] πμ 

Μ λεκμ Ο ζπδκμ | λαθκυ υ μ  λΰ α αλαδκμ θ | αυ κῦ φ ζκθ [- - - ]. 

l[m]’ ἶὀh ἶὍ brys qlwdys py[- - - ] | ’l’ ἶὄmἶὄὍ’[- - - ]gr[-]yn[-]ἶ[Ὅ’ὃὍm] | lh mὄὃ[ὅ] ’lpὍὅ 

[y]r y br Ὅὄ[ὀ ’ἴἹὄ ] |  [ὄ mh lyqrh byr]  ’ἴ šὀ[t----] 

 

Grec : Tiberius Claudius Fi- - -, préfet de la cohors I Augusta Thracum equitum et tribun de 

la légion XVI Flavia Firma, préfet de la I ala Ulpia Dromedarium Palmyrenorum, citoyen 

ἶe la ἵité ἶe ἢalmὍὄeέ Ἕaὄἵuὅ Ulpiuὅ Ἑaὄaiὁὅ, Ἰilὅ ἶ’χiὄaὀéὅ, ἶe la tὄiἴu Sergia, (honore) son 

ami - - - 

Aram : Cette statue de Tiberius Claudius Fi- - - aile des méharistes - - - que lui a dressée 

Marcus Ulpius Iar aî, fils de aîran Abgar, son ami, en son honneur, au mois de Ab, 

l’aὀὀée - - - 
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Ἔe pὄéὀὁm et le Ἱeὀtiliἵe ἶe ἵet ὁἸἸiἵieὄ ὁὀt été ὄeὅtituéὅ ἶ’apὄèὅ le teὌte aὄaméeὀέ ἓὀ 

revanche, son cognomen peut être restitué de diverses façons. J. Starcky propose, en éloignant 

des noms sémitiques, ἶ’autὄeὅ ὀὁmὅ Ἱὄeἵὅ ἵὁὀὀuὅ ὡ ἢalmὍὄe tels que Ἀ Φέζδππκμ, Φδζ ῖθκμ, 

vὁiὄe le ὀὁm latiὀ Φ ζδιέ Uὀ militaiὄe ἶe la ἵὁhὁὄte III a dédié un autel au dieu Malakbel au 

Capitole à Rome Ἀ il ὅ’appelait ἦi ἑlauἶiuὅ ἔeliὌ904έ Ἔ’auteuὄ ἶeὅ IGLS suggère aussi des 

noms comme Ἀ Φέληκμ (IGLS, XἨἙἙ, ηἂń), Φ δζαμ (Φ δζα au ἹéὀitiἸ et ἢYἜ’ eὀ aὄaméeὀ : 

IGLS, XἨἙἙ, ηńἅ), et Φέζπ ὃui a peut-êtὄe eὌiὅté ἶaὀὅ ἶ’autὄe laὀἹueὅ lὁἵaleὅ ὁu ἶ’autὄe 

ἶialeἵteὅ ἶe l’aὄaméeὀέ 

La cohors I Augusta Thracum equitum appartenait déjà aux auxilia de Syrie en 88905. 

ἓlle était, ἶ’apὄèὅ Jέ ἥpaul, l’uὀe ἶeὅ pluὅ aὀἵieὀὀeὅ uὀitéὅ Ἰὁὄméeὅ eὀ ἦhὄaἵe et ὀ’était paὅ 

equitum lors de sa création. Elle fut envoyée en Syrie au début de Ier siècle et y est restée 

juὅὃu’ὡ ὅὁὀ tὄaὀὅἸeὄt ἶaὀὅ le ἥuἶ, ἶaὀὅ le ἠeἹev, la Ἰiὀ ἶu même ὅièἵleέ Jέ ἥpaul ajὁute ὃu’elle 

était en Pannonie inférieure vers le milieu de IIe siècle pour des raisons de recrutement, puis 

ὄeὀtὄa eὀ ἥὍὄie ὡ la Ἰiὀ ἶu même ὅièἵleέ ἑ’eὅt peut-êtὄe ὡ ἵette épὁὃue ὃu’elle eὅt ἶeveὀue 

equitum906. M. Speidel, ἶ’apὄèὅ uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe Kuὄὀuἴ ὡ ἠeἹev907, pense que cette cohorte 

fut transférée de Syrie en Arabie avant 106, ὁὶ elle a pὄiὅ paὄt auὌ ὁpéὄatiὁὀὅ ἶ’aὀὀeὌiὁὀ ἶe 

ἵette ἶeὄὀièὄe pὄὁviὀἵeέ ϊ’apὄèὅ lui, leὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶ’Ἑmtaὀ et ἶ’Umm el-Quttein908 montrent 

l’appaὄteὀaὀἵe ἶe la Cohors I Augusta Thracum ὡ lΥaὄmée ἶ’χὄaἴie909, tandis que J. Spaul 

pὄéἸèὄe, ἶ’apὄèὅ le mauvaiὅ état ἶe la pieὄὄe, attὄiἴueὄ ἵeὅ ἶeuὌ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ὡ la Cohors III 

Augusta Thracum qui était aussi equitum910. M.-P. Speidel quant à lui doute que la cohors I 

Augusta Thracum civium Romanorum attestée en Pannonie inférieure en 167 soit identique à 

ὀὁtὄe ἵὁhὁὄte ἶ’χὄaἴie, paὄἵe ὃu’elle pὁὄte leὅ titὄeὅ civium Romanorum sans equitum911. La 

cohorte a toujours porté le titre Augusta pour se distinguer des autres cohortes : cohors I 

Thracum c(ivium) R(omanorum)912, la I Thracum attestée à Qasr el-Halabat913 et la cohors I 

Thracum existée à Asabaia914. 

                                                 

904Inv., X, pέκń ἶ’ὁù CIS, II, 3944 et 4160 ; pour le nom Felix : ILS, 4337 = CIS, 3903 et repris par HOUSTON 
(G.-W.), 1990, pp. 189-193. 
905AE, 1974, 655 ; MELLOR (R.) et HARRIS (E.), 1975, p. 121-124.  
906SPAUL (J.), 2000, p. 355-356.  
907AE, 1967, 530 = AE, 1969/70, 632 
908CIL, III, 109 et 110. 
909SPEIDEL (M.-P.), 1977, p. 710. 
910SPAUL (J.), 2000, p. 356 ; SEYRIG (H.), 1941, p. 234, n° 2. 
911SPEIDEL (M.-P.), 1977, p. 710-711.   
912WEISS (P.), 2004, p. 258. 
913SPEIDEL (M.-P.), 1977, p. 706 et p. 711.  
914Notitia Dignitatum, XXXVII, 32.  
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Tiberius Claudius Phi.., après le tribunat légionnaire, est devenu préfet de la I ala 

Ulpia Dromedarium Palmyrenorum. E. Birley pense que Trajan a certainement créé deux 

ailes dites milliariae, la I Ulpia Contariorum et la I Ulpia Dromadariorum915, composée de 

chameliers et de quelques cavaliers916. Elle occupait un poste militaire sur la route entre 

Madaïn Saleh et el-Ula en Hedjaz917έ ἣuatὄe ἶiplὲmeὅ militaiὄeὅ ἶatéὅ ἶu ὄèἹὀe ἶ’χὀtὁὀiὀ le 

ἢieuὌ meὀtiὁὀὀeὀt uὀe aile ἶe méhaὄiὅteὅ taὀtὲt paὄmi leὅ uὀitéὅ auὌiliaiὄeὅ ἶ’χὄaἴie, taὀtὲt 

parmi celle de Syrie918. ἥuὄ le ἶiplὲme ἶ’χὄaἴie, le ὀὁm ἶe l’uὀité eὅt éἵὄit ala I Vlpia 

dromadariorum Palmyrenorum milliaria919, tandis que les diplômes syriens omettent le titre 

Palmyrenorum920έ Ἑl eὅt peu pὄὁἴaἴle ὃu’il ὅ’aἹiὅὅe ἶe ἶeuὌ aileὅ ἶiὅtiὀἵteὅ ἶaὀὅ ἶeuὌ 

pὄὁviὀἵeὅ vὁiὅiὀeὅέ Ἑl ὅ’aἹit ἶ’uὀe ὅeule tὄὁupe ἶe méhaὄiὅteὅέ Ἔe mὁt Palmyrenorum désigne 

ὅaὀὅ ἶὁute uὀ ὄeἵὄutemeὀt palmὍὄéὀieὀ plutὲt ὃu’uὀe lὁἵaliὅatiὁὀέ ἓlle Ἰut ἵὄéée paὄ ἦὄajaὀ 

lorsque celui-ἵi avait l’iὀteὀtiὁὀ ἶ’aὀὀeὌeὄ le ὄὁὍaume ὀaἴatéeὀ, et ἵ’eὅt ἶaὀὅ ἵe ἵὁὀteὌte 

ὃu’il Ἰaut ἵὁmpὄeὀἶὄe ὃue ὅa pluὅ aὀἵieὀὀe meὀtiὁὀ ὅe trouve en Arabie et non en Syrie. Elle 

Ἰut tὄaὀὅἸéὄée ὡ ἢalmὍὄe paὄ l’empeὄeuὄ χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ apὄèὅ ńἂἀ, paὄἵe ὃu’il vὁulait 

ὄeὀἸὁὄἵeὄ leὅ Ἰὄὁὀtièὄeὅ ὁὄieὀtaleὅ ἶe l’ἓmpiὄe Ἰaἵe ἶeὅ ἢaὄtheὅ et, eὀ même tempὅ, aὅὅuὄeὄ leὅ 

caravanes passant par les routes ἵὁmmeὄἵialeὅ ἶaὀὅ la ὅteppe ὅὍὄieὀὀe, ἵ’eὅt pὁuὄὃuὁi ὁὀ l’a 

comptée parmi les auxilia de Syrie dans les trois autres diplômes. 

ϊ’apὄèὅ Ἐέ ϊevijveὄ, la ἵaὄὄièὄe aὅἵeὀἶaὀte ἶe ἦiἴeὄiuὅ ἑlauἶiuὅ mὁὀtὄe ὃu’il était uὀ 

officier du rang équestre921. Il pense que des officiers équestres palmyréniens sont entrés dans 

l’aὄmée ὄὁmaiὀe ἶèὅ le ὄèἹὀe ἶ’Ἐaἶὄieὀέ Ἑlὅ ἴéὀéἸiἵiaieὀt ἶe ἶeuὌ avaὀtaἹeὅ, leὅ ἸameuὌ 

Palmyreni sagitarii et leur expérience du désert. Ainsi, il suggère que Tiberius Claudius était 

originaire de Palmyre, parce que les troupes de dromadarii ont besoin de personnes bien 

familiarisées avec ces animaux et ce climat922. En revanche J.-P Yon pense que, ἶ’apὄèὅ 

plusieurs parallèles, la Ἰὁὄmule πκζ βθ μ Παζηυλβθ θ πζ πμ peut auὅὅi ὅ’iὀteὄpὄéter 

comme signifiant l’aἵἵèὅ hὁὀὁὄiἸiὃue ἶ’uὀ ὁἸἸiἵieὄ ἶe la Ἱaὄὀiὅὁὀ ὡ la ἵitὁὍeὀὀeté lὁἵale apὄèὅ 

uὀ ὅeὄviἵe ὅatiὅἸaiὅaὀt ἶe ὅὁlἶatὅ ὁὄiἹiὀaiὄeὅ ἶe l’ὁaὅiὅέ ἡὀ ὄemaὄὃue ὃue Yὁὀ eὅt aὅὅeὐ 

                                                 

915BIRLEY (E.), 1966, p. 56. 
916CUMONT (F.), 1926, p. XLIX et n° 3. 
917SEYRIG (H.), 1941, p. 220.  
918M.-ἢέ ἥpeiἶel et ἢέ Ἡeiὅὅ ὁὀt ἶ’aviὅ ὃue la tὄὁupe pὁuὄὄait êtὄe aὀὀeὌée ὡ l’Exercitus Syriacus entre 145 et 
153, partiellement ou entièrement ; temporairement ou définitivement, WEIss (P.), p. 257 date de 145 ; AE, 
2006, 1841 date de 153 ; CIL, XVI, 106 date de 156/57 
919AE, 2004, 1925. 
920WEIss (P.), 2006, p. 257 date de 145 ; AE, 2006, 1841 date de 153 ; CIL, XVI, 106 date de 156/57. 
921ἥuὄ l’avaὀἵemeὀt ἶ’uὀ ὁἸἸiἵieὄ ἶu ὄaὀἹ éὃueὅtὄe vὁiὄ ἑχἕἠχἦ (R.), 1914, p. 112-113 ; LASSÈRE (J.-M.), 
2007, p. 677-681. 
922DEVIJVER (H.), 1992, p. 93. 
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ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ l’hὍpὁthèὅe ἶe ϊevijveὄ ὅuὄ l’origo de cet officier préfèrant une origine 

orientale plustôt palmyrénienὀeέ Ἑl me ὅemἴle ὃu’il a ὄaiὅὁὀ, paὄἵe ὃu’uὀ ὁἸἸiἵieὄ ὅeὄvaὀt ἶaὀὅ 

sa ville natale est chose rare. 

Ἕέ Ulpiuὅ Ἑaὄhai, Ἰilὅ ἶ’χiὄaὀéὅ, eὅt le ἵὁmmeὄçaὀt le pluὅ ἵὁὀὀu ὡ ἢalmὍὄeέ ἢluὅieuὄὅ 

inscriptions datées entre 155 et 159923 le concernent, ce qui permet de dater celle-ci autour de 

ńηἅέ Ἔeὅ aἸἸaiὄeὅ ἵaὄavaὀièὄeὅ ἶe Ἑaὄhai ὀe ὅe limitaieὀt paὅ ὡ ἶeὅἵeὀἶὄe juὅὃu’ὡ ἥpaὅiὀὁu 

ἑhaὄaὌ ἶ’ὁὶ paὄtaieὀt leὅ ὀaviὄeὅ pὁuὄ Ὅ ὄeἵevὁiὄ leὅ pὄὁἶuitὅ ἶe lΥἡὄieὀt924, mais M. Ulpius 

Iarhai avait participé avec tout l'empressement possible une compagnie de marchands, qui 

s'étaient rendus en Scythie925. Comme un grand caravanier, Iarhai avait sans doute de 

nombreuses relations, peut-être même amicales, avec les militaires romains, parmi les quels 

notre officier, en poste dans la région, et il leur a élevés des statues en remerciement du bon 

déroulement de son commerce. 

Date : entre 155 et 159 apr. J.-C. 

Doura-Europos (Mithraeum). 

118. Plaque en forme tabula ansata constituée de quatre fragments, dont le cinquième est 

perdu, portant sur l'histoire du Mithraeum à Doura-Europos. Un écart dans la troisième ligne, 

provoqué par un léger endommagement du bord droit du troisième fragment. 65 x 33 cm. h.l. 

4,2 cm. Les lettres des trois dernières lignes sont compressées à environ un tiers de la largeur 

des lettres de deux premières lignes. Elles ont été gravées et probablement colorées en rouge. 

Voir l’inscription n° ικ. 

Dolicheneum.  

119. χutel eὀ plὢtὄe tὄὁuvé ὡ l’eὅt ἶe l’eὀtὄée ἶu mithraeum, cassé en haut à gauche. Les 

lettres ont été soigneusement gravées. On remarque plusieurs ligatures. 55-65 x 24 cm. h.l. 

3,5 cm. Voir l’inscription n° κθ. 

 

                                                 

923SEYRIG (H.), 1941, p. 234 ; IGLS, XVII, 202, 248, 249, 250, [251], 255, 256 et [313]. 
924IGLS, XVII, 249. 
925IGLS, XVII, 250. 
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120. Une dédicace grecque à Mithra trouvée dans la chambre 20 du Dolicheneum, 

composée de dix lignes taillées sur le jambage est de la porte de la cour. Une cheville en fer a 

été mise en face de la pierre ultérieurement. 75 x 25 cm. h.l. 3.5 cm.  

ROSTOVTZEFF (M. I.) et al., 1952, p. 115, n° 974, pl. XX, I ; Bull. épig., 1953, 206 ; AE, 

1954, 267 ; FITZ (J.), 1983, p. 67, n° 252. 

GILLIAM (J.-F), 1986, p. 81; POLLARD (N.), 2000, p. 128 et 146 ; EDWELL (P.-M.), 2008, 

p. 141. 

δ  ζ  | Μέγλ  ΰέ|  οέ  | πβε  | Σκ[υλ]ηα ΰ | β [...] κυ|[ζδαθ] μ λα( δυ βμ) | 

[ζ ]ΰ( θκμ) ΙF Φ(ζακυέαμ) Φ(έληβμ) | [ θ] κθδθδα|θ μ. 

 

Au Zeus-Hélios-Ἕithὄa, ὅaἵὄé, tὄèὅ haut, ὃui eὌauἵe, ἦὁuὄmaὅἹaἶeὅ, …έ Ἑuliaὀuὅ, ὅὁlἶat ἶe 

la légion XVI Flavia Firma Antoniniana. 

 

L. 6 : le nom du soldat est perdu et son cognomen peut aussi bien être Iustinus ou Iunianus.  

Bien que le texte commence par la combinaison Zeus-Hélios-Mithra, la dédicace 

ὅ’aἶὄeὅὅe ὡ Ἕithὄa, paὄἵe ὃu’ὡ ἵette épὁὃue eὀ ἥὍὄie toute divinité suprême pouvait être 

appelée Zeus. Hélios aussi pouvait jouir d'une telle suprématie dans le cadre du syncrétisme 

solaire, car depuis que Mithra est devenu un dieu solaire, il a été mis au même rang que les 

autres926. Les titres ΰδκμ927, οδ κμ928 et πάεκκμ929 sont déjà attestés pour Mithra, et 

dénotent probablement des conceptions religieuses sémitiques930έ Ἑl eὅt éviἶeὀt ὃue l’iὀἸlueὀἵe 

des divinités locales furent admises et intégrées dans le mithriacisme et dans la représentation 

de Mithra. Ainsi Turmasgade, le dieu de la montagne en Commagène931, pourrait être 

identifié comme Mithra Turmasgade, entraînant donc une signification supplémentaire pour 

Mithra. De fait, la présente dédicace a été trouvée non pas dans le Mithraeum mais dans le 

Dolichenum. On peut déduire de la position du nom du Turmasgade dans ce texte que celui-ci 

était le dieu le plus important. Cette hypothèse est confortée par une autre inscription de 

                                                 

926CLAUSS (M.), 2000, p. 155-157. 
927 ΰδκμ éὃuivaleὀt ἶe sanctus en latin, CUMONT (F.),1896-99, p. 101, 104, 106, n° 45, 60, 71 (Rome), et p. 
131, n° 228 (Mésie supérieure). 
928 οδ κμ équivalent de summus en latin, ibid., p. 92, 98 et 119, n° 5, 24 et 147.  
929 πάεκκμ équivalent de propitius en latin,  ibid., p. 165, n° 510.  
930GILLIAM (J.-F), 1986, p. 82, n° 44. 
931Turmazgades ὅ’aἹit peut-êtὄe ἶ’uὀ ἐaal ὅὍὄieὀ iἶeὀtiἸié ὡ Jupiteὄέ Ἑl ὅ’eὅt ὄepὄéὅeὀté ὅὁuὅ leὅ tὄaitὅ ἶ’uὀ aiἹleέ  
CLAUSS (M.), 2000, p. 156-157 ; POPESCU (M.), 2004, p. 145. 
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Doura-Europos, dans laquelle il était le dieu qui exauce, alors que son nom ὀ’était pas associé 

aveἵ ἵelui ἶ’autὄeὅ ἶiviὀitéὅ ἵὁmme ἶaὀὅ la pὄéὅeὀte iὀὅἵὄiptiὁὀ932. Toutefois, on ne peut 

pὄeὀἶὄe ἵette hὍpὁthèὅe ὃu’aveἵ pὄuἶeὀἵe paὄἵe ὃue la peὄὅὁὀὀalité tὄèὅ Ἰὁὄte et tὄèὅ 

individualisée de Mithra ne devait pas se perdre aisément. 

Ἔ’épithète Antoniniana évoquant ἑaὄaἵalla ὀ’eὅt atteὅtée ὃu’ὡ ϊὁuὄa-Europos pour la 

légion XVI Flavia Firma. Elle suggère un laps de temps entre le règne de cet empereur et le 

début du règne de Sévère Alexandre, parce que la légion a porté le titre Severiana sous ce 

dernier empereur. Ainsi, la dédicace de Iulianus à Mithra date soit du règne de Caracalla soit 

ἶe ἵelui ἶ’ÉlaἹaἴal, aveἵ uὀe pὄéἸéὄeὀἵe pὁuὄ le pὄemieὄ pὄiὀἵe paὄἵe ὃu’il Ὅ avait ὡ ϊὁuὄa-

Europos une grande activité de construction et une considérable concentration des troupes 

militaires durant son règne933. 

Ἔ’uὅaἹe ἶu Ἱὄeἵ et la ἶévὁtion envers Turmasgade, un dieu local, suggère une origine 

locale de notre soldat. 

Bien que le texte ne mentionne aucune vexillation militaire, on peut pourtant penser 

que ce soldat était avec son détachement, qui sera resté dans la ville sous Élagabal934. 

Date : après 211 apr. J.-C. 

Praetorium. 

121. Au-ἶeὅὅuὅ ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ Ἱὄeἵὃue ὀὺ ηκκ, ὅuὄ le ἵὲté ὅuἶ ἶe la plate-forme ouest. h.l. 

6 cm.  

ROSTOVTZEFF (M.-I.) et al., 1936 : p. 495, n° 843 ; AE, 1937, 244. 

Aurelius Alexander miles leg(ionis) XVI F(laviae) F(irmae) | Severianae | (centuria) - -  

 

Aurelius Alexandre, soldat de la légion XVI Flavia Firma Sévérienne, la ἵeὀtuὄie… 

 

Le titre Severiana, comme Antoniana, ὀ’eὅt paὅ atteὅté ὃu’ὡ ϊὁuὄa-Europos pour la 

légion XVI Flavia Firmaέ ἓlle l’a pὁὄté, ὅaὀὅ ἶὁute ὅὁuὅ ἥévèὄe χleὌaὀἶὄe, ἵe ὃui ἶate 

                                                 

932ROSTOVTZEFF (M. I.) et al., 1952, p. 114, n° 973, pl. XIX, 4.  
933Sous Caracalla datent les inscriptions n° 34-35-77-78-82-86-87 Ἁ ὅὁuὅ ÉlaἹaἴal ὅate l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ κἁέ 
934GILLIAM (J.-F), 1986, p. 83.  
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l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ὅὁὀ ὄèἹὀeέ ϊ’ailleuὄὅ, le Ἱeὀtiliἵe ἶu ὅὁlἶat plaide auὅὅi eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe 

datation postérieure à la Constituito Antoniniana.  

Date : après 222 apr. J.-C. 

122. Deux inscriptions, dont la suivante est la première, trouvées au Praetorium de Doura-

Europos, attestent que le bâtiment a été dédié à Caracalla et à Geta par les unités militaires 

basées dans la ville. Grand bloc incurvé en haut, trouvé à la porte principale du Praetorium. 

La première partie est fragmentée, tandis que la seconde est intacte. Ἔ’inscription se compose 

de 14 lignes, dont la finale est martelée. 1, 28 x 1,50 m ; h.l. 6 cm. Voir l’inscription n° 34. 

123. Graffite trouvé à Doura-Europos, mentionnant un soldat de la légion XVI Flavia 

Firma. E.-D. Francis lui a donné le numéro IMDur 97.  

FRANCIS (E.-D.), 1975, p. 433, n° 49 et p. 434. Le texte n'est toujours pas publié. 

Le soldat s'appelle Marinus, nom qu’ὁὀ a ἶéjὡ ἵὁὀὅtaté pὁuὄ leὅ ὅoldats d'origine syrienne. 

(ἥuὄ ἵe ἵὁἹὀὁmeὀ, vὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ἂ)έ 
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3- Étude prosopographique. 

V.3.1. Légats de la légion XVI Flavia Firma.  

1- L. Burbuleius Quirina (tribu) Optatus Ligarianus (en 125). 

PIR², B 174 ; RE, III, 1897, col. 1060, n° 2 ; CORBIER (M.), 1974, p. 185-189, n° 39 ; ALFÖLDY (G.), 1977, 

p. 220 ; PFLAUM (G.-H.), 1978, p. 97, n° 1 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 271 ; JACQUES (F.), 1983, p. 23 ; ECK 

(W.), 1983, p. 169-171 ; THOMASSON (B.-E), LP, col. 3, n° 19 (Cicilia), col. 269, n° 26 (Cappadoce) et col. 

311, n° 50 (Syria) ; RÉMY (B.), 1989, p. 92, n° 69 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), ńλλἄ, pέ ἀλί Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1998, p. 

100-103. 

CIL, X, 6006 = ILS, 1066 = ILMN, 585, Minturnae (Regio I) : L(ucio) Burbuleio L(uci) f(ilio) Quir(ina) / Optato 

Ligariano / co(n)s(uli) sodal(i) Aug(ustali) leg(ato) Imperat(oris) / Antonini Aug(usti) Pii pro pr(aetore) 

prov(inciae) / Syriae in quo honor(e) decessit leg(ato) / eiusdem et divi Hadriani pro pr(aetore) prov(inciae) / 

Cappad(ociae) cur(atori) oper(um) locor(um)q(ue) publ(icorum) praef(ecto) / aerar(ii) Saturn(i) proco(n)s(uli) 

Sicil(iae) logiste / Syriae legat(o) leg(ionis) XVI Fl(aviae) Firm(ae) cur(atori) rei p(ublicae) / Narbon(ensium) 

item Anconitanor(um) item / Tarricin(ensium) curat(ori) viar(um) Clodiae Cassiae / Ciminae pr(aetori) aed(ili) 

pl(ebis) q(uaestori) Ponti et Bithyn(iae) / trib(uno) laticl(avio) leg(ionis) IX Hispan(ae) IIIvir(o) kapit(ali) / 

patr(ono) col(oniae) / Rasinia Pietas nutr(ix) filiar(um) eius / s(ua) p(ecunia) p(osuit) l(ocus) d(atus) d(ecreto) 

d(ecurionum). 

L'inscription est en ordre inverse. 

 IIIvir capitalis. Le poste du vigintivirat le moins apprécié. 

 Tribun de la légion IX Hispana stationnée en Bretagne. E. Birley pense que cette unité n'était plus à 

ἓἴuὄaἵum, ἶ’ὁὶ elle avait été transférée à Luguvallium en 122935. 

 Questeur de la province de Pont-Bithynie au début du règne d'Hadrien. 

 Édile de la plèbe, puis préteur. 

 Curateur des voies (Clodia, Cassia et Cimina) vers 125. 

 Curateur spécialiste de la gestion des ports et des finances de trois cités. Tarracina une petite ville de 

Latium, Ancona un port italien et Narbonne un des grands entrepôts de la Méditerranée. B. Rémy 

estime qu'il a peut-être géré ces trois curatelles ensemble et non pas l'une après l'autre pour des raisons 

d'économie. 

 Légat de la légion XVI Flavia Firma. 

 ζκΰδ μ (ou curateur), il surveille les finances de toutes les cités syriennes. Le titre est tiré du grec 

logista Syriae. C. Iulius Severus (inscriptions n° 70 et 71) a occupé contemprairement cette charge en 

Pont-Bithynie (IGR, III, 174 = ILS, 8826).  

 Proconsul de Sicile en 130-131. 

                                                 

935BIRLEY (E.), 1971, p. 76. 
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 Préfet du trésor de Saturne (caisse du peuple romain) en 132-134. 

 Consul suffect en 135. 

 Curateur des monuments publics, peut-être en 136. 

 Nommé par Hadrien légat de la province impériale de Cappadoce en 137-140. 

 Légat d'Antonin le Pieux en Syrie jusqu'à sa mort. 

Origine Ἀ la ἵaὄὄièὄe leὀte et le ἶéἴut mὁἶeὅte laiὅὅeὀt peὀὅeὄ ὃu’il ὅ’aἹit ἶ’uὀ hὁmme ὀὁuveauέ Uὀ élémeὀt 

empêche de le considérer comme un Italien originaire de Minturnae (Regio I). En effet, les citoyens de cette ville 

sont inscrits dans la tribu Terentina. Or, notre personnage est inscrit dans la tribu Quirina936. A.-R. Birley a 

proposé une origine provinciale, plutôt africaine, où quatre Ligarii ont été attestés937. B. Rémy pense que 

l'enterrement ἶu peὄὅὁὀὀaἹ ἶaὀὅ la ἵὁlὁὀὀie, ὁὶ l’ὁὀ tὄὁuve uὀ autὄe Ἔέ ἐuὄἴuleiuὅ (CIL, X, 6025). De plus, les 

donations faites par ses filles suggèrent une origine au moins italienne, sinon de Minturnae même.  

2- L. Domitius Apollinaris (entre 87 et 90).  

PIR², D 133 ; RE, V, 1903, col. 1347, n° 33 ; RE, XVIII, 3, 1949, col. 380, n° 18 et col. 382, n° 43 ; HOUSTON 

(G.-W.), 1971, p. 386, n° 304 ; CORBIER (M.), 1974,p. 402, n° XXII ; ECK (W.), 1980, p. 56-57, note 86 ; 

BALLAND (A.), 1981, p. 103-120 = AE, 1981, 826 ; ECK (W.), 1982, p. 421-324 ; THOMASSON (B.-E), LP, 

col. 278, n° 14 (Lycie-Pamphylie) ; RÉMY (B.), 1989, p. 253 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 286. 

CIG, 4240 = IGR, III 558 = TAM, II, 569, Tlos, (Lycie-Pamphylie) : [- - -] | [- - - αη ]|αθ, ηαλξκθ, 

λ[α]  β [ΰ θ, πδη ]|ζβ θ θ, ΰ η θα ζ [ΰ θκμ] | εεαδ ε βμ Φζαυ αμ Φ λ[ηβμ εα ] | ε βμ δ βλ μ, 

παλξκθ α [ λαλ κυ] | λα δπ δεκῦ, πλ ί υ θ ε[α  θ δ]| λ βΰκθ κελ κλκμ Λυε α[μ] | εα  Παηφυζ αμ, 

ΰθ θ δεαδκ β [θ], Σζπ πθ  ίκυζ  εα   ΰ λκυ α | εα   ηκμ.  

W. Eck et A. Balland ont proposé d'attribuer cette inscription à L. Domitius Apollinaris : 

 αη αμ, Questeur, ηαλξκμ, tὄiἴuὀ ἶe la plèἴe et λα  β ΰ μ, préteur en 82. 

 πδη ζβ μ θ, ἵuὄateuὄ ἶeὅ vὁieὅ (κἁ-84).  

 ΰ η θ ζ ΰ θκμ εεαδ ε βμ Φζαυ αμ Φ ληβμ εα  ε βμ δ βλ μ, léἹat ἶe la léἹiὁὀ XἨἙ Flavia 

Firma (84-87) et légat de la légion VI Ferrata (87-90). L. Domitius Apollinaris a peut-être accompagné 

son beau-père P. Valerius Patruinus938, lors de la légation présumée de ce dernier en Cappadoce-

Galatie, datée entre 83 et 88. Il serait donc légat de la légion XVI Flavia Firma, qui était à cette époque 

à Satala. Puis, lors du gouvernement de P. Valerius Patruinus en Syrie entre 87 (?) et 90, L. Domitius 

Apollinaris suit son beau-père de nouveau, pour le commandement de la légion VI Ferrata. Ces deux 

commandements pourraient être un argument supplémentaire en faveur de l'identification de cette 

inscription avec celles L. Domitius Apollinaris, parce qu'on voit que les deux légations ὅ’aἵἵὁὄἶeὀt ἴieὀ 

chronologiquement avec le déplacement de son beau-père dans les deux provinces.  

                                                 

936KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 24. 
937CIL, VIII, 390, 8960, 11013 et 12421. 
938PIR², V 161 
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 παλξκμ α λαλ κυ λα δπ δεκῦ, préfet du trésor militaire en 91-93. 

 πλ ί υ μ εα  θ δ λ βΰκμ κελ κλκμ Λυε αμ εα  Παηφυζ αμ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶ’χuἹuὅte eὀ 

Lycie-Pamphylie en 93-94  à 95-96. Il suit C. Antius Aulus Iulius Quadratus. 

Origine : Vercellae en Italie939. En se mariant de Valeria Vetilla, Apollinaris était sans doute le premier membre 

de sa gens dans l'ordre sénatorial. Des membres de la famille ont été honorés au Letoon de Xanthos : Valeria 

Vetilla son épouse (BALLAND (A.), 1981, p. 104, n° 42 = AE, 1981, 826b) ; son fils Domitius Seneca, tribun 

laticlave de la légion XVI Flavia Firma (voir les tribuns laticlaves de la légion XVI Flavia Firma n° 3) ; son 

beau-père, P. Valerius Patruinus (BALLAND (A.), 1981, p. 104, n° 44 = AE, 1981, 826d) ; sa belle-fille, Claudia 

Decima (BALLAND (A.), 1981, p. 104, n° 45 = AE, 1981, 826e) ; enfin, Neratiolus, un jeune garçon de la gens 

Neratii de Saepinum apparenté à son épouse Valeria Vetilla (BALLAND (A.), 1981, p. 104, n° 46 = AE, 1981, 

826f). On connaît deux autres enfants de L. Domitius Apollinaris : Domitius Patruinus, dont sa fille Domitia 

Patruini filia Vettilla eὅt l’épὁuὅe ἶe Ἔέ ἤὁὅἵiuὅ ἢaἵuluὅ, ἵὁὀὅul suffect en 134 (CIL, V, 6657) et sa fille Domitia 

Vettilla, épouse de L. Neratius Marcellus (PIR², N 55).  

3- L. Fabius Galeria (tribu) Cilo Septiminus (en185). 

PIR², F 27 ; RE, VI, 1909, col. 1763, n° 65 ; SAXER (R.), 1967, p. 44-46, n° 77-79 ; CORBIER (M.), 1974, p. 

410, n° XXV ; PFLAUM (H.-G.), p. 30, n° 17 ; THOMASSON (B.-E), LP, col. 32, n° 12 (Gaule Narbonnaise) ; 

col. 106, n° 45 (Pannonie Supérieure) ; col. 128, n° 48 (Mésie) ; col. 249, n° 47 (Pont-Bithynie) ; col. 258, n° 32 

(Galatie) ; RÉMY (B.), ńλκλ, pέ ńίἂ, ὀὺ ἅἅ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 291. 

CIL, VI, 1408 (p. 3141, 3805, 4693) = ILS, 1141, Rome : L(ucio) Fabio M(arci) f(ilio) Gal(eria) Ciloni 

Septi/mino Catinio Aciliano Le/pido Fulciniano co(n)s(uli) / comiti Imp(eratoris) L(uci) Septimi Severi Pii / 

Pertinacis Aug(usti) Arab(ici) Adiab(enici) p(atris) p(atriae) / sodal(i) Hadrianal(i) cur(atori) min(ori) leg(ato) / 

Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provinc(iarum) Pann(oniae) et Moe/siae sup(erioris) Bithyn(iae) et Ponti duci 

ve/xill(ationum) per Italiam exercitus Imp(eratoris) / Severi Pii Pertinacis Aug(usti) et M(arci) / Aureli Antonini 

Aug(usti) praepo/sito vexillation(ibus) Perinthi per/gentib(us) leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provin(ciae) 

Ga/lat(iae) praef(ecto) aer(arii) militar(is) proco(n)s(uli) prov(inciae) / Narbon(ensis) leg(ato) Aug(usti) 

leg(ionis) XVI F(laviae) F(irmae) pr(aetori) urb(ano) / leg(ato) pr(o) pr(aetore) prov(inciae) Narb(onensis) 

trib(uno) pl(ebis) quaest(ori) / prov(inciae) Cret(ae) Cyr(enaicae) trib(uno) mil(itum) leg(ionis) XI Cl(audiae) / 

Xvir(o) stlit(ibus) iudic(andis) cur(atori) r(ei) p(ublicae) Nico/medensium Interamna/tium Nartium item 

Gravi/scanorum / Ti(berius) Cl(audius) Ambrelianus |(centurio) leg(ionis) V / Macedonicae ob meritae. 

L'inscription précédente révèle la plupart des fonctions occupées par L. Fabius Cilo, qui a commencé sa carrière 

sous Marc Aurèle. Les autres charges sont bien connues grâce à de nombreux documents épigraphiques et 

littéraires, bien détaillés chez M. Corbier, H.-G. Pflaum et B. Rémy. L'inscription est en ordre inverse : 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun militaire de la légion XI Claudia stationnée Durostorum en Mésie inférieure. 

                                                 

939SYME (R.), 1968, p. 147. 
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 Questeur de la province de Crète-Cyrénaïque, puis tribun de la plèbe. 

 Légat du proconsul de la province de Narbonnaise. 

 Préteur urbain (CIL, VI, 312). Cette charge dénote une faveur impériale.  

 Coopté dans la confrérie chargée du culte du divin Hadrien, puis choisi comme curio minor. 

 Légat de la légion XVI Flavia Firma stationnée à Samosate en Syrie vers 181-183.  

 Proconsul de la province de Narbonnaise, où il était déjà le légat du proconsul. 

 Préfet de trésor militaire vers 187-189. 

 Gouverneur de la province de Galatie vers 190/191 – 191/192, car d'après l’Ἐiὅtὁiὄe χuἹuὅte, il 

ὅ’ὁἵἵupa ἶe lΥeὀteὄὄemeὀt ἶe ἑὁmmὁἶe eὀ taὀt ὃue ἵὁὀὅul ἶéὅiἹὀé eὀ jaὀvieὄ ńλἁ (Vie de Commode, 

XX, 1). 

 Après quatre fonctions prétoriennes, Fabius Cilo est consul suffect en 193 par ordre de Septime Sévère. 

On estime que les deux hommes se sont rencontrés et connus en Syrie quand Septime Sévère était légat 

de la légion IV Scythica et L. Fabius Cilo était légat de la légion XVI Flavia Firma. Les camps 

légionnaires, Zeugma et Samosate, sont si proches qu'une telle hypothèse est très plausible. En 

conséquence, l'attitude de Fabius Cilo en faveur de Septime Sévère contre Pescennius Niger était tout à 

fait compréhensible, voire attendue940. 

 Commandant d'une force composée des détachements tirés des armées de Pannonie et de Mésie et 

envoyée à Périnthe en Thrace en vue du conflit contre Pescennius Niger et du contrôle des Détroits. Il 

est devenu le comes de Septime Sévère durant cette guerre, ce qui accélérera l'avancement de sa carrière 

après la défaite de Niger (AE, 1926, 79). 

 Gouverneur de la province de Pont-Bithynie, peut-être pour moins d'un an en 194. 

 Gouverneur de Mésie supérieure, peut-être aussi pour une durée d'un an, en 195, parce que G. Gabinius 

Barbarus Pompeianus est nommé gouverneur dès 196. 

 Commandant des détachements qui ont accompagné Septime Sévère et Caracalla en Italie pour 

combattre Clodius Albinus en Gaule.  

 Gouverneur de la province de Pannonie supérieure en 197-201 (CIL, III, 4617=11323, 4622 et 4638). 

On estime qu'il était encore en Pannonie lors du passage de Septime Sévère en été 202 (M. Corbier, 

1974, p. 418). 

 Préfet de la Ville entre 201 et 204 jusqu'en 211 (DION CASSIUS, Histoire Romaine, LXXVII, 4, 2-5 ; 

ἤUἑἙ ἥKἙ (ἥέ), 2009, p. 224, n° 37). 

 Consul ordinaire en 204 avec Annius Flavius Libo (AE, 1977, 807). 

 Certains postes dans sa carrière sont mal déterminés : la curatelle financière de trois cités (Interamna 

Nahars en Regio VI, Graviscae en Regio VII et Nicomédie) et le patronat de Milan et d'Ancyre (IGR, I, 

138). 

                                                 

940GRAHAM (A.-J.), 1973, p. 261-262. A.-R. Birley pense que si les deux hommes ne se sont pas connus en 
Syrie, ce sera donc un peu plus tard en Gaule Narbonnaise, quand Septime Sévère était proconsul et Fabius Cilo 
légat, BIRLEY (A.-R.), 1988, p. 73 et 76. 
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Origine : Iluro en Bétique (M. Corbier, 1974, p. 419-420 ; B. Rémy, 1989, p. 107). 

4- L. Marius Perpetuus (en 200 ou 203). Voir les tribuns laticlaves de la légion IV Scythica n° 14. 

5- L. Neratius Voltinia (tribu) Proculus (avant 139). 

PIR², N 63 ; RE, XVI, 1935, col. 2551, n° 16 ; SAXER (R.), 1967, p. 29, n° 52 ; CORBIER (M.), 1974, p. 390, 

n° XVII ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 149 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 290 ; FORBIS (E.), 1996, p. 173, n° 255 ; 

WEISS (P.), 2007, p. 167-169. 

CIL, IX, 2457 = ILS, 1076, Saepinum (Regio IV) : L(ucio) Neratio C(ai) f(ilio) / Vol(tinia) Proculo / Xvir(o) 

stlitibus iudican(dis) / trib(uno) militum legion(is) / VII Gemin(ae) Felic(is) et leg(ionis) / VIII Aug(ustae) 

quaest(ori) aedil(i) / pleb(is) Cerial(i) praet(ori) leg(ato) / leg(ionis) XVI Flaviae Fidel(is) / item misso ab 

Imp(eratore) / Antonino Aug(usto) Pio ad d[e]ducen/[d]as vex[i]llationes in Syriam ob / [b]ellum [Par]thicum 

praef(ecto) aerari(i) / militaris / co(n)s(uli) / municipes Saepinat(es). 

Un cursus direct : 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun laticlave à deux reprises, d'abord dans la légion VII Gemina Felix stationnée à León en Asturie, 

ensuite dans la légion VIII Augusta cantonnée à Strasbourg en Germanie supérieure. 

 Questeur, édile de la plèbe et préteur. 

 Légat de la légion XVI Flavia Firma avant 139. C'est la première charge prétorienne. 

 Chargé par Antonin le Pieux de commander des détachements contre les Parthes en 139 ou peu après.  

 Préfet du trésor militaire entre 140-146 (M. Corbier). 

 Consul en 145 (G. Alföldy). 

Origine : descendant de la gens Neratia de Saepinum. Il est inscrit comme ses concitoyens dans la tribu Voltinia 

(KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, pέ ηλέ)έ Ἑl ὀ’appaὄtieὀt pas à la branche du consul de 129, le patricien L. Neratius 

Marcellus (PIR², N 55), mais plutôt peut-être à celle de L. Neratius Priscus, consul de 97, qui était plébéien 

comme notre légat (PIR², N 60). 

6- C. Septimius Severus (entre 154-157). 

PIR², S 485 ; RE, II, 1921, col. 1939, n° 10 = RE sup., XIV, 1974, col. 662, n° 52 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 419 

; CORBIER (M.), 1982, p. 723 ; THOMASSON (B.-E), LP, col. 62, n° 125 (Germanie), col. 282, n° 37 (Lycie-

Pamphylie) et col. 390, n° 163 (Afrique proconsulaire) ; RÉMY (B.), ńλκλ, pέ ἁίη, ὀὺ ἀηἂ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 

1996, p. 290. 

C. Septimus Severus est connu par d'autres textes : AE, 1967, 536 et  AE, 1971, 534. 

ILAlg, I, 1283 = AE, 1917/18, 60, Thubursicu Numidarum (Afrique proconsulaire) : - - - Septi]mio Severo 

co(n)s(uli) [proc]o(n)s(uli) prov(inciae) Afric(ae) leg(ato) [Aug]g(ustorum) pro pr(aetore) Germa(niae) 

[inf(erioris)] leg(ato) Aug(usti) pro pr(aetore) Ly[ciae e]t Pamphyliae XV[v(iro) s(acris) f(aciundis) so]dali 

Hadrianali [leg(ato) le]g(ionis) XVI F(laviae) F(irmae) cur(atori) viae [- - -]o pr(aetori) tri(buno) pl(ebis) 
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quaest(ori) IIIIvir(o) viar(um) cur(andarum) [res p(ublica) mu]nicipi Thuburs(icensium) Numidar(um) optimo 

patron[o] d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

Le cursus est en ordre indirect et manque le tribunat laticlave : 

 IIIIvir viarum curandarum, la troisième en dignité parmi les fonctions du vigintivirat. 

 Questeur, tribun de la plèbe et préteur. 

 Curateur d'une voie inconnue en Italie. Premier poste prétorien. 

 Légat de la légion XVI Flavia Firma. 

 Coopté à deux prêtrises, sodalis Hadrianalis et XVvir sacris faciundisέ ἑe ἶeὄὀieὄ eὅt ἶ’ailleuὄ lΥuὀ ἶeὅ 

sacerdoces majeurs. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Lycie-Pamphylie. B. Rémy date cette charge après 153 ou 

154, puisque la liste des gouverneurs de province est complète entre 133/134 et 153 ou 154. 

 Consul suffect en 160. 

 Légat de Germanie inférieure sous le règne de Marc Aurèle te Lucius Verus vers 162-163. 

 Proconsul d'Afrique en 173/174 – 174/175. Selon l'Histoire Auguste, il a emmené avec lui comme légat 

L. Septimius Severus le futur empereur et il a obtenu pour lui le laticlave sous Marc Aurèle (Vie de 

Septime Sévère, I, 5). 

Origine : Lepcis Magna en Afrique. Parent de l'Empereur L. Septimius Severus (CORBIER (M.), 1982, p. 723). 

7- Anonyme (en 96-98). 

VON SCHMIDT (F.-S), 1771, p. 10 ; CORBIER (M.), 1974, p. 387-389 ; VAN BERCHEM (D.), 1981, pp.221-

228 ; ECK (W.), 1982, p. 343-345 ; THOMASSON (B.-E), LP, col. 39, n° 7 (Gallia Lugdunensis) et col. 50, n° 

23 (Germania) ; RÉMY (B.), 1989, n° 207 et 208, p. 253-256 ; SPEIDEL (M.-A.), 1990, pp.149-162 = AE, 1992, 

1270 ; OELSCHIG (S.), 2009, p. 257. 

CIL, XIII, 5089 = ILS, 1020, Avenches : legato] / [Imp(eratoris) Caesaris Nerva]e Aug(usti) Germ(anici) 

leg(ionis) XVI / [Flaviae Firmae e]t legato Imp(eratoris) Nervae / [Traiani Caesari]s Aug(usti) German(ici) 

Dacici / [leg(ionis) VI Ferratae sod]ali Flaviali praetori / [aerarii militari]s legato Imp(eratoris) Nervae / [Traiani 

Caesaris] Aug(usti) Germanici Dacici / [provinciae Lugud]unensis consuli legato / [Imp(eratoris) Nervae 

Traian]i Caesaris Aug(usti) Germanic(i) / [Dacici ad cen]sus accipiendos / [colonia Pia Flavi]a Constans Emerita 

/ [Helvetiorum] foederata / [patr]ono. 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ laἵuὀaiὄe ὀ’iὀἶiὃue paὅ leὅ pὁὅteὅ pὄélimiὀaiὄeὅέ ἡὀ ἵὁmmeὀἵe ἶiὄeἵtemeὀt paὄ leὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ 

prétoriennes : 

 Légat de la légion XVI Flavia Firma sous le règne de Nerva, qui reçoit le titre de Germanicus en 

octobre ou novembre 97. 

 Légat de la légion VI Ferrata en Syrie sous Trajan, qui est Dacicus à la fin de 102. M. Corbier pense 

que le sénateur est retourné de Syrie en 101 et que le lapicide a peut-être gravé ce titre par inadvertance 

parce qu'il figurait à deux reprises dans le texte. 
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 Praetor = Praefectus du trésor militaire en 102-104. M. Corbier estime que le lapicide a oublié de graver 

la préture à sa place et a cru bon de l'introduire par ce biais, en se souvenant que le titre de praetor 

aerarii Saturni était utilisé au début du règne de Vespasien. 

 Membre de la confrérie des sodales Flaviales, lors de son séjour à Rome comme préfet du trésor 

militaire. 

 Gouverneur de la province de Lyonnaise. 

 Consul suffect en 107-109. 

 Censitor : chargé probablement pour le recensement de Germanie supérieure ? 

 Patron de la Colonia Pia Flavia Constans Emerita Helvetiorum Foederata. 

M.-A. Speidel a repris cette inscription en la rapprochant avec l'inscription de Tlos (IGR, III 558), qu'on avait 

déjà identifiée avec celle de L. Domitius Apollinaris. Il pense que le lapicide a confondu, dans un modèle rédigé 

en cursive, le nom de la Lycie-ἢamphὍlie aveἵ ἵelui ἶe la ἜὍὁὀὀaiὅe, vὁiὅiὀe ἶ’χveὀἵheὅ, et le titὄe de praetor 

avec celui de praefectus. Il propose donc d'identifier les deux textes (CIL, XIII, 5089 et IGR, III 558) avec le 

même personnage, qui aurait été consul entre 108 et 110. 

8- Anonyme (en 217-218/19). 

PIR², M 518 ; PFLAUM (H.-G.), Carrière…, p. 759, n° 293 = Id., supp., 1982, p. 72, n° 293 ; CÉBEILLAC-

GERVASONI (M.), 1979, p. 267-277 ; SALWAY (B.), 1997, p. 127-153. 

CIL, VI, 41191 = CIL, VI, 3839 (p. 3142, 3163, 3805) = CIL, VI, 3861 = CIL, VI, 31776b = CIL, VI, 31875 = 

ILS, 1329 = AE, 1997, 75 = AE, 2010, 49, Rome  : [T(ito) Messio Extricato] / [co(n)s(uli) II ordinar(io)?] a 

s[tudi]s] / [leg(ato) leg(ionis)  - - - c]o(n)s(ulari?) comiti / [amico fidis]simo praef(ecto) / [ann(onae) pontifi]ci 

minori] / [p]raef(ecto) praet(orio) / [Im]p(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aurelli / [Antonin]i Pii Felicis Aug(usti)] / 

[pontif(icis) max(imi)] sacerdotis] / [amplissimi] L(ucius) Iul(ius) Aur(elius)] / [Hermogenes o]b insignem eius] 

/ [erga se benevol]entiam qua sibi] / [impetravit in]dulgentiam / [sacram benefic]ii divini honore / [fulgentem? 

prola]tis commentariis / [- - - 

Le personnage est un chevalier romain. Il a longtemps été inconnu malgré plusieurs textes mutilés de Rome. On 

n'avait que la fin de son cognomen - - -[atus]. H.-G. Pflaum l'avait étudié dans ces Carrières Procuratoriennes, 

sans lui donner de nom. Il lui a attribué la légation d'une légion syrienne, en préférant la IV Scythica ou la III 

Gallica. Ensuite, il suit M. Cébeillac-Gervasoni en considérant que la carrière énigmatique de - - -[atus], préfet 

du prétoire d'Élagabal, pourrait-être identifiée à celle de T. Messius Extricatus, consul ordinaire de 217 avec C. 

Bruttius Praesens (PIR², B 139). Cependant, cette dernière hypothèse a été réfutée par B. Salway, qui a contesté 

l'identification de notre personnage avec T. Messius Extricatus, estimant que les étapes de sa carrière ne seraient pas 

identiques suivant un ordre chronologique rigoureux. En outre, il propose la légation de la légion XVI Flavia Firma à 

la place de la légion IV Scythica ou III Gallica proposée par H.-G. Pflaum (SALWAY (B.), 1997, p. 141-142). Ainsi, 

il a proposé une nouvelle reconstruction de carrière, qui se différencie de celles de H.-G. Pflaum et M. Cébeillac-

Gervasoni, notamment pour l'ordre chronologique et le début de carrière.  

 A studiis de Caracalla en 217. Directeuὄ ἶeὅ ὄeἵheὄἵheὅ juὄiἶiὃueὅ ἶe l’empereur avec un salaire 

tricénaire (H.-G. Pflaum). 
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 Ἕaἵὄiὀ l’a Ἰait aἶmettὄe paὄmi leὅ aὀἵieὀὅ pὄéteuὄὅ eὀ ἀńἅέ 

 Légat de la légion XVI Flavia Firma à Samosate en 217-218/219. 

 Consul suffect in absentia en 217 ou 218. 

 Relegatio in equestres. Il a été rétrogradé au rang de chevalier par Élagabal, qui a voulu supprimer les 

adlections abusives effectuées par Macrin. 

 comes d'Élagabal en 218. C'est le point faible de la proposition de B. Salway. Élagabal rétrograde notre 

personnage, puis la même aὀὀée, il l’auὄait Ἰait ὅὁὀ comes et amicus. 

 Préfet de l'annone en 220-221. 

 Pontifex minor en 221-222, puisqu'il n'était pas Romain comme la plupart de ses collègues (H.-G. 

Pflaum). 

 Préfet du prétoire en 221-222.  

Origine : inconnue, sauf si l'on admet qu'il s'agit de T. Messius Extricatus, originaire Africaine (H.-G. Pflaum, 

1982, p. 73-74). 
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Légats de la légion XVI Flavia Firma dans l’ordre chronologique. 

Nom  Date de service Origine  

1- L. Domitius Apollinaris 87-90 Vercella (Italie) 

2- Anonyme 96-98 Inconnue 

3- L. Burbuleius Optatus Ligarianus 125 Italie (Corbier) ; Afrique (A.-R. Birley) 

4- L. Neratius Proculus Avant 139 Saepinum (Italie) 

5- C. Septimius Serverus 154-157 Lepcis Magna (Afrique) 

6- L. Fabius Cilo Septiminus 185 Iluro (Esp. Bétique) 

7- L. Marius Perpetuus 200-203 Afrique (I. Piso) 

8- Anonyme 217-218/219 Inconnue 

 

V.3.1.1. Origine des légats de la légion XVI Flavia Firma. 

La liste ne comporte aucun Oriental. En tout cas, ce n'est pas surprenant dans la mesure où notre liste est 

très courte. De plus, toutes nos reconstitutions ne sont pas assurées. La légion créée par Vespasien est restée en 

Ἰὁὀἵtiὁὀ juὅὃu’ὡ l’époque de la Notitia Dignitatumέ ἢὁuὄ ἵeὅ ἶeuὌ ὅièἵleὅ et ἶemi ἶ’eὌiὅteὀἵe, ὁὀ ἶevait avὁiὄ au 

moins entre 80 et 100 légats en comptant 3 ans de service pour chacun.  

ἥi l’ὁὀ met de côté les deux Anonymes dont on ne peut pas préciser les origines, on constate ὃu’il Ὅ a 

trois Italiens, deux Africains et un seul originaire de Bétique.  

L. Domitius Apollinaris, profitant de son mariage avec Valeria Vetilla, fille de son compatriote P. 

Valerius Patruinus, est le premier membre de sa gens à accéder ὡ l’ὁὄἶὄe ὅéὀatὁὄialέ Ἔ’iὀἸlueὀἵe ἶe ὅὁὀ ἴeau-père 

a été sans doute indispensable pour faire carrière, et L. Barbuleius Optatus Ligarianus était sans doute un homme 

nouveau, bien ὃu’ὁὀ ὀe pὁὅὅèἶe paὅ ἶ’iὀἸὁὄmations exactes sur le statut de sa famille. De plus, le début modeste 

de sa carrière et la lenteur de ses promotions favorisent une telle hypothèse. De son côté, L. Marius Perpetuus a 

ὅaὀὅ ἶὁute pὄὁἸité ἶe la pὁὅitiὁὀ ἶe ὅὁὀ pèὄe hὁmὁὀὍme pὁuὄ ὅὁὀ aἶmiὅὅiὁὀ aveἵ ὅὁὀ Ἰὄèὄe ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe 

sénatorial. Tous deux ont mené des carrières remarquables. Il a eu lui-même un impact sur le parcours de son fils 

hὁmὁὀὍme, ἵὁὀὅul ὁὄἶiὀaiὄe ἶe ἀἁἅέ Ἔ’Anonyme qui a commandé la légion XVI Flavia sous Macrin a aussi été 

admis parmi les anciens préteurs par le même empereur. Il a occupé une fonction tricénaire sous Caracalla (a 

studiis).  
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V.3.1.2. Cursus honorum des légats de la légion XVI Flavia Firma.  

Les fonctions des légats de la légion XVI Flavia Firma. 

Nom Origine Fonctions préliminaires Magistratures 
inférieures 

Magistratures supérieures Fonctions consulaires  

1-L. Domitius 

Apollinaris 

Vercellae 

(Italie) 

= = - Quaes. 

- Trib. pleb. 

- Praetor (82) 

- Curator viae (83-84) 

- Leg. leg. XVI Flaviae (84-87) 

- Leg. leg. VI Ferratae (87-90) 

- Praef aer. mil. (91-93) 

- Leg. prov. Lyc.-pamph. (93-96) 

= = 

2- Anonyme = = = = = = - Leg. leg. XVI Flaviae (Nerva) 

- Leg. leg. VI Ferratae (Trajan) 

- Praef aer. mil.(102-104) 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Lugudunensis 

- Consul (107-109) 

- Censitor 

- Patron. Col. Helveteorum Foederata 

3- L. Burbuleius 

Optatus Ligarianus 

Italie - IIIvir capitalis 

- Trib. leg. IX Hispana  

- Quaest. Pont-Bithyn. 

- Aed. pleb. 

- Praetor 

- Curat. viae Clod., Cass. et Ciminae (125) 

- Curat. rei pub. Narbonensium item 

Anconitanorum item Tarricinensium 

- Leg. leg. XVI Flaviae (125) 

- Logista Syriae 

- Procos Siciliae (130-131) 

- Praef. aer. Sat.(132-134) 

- Consul (135) 

- Curat. operum locorum (136) 

- Leg. pr. pr.  prov. Cappad (137-140)  

- Leg. Antonini prov. Syriae 

4- L. Neratius Proculus Italie - Xvir stlitibus iudicandis 

- Trib. leg. VII Geminae 

- Trib. leg. VIII Aug. 

- Quaes. 

- Aed. pleb. 

 

- Praetor 

- Leg. leg. XVI Flaviae (139) 

- Missus ab imp. Antonino ad deducendas 

- Consul (145) 
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vexillationes in Syriam ob bell. Parth. (139) 

- Praef. aer. mil. (140-146) 

5-  C. Septimius 

Severus 

Afrique - IIIIvir viarum 

curandarum 

- Quaes. 

- Trib. pleb. 

- Praetor 

- Curator viae ? 

- Leg. leg. XVI Flaviae (154-157) 

- Leg. Aug. pr. pr. prov. Lyc.-Pamph. 

- Consul (160) 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Germ. infer. 

(162-163) 

- Procos Africae (173-175) 

6- L. Fabius Cilo 

Septiminus 

Bétique - Xvir stlitibus iudicandis 

- Trib. leg. XI Claudiae 

- Quaes. Cretae-Cyrenaic 

- Trib. pleb. 

- Leg. procos Narbonnen. 

- Praet. urbanus 

- Leg. leg. XVI Flaviae (181-183) 

- Procos prov. Narbonensis 

- Praef aer. mil. (187-189) 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Galatiae (190-192) 

- Consul (193) 

- Praepositus vexillat. Perinthi in Thrac. 

(193) 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Pont-Bith (194) 

- Leg. pr. pr.  prov. Moesiae Sup (195) 

- Dux vexillat. per Italiam 

- Leg. Pann. sup (197-201) 

- Praef. Urbi (201-204) 

- Cos ordinarius (204). 

7- L. Marius Perpetuus Afrique - Trib. leg. IV Scythicae - Quaes.  

- Candid. Aug. 

- Leg. leg. XVI Flaviae (200 ou 203) 

- Praeses prov Arabiae (204-205) 

- Consul (206) 

- Curator rerum publicarum Urbis 

Salviae et Tusculi (entre 204-211) 

- Leg. prov. Moes. sup (210/11-212/13) 

- Consulari Daciar. III (212/13-214/15) 

- Procos Africae vel Asiae (218/19-220) 

8- Anonyme = = - A studiis (tricénaire) = = - Praetor candidatus a Macrino 

- Leg. leg. XVI Flaviae (217/218-219) 

- Consul in absentia (217 ou 218) 

- Relegatio in equestres per Elagabalum 

- Comes, amicus (Élagabal) 

- Praef. annonae (220-221) 

- Praef. praetorio. 221-222.  
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A- Les fonctions préliminaires. 

1- Vigintivirat. 

On ne connaît le vigitivirat que de quatre des légats de notre liste. Deux Xvir stlitibus iudicandis (n° : 4-

6), un IIIIvir viarum curandarum (n° Ἀ η) aiὀὅi ὃu’uὀ IIIvir capitalis (n° : 3), qui pourrait être, lui, un homme 

ὀὁuveauέ ἣuaὀt auὌ autὄeὅ léἹatὅ, ὡ paὄt l’Anonyme sous Nerva, ils ne sont pas passés par cette étape. L. 

Domitius Apollinaris avait peut-êtὄe pὄὁἸité ἶe l’appui ἶe ὅὁὀ ἴeau-père P. Valerius Patruinus et commencé sa 

carrière sénatoriale sans exercer de Ἰὁὀἵtiὁὀὅ pὄélimiὀaiὄeὅέ ἡὀ le vὁit ἶiὄeἵtemeὀt ὃueὅteuὄέ ἑ’eὅt pὄὁἴaἴlemeὀt 

la même chose pour L. Marius Perpetuus, qui a aussi bénéficié de la position de son père homonyme et a 

probablement reçu directement le laticlave dans la légion IV Scythica.  

Ἔ’AὀὁὀὍme ὅὁuὅ Ἕaἵὄiὀ eὅt uὀ ἵaὅ paὄtiἵulieὄ, puiὅὃu’il ὀe ἵὁmmeὀἵe paὅ ὅa ἵaὄὄièὄe ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe 

sénatorial maiὅ ἵὁmme memἴὄe ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe, avaὀt ὃu’il ὅὁit aἶmiὅ paὄ Ἕaἵὄiὀ paὄmi leὅ aὀἵieὀὅ pὄéteuὄὅέ 

Ἑl ὀ’a eὌeὄἵé auἵuὀe Ἰὁὀἵtiὁὀ préliminaire, ni de magistratures inférieures. 

2- Tribunat militaire. 

La liste ne donne à nouveau que quatre légats de la légion XVI Flavia Firma ayant effectué le tribunat 

laticlave (n° : 3-4-6-ἅ)έ Ἔέ ἠeὄatiuὅ ἢὄὁἵuluὅ l’avait Ἰait ὡ ἶeuὌ ὄepὄiὅeὅ, ἶ’aἴὁὄἶ ἶaὀὅ la léἹiὁὀ ἨἙἙ Gemina 

stationnée à León en Asturie, puis dans la légion VIII Augusta à Strasbourg. De son côté, C. Septimius Severus 

avait sauté cette fonction considérée généralement comme iὀἶiἸἸéὄeὀte pὁuὄ l’avaὀἵemeὀt ἶ’uὀe ἵaὄὄièὄe 

sénatoriale941.  

B- Les magistratures inférieures. 

Six légats dans le tableau ci-dessus ont occupé des magistratures inférieures (n° : 1-3-4-5-6-7).  

1- La questure. 

Ἔέ ἐuὄἴuleiuὅ ἡptatuὅ ἜiἹaὄiaὀuὅ ὅ’ὁἵἵupait ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ Ἰiὀaὀἵièὄe ἶu ἢὁὀt-Bithynie lorsque 

celle-ἵi paὅὅe ὅὁuὅ l’autὁὄité ἶu ἥéὀat ὅὁuὅ Ἐaἶὄieὀέ De sont côté, L. Fabius Cilo Septiminus était questeur de la 

province sénatoriale de Crète-Cyrénaïque à la fin du règne de Marc Aurèle. Quant à L. Marius Perpetuus, il était 

ὃueὅteuὄ ἵaὀἶiἶat ἶ’Auguste, charge qui a été fondue avec celle de quaestor Augusti à partir de Marc Aurèle.  

                                                 

941ALFÖLDY (G.), 1967, p. 74 ; ALFÖLDY (G.), 1969, p. 283 ; CAMPBELL (B.), 1975, p. 18 ; FITZ (J.), 
1982, p. 319-320 ; BIRLEY (E.), 1988, p. 75 et 95. 
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2- L’échelon édilicien. 

Un jeune sénateur après la questure devient habituellement édile, charge réservée aux patriciens, ou 

tribun de la plèbe. Les responsabilités de ces deux fonctions ont été progressivement réduites au profit du préfet 

ἶe l’aὀὀὁὀe pὁuὄ leὅ éἶileὅ et soumises à la faveur du prince pour les tribuns de la plèbe942.   

Notre liste représente trois plébéiens (n° : 1-5-6) et deux édiles de la plèbe (n° : 3-4), qui ne peuvent pas 

être des patriciens. Ἔέ ἐuὄἴuleiuὅ ἡptatuὅ ἜiἹaὄiaὀuὅ était éἶile ἶe la plèἴe, maiὅ ὁὀ eὅt pὄeὅὃue ὅίὄ ὃu’il est un 

hὁmme ὀὁuveau, ἶὁὀt la ἵaὄὄièὄe a avaὀἵé leὀtemeὀtέ ἣuaὀt ὡ l’autὄe éἶile, ἠeὄatiuὅ ἢὄὁἵuluὅ, ἶeὅἵeὀἶaὀt ἶ’uὀe 

famille plébéienne de Saepinus, il avaὀἵe ἶaὀὅ ὅa ἵaὄὄièὄe pluὅ vite ὃue ἐuὄἴuleiuὅ, maiὅ ὅ’aὄὄête au ἵὁὀὅulatέ  

De leur côté, les tribuns de la plèbe ont mené des cursus pluὅ ἴὄillaὀtὅ ὃue leὅ éἶileὅ, ὡ l’eὌἵeptiὁὀ de L. 

Domitius Apollinaris, dont on ne connaît que les fonctions prétoriennes. C. Septimius Severus, parent de 

Septime Sévère, est arrivé au proconsulat d’χἸὄiὃue, gouvernement considèré en général aveἵ ἵelui ἶ’χὅie 

comme se trouvant au sommet de tous les gouvernements de province. Le plébéien L. Fabius Cilo Septiminus 

mène une carrière plus remarquable. En effet, il a été préfet de la Ville et a obtenu un deuxième consulat. Il faut 

noter une autre exception dans la carrière de Fabius Cilo : il a été légat du proconsul à Narbonne, fonction 

prétorienne avant la préture.   

C- Les magistratures supérieures. 

1- La préture. 

Tous les légats de la légion XVI Flavia Firma ont exercé cette charge, ὅὁit paὄ l’avaὀἵemeὀt ὄéἹulieὄ, 

soit par la candidature. Le cas de L. Marius Perpetuus est exceptionnel, paὄἵe ὃu’ὁὀ ὀe ἵὁὀὀaît pas ses fonctions 

entre la questure et le commandement de la légion XVI Flavia Firma. On peut penser que L. Marius Perpetuus 

avait profité de son rapprochement de la maison impériale comme quaestor candidatus Augusti et de la position 

de son frère L. Marius Maximus Perpetuus Aurelianus, consul en 199 pour ὅauteὄ l’éἵhelὁὀ édilicien et la 

préture. Il a directement commandé la XVIe légion après sa questure, cas peu attesté dans des carrières de nos 

sénateurs943. A-t-il profité de l'appui de son frère aîné, consul à la même époque ? 

2- Les fonctions prétoriennes et consulaires. 

ἡὀ ὄemaὄὃue tὁut ἶ’aἴὁὄἶ ὃue le ὀὁmἴὄe ἶeὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ pὄétὁὄieὀὀeὅ vaὄie ἶ’uὀ ὅéὀateuὄ ὡ l’autὄeέ 

ἑeὄtaiὀὅ ὀ’ὁἵἵupeὀt ὃu’uὀe ὅeule ἵhaὄἹe pὄétὁὄieὀὀe ἵὁmme l’χὀὁὀὍme ὅὁuὅ Ἕaἵὄiὀ, tandis que ἶ’autὄeὅ 

eὌeὄἵeὀt juὅὃu’ὡ ὅiὌ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ, comme L. Burbuleius Optatus. Mais en général, nos légats sont consuls après 

trois ou quatre charges prétoriennes. 

                                                 

942LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 651. 
943On connaît trois légats de la légion IV Scythica qui ont exercé des fonctions prétoriennes importantes après 
leur questure. Voir : étude prosopographique de la légion IV Scythica, la questure des légats, p. 280. 
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Ἔe ἵaὅ ἶe l’Anonyme sous Nerva ne peut pas êtὄe ἵὁmmeὀté puiὅὃu’ὁὀ ὀe ἵὁὀὀaît pas ses charges avant 

le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe l’uὀitéέ ϊe pluὅ, M.-A. Speidel avait douté de son identité, eὅtimaὀt ὃu’il ὅ’aἹiὅὅait 

pὄὁἴaἴlemeὀt ἶ’uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe Ἔέ ϊὁmitiuὅ χpὁlliὀaὄiὅ et ὀὁὀ paὅ ἶ’uὀ nouveau gouverneur de Lyonnaise. 

Ἔ’Ἑtalieὀ Ἔέ ἠeὄatiuὅ ἢὄὁἵuluὅ, l’ἓὅpaἹὀὁl Ἔέ ἔaἴiuὅ ἑilὁ ἥeptimiὀuὅ et l’χὀὁὀὍme ὅὁuὅ Ἕaἵὄiὀ ont 

commandé la légion XVI Flavia Firma directement après la préture. Ce commandement a eu un impact positif 

ὅuὄ l’avaὀἵemeὀt ἶe leuὄὅ ἵaὄὄièὄeὅέ ἡὀ avait ἶéjὡ ὅiἹὀalé ὃue lὁὄὅὃu’uὀ jeuὀe ὅéὀateuὄ ἵὁmmeὀἵe ὅa ἵaὄὄièὄe 

prétorienne par un commandement militaire, il a plus de chance pour arriver au ὅὁmmet ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ 

romaineέ ἑ’eὅt le ἵaὅ ἶe ἔaἴiuὅ ἑilὁ paὄ eὌempleέ  

L. Domitius Apollinaris et C. Septimius Severus ont commandé la légion après une curatelle des voies, 

taὀἶiὅ ὃue Ἔέ ἐuὄἴuleiuὅ l’avait Ἰait apὄèὅ ἶeuὌ ἵuὄatelleὅ, ἵelle ἶeὅ vὁieὅ et ἵelle ἶe la Ἱeὅtiὁὀ ἶeὅ pὁὄtὅ et ἶeὅ 

finances de trois cités.  

ϊ’autὄe paὄt, ὁὀ ὀὁte ὃue ὅeulὅ ϊὁmitius Apollinaris et Neratius Proculus ont exercé des 

commandements militaires après celui de la légion XVI Flavia Firma. Le premier a conduit la légion VI Ferrata 

en Syrie. Il a ensuite géré le trésor militaire. M. Corbier remarque en effet que les détenteurs de cette charge ont 

précédemment eu une expérience militaire944έ ἑὁὀtὄaiὄemeὀt ὡ ἵe ὃu’ὁὀ atteὀἶait ἶaὀὅ uὀ tel cursus, Domitius 

Apollinaris quitte Rome pour gouverner une province sans armée, la Lycie-Pamphylie, après trois postes de 

nature militaire.  

Quant à Neratius Proculus, il exerce trois charges prétoriennes militaires avant son consulat, la légation 

de la légion XVI Flavia, le commandement des détachements contre les Parthes sous Antonin le Pieux et la 

gestion du trésor militaire. Il semble que la mort ait empêἵhé ἠeὄatiuὅ ἶ’alleὄ eὌeὄἵeὄ ἶeὅ pὁὅteὅ ἵὁὀὅulaiὄeὅ 

importants, comme ἵ’est le cas dans des cursus similaires avec des commandements militaires945. 

On a déjà discuté le cas exceptionnel de Marius Perpetuus, qui a commandé la légion XVI Flavia Firma 

sans passer par les échelons éἶiliἵieὀ et pὄétὁὄieὀέ Ἑl a eὀὅuite Ἱὁuveὄὀé la pὄὁviὀἵe impéὄiale ἶ’χὄaἴie aveἵ uὀe 

seule légion, la III Cyrenaica. 

L. Fabius Cilo a occupé quatre postes prétoriens, dont deux militaires, la légation de la légion XVI 

Flavia Firma et la gestion du trésor militaire, séparés par le proconsulat de Narbonnaise. Comme Apollinaris, 

Fabius termine le paὄἵὁuὄὅ pὄétὁὄieὀ aveἵ le Ἱὁuveὄὀemeὀt ἶ’uὀe pὄὁviὀἵe impéὄiale ὀὁὀ aὄmée, la ἕalatieέ 

Néanmoins, sa carrière reprend une dynamique ἶ’avaὀἵemeὀt apὄèὅ ὅὁὀ attituἶe pὄὁ-sévérienne. En effet, on le 

vὁit au ὅὁmmet ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ὄὁmaiὀe aveἵ ὅiὌ ἵhaὄἹeὅ ἵὁὀὅulaiὄeὅ ἵὁuὄὁὀὀéeὅ paὄ la pὄéἸeἵtuὄe ἶe Ἠille et 

le deuxième consulat.  

On note aussi une exception dans le cursus de L. Burbuleiuὅ ἡptatuὅ ἜiἹaὄiaὀuὅ, ὃui ὀ’eὌeὄἵe pas de 

commandement militaire ni ne gouverne des provinces armées. Il occupe, dès le début, des charges de nature 

financière ou administrative.  

Pour ce qui concerne les charges consulaires, il eὅt éviἶeὀt ὃu’ὁὀ a une variabilité, entre 2 et 6 postes 

par légat. Revenons sur la carrière de Burbuleius, son avancement se fait ἶ’uὀe maὀièὄe ἶiἸἸéὄeὀteέ χpὄèὅ avὁiὄ 

couronné ses fonctions prétoriennes par la gestion de la caisse du peuple romain et le consulat, il est curateur des 

                                                 

944CORBIER (M.), 1974, p. 211. 
945Peu après cette époque, Q. Antistius Adventus Postumius Aquilinus, légat de la légion VI Ferrata exerce 
quatre fonctions consulaires après trois postes prétoriens de nature militaire. Voir les légats de la légion VI 
Ferrata (n° 1). 
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lieux publics. Il gouverne ensuite la province de Cappadoce avec deux légions, la XV Apollinaris à Satala et la 

XII Fulminat à Mélitène. Il continue son avancement en Syrie avec une armée composée de trois légions. Mais 

le destin ne lui permet paὅ ἶ’alleὄ au-delà, car il meurt pendant son gouvernement en Syrie. Le parcours de 

l’χἸὄiἵaiὀ ἑέ ἥeptimiuὅ ἥeveὄuὅ eὅt auὅὅi étὁὀὀaὀt, ἵaὄ ὅeὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ ἵὁὀὅulaiὄeὅ ὅὁὀt pluὅ impὁὄtaὀteὅ ὃue ὅeὅ 

ἵhaὄἹeὅ pὄétὁὄieὀὀeὅέ ἡὀ ὀὁte ὃu’il ἶiὄiἹe, apὄèὅ ὅὁὀ ἵὁὀὅulat, la province impériale de Germanie avec trois 

légions ὅaὀὅ ὃu’il ait uὀe ὄéelle eὌpéὄieὀἵe militaiὄeέ ϊe pluὅ, ὁὀ le vὁit, après dix ans, proconὅul ἶ’χἸὄiὃue, ὅaὀὅ 

ὃu’ὁὀ ait ἶ’information précise sur les postes occupés pendant cette période. 

On avait déjà ὅiἹὀalé ὃue l’attituἶe pὄὁ-ὅévéὄieὀὀe ἶe l’ἓὅpaἹὀὁl ἔaἴiuὅ Cilo Septiminus l’avait 

beaucoup servi dans ὅὁὀ paὄἵὁuὄὅ, ὁὶ il aὄὄive au ἶeuὌième ἵὁὀὅulat apὄèὅ avὁiὄ Ἱὁuveὄὀé ἶ’impὁὄtaὀteὅ 

provinces (Pont-Bithynie, Mésie supérieure et la Pannonie supérieures), dirigé des vexillations en Thrace et en 

Italie, enfin exercé la préfecture de la Ville. 

Marius Perpetuus a aussi gouverné une province sénatoriale à 12 faisceaux, après trois postes 

ἵὁὀὅulaiὄeὅ, maiὅ ὁὀ ὀe ὅait paὅ ὅ’il ὅ’aἹit ἶe l’χἸὄiὃue ὁu ἶe l’χὅieέ 

ἓὀἸiὀ, le ἵaὅ ἶe l’χnonyme sous Élagabal est ambigue, puiὅὃu’ὁὀ le voit la même année rétrogradé au 

rang équestre par le prince, ἵe ὃui ὀe l’empêἵhe ὀullemeὀt ἶ’êtὄe son comes et amicus plus tard. En tout cas, il 

occupe deux charges importantes sous Élagaἴal, la pὄéἸeἵtuὄe ἶe l’aὀὀὁὀe et la pὄéἸeἵtuὄe ἶu pὄétὁiὄeέ    
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V.3.2. Tribuns militaires laticlaves de la légion XVI Flavia Firma. 

1- M. Accenna Galeria (tribun) Helvius Agrippa (sous Hadrien). 

PIR², H 65 ; ALFÖLDY (G.), 1969, p. 171, n° 116 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 279 ; SALOMIES (O.), 1992, p. 

88, n° 4 ; THOMASSON (B.-E.), 1996, p.118, n° 59 ; DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2005, p. 565, n° 107 ; 

BIRLEY (A.-R.), 2005, p. 288, n° 21 ; MALONE (S.-J.), 2005, p. 57, n° 1. 

CIL, II, 1262 = CILAN , II, n° 915, Alcala de Guadaira proche de Séville (Bétique) : M(arcus) Accenna M(arci) 

f(ilius) Gal(eria) Helvius / Agrippa praetorius trib(unus) pleb(is) / leg(atus) provinciae Africae dioecesis / 

Carthaginensium item quaesto/ri provinciae Africae IIIviro ca/pitali trib(uno) laticl(avio) Syriae leg(ionis) XVI 

Fla(viae) / item trib(uno) laticl(avio) Brittanniae leg(ionis) XX / Val(eriae) victricis curio minor vixit an/nis 

XXXIIII mensibus tribus dieb(us) XXIII / M(arcus) Accenna Helvius Agrippa [fil(ius)] patri dul(cissimo) f(ecit). 

A.-R. Birley propose une carrière inverse : 

 Curio minor. Le terme est peu utilisé et peut-être simplement se trouve en contraste avec le curio 

maximus, chef du collège des curiones qui avait la responsabilité des rites sacrés. 

 Tribun laticlave de la légion XX Valeria Victrix stationnée à Chester en Bretagne depuis Claude. 

 Tribun laticlave de la légion XVI Flavia Firma qu'on date après le retour en Syrie de Satala sous 

Hadrien. 

 IIIvir capitalis. C'est la fonction ayant le moins de valeur parmi les quatre charges du vigintivirat, 

réservée généralement aux homines noui. 

 Questeur de la province d'Afrique. 

 Légat de la province d'Afrique dans le diocèse de Carthage. 

 Tribun de la plèbe, puis préteur. 

Origine : Espagne, peut-être Séville. G. Alföldy propose un descendant direct ou probablement fils de proconsul 

de Bétique au début du IIe siècle, M. Accenna Saturninus (PIR², A 24). Ainsi, les autres éléments proviennent de 

l'ascendance maternelle, plus précisément de L. Helvius Agrippa, proconsul de Sardaigne en 68/69 (PIR², H 64). 

2- T .  A e l i u s  Palatina (tribu) Naevius Antonius Severus (au milieu du IIIe s.). 

PIR², N 5. 

1- CIL, VI, 1332 (p. 3141, 4682, 4774) = CIL, VI, 31632, Rome : T(ito) Aelio T(iti) f(ilio) Pal(atina) / 

Naevio Antonio / Severo c(larissimo) v(iro) / quaestori sodali Ha/drianali trib(uno) laticl(avio) / 

leg(ionis) XVI Fl(aviae) Piae F(idelis) praef(ecto) / feriar(um) Latinar(um) IIIvir(o) / capit(ali) seviro 

equitum / Romanorum turmae / secundae / Pao lib(ertus) nutritor. 
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2- IG, XIV, 1071 = ILS, 8837 = IGR, I 134 = IGUR, 58, Rome Ἀ Σ (κθ) ζ(δκθ)  α ί(δκθ)  θ θδκθ ή 

 ί λκθ ή θ ζαηπλ α κθ πα δε θ ή θ λΰ βθ ή κ ζδκδ κυζδαθ μ φλ(κυη θ λδκμ) ή εα  

Ο αζ θ ῖθκμ ( εα θ αλξκμ) ζ ΰ(δπθ λδκμ) ή εαθ δ κδ ή α κῦ ή θ θ π δθ ζβγ .  

T. Aelius Naevius Antonius Severus a occupé plusieurs fonctions préliminaires avant la questure. Le deuxième 

texte montre qu'il a eu ses fasces sous l'empereur Dèce, d'après Hülsen (CIL, VI, 31632). Mais nous n'avons 

aucune information sur les charges entre la questure et le consulat.  

 Sévir des chevaliers romains de la deuxième turme. C'est une charge honorifique prestigieuse. Les 

commandants des turmae montaient au Capitole le 15 juillet lors de la recognitio equitum, la revue des 

chevaliers. 

 IIIvir capitalis. La fonction la moins honorifique parmi celles du vigintivirat. 

 Les préfets feriarum Latinarum remplacent métaphoriquement les deux consuls quand ils quittent Rome 

pour sacrifier à Jupiter Latin sur le mont Albain le 26 janvier946. 

 Tribun de la légion XVI Flavia Firma Pieuse et Fidèle. 

 Coopté dans la confrérie chargée de célébrer le culte du divin Hadrien. 

 Questeur. 

 ζαηπλ α κμ πα δε μ, brillant consulaire. 

Origine : italienne. 

3- Domitius Seneca (84-87) 

BALLAND (A.), 1981, p. 106, p. 103-120. 

1- CIG, 4236 = TAM, II 570, Tlos (Lycie) Ἀ [ θ ῖθα - - - ξ δζ αλξκθς ζ ΰ θκμ δϛʹ] Φζαυΐαμ Φ ληβμ, 

υ θ κηδ| κυ πκζζ δθαλ κυ κῦ  | δεαδκ κυ, | Σζπ πθ  ίκυζ  εα   ΰ λκυ| α εα   ηκμέ 

2- BALLAND (A.), 1981, p. 104, n° 43 = AE, 1981, 826c, Xanthos (Lycie-Pamphylie) Ἀ κηΫ δκθ 

 θΫεαθ, υ θ κη | έκυ πκζζ δθαλέκυ κῦ ΰ |ησθκμέ 

3- BALLAND (A.), 1981, p. 104, n° 45 = AE, 1981, 826e, Xanthos (Lycie-Pamphylie) Ἀ Κζπ έαθ 

εΫέθβθ ΰυθαῖεα |  κηΫ δκυ  θΫεα, κῦ  υ κῦ κ|η έκυ πκζζ δθαλέκυέ 

Pour B. Rémy, le poste occupé par Domitius Seneca ne peut être que le tribunat laticlave. Il est fils de L. Domitius 

Apollinaris, légat de la légion XVI Flavia et de la légion VI Ferrata (n° 2), et père d'un fils homonyme qui était 

légat de la province de Lycie-Pamphylie en 133-135947. Domitius Seneca a fait son service dans la légion XVI 

Flavia, sans doute lorsque celle-ci était à Satala sous le commandement de son père (84-87) et son grand-père 

maternel P. Valerius Patruinus était en même temps gouverneur de Cappadoce-Galatie entre 83-88 (PIR², V 

161).  

                                                 

946LASSERE (J.-M.), 2007, p. 571. 
947RÉMY (B.), 1989, p. 301, n° 246. 
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4- Q. D o m i t i u s  Quirina (tribu) Hispanus (IIe s.). 

RE, V, 1903, col. 1427, n° 61 ; PIR² D 150. 

CIL VIII, 5179 (p. 1639) = ILAlg I, 536, Zattara (Afrique) : Q(uinto) Domitio P(ubli) f(ilio) Q[u]ir(ina) / 

Hispano trib(uno) [mi]l(itum) / leg(ionis) XVI Flavia[e] / Firmae quaestori urb(ano) / d(ecreto) d(ecurionum) 

p(ecunia) p(ublica). 

L'inscription est faite par le décret des décurions et aux frais du peuple de Zattara en Numidie, d'où 

l'origine de Q. Domitius Hispanus, fils de Publius de la tribu Quirina. On ne connaît que deux charges de la 

carrière sénatoriale de Domitius, le tribunat laticlave de la légion XVI Flavia Firma et la questure urbaine, que 

M. Le Clay a datées du IIe siècle948. Il est possible que Domitius Hispanus soit un notable local qui a été admis à 

la questure avant son départ à Rome.  

Le rédacteur de la RE n'exclut pas de lien de parenté avec Domitius Apollinaris, légat de la légion XVI 

Flavia et de la légion VI Ferrata (n° 2), ce qui n'est pas le cas, puisqu'on a bien identifié les membres de sa 

famille.  

5- M. Nonius Fabia (tribu) Macrinus (sous Hadrien). 

AE, 1907, 180 = ILS, 8830. 

RE, XVII, 1936, col. 879-882, n° 36 ; PIR², N 140 ; PFLAUM (H.-G.), 1966, p. 38, n° 8 ; SCHUMACHER (L.), 

1973, p. 82, n° 35 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 417 ; THOMASSON (B.-E), LP, col. 104, n° 35 (Pannonie 

Supérieure), col. 113, n° 13 (Pannonie Inférieure) et col. 230, n° 152 (Asie) ; GARZETTI (A.), 1997, pp. 193-

197 = AE, 1997, 721 ; AE, 2007, 257 ; GREGORI (G.-L.), 2012, pp. 286-301 = AE, 2012, 95. 

1- AE, 1997, 721 = Suppl.It, XXV, n° 45, Brixia (Regio X) : [M(arco) No]nio [M(arci) f(ilio)] / [Fab(ia) 

Ma]crino [co(n)s(uli)] / [XVvir(o) sacr(is) f]aciund(is) leg(ato) [Aug(usti)] / [pr(o) pr(aetore) 

prov]inc(iae) Pann(oniae) superi[or(is)] / [curatori alve]i Tiber(is) et riparum ite[m] / [cloac(arum) 

urb(is) leg(ato)] Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provinc(iae) Pann(oniae) [inf(erioris)] / [leg(ato) leg(ionis) 

XIIII Ge]m(inae) pr(aetori) trib(uno) pleb(is) leg(ato) prov(inciae) Asia[e q(uaestori)] / [tr(ibuno) 

mil(itum) legi(onis) XVI et le]g(ionis) VII Gem(inae) Xvir(o) stlitib(us) iudic[and(is)] / [d(ecreto) 

pa]trono [d(ecurionum)] 

2- AE, 1907, 180 = ILS, 8830 =IK.17.1., n° 3029 ; Éphèse : [Μ( λεκθ)  θδκθ] Μαελ ῖ[θκθ] ή πα[ ]κθ 

Ῥπηα πθ, θγ ήπα κθ αμ, θ πδ ήζκυη θπθ λ θ θ π θ [ ]ήεα εα θ λ θ, θ πθ δήθδαθ θ 

Ο βλδαθ θ ε θ ή υθεα βιδπη[ ]θπθ φδζ ή πθ λ α, πλ[ ] ί υ θ ή εα  υθαπ βηκθ κῦ 

η ΰ ή[ ]κυ α κελ κλκμ Μ( λεκυ) λβζ κυ ή θ πθ θκυ, ΰ η θα π[α]ή δε θ Παθθκθ αμ μ θπ, 

/ ΰ η θα Παθθκθ αμ μ ε ή π, πδη ζβ θ κῦ Σδί λ πμ ή πκ αηκῦ μ εα λπγ θ ή ξγβμ, ΰ η θα 

ζ ΰδ θκμ ή αλ εαδ[ ] ε βμ, λα βήΰ θ Ῥπηα πθ, ηαλξκθ ή πλ ί υ θ μ αμ, αη αθ, / 

                                                 

948LE GLAY (M.), 1986, p. 140. 
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ξ δζ αλξκθ πζα βηκθ ή ζ ΰδ θκμ π αεαδ ε β[μ,] ή θ κῖμ εα μ πδη ζ α[μ] ή θ δε θ 

πλκ θ α, [ θ] ή μ παλξ αμ π [λα·] ή [θ] δη θ θ β θ ή [Σ( κμ) Φζ( κυδκμ) ]αηδαθ μέ  

M. Nonius Macrinus est connu par d'autres documents949. 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun de la légion VII Gemina stationnée à León en Espagne citérieure. Le poste ὀ’eὅt paὅ mentionné 

dans le texte grec. 

 Tribun militaire de la légion XVI Flavia Firma. M. Egger a marqué que le lapicide dans le texte grec a 

gravé par erreur le chiffre XVII ( π αεαδ ε βμ). Plus récemment, G.-L. Gregori a restitué cette lacune 

par le nom de la légion X Fretensis. Quoi qu'il en soit, M. Nonius Macrinus a occupé ce poste sous 

Hadrien. 

 Questeur, puis légat du proconsul d'Asie vers 143.  

 Tribun de la plèbe en 145, puis préteur en 147. 

 Légat de la légion XIV Gemina stationnée à Carnuntum en Pannonie supérieure entre 148-151. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Pannonie inférieure avec une seule légion, la II Adiutrix, 

entre 150/151 et 153/154. 

 Consul suffect en 154. 

 Membre du collège des cinq curatores alvei Tiberis et riparum et cloacarum urbis vers 154-156. 

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Pannonie supérieure (vers 159-162 (G. Alföldy, 1977, p. 

236). 

 Légat et comes de Marc Aurèle en 169/170. 

 θγ πα κμ αμ, pὄὁἵὁὀὅul ἶΥχὅie eὀ ńἅίήńἅńέ 

 chargé d'une mission extraordinaire en Espagne en 172-173 contre les raids maures qui ont commencé 

en 171-172. 

 Coopté XVvir sacris faciundis peu après 154, puis coopté dans la confrérie chargée de célébrer le culte 

de Lucius Verus.  

Origine : Brixia en Regio X. 

6- P. Postumius Papiria (tribu) Romulus (IIIe s.). 

PIR², P 891. 

AE, 1906, 6 = ILAlg, I, 1290, Thubursicu Numidarum (Afrique) : [P(ublio) P]os[t]umio [F(lavio) Pap(iria)] / 

Romulo III[Iviro viar(um)] / curandar(um) [trib(uno) mil(itum)] / leg(ionis) XVI Flav[iae quaest(ori)] / 

provinciae [- - -] / trib(uno) plebis d[esignato] / a Thubursici[tanis] / primo lato c[lavo exor]/nato [- - -  

P. Postumius Romulus est le premier Thibursicitain ayant reçu le laticlave : 

                                                 

949CIL, V, 4300, 4325, 4336, 4343, 4344 et 4361 
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 IIIIvir viarum curandarum. La troisième charge du vigintivirat. 

 Tribun laticlave de la légion XVI Flavia Firma. 

 Questeur dans une province dont le nom a été effacé. 

 Désigné tribun de la plèbe. 

Origine : Thubursicu Numidarum en Afrique Proconsulaire. Il a peut-être des liens de parenté avec Q. Valerius 

Postimius Romulus, conseiller de Septime Sévère et Caracalla entre 198 et 209 (PIR², P 893). 

7- P. T u l l i u s  Stelatina (tribu) Varro (fin du règne de Trajan). 

PIR², T 394 ; RE, VII, 1948, col. 1326, n° 57 ; RE sup., XIV, 1974, col. 818, n° 57 ; LAMBRECHTS (P.), 1936, 

p. 48, n° 129 ; STEIN (A.), 1940, p. 42-44 ; LE GALL (J.), 1953, p. 141, n° 14 ; PFLAUM (H.-G.à, Carrières…, 

p. 635-637 ; ALFÖLDY (G.), 1967, p. 26, n° 34 ; ALFÖLDY (G.), 1969, 167 ; LIOU (B.), 1969, pp. 17-23, n° 2 ; 

CORBIER (M.), 1974, p. 156, n° 35 ; SCHUMACHER (L.), 1973, p. 49, n° 13 ; ALFÖLDY (G.), 1977, p. 420 ; 

BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 239-240 ; THOMASSON (B.-E), LP, col. 23, n° 20 (Bétique) ; col. 126, n° 37 

(Mésie) ; col. 381, n° 85 (Afrique Proconsulaire) ; RÉMY (B.), 1989, p. 256, n° 209 ; THOMASSON (B.-E.), 

1996, p. 61, n° 73 ; BIRLEY (A.-R.), 2005, p. 246, n° 19. 

CIL, XI, 3364 = ILS, 1047, Tarquinii (Regio VII) : P(ublio) Tullio / Varronis fil(io) / Stel(latina) Varroni 

co(n)s(uli) / auguri proco(n)s(uli) provinc(iae) / Africae leg(ato) Aug(usti) pro pr(aetore) / Moesiae superior(is) 

curat(ori) / alvei Tiberis et riparum / et cloacarum urbis praef(ecto) / aerari(i) Saturn(i) proco(n)s(uli) 

prov(inciae) / Baeticae ulterioris Hispa/niae leg(ato) leg(ionis) XII Fulminatae / et VI Victris P(iae) F(idelis) / 

praetori aedil(i) Ceriali / quaestori urb(ano) tribuno / milit(um) leg(ionis) XVI Fl(aviae) Xviro stlitibus / 

iudicand(is) praetori Etruriae quin/quennali Tarquinis / P(ublius) Tullius Callistio posuit. 

Le personnage est connu par d'autres inscriptions (CIL, XI, 3366 et peut-être 3003 ; IIt., XIII, 1, n° 5, p. 204-

205 ; FO, p. 49). L'inscription ci-dessus meὀtiὁὀὀe la pὄétuὄe ἶ’Étὄuὄie, uὀe Ἰὁὀἵtiὁὀ ὄéἹiὁὀale, et la maἹiὅtὄatuὄe 

locale de quinquennalis à Tarquinii à la fin du texte.  

En ordre inverse, il est : 

 Xvir stlitibus iudicandis. Le début de la carrière sénatoriale. 

 Tribun de la légion XVI Flavia Firma stationnée à cette époque à Satala en Cappadoce. 

 Questeur urbain, édile cerialis et préteur. 

 Légat de la légion XII Fulminata stationnée à Mélitène en Cappadoce en 119/120-121/122. 

 Légat de la légion VI Victrix. A. Alföldy, A.-R. Birley et B. Rémy pensent que P. Tullius Varro a conduit 

cette unité de Vetera en Germanie supérieure à Eburacum en Bretagne dans la 1ère moitié de 123. Cette 

dernière hypothèse renforce la datation de son tribunat laticlave à la fin du règne de Trajan. 

 Proconsul de la province d'Espagne Bétique vers 124-125. 

 Préfet du trésor du temple de Saturne en 125-126/127. 

 Consul suffect au 1er avril 127 : K(alendis) Apr(ilibus) P(ublius) Tullius Varr[o], I[un]ius Paetus (Inscr. 

IIt., XIII, 1, n° 5, p. 204-205 ; FO, p. 49). 

 Curateur du lit et des rives du Tibre. La première charge consulaire. 
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 Légat de la province impériale à deux légions, la Mésie supérieure en 130/131. En 135, d'après M. 

Corbier et B. Rémy. 

 Proconsul d'Afrique en 142/143. 

Origine : Tarquinii en Étrurie. 
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Les fonctions des tribuns laticlaves de la légion XVI Flavia Firma dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Fonctions préliminaires Magistratures inférieures Magistratures supérieures Fonctions consulaires 

1- Domitius Seneca Vercellae 

(Italie) 

- Trib. leg. XVI FF (84-87) = = = = = = 

2- P. Tullius Varro Traquinii 

(Italie) 

- Xvir stlitibus iudicandis 

- Trib. leg. XVI FF (Trajan) 

- Quaes. urban. 

- Aed. cerialis 

 

- Praetor 

- Leg. leg. XII Fulmin. (119/20-121/22) 

- Leg. leg. VI Victricis (123) 

- Procos. prov. Baetic. (124-125) 

- Praef. aer. Sat. (125-126/27) 

- Consul ((127) 

- Curat. alvei Tiberis et riparum et cloacarum. 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Moes. sup. (130/131 ou 135) 

- Procos Africae (142-143). 

3- M. Accenna Helvius 

Agrippa 

Espagne - Trib. leg. XX Valeriae V. 

- Trib. leg. XVI FF (Hadrien). 

- IIIvir capitalis 

- Quaes. prov. Afric. 

- Leg. prov. Afric. 

Dioecesis Carthag. 

- Trib. pleb. 

- Praetor = = 

4- M. Nonius Macrinus Brixia 

(Italie) 

- Xvir stlitibus iudicandis 

- Trib. leg. VII Geminae 

- Trib. leg. XVI FF (Hadrien) 

- Quaes. prov. Asiae  

- Leg. procos Asiae (143). 

- Trib. pleb. (145) 

- Praetor (147) 

- Leg. leg. XIV Geminae (148-151). 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Pann. inf. (150-

154) 

 

- Consul (154) 

- Curat. alvei Tiberis et riparum et cloacarum Urbis (154-

156). 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Pann. sup. (159-162) 

- Comes Imp. Marc. Aurel. (169/170). 

- Procos Asiae (170/171). 

- Missus in Hisp. (172-173). 

 

5-Q. Domitius Hispanus Afrique - Trib. leg. XVI FF (IIe s.) - Quaes. urban. = = = = 

6- P. Postumius Romulus Afrique - IIIIvir viarum curandarum 

- Trib. leg. XVI FF (IIIe s.) 

- Quaes. 

- Trib. pleb. design. 

 = = 

7- T. Aelius Naevius Antonius 

Serverus 

Italie - VIvir equit. Romanorum 

- IIIvir capitalis 

- Praef. feriarum Latinarum 

- Trib. leg. XVI FF (IIIe s.) 

Quaes.  = = - Cos. 
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V.3.2.1. Origine des laticlaves de la légion XVI Flavia Firma. 

La liste ci-dessus présente seulement sept jeunes sénateurs de diverses époques. Ils sont en majorité 

ἶ’ὁὄiἹiὀe ὁἵἵiἶeὀtaleέ ἣuatὄe Italiens (n° : 1-2-4-7), dont trois étaient entre Domitien et Hadrien, et un seul vers 

le milieu du IIIe ὅièἵleέ Ἔe tὄiἴuὀat ἶe l’ἓὅpaἹὀὁl (ὀὺ : 3) ἶate auὅὅi ἶ’Ἐaἶὄieὀέ ἡὀ ὄélève dans notre liste deux 

Africains (n° : 5-6), dont Postumius Romulus a été le premier de sa ville à recevoir le laticlave. Un cas similaire 

est celui de l’autὄe χἸὄiἵaiὀ, Domitius Hispanus, qui a peut-être accédé à la questure urbaine avant son départ à 

Rome.  

Malgré la faiblesse de ce dossier, on ne remarque aucun changement concernant le milieu du 

recrutement des officiers légionnaires du second rang. On retouve ἵe ὃu’avait ἶéjὡ ὄévélé les données de la 

légion III Gallica et de la IV Scythica.  

V.3.2.2. Cursus honorum des laticlaves de la légion XVI Flavia Firma. 

A- Les fonctions préliminaires.  

On observe deux postes de Xvir stlitibus iudicandis (n° : 2-4), un IIIIvir viarum curandarum (n° : 6) et 

deux IIIvir capitalis (n° : 3-7).  

Le tribunat laticlave de Domitius Seneca est le seul élément connu de sa carrière. Il a sans doute profité 

de la position de son père et de son grand-père et ὅauté l’étape du vigintivirat. Quant à Domitius Hispanus, il est 

pὁὅὅiἴle ὃu’il ὀ’ait exercé aucune des charges du vigintivirat pour recevoir directement le laticlave avant le poste 

de questeur urbain. 

Il est clair que, ἶaὀὅ uὀ ἵuὄὅuὅ ὅéὀatὁὄial, le tὄiἴuὀat latiἵlave ὅuἵἵèἶe au viἹiὀtiviὄatέ Ἕaiὅ ἵe ὀ’eὅt paὅ 

toujours le cas. M. Accenna Helvius Agrippa a exercé deux tribunats laticlaves avant le poste le moins prisé du 

vigintivirat, le IIIvirirat capitalis.  

M. Nonius Macrinus a aussi doublé son tribunat laticlave, mais dans un enchaînement administratif 

correct, après le poste du vigintivirat.  

Ἔe ἵaὅ ἶe ἦέ χeliuὅ ἠaeviuὅ χὀtὁὀiuὅ ἥeveὄuὅ eὅt eὌἵeptiὁὀὀel, puiὅὃu’il eὌeὄἵe tὄὁiὅ pὁὅteὅ 

préliminaires en plus du tribunat laticlave. Les trois fonctions sont comparables en dignité : vigintivirat, VIvir 

equitum Romanorum et praef. Feriarum Latinarum. Ce dernier cursus date du milieu du IIIe siècle, où le tribunat 

militaire préquestorien devient rare et commence à disparaître950.    

                                                 

950LASSERE (J.-M.), 2007, p. 650. 
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B- Les magistratures inférieures. 

ἡὀ ὀὁte ὡ pὄemièὄe vue ὃue tὁuὅ ὀὁὅ tὄiἴuὀὅ ὁὀt été ὃueὅteuὄὅ ὡ l’eὌἵeptiὁὀ ἶe ϊὁmitiuὅ ἥeὀeἵaέ ἢέ 

Tullius Varro et Q. Domitius Hispanus étaient des questeurs urbains. Le premier a poursuivi sa carrière après 

l’éἶilité ἵeὄialiὅ, aveἵ ἶeὅ pὁὅteὅ pὄétὁὄieὀὅ et ἵὁὀὅulaiὄeὅ, taὀἶiὅ ὃue la ἵaὄὄièὄe ἶe l’autὄe ὅ’aὄὄête ὡ la ὃueὅtuὄe 

urbaine, peut-être en raison de sa mort. 

χἵἵeὀὀa Ἐelviuὅ était ὃueὅteuὄ ἶe la pὄὁviὀἵe ὅéὀatὁὄiale ἶ’χἸὄiὃue, ὁὶ il était légat dans le diocèse de 

Carthage. Ensuite, il est tribun de la plèbe et préteur, charge dans laquelle il est mort. On observe cette séquence 

inhabituelle dans la carrière de Nonius Macrinus, qui a été ἶ’aἴὁὄἶ ὃueὅteuὄ puiὅ léἹat ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χὅie. Mais 

celui-ci est allé plus loin dans sa carrière pour occuper des postes consulaires importants. Enfin, P. Postumius 

ἤὁmuluὅ a paὅὅé ὅa ὃueὅtuὄe ἶaὀὅ uὀe pὄὁviὀἵe iὀἵὁὀὀue avaὀt ἶ’êtὄe ἶéὅiἹὀé au tὄiἴuὀat ἶe la plèἴe, ὃui fut 

sans doute son dernier poste. 

C- Les fonctions prétoriennes et consulaires.  

ἥeulὅ tὄὁiὅ tὄiἴuὀὅ ἶe ὀὁtὄe liὅte ὁὀt ἵὁὀtiὀué leuὄ ἵaὄὄièὄe apὄèὅ la pὄétuὄeέ ἡὀ iἹὀὁὄe le ἵuὄὅuὅ ἶ’χeliuὅ 

ἠaeviuὅ, paὄἵe ὃu’ὁὀ ὀe lui connaît aucune charge entre la questure et le consulat.  

Ἔ’Ἑtalieὀ ἢέ ἦulliuὅ Ἠaὄὄὁ ἵὁmmeὀἵe ὅa carrière à la fin du règne de Trajan, la poursuivant sous Hadrien 

et la terminant sous Antonin le Pieux. Il présente un cursus sénatorial typique, débutant sa carrière prétorienne 

avec deux commandements militaires successifs dans la légion XII Fulminata en Cappadoce et la VI Victrix en 

Bretagne. Il est ensuite proconsul de Bétique et préfet du trésor du peuple romain. Après son consulat en 127, il 

eὌeὄἵe tὄὁiὅ pὁὅteὅ ἵὁὀὅulaiὄeὅ ἵὁuὄὁὀὀéὅ paὄ le pὄὁἵὁὀὅulat ἶ’χἸὄiὃue eὀ ńἂἀ-143.  

Ἔ’autὄe Ἑtalieὀ Ἕέ ἠὁὀiuὅ Ἕaἵὄiὀuὅ mèὀe auὅὅi uὀe carrière remarquable commençant sous Hadrien et 

finissant sous Marc Aurèle. Sa carrière prétorienne ne contient que deux commandements militaires, la légation 

de la légion XIV Gemina en Pannonie supérieure, suivi du gouvernement de la province voisine de Pannonie 

inférieure avec une seule légion, la II Adiutrix à Aquincum, l’aἵtuelle ἐuἶapeὅtέ χpὄèὅ ὅὁὀ ἵὁὀὅulat eὀ ńηἂ, il 

exerce cinq charges consulaires, dont la dernière a été en 172-173, lors du commandement extraordinaire en 

Espagne contre les raids maures.  
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V.3.3. Tribuns militaire angusticlaves de la légion XVI Flavia Firma. 

1- Claudius Tyrannus (IIe ou IIIe s.).  

RIU, VI, 1454 ; AE, 2001, 1675b. 

DEVIJVER (H.), 1986, p. 191, n° 36 ; PME, I, IV, V C190.  

CIL, III, 10329, Vetus Salina (Pannonie inférieure) : D(is) M(anibus) / Cl(audius) Tyrannus trib(unus) leg(ionis) 

/ XVI F(laviae) F(irmae) trib(unus) coh(ortis) III Bat(avorum) / Ulp(ia) Saturnina coniugi / pientissimo et 

Cl(audius) Concor/dianus eq(ues) R(omanus) patri desid(eratissimo). 

 Tribun de la légion XVI Flavia Firma. 

 Mort lors de son tribunat dans la troisième cohorte des Bataves en Pannonie inférieure. Cette unité était 

milliaire, fait qui indique le sens direct du cursus951. 

Origine : peut-être Éphèse en Asie (H. Devijver). 

2- P. Quinctius Romilia (tribu) (sous Auguste). 

PME, II, IV, V, Q 1 ; DEMOUGIN (S.), 1981, p. 296, B 4 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 42, n° 28. 

CIL, VI, 3533, Rome : P(ublius) Quinctius P(ubli) f(ilius) Rom(ilia) / tr(ibunus) mil(itum) leg(ionis) XVI / ex 

testamento arbitratu P(ubli) Quincti P(ubli) l(iberti) Zenonis. 

S. Demougin propose une date haute en raison de l'utilisation du nominatif et de l'absence du cognomen 

et de l'épithète de l'unité. La XVIe Légion a été créée par Octave et installée en Afrique avant la bataille 

d'Actium952. La tribu Romilia se trouve en Italie953, ἶ’ὁὶ l'origine probable de P. Quinctius. Il n'est donc pas de 

Rome comme l'indique S. Demougin. 

Origine : peut-être italienne. 

3- M. Sentius Proculus (sous Trajan). Voir l’inscription n° 10κ. 

4- Statilius Dionysius (sous Septime Sévère). 

PME, II, S64 ; RÜPKE (J.), GLOCK (A.), 2005, p. 1008, n° 1773 et p. 1297, n° 3131 ; MICHEL (Ch.), 2007, p. 

222. 

CIL, VI, 1074 (p. 3777, 4322) = ILS, 456 = AE, 1954, 245 = AE, 2007, 208, Rome : [Fulviae Plautillae 

Aug(ustae) coniugi] / Imp(eratoris) M(arci) Aureli Antonini Aug(usti) / Pii Felicis pontificis cons(ulis) / 

                                                 

951ROXAN (M.-M.), 1999, p. 264. 
952RITTERLING (E.), 1925, col. 1762 et 1764. 
953KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 272. 
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Imp(eratoris) L(uci) Septimi Severi Aug(usti) Pii Felicis / pontificis et Parthici maximi cons(ulis) III nurui / 

filiae / [C(ai) Fulvi Plautiani c(larissimi) v(iri) co(n)s(ulis) II] / pontificis nobilissimi pr(aefecti) pr(aetorio) 

necessarii / Augg(ustorum) et comitis per omnes expeditiones eorum / T(itus) Statilius Calocaerus nomencl(ator) 

/ cum Statilio Dionysio trib(uno) leg(ionis) XVI Flaviae / et Statilio Myrone dissignatore scaenar(um) / filiis et 

Statilio Dionysio discipulo fictorum / pontificum cc(larissimorum) vv(irorum) nepote suo / [a]mpla beneficia de 

indulgentia / [Au]gustorum suffragio patris eius / consecutus.  

Statilius Dionysius, tribun militaire de la légion XVI Flavia Firma, est fils de T. Statilius Calocaerus et 

frère de Statilius Myro qui est entré avec son père dans le personnel administratif encadrant les officiels de la 

cité. Il est peut-être père de Statilius Dionysius, jeune discipulus, qui était mis à la disposition du groupe des 

fictores participant à la préparation des gâteaux et des offrandes pour les cérémonies auxquelles se mêlaient les 

clarissimes composant ce collège majeur. 

5- M. Sulpicius Quirina (tribu) Felix (entre 140 et 144). 

IAM, II, 1982, 307 ; AE, 1983, 997 te 998 ; IAM sup., 2003, n° 307 

GSELL (S.), 1931, pp. 1-39 = AE, 1931, 38 ; BIRLEY (E.), 1953, p. 149 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières.., p. 

1078 ; REBUFFAT (R.), 1992, pp. 185-219 ; PONS-PUJOL (L.), 2012, p. 2247-2259. 

Une base de statue porte trois inscriptions, dont la première concerne le bénéficiaire M. Sulpicius Felix et les 

donateurs, ses amis. Le deuxième texte donne la liste de ses amis, tandis que le troisième présente le décret pris 

par les Salenses le 28 octobre 144. En raison de la longueur des inscriptions, on ne retient que ici celle qui donne 

la carrière militaire de M. Sulpicius Felix.  

AE, 1931, 36, Sala (Maurétanie) : M(arco) Sulpicio M(arci) f(ilio) / Felici domo Roma trib(u) / Quir(ina) 

lib(eratori) et patr(ono) praef(ecto) coh(ortis) I / Germanor(um) trib(uno) mil(itum) leg(ionis) XVI / F(laviae) 

F(irmae) F(idelis ou Felix) trib(uno) mil(itum) coh(ortis) III Ulp(iae) |(milliariae) / Petraeor(um) electo et retento 

/ ad cens(us) excipiend(os) in partem / provinc(iae) Arm(eniae) item Capp(adociae) / praef(ecto) eq(uitum) al(ae) 

II Syrorum c(ivium) R(omanorum) / amici ob adfect(ionem) munic(ipii) Sal(ensis) / et innocentiam 

d(e)d(icaverunt) / decretumq(ue) ordinis subiecerunt. 

Une carrière équestre directe : 

 Préfet de la première cohorte des Germains en Mésie inférieure en 145 (RMD, V, 399/165). 

 Tribun militaire de la légion XVI Flavia Firma Fidelis ou Felix, qui est retournée à Samosate en Syrie. 

On peut se demander si la deuxième épithète Fidelis ou Felix a été donnée à la légion XVI Flavia 

Firma dans des conditions spéciales, ou tout simplement si les Salenses ont confondu cette unité avec la 

légion IV Flavia Felix. 

 Tribun militaire de la cohorte miliaire III Ulpia Petraeorum milliaria equitata en Cappadoce (RE, IV, 

1901, col. 324). R. Rebuffat pense que ce dernier commandement est la troisième milice de Sulpicius 

Félix et qu'il a ensuite exercé une fonction procuratorienne sexagénaire, ad census excipiendos in 

partem  provinciae Armeniae item Cappadociae. (R. Rebuffat, 1992, pp. 196-198). 
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 Préfet de la deuxième cohorte montée des Syriaques, equitum alae II Syrorum, à Sala en Maurétanie 

Tingitane. R. Rebuffat pense qu'il est tout à fait exceptionnel qu'un cursus équestre débouche à nouveau 

sur une fonction militaire. Il estime qu'il ne s'agit pas d'une quatrième milice comme l'on a estimé 

auparavant, mais d'une sorte de commandement militaire accompagnant des responsabilités civiles, 

autrement dit, d'un pseudo-procurateur par délégation954.  

Origine : Rome. 

6- Tiberius Claudius (155-159). Voir l’inscription n° 11ι. 

7- V e r s e n i u s  Lemonia (tribu) Granianus (vers 160-165). 

PME, II, IV, V V72 ; SILVESTRINI (M.), 2010, p. 61. 

CIL, XI, 1937, Perusia (Regio VII) : D(is) M(anibus) / [- - -] Verseni L(uci) f(ilii) Lem(onia) / Graniani 

tri[b(uni)] / coh(ortis) XXXII volunt(ariorum) / trib(uni) leg(ionis) XVI Fl(aviae) Firm(ae) / IIvir(i) Hispellatium 

/ patrono municipi(i) / Arnat(ium) vixit annis / XXXII fratri piissim[o] / L(ucius) Versenus Aper. 

 Tribun de la cohorte XXXII Voluntariorum qui était en Germanie supérieure vers 160 (CIL, XII, 7362, 

7381, 7382, 7383, 11734, 12494 (1-2-3), et AE, 1978, 542). 

 Tribun de la légion XVI Flavia Firma en Syrie. 

Origine : Hispellum en Regio VI. Il est frère de L. Versenius Aper (PME, II, IV, V V71), qui était tribun 

angusticlave de la cohorte miliaire I Vindelicor (CIL, XVI, 107) et préfet de l'ala II Flavia Hispanorum (AE, 

1937, 166). 

8- Anonyme (sous Septime Sévère). 

PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 695, n° 259 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 309 ; PME, II, IV inc. 96. 

CIL, VI, 1643 : - - -] / praef(ecto) class(ium) Brit(annicae) et [Germ(anicae) item] / Moesic(ae) et Pannonic(ae) - 

- - -] / proc(uratori) et praesidi Alpium - - - -] / subpraef(ecto) class(is) praet(oriae) [- - - - ] / trib(uno) leg(ionis) 

XVI Fl(aviae) et praep[o]s(ito) a[lae- - -  

Le cursus de cet Anonyme est en ordre inverse. Il manque le début de la carrière, pour lequel H.-G. 

Pflaum a proposé le tribunat d'une cohorte cumulée avec le commandement d'une aile de Syrie, tandis que H. 

Devijver place ce dernier commandement après le tribunat angusticlave dans la XVIe légion : 

 Tribun de la légion XVI Flavia Firma. 

 Praepositus alae ? 

Il commence ensuite une carrière procuratorienne : 

                                                 

954Sur la nature de l'autorité de M. Sulpicius Felix, voir : EL-HOUCINE (R.), 2002, p. 638-342. 
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 Subpraefectus classis praetoriae, sous-préfet de l’uὀe ἶeὅ ἶeuὌ Ἰlὁtteὅ prétoriennes d'Italie (poste 

sexagénaire). 

 Procurator et praeses Alpium. Procurateur et gouverneur d'une des petites provinces alpestres (poste 

centenaire). Cette titulature n'existait pas avant Septime Sévère (H.-G. Pflaum). 

 Prafectus classium Britannicae et Germanicae et Moesicae et Pannonicae. A.-R. Birley suit H.-G. 

Pflaum en proposant l'expédition britannique de Septime Sévère (poste ducénaire). 

Origine : probablement italienne. 

9- Anonyme (1ère moitié du IIIe s.). 

MENDEL (G.), 1901, p. 84, n° 215 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 698, n° 261 ; PISO (I.), 1978, p. 517 ; 

IK.27, p. 131, n° 57 ; DEVIJVER (H.), 1986, p. 155, n° 12 

IGR, III, 1420 = ILS, 8868 = SEG, XVIII, 1042, Prusias ad Hypium (Pont-Bithynie) : Σδ. Κζ. Γ Ο[- - - - - 6e 

ligne [- - -] Γ[- - - - ΟΚ[- - - -] / ΙΟ[- - -]ΟΤ ΡΙΚΚΛ[- - - -υ] / λ αμ εα  [Φ]κδθ εβμ εα  λαί αμ / εα  

υλ αμ Παζαδ θβμ, [ παλξκθ ]π /π πθ ζβμ αʹ Θλ ε θ λαεζ δαθ μ, ξ δ/ζ αλξκθ ζ ΰ( θκμ) δϛʹ Φζ. Φ ληβμ, 

παλξκθ / π λβμ αʹ Γ ληαθ θ ξ δζδ θ λκυ, / Σδ. Ο ζπδκμ Παπδαθ μ, θ φ ζκθ ή εα  λΰ βθέ 

La carrière de notre Anonyme est en ordre indirecte : 

 παλξκμ π λβμ αʹ Γ ληαθ θ ξ δζδ θ λκυ, préfet de la première cohorte miliaire des Germains qui 

était à Sisila en Cappadoce (RE, IV, 1901, col. 293). H.-G. Pflaum a bien remarqué que la cohorte 

miliaire n'est pas commandée paὄ uὀ tὄiἴuὀ ἵὁmme elle auὄait ἶί l’êtὄeέ 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ δϛʹ Φζαυΐαμ Φ ληβμ, tὄiἴuὀ ἶe la léἹiὁὀ XἨἙ Flavia Firma. 

 παλξκμ π π πθ ζβμ αʹ Θλ ε θ λαεζ δαθ μ, pὄéἸet ἶe la pὄemièὄe aile des Thraces, dite Herculiana, 

qui était en Pannonie. 

L'Anonyme, après avoir accompli les trois milices commence une carrière procuratorienne dont une seule charge 

est connue.  

 πέ λκπκμ π  ζκτ πθ παλξ δ θ υλ αμ εα  Φκδθ εβμ εα  λαί αμ εα  υλ αμ Παζαδ θβμ, 

procurator familiarum gladiatoriarum per Syriam et Phoenicem et Arabiam et Syriam Palaestinam. 

C'est le procurateur auxiliaire des casernes de gladiateurs de Syrie, Phénicie, Arabie et Syrie-Palestine. 

Cette restitution a été proposée par H.-G. Pflaum en cherchant une charge sexagénaire convenablement 

mise à sa place dans le cursus. I. Piso, pour sa part, pense qu'il s'agit d'un district de la vicesima 

hereditatium et propose la restitution suivante : πέ λκπκθ εκ μ εζβλκθκέ θ υλ αμ εα  Φκδθ εβμ 

εα  λαί αμ εα  υλ αμ Παζαδ θβμ, proposition qui n'a pas été acceptée plus tard par H.-G. Pflaum955. 

Origine : Prusias ad Hypium en Bithynie (H.-G. Pflaum). 

                                                 

955PFLAUM (H.-G.), Carrières…, 1982, p. 82. 
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Tribuns angusticlaves de la légion XVI Flavia Firma dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Postes avant service Date de service  Postes après service Milice 

1- P. Quinctius  Italie ? = = Auguste = = I 

2- M. Sentius Proculus Beyrouth - Decurio 

- IIvir coloniae 

- Praef. coh. I Thracum Syrorum et vexill. coh. I 

Cilicum et coh. VII Breucorum 

Trajan - Praef. alae Geminae colonorum 

- Quaes. prov. Asiae 

- Trib. pleb. 

- Praet. peregrinus 

- Leg. pr. pr.  prov. Africae 

I, II et 

III 

3- M. Sulpicius Felix Rome - Praef. coh. I German. 140-144 - Trib. mil. coh. III Ulpiae Petraeorum (milliaire) 

- Electus et retentus ad census excipiendos in partem  provinciae 

Armeniae item Cappadociae 

- Praef. alae II Syrorum 

I, II et 

III 

4- Tiberius Claudius Palmyre - Praef. coh. I Augustae Thracum equitum 

 

155-159 - Praef. I alae Ulpiae Dromedarium Palmyrenorum I, II et 

III 

5- Versenius Granianus Hispellum 

(regio VI) 

- IIvir Hespellatium 

- Trib. coh. XXXII Voluntariorum 

160-165 = = I et II 

6- Statilius Dionysius = = = = Septime Sévère = = II 

7- Anonyme Italie = = Septime Sévère - Praepositus alae 

- Subpraefectus classis praetoriae (sexagénaire) 

- Procurator et praeses Alpium (centenaire) 

- Prafectus classium Britannicae et Germanicae et Moesicae et 

Pannonicae (ducénaire) 

II et III 

8- Anonyme Prusias ad 

Hypium 

(Bithynie) 

- Praef. coh. I German. 1ère moit. IIIer s. - Praef. I alae Thracum Herculianae I, II et 

III 

9- Claudius Tyrannus Ephèse 

(Asie) ? 

= = IIer ou IIIes. - Trib. coh. III Batavorum (milliaire) II et III 
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P. Quinctius est le seul tribun de la XVIe léἹiὁὀ avaὀt la ὄéἸὁὄme veὅpaὅieὀὀe, ὁὶ l’ὁὀ ἵὁὀὅiἶéὄait eὀἵὁὄe 

le tribunat angusticlave comme première milice. La nomenclature et la tribu Romilia indiquent son origine 

italienne956. 

La liste représente, entre Trajan et Septime Sévère, six tribuns angusticlaves dont trois Italiens (n° : 3-5-

7) et deux Orientaux (n° : 2-4), tandis que les deux derniers viennent des régions anatoliennes (n° : 8 Bithynie et 

9 Ephèse ?), datant leurs services du IIIe siècle. 

On dénombre que quatre tribuns ayant effectué les trois milices (n° : 2-3-4-8). M. Sentius Proculus les a 

exercées après deux fonctions municipales. Il reçoit ensuite le laticlave pour commencer une carrière sénatoriale, 

qui n’iὄa pas au-delà ἶ’uὀe ὅeule ἵhaὄἹe pὄétὁὄieὀὀe, léἹat ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χἸὄiὃueέ  

Ἕέ ἥulpiἵiuὅ ἔeliὌ avait auὅὅi Ἰait leὅ tὄὁiὅ miliἵeὅ, ἶὁὀt la ἶeὄὀièὄe était le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀe 

ἵὁhὁὄte mὁὀtée ἵὁmpὁὅée ἶe mille hὁmmeὅ, au lieu ἶ’uὀe aile ἵὁmme l’ὁὀ atteὀἶait ὁὄἶiὀaiὄemeὀtέ Ἑl eὅt eὀὅuite 

ἵhaὄἹé ἶ’uὀe miὅὅiὁὀ ὅeὌaἹéὀaiὄe ἶe ὄeἵeὀὅemeὀt ἶaὀὅ ἵeὄtaiὀeὅ ὄéἹiὁὀὅ ἶ’χὄméὀie, de même ὃu’en Cappadoce, 

où il était jadis commandant de la cohorte montée. La dernière fonction de Sulpicius Felix est problématique, 

puiὅὃu’ὁὀ le vὁit ὡ la tête ἶe la ἀe aile montée des Syriens en Maurétanie Tingitane, ce ὃui ὀ’eὅt paὅ haἴituel 

après une charge procuratorienne. On a déjà rencontré la pὁὅὅiἴilité ἶ’uὀ ἵὁmmaὀἶemeὀt militaiὄe aveἵ ἶeὅ 

responsabilités civiles.  

Le ἢalmὍὄieὀ ἦiἴeὄiuὅ ἑlauἶiuὅ et l’χὀὁὀὍme ἶe ἐithὍὀie, au contraire des deux précédents, ὀ’ὁὀt pas 

continué leur carrière après les trois milices. En revanche, l’χὀὁὀὍme sous Septime Sévère commence ses 

fonctions directement avec la deuxième milice dans la légion XVI Flavia Firma, ὅuivie paὄ le tὄiἴuὀat ἶ’uὀe 

ἵὁhὁὄte ἵumulée aveἵ le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’une aile en Syrie (H.-G. Pflaum, Carrière…, p. 695). Il poursuit 

ensuite une carrière procuratorienne enchaînant des charges sexagénaire, centenaire et ducénaire.  

On note que Claudius Tyrannus a également débuté sa carrière équestre par la deuxième milice, 

effectuant la troisième dans une cohorte milliaire et non pas dans une aile.  

  

                                                 

956DEMOUGIN (S.), 1992, p. 42, n° 28. 
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V.3.4. Préfets de camp de la légion XVI Flavia Firma. 

1- T. Host(ilius?) [Procu?]lus (IIe ou début de IIIe s.). 

ECK (W.), 2010, p. 186, ph. = AE, 2010, 1870. 

La partie droite d'une tablette en bronze trouvée dans un commerce d'antiquité, provenance incertaine : [I(ovi)] 

O(ptimo) M(aximo) / [Turm]asgade / [sacru]m T(itus) Host(ilius?) / [- - -]lus prae(fectus) / [leg(ionis) XVI(?)] 

F(laviae) F(irmae) v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

ἦuὄmaὅἹaἶe eὅt le ἶieu ἶ’uὀe mὁὀtaἹὀe eὀ ἑὁmmaἹèὀe, ἵe ὃui peὄmet de restituer le nom de la légion 

XVI Flavia Firma, stationnée à Samosate en Commagène plutôt que celui de la légion IV Flavia Felix, en 

garnison sur le Danube.  
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V.3.5. Centurions de la légion XVI Flavia Firma. 

1- M. Aurelius Claudianus (fin du IIe – début du IIIe s.). Voir les centurions de la légion III Gallica 

n° 5. 

2- L. Aurelius Maximus (soit sous Marc Aurèle et Lucius Verus, soit sous Marc Aurèle et 

Commode). Voir les inscriptions n° 111 et 112. 

3- Calvisius Maximus (fin du IIe-début du IIIe  s.). 

PANCIERA (S.), 1989, p. 369 ; PANCIERA (S.), 2006, p. 1424-1425, n° 3 ; FAURE (P.), 2013,  p. 685. 

AE, 1991, 267, Rome (Castra peregrine) : G(enio) c(astrorum) p(eregrinorum) / C(aius) Iulius / Sentianus / 

speculator / leg(ionis) III Gal(licae) / v(otum) s(olvit) curante / Calvisio / Maximo |(centurione) / leg(ionis) XVI 

Fl(aviae). 

Calvisius Maximus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, a fait graver le texte au Génie des castra 

peregrina pour le compte de son collègue C. Iulius Sentianus, speculator de la légion III Gallica.  

Les deux militaires appartenaient à des unités syriennes. Ils sont sans doute en mission dans les castra 

peregrina. P. Faure pense que les centurions frumentaires et les speculatores de la même armée provinciale 

avaient des relations spéciales. Ils se sont rencontrés dans l'officium du gouverneur avant de partir dans leur 

mission à Rome. Le cas de nos deux militaires va dans ce sens.  

S. Panciera date l'inscription au IIe siècle, avant la partition de la Syrie par Septime Sévère en deux 

provinces, la Syrie-Phénicie avec une seule légion, la III Gallica et la Coelé-Syrie avec deux légions, la IV 

Scythica et la XVI Flavia Firma. Il pense que les tria nomina, l'écriture, le support et l'absence d'Aurelii renforce 

cette datation. 

Un centurion homonyme, Aurelius Calvisius Maximus, est identifié dans deux papyrus ἶ’ÉἹὍpte957 

datés de l'année 216 et 217. Si l'on pense qu'il s'agit de la même personne, cela ferait un intervalle de 20 ans 

entre sa présence en Égypte et celle à Rome. P. Faure préfère donc les considérer comme deux personnage 

distincts en partant de l'hypothèse que l'officier des castra peregrina était un centurion frumentaire. Dans ce cas, 

il aurait ἴéὀéἸiἵié ἶ’uὀ avaὀἵemeὀt ὄapiἶe en accédant à la première cohorte ou au primipilat. 

Origine : inconnue. 

4- T. Cervonius Lucius (IIIe s.). 

BOSCH (E.), 1967, p. 133, n° 111 ; MITCHELL (S.), 2012, p. 359, n° 173. 

                                                 

957FAURE (P.), 2013, p. 682, n° 169. 
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CIL, III, 264, Ankara (Galatie) : [C]ervon(i) Flor[e]nt[i]nu[s et / Lucilla patri et Iucu/nda con/[iugi e]ius / d(is) 

M(anibus) / T(iti) Cerv[oni] Luci / |(centurionis) le/g(ionis) XVI Fl(aviae) / natus Savariae / vixit ann(os) XLIIII 

/ stipen(diorum) XXV 

« Les Cervonii, Florentinus et Lucilla, à leur père, et sa femme Iucunda à son époux. Aux dieux Mânes. À Titus 

Cervonius Lucius, centurion de la légion XVI Flavia Firma, né à Savaria, a vécu 44 ans, a servi 25 ans ». 

Titus Cervonius Lucius est originaire de Savaria en Pannonie supérieure. S. Mitchell et D. French 

estiment que le style ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ, la pὄéὅeὀἵe ἶu gentilice au pluriel pour deux cognomina, renvoient 

l'inscription au IIIe siècle et non pas comme l'on croyait à l'époque où la légion XVI Flavia Firma était à Satala. 

D'ailleurs, ils pensent que cette unité n'a jamais été installée dans cette ville et ils proposent de rechercher une 

autre légion qui aurait occupé la garnison de Satala958. 

T. Cervonius Lucius a servi 25 ans et vécu 44 ans, ce qui donne un âge de recrutement à 19 ans. On ne 

sait s'il est mort en service ou après avoir fini son service militaire. De même, on ignore s'il a occupé d'autres 

charges avant le centurionat. 

5- T. Flavius Pomponianus (sous Trajan).  

BIRLEY (E.), 1941, p. 55 = Ibid., 1988, p. 195 ; PETOLESCU (C.-C.), 1994, p. 724, n° 14. 

CIL, III, 2029, Solin (Dalmatie) : D(is) M(anibus) / T(ito) Fl(avio) Pompo/niano |(centurioni) / leg(ionis) II 

Tr(aianae) Fort(is) |(centurioni) leg(ionis) I[III] / Fl(aviae) |(centurioni) leg(ionis) XII Fulmin[a]/tae |(centurioni) 

leg(ionis) XVI Flaviae / |(centurioni) leg(ionis) XIIII Geminae M(artiae) / |(centurioni) leg(ionis) II Traianae) / 

Fort(is) / heredes.  

T. Flavius Pomponianus commence et finit sa carrière militaire dans la même unité, la légion II Traiana 

Fortis, créée par Trajan en 105 et stationnée à Nicopolis en Égypte. Entre ces deux services, il a fait quatre 

centurionats. Le premier a été dans la légion IV Flavia à Singidunum en Mésie supérieure, le deuxième a été 

dans la légion XII Fulminata cantonnée à Mélitène en Cappadoce. Il reste sans doute dans la même province en 

commandant une centurie dans la légion XVI Flavia Firma, stationnée à Satala en Cappadoce. Il part ensuite en 

Pannonie supérieure à Carnuntum pour la légion XIV Gemina avant de rentrer en Égypte pour son dernier 

commandement. 

La nomenclature de notre centurion indique une citoyenneté acquise sous les Flaviens par l'un de ses 

prédécesseurs, père ou grand-père, qui pourrait être, d'ailleurs, un militaire lui aussi, puisque T. Flavius 

Pomponianus entre au service directement comme officier. 

Origine : E. Birley pense que Flavius Pomponianus est originaire de Solin (Dalmatie), où les autres centurions de 

la légion II Traiana lui ont consacré ce monument. 

                                                 

958Pour cette question, voir p. 530-531. 
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6- M. Iulius Voltinia (tribu)  Avitus (sous Domitien). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 211 ; HAMDI (S.-M.), 1998, p. 259, n° 73 ; MOSSER (M.), 2003, p. 242, 

n° 141. 

CIL, III, 7397 (p. 2316,45) = CIL, III, 12325 = IDRE, II, n° 359, Perinthus (Thrace) : M(arcus) Iulius Avitus / 

V(o)ltinia Reis Apollinar(is) / (centurio) leg(ionis) XV Apol(linaris) item | (centurio) leg(ionis) V / 

Mac(edonicae) et leg(ionis) XVI Fl(aviae) Fir(mae) bis / donis donatus bello Dacic[o] / et bello Germanico / 

sorores fratri / optimo [e]t pientissimo. 

 Le centurion M. Iulius Avitus est originaire de Colonia Iulia Augusta Apollinaris Reiorum, 

aujourd'hui Riez en Narbonnaise. Il a fait quatre centurionats, dont deux dans la légion XVI Flavia Firma avec 

laquelle il a été décoré ἶ’aἴὁὄἶ dans la guerre contre les Daces ensuite dans la guerre contre les Germains. 

L'absence du nom de l'empereur ne laisse aucun doute sur le fait qu'il s'agit de Domitien. 

7- C. Iulius Celer (IIe s.). Voir les centurions de la légion IV Scythica n° 18. 

8- C. Iulius Nobilianus (IIe s.). 

ALFÖLDY (G.), 1984, p. 138, n° 243. 

CIL, V, 3250, Vérone (Regio X) : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) / pro salute C(ai) / Iul(i) Nobiliani / |(centurionis) 

leg(ionis) XVI Fl(aviae) Fir(mae) / C(aius) Iul(ius) Lucilian(us) / frater / v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Origine : italienne. 

9- C.Iulius Valerianus (2e moitié de IIe s.). Voir les centurions de la légion IV Scythica n° 22. 

10- N. Marcius Galeria (tribu) Plaetorius Celer (sous Trajan). Voir les centurions de la légion III 

Gallica n° 24. 

11- C. Octavius Cornelia (tribu) Honoratus (sous Antonin le Pieux). 

BIRLEY (E.), 1941, p. 55 = Ibid., 1988, p. 197 ; VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 246 ; BIRLEY (E.), 

1963/64, p. 23, n° 2 = Ibid., 1988, p. 209, n° 2. 

CIL, VIII, 14698 = ILS, 2655, Thuburnica (Afrique proconsulaire) : C(aio) Octavio / Q(uinti) fil(io) Cornel(ia) / 

Honorato |(centurioni) / adlecto ex eq(uite) / R(omano) a divo Pio in / leg(ionem) II Aug(ustam) |(centurioni) 

leg(ionis) / VII Cl(audiae) Piae Fidel(is) / |(centurioni) leg(ionis) XVI Flavi/ae Fir(mae) |(centurioni) leg(ionis) X 

/ Gem(inae) P(iae) F(idelis) V princ(ipi) / posteriori / Q(uintus) Octavius Celsus pater d(ecreto) d(ecurionum) / 

s(ua) p(ecunia) f(ecit) itemque dedicavit. 

C. Octavius Honoratus, fils de Quintus, de la tribu Cornelia, est originaire de Thuburnica en Afrique 

Proconsulaire. Il est adlecté dans l'ordre équestre (ex equite Romano) et promu directement centurion dans la 

légion II Augusta en Bretagne, loin de son pays. Il est ensuite parti pour la Mésie supérieure à Viminacium où se 

trouve la légion VII Claudia. Son service en Syrie ὅ’eὅt eἸἸeἵtué dans la légion XVI Flavia Firma, basée à 
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Samosate.  Son dernier centurionat a été à Vindobona en Pannonie supérieure en qualité de princeps posterior 

dans la 5e cohorte de la légion X Gemina. 

Le père de Honoratus, Quintus Octavius Celsus a fait et dédié ce monument par décret des décurions et 

à ses frais.  

12- Petusius Eudemus (sous Marc Aurèle). Voir les inscriptions n° 113-114-115-116. 

13-  [- - -] Pudens (entre 76 et 118). 

Pudens est commandant de C. Quintianus Maximusn, signifer de la légion XVI Flavia Firma à Satala (voir les 

sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaiὄeὅ ἶe la XἨἙe légion n° 6). 

14- C. Sulgius Paperia (tribu) Caecilianus (entre 230 et 240). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1908, p. 246 ; DOBSON (B.), 1978, p. 301, n° 205 ; LE BOHEC (Y), 1989, p. 180 

; MALONE (S.-J.), 2005, p. 96, n° 4 ; FAURE (P.), 2013, p. 760, n° 245. 

1- CIL, VIII, 1322 = CIL, VIII, 14854 = ILS, 2764 = ILTun, 1287 = IDRE, II, 431 = AE, 1937, 116 = AE, 

1956, 11, Tuccabor (Afrique Proconsulaire) : C(aio) Sulgio L(uci) f(ilio) Pap(iria) Caeciliano 

praef(ecto) leg(ionis) III Cyrenai/cae p(rimo) p(ilo) leg(ionis) XX Valeriae Victricis praeposito 

reli/quationi classis praetoriae Misenatium Piae / Vindicis et thensauris domini[cis e]t Bastagis 

copia/rum devehendar(um) |(centurioni) leg(ionis) III Aug(ustae) et septimae Geminae / et primae 

Parthicae et XVI Fl(aviae) F(irmae) et XIII G(eminae) in provincia Daci/a nauarch(o) classis praetoriae 

Mise[n]atium Piae / Vindicis optioni peregrinorum et ex[erci]tatori mil[i]/tum frumentarior(um) et 

Sulgiae [- - -]AE et Sulgio / Apro III II IIIICII [S]ulgio [- - -]IO[- - -]IRSI / PICI[- - -]FS[- - -

]LAIIIAIIIIA[- - -] patri et co(n)iu[gi]. 

2- CIL, X, 3342 = AE, 2002, 358, Misenum (Regio I) : - - - d]ivi Magni Pii A[ntonini f(ilius) divi Severi 

nep(os)] / [- - - Invic]tus Pius Felix et supe[r omnes principes- - -] / [- - - co]nlapsam a solo restit[uit - - 

-] / [- - - cur]ante Sulgio Ca[eciliano. 

 

C. Sulgius Caecilianus commence sa carrière militaire à Rome dans les Castra Peregrina, où il était 

probablement un simple soldat frumentaire, avec peut-être un service antérieur dans le prétoire. Il a rejoint 

ensuite comme optio peregrinorum, le centurion qui dirige le princeps peregrinorum. En même temps, comme 

exercitator frumentariorum, Caecilianus avait la responsabilité d'entraîner les soldats frumentaires des castra 

peregrina. Ensuite, il est devenu navarque dans la flotte de Misène. M. Reddé considère qu'à partir du IIe siècle 

ce grade équivalait au centurionat légionnaire959. Pour P. Faure, la carrière de Caecilianus va dans ce sens, parce 

que l'optio peregrinorum pouvait accéder directement au centurionat légionnaire. 

                                                 

959REDDÉ (M.), 2000, p. 184-185. 
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Ensuite, Sulgius Caecilianus exerce cinq centurionats, commençant par la légion XIII Gemina à 

Apulum en Dacie, la légion XVI Flavaia Firma à Samosate en Coéle-Syrie, la I Parthica à Singara en 

Mésopotamie, la VII Gemina à León en Espagne citérieure, enfin dans la III Augusta à Lambèse en Numidie. 

Plus tard, il a pris en charge, en qualité de praepositus reliquationi de la flotte de Misène, son rôle était 

d'assurer depuis la capitale le train des équipages960. P. Faure pense que le deuxième texte est contemporain de 

cette charge et que Caecilianus aurait connu Sévère Alexandre à ce moment, où il a participé à la logistique de la 

campagne persique de 231-233.  

Sulgius Caecilianus est parti après en Bretagne pour le primipilat de la légion XX Valeria Victrix 

stationnée à Chester. Enfin, il est de retour en Orient pour exercer son dernier poste comme préfet de camp de la 

légion III Cyrenaica cantonnée à Bostra. 

Origine : le lieu de la trouvaille du premier texte fait penser à une origine africaine. P. Le Roux estime 

que la rareté du gentilice Sulgius pourrait ὅ’expliquer par une citoyenneté ancienne de la famille961. 

15- A .  Terentius Claudia (tribu) Centrus (Ier-IIe s.).  

BOSCH (E.), 1967, p. 133, n° 112 ; MITCHELL (S.), 2012, p. 360, n° 174. 

CIL, III, 6766, Ankara (Galatie) : D(is) M(anibus) / A(ulo) Terentio / A(uli) f(ilio) Cl(audia) Centro / Apamea ex 

Sy/ria |(centurioni) leg(ionis) XVI F(laviae) / Val(eria) Paulina / uxor. 

« Aux Dieux Mânes. À Aulus Terentius Centrus, fils d'Aulus, de la tribu Claudia, originaire d'Apamée de Syrie, 

centurion de la légion XVI Flavia Firma, son épouse Valeria Paulina ». 

L'inscription date peut-être de l'époque où la légion XVI Flavia Firma était à Satala, ce qui est en 

accord avec la datation de S. Mitchell et D. French du Ier ou IIe siècle.  

A. Terentius Centrus n'est pas retourné dans sa ville natale, Apamée en Syrie. Il a préféré, avec sa 

femme, rejoindre la communauté des vétérans installés à Ancyre.  

16- M. Ulpius Antullinus (IIIe s.). 

BOSCH (E.), 1967, p. 133 n° 110 ; MITCHELL (S.), 2012, p. 361, n° 175. 

CIL, III, 6056 (p. 1059) = CIL, III, 6767, Ankara (Galatie) : D(is) M(anibus) / M(arco) Ulpio / Antullino / 

|(centurioni) leg(ionis) XVI Fl(aviae) / [U]lpi Vegetus / Antullinus et / Severus fili(i) / patri pientissimo. 

« Aux Dieux Mânes. À Marcus Ulpius Antullinus, centurion de la légion XVI Flavia. Les Vlpii Vegetus, 

Antullinus et Severus, ses fils, à leur très pieu père ». 

S. Mitchell et D. French datent l'inscription du IIIe siècle en raison de la présence d'un gentilice au 

pluriel pour deux cognomina, comme les enfants Cervonii. Ils ὀe ὅὁὀt paὅ ἶΥaἵἵὁὄἶ aveἵ ἶ’ἓέ ἐὁὅἵh, ὃui eὅtime 

une datation sous Trajan à cause du gentilice Ulpius. Ils donnent des exemples attestant les Marcii Ulpii au IIIe 

siècle également. Ils suggèrent que notre famille peut être de la troisième, voire quatrième génération. 

                                                 

960REDDÉ (M.), 1986, p. 376. 
961LE ROUX (P.), 2011, p. 304.  
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L'origine de ce centurion est difficile à préciser parce que tous les noms dans le texte sont très 

communs, seul le cognomen Antullinus est rare. Nous ne pouvons aboutir à aucune conclusion. 

17- C. Vallius Fabia (tribu) Pollianus (en 218).  

FREIS (H.), 1967, p. 109-113 ; FAURE (P.), 2013, p. 713, n° 196. 

CIL, VI, 2384 (p. 3320, 3832) = CIL, VI, 32526 = CBI, n° 907, Rome :  

1- col. 1, li. 1 : coh(ors) XII urb(anicianorum). 

2- col. 2, li. 1 : (centurio) leg(ionis) C(aius) Vallius C(ai) f(ilius) Fab(ia) Pollianus Rom(a) XVI 

F'laviae) F(irmae).  

Le monument remployé dans la catacombe de Saint-Cyriaque présente une liste des urbaniciani qui ont 

fini leur service, classée par cohortes et par centuries. 

C. Vallius Pollianus, originaire de Rome, a commencé son service militaire dans la XIIe cohorte 

urbaine, peut-êtὄe ὅὁuὅ le ἵὁὀὅulat ἶe ἥatuὄὀiὀuὅ et ἶe ἕalluὅ, puiὅὃu’ὁὀ a iὀἶiὃué pὁuὄ ἵhaὃue ἵeὀtuὄie la ἶate 

consulaire du recrutement des soldats. Je ὅuiὅ tὁtalemeὀt ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ P. Faure estimant que Vallius Pollianus 

avait exercé certains grades dans le prétoire (cornicularius, evocatio) avant de rejoindre la légion XVI Flavia 

Firma en Coéle-Syrie. Cela montre que les Italiens n'étaient pas éloignés de la nouvelle garde sévérienne et 

indique la variété des transferts de personnel dans l'armée du début du IIIe siècle.  

18- M. Volusius Maximus (1θ4 et 1θ5). Voir l’inscription n° 110. 

19- Anonyme (sous Trajan). Voir les préfets de camp de la légion IV Scythica n° 3. 
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Centurions de la légion XVI Flavia Firma dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Date Postes occupés 

1- M. Iulius Avitus Riez (Narbonne) Domitien - 7 leg. XV Apollinaris 

- 7 leg. V Macedonicae 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

2- [- - -]Pudens  = = 76-118 - 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

3- T. Flavius Pomponianus Solin (Dalmatie) Trajan - 7 leg. II Traianae Fortis  

- 7 leg. IIII Flaviae  

- 7 leg. XII Fulminatae 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

- 7 leg. XIV Geminae Martiae 

- 7 leg. II Traianae Fortis  

4- N. Marcius Plaetorius Celer Abella  

(Regi I) 

Trajan - Questor et IIvir Abellae 

- 7 leg. VII Geminae 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

- 7 leg. III Gallicae  

- 7 leg. XIV Geminae Martiae Victricis 

- 7 leg. VII Claudiae Piae Fidelis 

- 7 leg I Adiutricis Piae Fidelis 

- Primus Pilus leg I Adiutricis Piae Fidelis 

- Praepositus numerorum tendentium in Ponto Absaro 

- Trib. coh. III vigilum  

- Patronus  

5- Anonyme = = Trajan - - - ]7 leg. XV Apollinaris 

- 7 leg. XIII Geminae 

- 7 leg. I Adiutricis 
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- 7 hastatus leg. XVI Flaviae Firmae 

- 7 princeps et primus pilus leg. I Minervae 

- Praef. leg. IIII Scythicae 

6- A. Terentius Centrus Apamée (Syrie) Trajan - 7 leg. XVI Flavia Firmae 

7- C. Octavius Honoratus Thuburnica (Afrique) Antonin 

le Pieux 

- 7 adlectus ex equite Romano divo Pio leg. II Augustae 

- 7 leg. VII Claudiae Piae Fidelis 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

- 7 leg. X Geminae Pia Fidelis (V Princeps) 

8- L. Aurelius Maximus = = Marc 

Aurèle 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

9- Petusius Eudemus Italie Marc 

Aurèle 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

10- M. Volusius Maximus Italie? 164-165 - 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

11- C. Iulius Valerianus Syrie 2e moit. 

IIe s. 

- 7 leg. IIII Scythicae II 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae II 

- 7 leg. III Augustae 

12- M. Aurelius Claudianus  Ostie ? (Italie) Après 

Marc 

Aurèle 

- 7 leg. XVI F.F. Secundus princeps prior  

- 7 lrg. XXII Primigeniae 

- 7 leg. XV Apollinaris 

- 7 leg. I Minerviae 

- 7 leg. VII Claudiae 

- 7 leg. III Gallicae 

- 7 leg. XIII Geminae 

- 7 leg. IIII Flaviae 

- 7 leg. I Italicae II 

- 7 leg. I Adiutricis  
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13- C. Iulius Celer Isaurie (Asie Mineur) 

ou Isaura (Galatie) 

IIe s. - 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

- 7 leg. XIII Geminae 

14- C. Iulius Nobilianus Italie IIe s. - 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

15- Calvisius Maximus = = Fin du 

IIe–début 

du IIIe s. 

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

16- C. Vallius Pollianus Rome 218 - 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

17- C. Sulgius Caecilianus Tuccabor (Afrique) 230-240 - Miles frumentariorum ? 

- Optio peregrinorum et exercitator frumentariorum 

- Navarchus classis praetoriae Misenatium 

- 7 leg. XIII Geminae  

- 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

- 7 leg. I Parthicae 

- 7 leg. VII Geminae 

- 7 leg. III Augustae 

- Praepositus reliquationi classis praetoriae Misenatium 

- Primus Pilus leg. XX Valeriae Victricis 

- Praefectus leg. III Cyrenaicae 

18- T. Cervonius Lucius Savaria (Pann. Sup.) IIIe s. - 7 leg. XVI Flaviae Firmae 

19- M. Ulpius Antullinus = = IIIe s. - 7 leg. XVI Flaviae Firmae 
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M. Iulius Avitus, originaire de Narbonnaise eὅt le ὅeul ὁἸἸiἵieὄ ὃu’ὁὀ ait pu identifier pour le Ier siècle. 

En effet, la plupart de nos centurions ont servi dans la XVIe légion durant le IIe siècle (14 personnes). On compte 

cinq Italiens (n° : 4-9-10-12-14), un Dalmatien (n° : 3), un Africain (n° : 7), un Anatolien  (n° : 13) et deux 

Syriens (n° : 6-ńń)έ ἢaὄ ἵὁὀὅéὃueὀt, ὁὀ ὄemaὄὃue uὀ ἵaὅ ὅimilaiὄe ἶe ἵe ὃu’ὁὀ a ἶéjὡ ἵὁὀὅtaté aveἵ la léἹiὁὀ ἙἙἙ 

Gallica, la IV Scythica et la X Fretensis, concernant les milieux du recrutement (voir p. 171-174 pour la légion 

III Gallica, p. 340-343 pour la légion IV Scythica et ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1993, p. 102 pour la légion X Fretensis). 

De ce point de vue, je ne pense pas ὃu’il Ὅ eût de changement pendant le IIIe siècle, où la liste ne nous revèle que 

trois centurions dont un Italien (n° : 16), un Africain (n° : 17) et un Pannonien (n° :18). 

ἦὄὁiὅ ἵeὀtuὄiὁὀὅ ἶe ὀὁtὄe liὅte ὁὀt atteiὀt le pὄimipilat apὄèὅ ἶeὅ ὀὁmἴὄeuὌ ἵὁmmaὀἶemeὀtὅέ Ἔ’Ἑtalieὀ 

N. Marcius Plaetorius Celer est promu primipile après avoir exercé deux charges municipales et six centurionats. 

Il a exercé ensuite un commandement militaire à la tête des numeri ἴaὅéὅ ὡ l’eὅt ἶe la mer Noire avant de finir 

son service comme tribun de la VII cohorte des vigiles.  

Ἔe ἶéἴut ἶe la ἵaὄὄièὄe ἶe l’AὀὁὀὍme ὅὁuὅ ἦὄajaὀ ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀuέ ἠéaὀmὁiὀὅ, ὅi l’ὁὀ eὅtime au mὁiὀὅ 

un centurionat avant le premier poste connu, on compterait aussi six centurionats avant de son arrivée au 

primipilat. Il finit son service militaire à Zeugma au sein de la légion IV Scythica comme préfet du camp.  

ἣuaὀt ὡ l’χἸὄiἵaiὀ ἑέ ἥulἹiuὅ ἑaeἵiliaὀuὅ, ὅeὅ lieux de service varient, débutant au prétoire, où il est 

l’aἶjὁiὀt ἶu centurion princeps peregrinorum et entraîne également les soldats frumentaires. Il entre ensuite dans 

la marine, où il est promu navarque de la flotte de Misène. M. Reddé estime que cette charge était équivalente au 

milieu du IIe siècle au centurionat légionnaire962. Sulgius Caecilianus commence ensuite une carrière de 

légionnaire avec cinq centurionats, avant de retourner de nouveau dans la flotte de Misène pour assurer depuis la 

capitale le train des équipages. Il quitte la marine encore une fois pour être primipile de la légion XX Valeria 

Victrix en Bretagne. Il est enfin préfet de camp de la légion III Cyrenaica à Bostra en Arabie. Notons que 

Sulgius a exercé le même nombre de centurionats (six) ὃue ὅeὅ ἵὁllèἹueὅ pὄéἵéἶeὀtὅ avaὀt ἶ’aὄὄiveὄ au 

pὄimipilat, ὅi l’ὁὀ ajὁute ὅὁὀ pὄemieὄ ὅeὄviἵe ἶaὀὅ la maὄiὀe, qui équivaut au centurionat légionnaire selon M. 

Reddé.  

Remarquons ὃue paὄmi leὅ ἵaὄὄièὄeὅ ἵὁὀὀueὅ, auἵuὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ὀ’est sorti du rang en exerçant de poste 

de sous-officier légionnaire. Par contre, C. Octavius Honoratus est le seul qui ait été admis dans l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe 

sous Antonin et ait débuté directement sa carrière en qualité de centurion ex equito Romano dans la légion II 

Augusta en Bretagne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 

962REDDÉ (M.), 2000, p. 184-185. 
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V.3.6. Sous-officiers et d’autres militaires de la légion XVI Flavia Firma. 

1- Aurelius Abilaas (en 232). Voir p. 365. 

FEISSEL (D.), 1989,  p. 558, n° 5. 

La nomenclature indique une citoyenneté acquise après Caracalla et une origine sans doute sémitique.  

2- Aurelius Aelianus (IIIe s.). 

AE, 1957, 283, Drenovets (Mésie inférieure) : [- - -] Aureliu[s] / Aelianus c(ustos) a(rmorum) / leg(ionis) XVI 

F(laviae) Fir(mae) / mil(i)t(avit) ann(os) XX / vixit ann(os) XXX / Iul(ius) Mar(- - -) mil(es) / gener pos(uit) / 

b(ene merenti) f(ecit). 

Aurelius Aelianus était garde de l'arsenal de la légion XVI Flavia Firma. Il est sans doute de retour dans 

son pays après 20 ans de service. On peut se demander si la nomenclature ne commence pas par le prénom 

Marcus, ce qui nous permettrait ἶe ἶateὄ le ὅeὄviἵe ἶ’χuὄeliuὅ χeliaὀuὅ apὄèὅ la lex Antoniana de 212.  

3- Aurelius Alexandre (sous Sévère Alexandre). Voir l’inscription n° 1β1.  

4- Aurelius Corbulo (en 232). Voir p. 365. 

FEISSEL (D.), 1989, p. 559, n° 11.  

Le gentilice dénote une citoyenneté acquise après la lex Antoniana de 212.  

5- Aurelius Marinus (IIIe s.).  

BURSTEIN (S.-M.), 1981, pp. 99-100 ; SPEIDEL (M.-P.), 1984, p. 283-284. 

Tabula ansata en bronze, conservé au Musée de J. Paul Getty, 5.9 x 11.8 cm. (Asie Mineure) Ἀ υλάζδκμ   Μα-

ήλέθκμ ή εκλθδεκυήζΪλδκμ ή Ϋι[ή] α  ήεέηαθκμ   τιΪήη θκμ   ΪθΫγβήε θ  

« Aurelius Marinus,  corniculaire de la XVIe (légion), ὅ’eὅt aἵὃuitté ἶe ὅὁὀ vœu». 

Le gentilice et l'absence de prénom ne laissent aucun doute sur la postériorité du texte à la lex 

Antoniana de 212. Le cognomen Marinus pourrait dénoter selon S.-M. Burstein une origine orientale en raison 

ἶ’uὀe ἵὁὀἵeὀtὄatiὁὀ ὄemaὄὃuaἴle ἶe ce cognomen en Syrie Palestine, ce que nous avons pu confirmer par une 

brève enquête (voir p. 52). 

6- Caius Quintianus Maximus (entre 76 et 118). 

MITFORD (T.-B.), 1997, p. 140, taf. VII, n° 4. 
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AE, 1971, 465, Satala (Cappadoce) : D(is) M(anibus) / C(aius) Quintia/nus Maxi/mus sig(nifer) / leg(ionis) XVI 

F(laviae) F(irmae) / |(centuria) Pudentis vix(it) / an(nos) XXXV Iulia / Maxima uxor / (h)eres / m(emoriae) 

c(ausa). 

T.-B. Mitford pense que notre militaire a deux cognomina, Quintianus et Maximus, puisque le premier 

n'est pas attesté comme gentilice dans CIL963. L'inscription date sans doute de l'époque où la légion était à Satala.  

7- Caius Trebonius (entre 76 et 118).  

MITFORD (T.-B.), 1997, p. 140, taf. VII, n° 5. 

AE, 1997, 1509, Satala (Cappadoce) : C(aius) Trebon[iu]s / miles leg(ionis) / XVI F(laviae) F(irmae) 

[c]o[h(ortis) ?] - -  

T.-B. Mitford estime que le texte était précédé de la formule Dis Manibus. Le soldat C. Trebonius a 

servi dans la légion XVI Flavia Firma lorsque celle-ci était en Cappadoce entre 76 et 118. 

8- [- - -]Iulianus (sous Caracalla). Voir l’inscription n° 1β0. 

9- Iulius Aufidius (entre 76 et 118). 

CORMACK (J.-M.-R.),  1941 Ἁ ṣχṣἓἜ Kἡἥ (Ἕέ), 1979, n° 198 ; NIGDELI (P.), SOURI (G.), 1998, p. 414, n° 

501. 

AE, 1947, 102, Nea Nikomedeia (Macédoine) : B(ona) F(ortuna) / Iul(ius) Aufidius / mil(es) leg(ionis) XVI 

F(laviae) F(irmae) / fuit ann(orum) XXVII / militavit ann(os) / VIIII val(e).  

Iulius Aufidius, soldat de la légion XVI Flavia Firma a servi huit ans et vécu 26 ans. M. ṣašel Kos date 

l'inscription sous Domitien en liaison avec la guerre dacique, quand la légion était à Satala en Cappadoce. 

10- C. Iulius Leonidas (IIe s.). 

MOUTERDE (R.), p. 282, n° 12. 

IGR, III 917 = ILS, 8876, Mopsuestia (Cilicie) Ἀ Γ. κ ζδκμ Λ πθ ή βμ γβθαῖκμ, λαή δ βμ ζ ΰ θκμ ή δϛʹ 

Φζ(αί αμ) Φ ληβμ, γ κῖμ εαή αξγκθ κδμ εα  κῖμ ΰκθ ῦή δθέ  

C. Iulius Leonides, soldat de la légion XVI Flavia Firma est originaire d'Athènes. J.-C. Mann date son 

service entre 117 et 193 (J.-C. Mann, 1983, p. 145). 

                                                 

963On constate ce cognomen ἶaὀὅ uὀ ἶὁἵumeὀt ἶ’ÉἹὍpteέ AE, 1969/70, 633, IV. 
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11- T. Vibius Rufinus (Ier-IIe s.). 

CIL, VI, 627, Rome : Silvano s(acrum) / T(itus) Vibius Rufinus / coh(ortis) IIII [pr(aetoriae)] |(centuria) / Log(- - 

-) a l(ibellis) p(raefecti) o(ptio) f(isci) c(urator) / evo(catus) in leg(ione) XVI F(lavia) F(irma) / vo(tum) l(ibens) 

s(olvit) m(erito). 

T. Vinius Rufinus a commencé son service militaire dans la IVe ἵὁhὁὄte pὄétὁὄieὀὀe ὁὶ il était ἶ’aἴὁὄἶ a 

libellis du préfet, puis optio enfin employé à la caisse de la cohorte (fisci curator). Après avoir terminé les 16 ans 

de service dans le prétoire, T. Vibius Rufinus a rejoint la légion XVI Flavia Firma en qualité ἶ’evocatus.  

La dédicace à Silvain à Rome dénote peut-êtὄe ὅὁὀ lieu ἶ’ὁὄiἹiὀe, où il est retourné pour sa retraite. Il 

ὀ’a ἶὁὀἵ pas atteint le grade de centurion964. Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶate ὅaὀὅ doute ἶ’avant le IIIe s., où les militaires du 

prétoire sont majoritairement des Italiens. Les tria nomina du peὄὅὁὀὀaἹe ὅὁὀt eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe telle ἶatatiὁὀέ  

 

 
Sous-officier et d’autres militaires de la légion XVI Flavia Firma dans l’ordre alphabitique.  

Nom Fonction Date Origine 

1- Aurelius Marinus Cornicularius IIIe s. Orientale 

2- C. Quintianus Maximus Signifer Entre 76 et 118 = = 

3- T. Vibius Rufinus Evocatus = = Italie 

4- Aurelius Aelianus Custos armorum IIIe s. Mésie inférieure 

5- Aurelius Abilaas Vétéran IIIe s. Orientale 

6- Aurelius Alexandre Soldat 222-235 = = 

7- Aurelius Corbulo Gubernator 232 = = 

8- C. Trebonius Soldat Entre 76 et 118 = = 

9- [- - ] Iulianus Soldat Caracalla Orientale 

10- Iulius Aufidius  Soldat Entre 76 et 118 = = 

11 – C. Iulius Leonidas Soldat IIe s. Athènes 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 

964BIRLEY (E.), 1981, p. 27, n° 9.  
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VI. La légion VI Ferrata. 
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1- Histoire. 

La légion VI Ferrata, ἶὁὀt l’emἴlème était la louve et les jumeaux Romulus et Remus, 

est l'unité qui, parmi les légions syriennes, a été le plus souvent déplacée. Elle est d'abord en 

Europe, ensuite en Syrie jusqu'à la conquête du royaume nabatéen, où elle est restée pour un 

temps avant de rejoindre son camp principal à Caparcotna (Lejjum, près de Megiddo) en 

Judée. Elle n'est pas mentionnée dans la Notitia dignitatum, ἵe ὃui ὅiἹὀiἸie ὅaὀὅ ἶὁute ὃu’elle 

a disparu avant la fin du IVe siècle. 

L'origine de la légion VI Ferrata remonte à la sixième légion de César, créée en 52 av. 

J.-C. en Gaule Cisalpine en vue de la conquête de la Gallia Comata965. Elle a combattu avec 

lui en Espagne en 49 av. J.-C., à Pharsale en 48 av. J.-C. et à Alexandrie en 48-47 av. J.-C., où 

elle a connu des pertes telles  qu'elle ne comptait plus que 1000 soldats lors de son arrivée en 

Italie. Malgré ces pertes, la légion était présente à la bataille de Munda en 45, après laquelle 

César a libéré ses soldats et ses vétérans se sont installés à Arelate (Arles)966. 

H.M.D. Parker pense qu'après la mort de César, l'une des deux légions portant le 

numéro six a été la descendante directe de celle de César, tandis que l'autre a été reformée à 

partir des evocatii ἶe ἑéὅaὄέ ἥelὁὀ l’hiὅtὁὄieὀ ἴὄitaὀὀiὃue, la ἨἙ Ferrata reléverait du premier 

cas de figure. En revanche le noyau de la VI Victrix a été formé de 1000 soldats revenus en 

Italie967. Ἔέ Keppie ὅ’accorde avec Graham Webster pour penser que des équipements 

militaiὄeὅ Ἰaἴὄiὃuéὅ eὀ Ἰeὄ ὅὁὀt ὡ l’ὁὄiἹiὀe ἶe ἵette épithète ἶéjὡ aἵὃuiὅe ἶaὀὅ la Ἱueὄὄe ἵivile, 

peut-être sous César968. Mais nous ne pouvons pas exclure un sens métaphorique derrière 

cette appellation. Quant à A. R. Birley et L. Keppie, ils suggèrent qu'après la mort de César, 

Octave a reformé la VIIe et la VIIIe légions en Campanie, Marc Antoine a regroupé la V 

Alauda, tandis que M. Aemilius Lepidus en Transalpine a profité de sa proximité avec les 

colonies de César pour rétablir les légions VIe et la Xe969. 

                                                 

965RITTERLING (E.), 1925, col. 1587 ; PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 267 ; KEPPIE (L.), 1987, p. 207 ; 
FARNUM (J.-H.), p. 20. 
966RITTERLING (E.), 1925, col. 1588 ; KEPPIE (L.), 1987, p. 111. 
967PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 267. 
968KEPPIE (L.), 1987, p. 138. 
969KEPPIE (L.), 1987, p. 133.  



438 

 

L. Keppie et H.-M.-D. Parker estiment, comme E. Ritterling, que la légion VI 

Macedonica attestée à Ephèse970 est identique à la VI Ferrata. Ils pensent, dans ce cas, que la 

légion était avec Marc χὀtὁiὀe peὀἶaὀt la ἴataille ἶe ἢhilippeὅ et ὀ’a pὁὄté ἵe titὄe ὃue pὁuὄ 

une courte durée pour commémorer ses combats sur les frontières macédoniennes971. 

Des vétérans de la légion VI Ferrata ont été installés à Beneventum (Bénévent) après 

cette bataille, où l'épithète Ferrata a été mentionnée pour la première fois dans l'inscription de 

L. Labicius Celer972. 

Après la bataille de Philippes, Marc Antoine a voulu réaménager l'Orient pour mettre 

eὀ œuvὄe la ἵampaἹὀe pὄévue paὄ ἑéὅaὄ ἵὁὀtὄe leὅ ἢaὄtheὅέ À ἵe pὄὁpὁὅ, il a conservé huit 

légions, dont la VI Ferrata, la X Equestris, la III Gallica, la V Alauda et probablement la XII 

Fulminata, tandis qu'Octave retournait en Italie avec trois légions, les VIIe, VIIIe et IVe973. 

En ἵὁὀὅéὃueὀἵe, la léἹiὁὀ ὅ’eὅt tὄὁuvée ἶaὀὅ l’aὄmée ἶe Ἕaὄἵ Antoine en Orient et a pris part 

dans à la guerre parthique en 36 av. J.-C.974. 

La légion VI Ferrata a été incorporée dans l'armée d'Octave après la défaite de Marc 

Antoine lors de la bataille d'Actium975έ Ἔέ Keppie eὅtime ὃu’ἡἵtave, eὀ ὄéὁὄἹaὀiὅaὀt l’aὄmée 

romaine après cette bataille, a gardé en Syrie trois légions : la légion VI Ferrata, la III Gallica 

et la XII Fuliminata976. En tout cas, les positions et les déplacements de ces légions demeurent 

assez hypothétiques. 

En 17 apr. J.-C., Tibère a envoyé Germanicus en Orient pour annexer la Cappadoce et 

la Commagène. En 18, Germanicus avait réclamé du gouverneur de Syrie, Calpurnius Piso 

ἶeὅ léἹiὁὀὅ pὁuὄ l’aiἶeὄ ὡ χὄtaὌata eὀ χὄméὀie, ὄeὃuête ὃui Ἰut ὀéἹliἹée paὄ le Ἱὁuveὄὀeuὄέ 

Germanicus et Piso se sont confrontés à Cyrrhus, camp de la X Fretensis à cette époque.977 

Tacite raconte que Domitius Celer, officier de Calpurnius Piso, a gagné la ville de Laodicée 

avec lΥiὀteὀtiὁὀ ἶ’aὄὄiveὄ ὡ l’eὀἶὄὁit ὁὶ la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata était eὀ ὃuaὄtieὄὅ ἶ’hiveὄ978. 

H.M.D. Parker, en donnant la localisation des légions syriennes à cette époque, estime 

                                                 

970ILS, 8862. 
971RITTERLING (E.), 1925, col. 1588 ; PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 267 ; KEPPIE (L.), 1987, p. 207. 
972Une série d'inscriptions trouvées à Beneventum montre que des soldats de la VIe légion ont été installés dans 
la ville à la fin de leur service. Voir les sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaiὄeὅ ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata, n° 1-3-8-12-
14-16-19-24. 
973KEPPIE (L.), 1987, p. 121 et 133. 
974TACITE, Histoires, III, 24. Une pièce de monnaie qui commémore la victoire de Lucius Verus dans la guerre 
parthique fait allusion au bicentenaire de sa participation dans une campagne similaire de Marc Antoine. 
BMCRE, IV, 1940, p. 456, n° 500. 
975KEPPIE (L.), 1987, p. 134. 
976KEPPIE (L.), 1987, p. 157. 
977TACITE, Annales, II, 57. 
978TACITE, Annales, II, 79.  
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qu'Apamée, située non loin de Laodicée, était la base militaire que Celer voulait gagner. Le 

ὅite ὀe maὀὃue paὅ ἶ’avaὀtaἹeὅ ὅtὄatéἹiὃueέ Ἑl plaἵe la léἹiὁὀ X Fretensis à Cyrrhus et la XII 

Fulminata à Raphanée979έ ἢaὄkeὄ peὀὅe ὃue ἵette ἶiὅtὄiἴutiὁὀ eὅt ἶemeuὄée iὀἵhaὀἹée juὅὃu’ὡ 

l'époque de Néron.  

Ce sujet est abordé par L. Keppie, qui suggère que la légion VI Ferrata était quelque 

part au sud d'Antioche, mais pas à Apamée. Il préfère le site de Raphanée, qui présente aussi 

des points positifs sur le plan militaire. Il met la légion X Fretensis à Cyrrhus, sans donner de 

précisions sur la XII Fulminataέ ἓὀ même tempὅ, il ὀ’eὌἵlut paὅ lΥhὍpὁthèὅe ὃue la XἙἙ 

Fulminata et VI Ferrata aient été ensemble à Raphanée980. L. Keppie pense que l'hypothèse 

de Parker est erronée parce qu'elle dépend de l'information donnée par Josèphe qui met la 

légion XII Fulminata à Raphanée entre 66 et 69981. De toute façon, il est difficile d'éclaircir ce 

pὁiὀt, eὀ l’aἴὅeὀἵe de détails archéologiques et littéraires. Dès lors, la localisation des camps 

léἹiὁὀὀaiὄeὅ ἶe ἥὍὄie eὀtὄe la viὅite ἶe ἕeὄmaὀiἵuὅ et l’aὄὄivée ἶe Corbulon dans la région 

reste sujette à controverse.  

Pour L. Keppie, des forces légionnaires ont sûrement été installées le long de 

l'Euphrate pendant l'annexion de Commagène, mais il ὅe Ἱaὄἶe ἶ’indiquer leurs emplacements 

et leurs noms. Il exclut que l'armée syrienne fût composée de quatre légions pendant cette 

période, parce que, d’apὄèὅ ἢhilon, Caligula ordonna au gouverneur syrien, P. Petronius, de 

meὀeὄ uὀe eὌpéἶitiὁὀ ἵὁὀtὄe Jéὄuὅalem aveἵ la mὁitié ἶe l’aὄmée ἵaὀtὁὀὀée pὄèὅ ἶe 

l’ἓuphὄate982. Parallèlement, Josèphe, narrant les mêmes événements dans les Antiquités 

Judaïques, précise que P. Petronius avait pris avec lui, en Judée, deux légions romaines, et 

autant d'auxiliaires qu'il avait pu983. L. Keppie pense que cette donnée pourrait être expliquée 

par la présence de quatre légions en Syrie à cette époque. En revanche, dans la Guerre des 

Juifs, Josèphe raconte que Petronius est rentré en Judée avec trois légions et de nombreux 

contingents alliés de Syrie984. 

Akko-Ptolémaïs fut créée colonie romaine par Claude entre 51/52 et 54985. Sa 

titulature, colonia Ptolemais veteranorum986, exprime claiὄemeὀt ὃu’il ὅ’aἹiὅὅait ἶ’uὀe 

                                                 

979TACITE, Annales, II, 79, 3 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, VII, 1, 3. 
980KEPPIE (L.), 1987, p. 414. 
981KEPPIE (L.), 1987, p. 413. Les informations concernant la XII Fulminata sont obscures jusqu'à l'année 60 où 
elle a participé à la campagne contre les Parthes et les Juifs. BERTRANDY (F.), 2000, p. 254. 
982PHILON, Legatio ad Caium, 207 ; KEPPIE (L.), 1987, p. 415. 
983JOSÈPHE, Antiquités Judaïques, XVIII, 8, 2.  
984JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II, 10.1.  
985ἢἜἙἠἓ Ἔ’χἠἑἙἓἠ, Histoire Naturelle, V, 19, 75,  Colonia Claudi Caesaris Ptolemais quae quondam Acce ; 
ISAAC (B.), 1992, p. 322. 
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Ἰὁὀἶatiὁὀ aὍaὀt pὁuὄ ἴut l’implaὀtatiὁὀ ἶe vétéὄaὀὅέ ϊeὅ mὁὀὀaieὅ Ἰὄappéeὅ ὅὁuὅ ἠéὄὁὀ 

indiquent qu'il y avait parmi les vétérans de la colonie une majorité de soldats des légions X 

Fretensis, VI Ferrata et XII Fulminata987. 

Le rôle de la légion VI Ferrata devient plus évident sous le commandement de Cn. 

Domitius Corbulo dans la guerre parthique de Néron en Arménie 54-63 apr. J.-C., où elle a 

combattu à côté de la légion III Gallica juὅὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶe la Ἱueὄὄe988. À Miletopolis (Melde) 

en Asie, une inscription bilingue nous affirme que la légion VI Ferrata était en quartiers 

d'hiver en Arménie Major sous Corbulon989. Deux dates sont possibles pour ce texte, soit 

entre 55 et 59, soit entre 64 et 65. 

En 66 apr. J.-C., lors de la révolte des Juifs, 2000 soldats de la légion VI Ferrata ont 

été engagés dans l'armée de C. Cestius Gallus, gouverneur de Syrie990. En outre, Josèphe 

raconte que Priscus Turranius, préfet de la VIe légion, a été tué lors de la retraite de l'armée 

romaine devant les Juifs991. Il semble que la légion soit retournée par la suite en Syrie sous 

Mucianus, le nouveau gouverneur. 

Des vétérans des trois légions syriennes, dont la légion VI Ferrata, ont été installés 

sous Néron à Tarentum (Tarente) en Italie, revenant donc au pays natal après la fin du service 

militaire992. 

En 69 apr. J.-C., la légion VI Ferrata était à côté des autres légions orientales qui 

proclamèrent Vespasien empereur. En effet, la participation de l'unité au cours des 

événements durant les trois premières années de l'époque flavienne fut très efficace dans la 

stabilisation du pouvoir de la nouvelle dynastie. On sait que la situation militaire était 

globalement troublée et que Vespasien avait à régler plusieurs problèmes en même temps : 

d'un côté, la révolte d'Anicetus dans le pays du Pont, de l'autre la crise de Judée qui n'avait pas 

été achevée de manière définitive et enfin le conflit avec Vitellius. 

                                                                                                                                                         

986Une inscription gravée sur une tablette de pierre trouvée à Nehariyah près de la voie romaine, qui relie 
Ptolémaïs à Tyr : Imp(eratori) Ner(vae) / Caes(ari) / col(onia) Ptol(emais) / veter(anorum) / vici / Nea Com(e) / 
et / Gedru. AE, 1948, 142 ; APPLEBAUM (SH.), 1989, p. 70. 
987Pour plus d'informations sur ce sujet, voir p. 46-48 : APPLEBAUM (SH.), 1989, p 84-85. 
988Voir p. 187-189. 
989ILS, 9108 = AE, 1907, 181 et 1908, 130 : « [Legio VI F]errata quae / [hibernav]it in Arminia / [maiore su]b 
Cn(aeo) Domitio / [Corbulon]e leg(ato) [Neronis] / [Caesari]s Aug(usti) pro pr(aetore) [--- Sulpicio] / P(ubli) 
Ἰ(iliὁ) ἥἵa(ptia) χὅpὄὁ ή [pὄimipil]ὁ hὁὀὁὄ(iὅ) ἵauὅ(a) ήή [ζ ΰ θ ϛʹ δ] βλ  παλαξ δη [α α θ ] ή [η ΰ ζῃ 
ληδθ  ]π   ρκθ [ κη δκθ] ή [Κκλίκ ζπθα —] ». 

990TACITE, Annales, IV, 5 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II, 18, 9 ; RITTERLING (E.), 1925, col. 1560 ; 
KEPPIE (L.), 1987, p. 416 ; MILLAR (F.), 1994, p. 71.  
991JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II, 544. Pour plus d'information sur Turranius Priscus, voir les préfets de la 
légion VI Ferrata n° 3. 
992MANN (J.-C.), 1983, p. 42.  
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Vespasien, après avoir réprimé celle d'Anicetus au pays du Pont, a voulu vers la mi-

novembre 69 mettre fin à la révolte des Juifs993. Pour atteindre ce but, il envoya son fils Titus 

ὡ Jéὄuὅalem au ἶéἴut ἶe ἅί, ὡ la tête ἶ’uὀe Ἱὄaὀἶe aὄmée ἵὁmpὁὅée ἶe la léἹiὁὀ V 

Macedonica, la X Fretensis et la XV Apollinaris, ainsi que mille soldats de chacune des 

léἹiὁὀὅ ἶ’ÉἹὍpte (la III Cyrenaica et la XX Deiotariana). De Syrie, il a rappelé la légion XII 

Fulminata et tὄὁiὅ mille ὅὁlἶatὅ pὄiὅ ἶaὀὅ la ὄéἹiὁὀ ἶe l’ἓuphὄate994. C'est donc à cette date 

que J. Wagner suppose que la légion VI Ferrata remplace la XII Fulminata à Raphanée et 

ὃu’elle Ὅ eὅt ὄeὅtée, au mὁiὀὅ juὅὃuΥὡ la Ἱueὄὄe ἶe ἦὄajaὀ eὀ χὄaἴie995.  

En effet, Vespasien a envoyé deux armées en Italie. La première était composée des 

légions danubiennes sous les ordres de Marcus Antonius Primus, légat de la légion VII 

Gemina, tandis que l'autre armée était dirigée par Mucianus, gouverneur de Syrie. Elle était 

composée de la légion VI Ferrata et de vexillations constituées de 13000 soldats pris dans les 

armées de Syrie et de Judée996. Cependant, la légion a été retirée temporairement de la force 

flavienne afin de lui permettre de régler l'incursion dacique sur le Danube en 69997.  

À la fin de la guerre civile, un désaccord entre les commandants de Vespasien998 fut 

ὅaὀὅ ἶὁute ὡ l’ὁὄiἹiὀe ἶu ὄetὁuὄ ἶe ἵeὄtaiὀeὅ uὀitéὅ ἶaὀὅ leuὄὅ pὄὁviὀἵeὅέ Cela dit, nous ne 

sommes pas sûrs que, dans ces circonstances, la légion VI Ferrata soit rentrée avec la légion 

III Gallica en Syrie. 

Quels que soient les détails et les raisons du bellum Commagenicum en 72, le roi 

χὀtiὁἵhὁὅ ἙἨ et ὅeὅ Ἰilὅ ὀ’ὁὀt paὅ teὀu devant les forces romaines. La Commagène fut 

annexée à la province de Syrie par le gouverneur L. Iunius Caesennius Paetus. Celui-ci était à 

la tête de la légion VI Ferrata et des troupes auxiliaires (ailes de cavalerie et cohortes), ainsi 

que des contingents alliés fournis par les rois clients, celui de Chalcis, et celui de la 

principauté d'Émèse999. Les décorations d'un primipile de la légion III Gallica montrent qu'il a 

                                                 

993TACITE, Histoires, III, 47 et 48.  
994TACITE, Histoires, V, 1, 24 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, V, 1, 6. 
995Keppie pὄὁpὁὅe ὃue lὁὄὅ ἶe l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la ἑὁmmaἹèὀe, ZeuἹma ὅuὄ l’ἓuphὄate était ὁἵἵupée paὄ deux 
légions, la III Gallica et la VI Ferrata : KEPPIE (L.), 1986, Oxford, p. 423 ; WAGNER (J.), 1977, p. 517 et 519 
fig. 1. 
996PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 142. 
997TACITE, Histoires, III, 46 ; PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 147. 
998C. Licinius Mucianus, gouverneur de Syrie entre 67 et 69 apr. J.-ἑέ Ἑl était l’uὀ ἶeὅ pluὅ illuὅtὄeὅ peὄὅὁὀὀaἹeὅ 
de la vie politique au début de règne de Vespasienέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ηλ-60. M. Antonius Primus, 
sénateur d'origine gauloise originaire de Tolosa (Toulouse), surnommé Beccus (bec de coq) dans sa jeunesse. Il a 
assuré l'Empire à Vespasien par son activité militaire (SUÉTONE, Vespasien, 18). Arrius Varus, Praefectus 
cohortis, primipile de la légion III Gallica, vaillant homme de guerre. (Tac. Annales, XIII, 9 = Histoire, III, 6 ; 
IV, 2, 39). 
999JOSEHE, Guerre des Juifs, VII, 226. 
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été honoré dans cette guerre lorsqu'il était centurion. Le début de l'inscription est perdu, ce qui 

ὀὁuὅ laiὅὅe ἶaὀὅ l’iἹὀὁὄaὀἵe ἶe ὅὁὀ ὀὁm et ἶe ὅὁὀ uὀitéέ ἠéaὀmὁiὀὅ, ὀὁuὅ pὁuvὁὀὅ eὌἵluὄe 

qu'il ait servi dans la légion VI Ferrata, puisque celle-ci formait le corps de l'armée de 

Caesennius Paetus lors de l'annexion de la Commagène1000. L. Keppie pense que la légion VI 

Ferrata fut mobilisée près de l'Euphrate, peut-être à Zeugma. Elle est restée, par la suite, dans 

la nouvelle forteresse fondée à Samosate1001. Si cette interprétation est correcte, nous devons 

considérer que Samosate était occupée par deux légions, la XVI Flavia Firma et la VI Ferrata 

au lendemain de l'annexion. En même temps, nous ne pouvons pas exclure l'hypothèse de J. 

Wagner, qui place la légion VI Ferrata à Raphanée après le transfert de la légion XII 

Fulminata en Judée. On remarque notamment que les inscriptions de Caius Iulius  Severus 

(Claudius Severus ?), tribun militaire de la légion VI Ferrata, mort à Raphanée, et d'Anatius 

Rufus, primus hastatus de la légion VI Ferrata, mort à Mourik, ἶateὀt plutὲt ἶ’avaὀt le 

transfert de la légion en Judée1002. 

En 75, la légion VI Ferrata a paὄtiἵipé, aveἵ ἶ’autὄeὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅ, ὡ la 

ἵὁὀὅtὄuἵtiὁὀ ἶ’uὀ ἵaὀal et ἶe pὁὀtὅ ὅuὄ l’ἡὄὁὀte, pὄèὅ ἶ’χὀtiὁἵhe1003. Nous avons déjà discuté 

du contexte de cette inscription et nous avons bien précisé que les unités mentionnées dans le 

texte représentent sans doute la garnison de Syrie. Les activités de la légion VI Ferrata en 

Syrie sont assez rares. Les quelques inscriptions trouvées ne nous permettent pas d'établir une 

succession claire d'événements concernant la province. Néanmoins, nous savons que la légion 

a pris part à la guerre parthique de Trajan entre 113 et 117. Trois membres de l'unité ont été 

décorés dans cette guerre, un légat1004, un tribun1005 et un centurion1006. 

Une force composée de vexillations provenant de trois légions orientales (IV Scythica, 

VI Ferrata et XII Fulminata) fut formée et dirigée par Quadratus Bassus ἶaὀὅ l’uὀe ἶeὅ 

guerres daciques1007. M.-A. Speidel pense à la première guerre en 101-102 apr. J.-C., parce 

que la légion IV Scythica pouvait être engagée dans les opérations contre le royaume 

                                                 

1000Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ κέ 
1001PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 149 ; KEPPIE (L.), 1986, p. 423. 
1002Voir les inscriptions n° 126-127. 
1003AE, 1983, 927. 
1004AE, 1950, 66. 
1005CIL, X, 5829 = ILS, 2726. 
1006CIL, V, 955. 
1007C. Iulius Quadratus Bassus gouverna la Syrie entre 114 et 117 apr. J.-ἑέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ κη-88. 
ἑ’était uὀ ἶeὅ ἶeuὌ ἹéὀéὄauὌ eὀ ἵheἸ ἶe ἦὄajaὀ lὁὄὅ ἶe la ἶeuὌième Ἱueὄὄe ἶaἵiὃue (ńίη-106 apr. J.-C.), avec 
Quintus Sosius Senecio. Il reçoit les ornements triomphaux à la suite de la campagne victorieuse et de l'annexion 
de la Dacie. Des BOSCS-PLATEAUX (F.), 2006, p. 301. 
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Nabatéen1008. E. ϊ ἴὄὁwa, ἶaὀὅ l’aὀalὍὅe ἶu ἵuὄὅuὅ ἶe ἣuaἶὄatuὅ ἐaὅὅus, date également ce 

commandement de cette guerre1009. Pour I. Piso, après 106 cette vexellation est restée à 

Sarmizegetusa Regia pendant mois, voire quelques années1010. Sous Trajan encore, une 

inscription d'Artaxata, ἵapitale ἶe la ὀὁuvelle pὄὁviὀἵe ὄὁmaiὀe ἶ’Arménie, nous informe que 

la garnison de la ville était composée, outre de la légion IV Scythica, de vexillations de la 

légion I Italica, casernée à Nouae en Mésie inférieure et peut-être de la légion VI Ferrata1011. 

La date du transfert de la légion VI Ferrata eὀ Juἶée eὅt iὀἵeὄtaiὀe, maiὅ l’aviὅ ὃui 

domine depuis quelque temps est que la légion est arrivée en Judée via la nouvelle province 

d'Arabie, où elle est restée pour une courte période1012. Il ne s'agit pas donc d'un transfert 

direct comme le présume H.M.D. Parker en plaçant la légion III Gallica en Arabie jusqu'à 

l'arrivée de la III Cyrenaica. M. Sartre, suivi par H. Cotton, estime que la VIe légion est 

arrivée entre la constitution de la nouvelle province et le retour de la légion III Cyrenaica en 

Arabie, au plus tard en 1231013. Ἔa pὄéὅeὀἵe ἶ’uὀe veὌillatiὁὀ ἶe la ἨἙe léἹiὁὀ ἶaὀὅ l’île ἶe 

Farasân en actuel Arabie Saoudite peut être datée de cette période1014. Quoi qu'il en soit, la 

légion VI Ferrata arrive en Judée avant la révolte de Bar-Kokhba1015. Elle s'installe à 

Caparcotna (Lejjun) dans le Sud de la Galilée pendant le reste du IIe siècle1016. 

Sous Hadrien, une vexillation de la VIe légion se trouvait en Numidie où elle a 

construit une route à travers les collines qui se trouvent derrière Lambèse1017. 

La légion VI Ferrata était présente dans la guerre parthique de Lucius Verus, où l'on 

trouve l'aigle et le numéro de la troupe sur la monnaie commémorant la victoire dans cette 

guerre. La pièce fait allusion au bicentenaire de sa participation à une campagne similaire de 

Marc Antoine1018. 

                                                 

1008SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 332, n 70. 
1009 ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ κκἉ SPEIDEL (M.-A.), op. cit., p. 332, n° 70. 
1010AE, 1983, 825 ; PISO (I.), 2000, p. 213. 
1011La restitution proposée dans (AE, ńλἄκ, ηńń) ὀΥeὅt paὅ ἵeὄtaiὀeέ ἡὀ peut ὅuἹἹéὄeὄ le ὀὁm ἶ’autὄeὅ léἹiὁὀὅ ὡ la 
place de celui de la légion VI Ferrata dans cette inscription. Voir les sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaires de la 
VIe légion, n° 26. 
1012D'après Ritterling, une légion syrienne a été cantonnée dans la nouvelle province d'Arabie. RITTERLING 
(E.), 1925. 1591. 
1013Pour la date du trensfert de la légion VI Ferrata en Arabie voir chapitre VII, p. 533 ; aussi IGLS, XIII, 9179.  
1014VILLENEUVE (F.), 2005/06, p. 289-296 = AE, 2005, 1640. 
1015LIFSHITZ (B.), 1960, pp. 109-111. 
1016La forteresse de la légion à Caparcotna (Lejjun) n'a pas été étudiée archéologiquement. Quelques 
informations topographiques ont été fournies par Yotam Tepper lors de la prospection archéologique du site. 
YOTAM (T.), 2002, pp. 231-242.  
1017CIL, VIII, 10230. 
1018BMCRE, IV, 1940, p. 456, n° 500. 
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Une inscription de Rome nous montre que la légion VI Ferrata a formé avec la légion 

X Fretensis une vexillation commandée par un centurion anonyme dans les guerres contre les 

Marcomans entre 166-1801019. 

La légion VI Ferrata ὅ’eὅt ὅίὄemeὀt eὀἹaἹée eὀ Ἰaveuὄ ἶe ἥeptime ἥévèὄe lὁὄὅ ἶu 

conflit contre Niger. Elle est désormais Fidelis Constans1020. 

ἘέἝέ ἑὁttὁὀ ὀΥeὅt paὅ ἶΥaἵἵὁὄἶ aveἵ l’hὍpὁthèὅe ἶe ἤitteὄliὀἹ, ὃui pὄὁpὁὅe le ὄetὁuὄ ἶe 

l’uὀité eὀ ἥὍὄie-Phénicie sous Sévère Alexandre. Elle pense que le fait de trouver sur les 

monnaies de la colonie de Damas le vexillum de l'unité n'est pas suffisant pour estimer un 

retour de l'unité en Syrie-Phénicie. En effet, il est tout à fait normal de trouver des colons 

installés dans des provinces, où ils ὀ’avaieὀt paὅ effectué leur service militaire1021. Je partage 

l’aviὅ ἶe ἘέἝέ ἑὁttὁὀ plutὲt ὃue ἵelui ἶe ἤitteὄliὀἹ1022, eὀ ajὁutaὀt ὃue la pὄéὅeὀἵe ἶ’uὀe 

deuxième légion en Syrie-Phénicie aurait imposé un changement de statut pour la province. 

En effet, elle ne pouvait continuer ἶ’être gouvernée par un légat prétorien si la légion VI 

Ferrata était présente dans la province. Il aurait fallu un légat de rang consulaire, ce qui 

ὀ’était pas le rang des gouverneurs de Syrie-Phénicie à cette époque1023.  

Ἔ’unité avait été honorée des épithètes Fidelis constans après la victoire de Septime 

Sévère contre Pescennius Niger en 1941024. Il semble que la légion ait porté une autre épithète 

honorifique sous les Sévères, mais on ne sait qu’il ὅ’aἹiὅὅait ἶu titὄe Antoniniana ou 

Alexandrina, puiὅὃue la ὄeὅtitutiὁὀ ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ eὀ ὃueὅtiὁὀ pὁuὄὄait êtὄe ἵὁmplétée au 

mὁὍeὀ ἶe l’uὀ ὁu l’autὄe titre1025 

 

  

                                                 

1019CIL, VI, 41278. 
1020AE, 1948, 145. 
1021RITTERLING (E.), 1925, col. 1594 ; COTTON (H.-M.), 2000, p. 252. 
1022Selon E. Ritterling la légion est retournée en Syrie-Phénicie sous Sévère Alexandre (cf. IGR, III, 1107 et 
1110. 
1023Ἠὁiὄ l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, ὅuὄtὁut l’eὀὅemἴle ἶeὅ ἵaὄὄièὄeὅ ἶeὅ léἹatὅ ἶe la léἹiὁὀ 
après la division de la Syrie par Septime Sévère. 
1024FARNUM (J.-H.), 2005, p. 20. 
1025Voir les primipiles de la VIe légion n° 4. 
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2- Épigraphie. 

Antioche. 

124. ἑalἵaiὄe viὁlet, ὄemplὁὍé et ἴὄiὅé eὀ ἴaὅέ Ἔa lettὄe χ ὀ’eὅt paὅ ἴaὄὄée et la lettὄe ἣ a 

une longue queue. 0,111 x 0,14 x 027 m ; h. l. 7-13. (Planche XXXIV, 2). 

DOWNEY (G.), 1938, p. 158, n° 84, ph. ; AE, 1938, 178 ; IGLS, III, 813. 

Antiochus / Q(uinti) Corneli / Aquini trib(uni) / mil(itum) leg(ionis) VI Ferr(atae) / [- - 

 

Antiochus, (esclave) de Q. Cornelius Aquinus, tribun militaire de la légion VI Ferrata. 

 

Tacite nous raconte dans son histoire qu'à la fin de 68 apr. J.-C., Fonteius Capito fut 

exécuté en Germanie inférieure par les légats Cornelius Aquinus et Fabius Valens avant qu'ils 

en eussent reçu l'ordre1026. 

Nous n'avons pas de preuve qu'il s'agisse du même personnage, mais rien ne nous 

empêche de faire ce rapprochement.  

Date : Ier siècle apr. J.-C. 

Küçük Dalyan Köyü près d’Antioche. 

125. ἐὁὄὀe milliaiὄe eὀ maὄἴὄe tὄὁuvée eὀ ńλἄη ἶaὀὅ le ὃuaὄtieὄ ἶe l’aὀἵieὀ hippὁἶὄὁme ἶu 

village de Küçük Dalyan Köyü, ὃui eὅt ὡ ἅ km eὀ amὁὀt ἶ’χὀtiὁἵhe, ὅuὄ la ὄive Ἱauἵhe ἶe 

l’ἡὄὁὀteέ hέ ἀ m, ἶὁὀt l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ńλ liἹὀeὅ ὁἵἵupe ń,η m ; diam. 65 cm. h.l. 10 cm 

première ligne, 4 cm dernière ligne. Voir l'inscription III Gallica (n° 41). 

Raphanée. 

126. Stèle funéraire gravée en beaux caractères. (1,58 m. x 0,80 m. x 0,72). 

CIL, III, 1416513 ; AE, 1897, 136 ; IGLS, IV, 1400 ; 

DUSSAUD (R.), 1897, p. 318 ; PME I, IV, I 125. 

                                                 

1026TACITE, Histoire, I, 7. 
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- - - ] / ORIPLA[- - -] / Corneli(a?) / uxor C(ai) / (I)uli/ Severi tri(buni) / mil(itum) 

leg(ionis) VI Fe(rratae) / h(ic) s(ita) e(st) 

 

… Cornelia, épouse de Caius Julius Severus, tribun militaire de la légion VI Ferrata repose 

ici. 

 

Ligne 3 et 4 : H. Halfmann propose un rapprochement avec Cn. Claudius Severus 

(Pompeiopolis en Galatie), consul suffect en 167, consul ordinaire en 173, si l'on restitue le 

nom du personnage comme Claudius Severus, et non pas C. Iulius Severus1027.  

La légion VI Ferrata est en Syrie depuis l'époque de Marc Antoine jusqu'au premier 

transfert vers l'Arabie peu avant 119 apr. J.-C. Trois possibilités peuvent expliquer la mort de 

ce tribun à Raphanée. La première est qu'il soit originaire de Raphanée et qu'il ait été enterré 

par sa femme dans sa ville natale. Dans ce cas, on exclut la proposition de H. Halfmann sur le 

lien familial avec Claudius Severus. La deuxième possibilité est qu'il soit à la tête d'une 

vexillation légionnaire installée à Raphanée pour une raison inconnue. La dernière possibilité, 

ἵΥeὅt l’hὍpὁthèὅe de J. Wagner, qui met la légion VI Ferrata à Raphanée entre 70 et 119 apr. 

J.-C1028. 

Date : avant 119 apr. J.-C. 

Mourik 

127. Bloc de calcaire. Belles lettres rectangulaires. 42 x 72 cm. 

AE, 1932, 57 ; SEG, 7, 86 ; IGLS, IV, 1804 ; CBI, 701 ; AE, 1992, n° 1687.  

SPEIDEL (M.-P.), 1992a, pp. 229-232 ; 

- - - - θ πδ] / [ ζζα θ]α Ῥκ φπδ ί θ [κυ θ/ ] θ[πδ ] πδ πλ πδ ζ ΰδ [θκμ] / ϛʹ 

δ βλ μ, Κκῖθ κμ θ δκμ Γα[ζζ (?)]/πθ, [] βζζα θα, Παῦζκμ, πλ [δηκ]|π δζ λδκμ 

ζ ΰδ θκμ μ α [μ] | πδ ζφ δ, ηθ ηβμ θ [ε θ].  

   

                                                 

1027HALFMANN (H.), 1979, p.182. 
1028J. Wagner propose que la légion VI Ferrata ait remplacé la légion XII Fulminata à Raphanée quand celle-ci 
est partie en Judée en 70 ; WAGNER (J.), 1977, p. 517 et 519. 
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- - - Anatius] Rufus, de la tribu Stellatina, originaire de Beneventum, hastatus primus de la 

légion VI Ferrata, Quintus Anatius Gallion (?), de la tribu Stellatina, Paulus, primipile de la 

même légion, à son frère, en souvenir. 

 

M.-P. Speidel a suggéré une nouvelle restitution pour le début du texte. Il propose de 

ne pas chercher le mot bénéficiaire pour développer les lettres BENE. En revanche, il trouve 

dans ces lettres l'origine de ces deux officiers en restituant Beneventum (Benevento, située au 

sud de l'Italie). Pour M.P. Speidel, ἤuἸuὅ ὀ’a paὅ pu êtὄe pὄὁmu ἶiὄeἵtemeὀt eὀ taὀt ὃue 

bénéficiaire au grade primus hastatus, qui est la troisième personne parmi les 59 centurions de 

la léἹiὁὀέ Uὀe telle pὄὁmὁtiὁὀ eὅt ἶiἸἸiἵile ὡ imaἹiὀeὄ ὡ l’épὁὃue ὁὶ l’uὀité était eὀἵὁὄe eὀ 

Syrie1029. De plus, la tribu Stellatina est bien attestée à Beneventum1030 et le gentilice Anatius, 

qui est rare, est attesté en Italie1031. 

Ainsi notre texte, ἵὁmme le pὄéἵéἶeὀt, ἶate ἶ’uὀe épὁὃue ὁὶ la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata est 

encore en Syrie, avant son transfert en Arabie.  

Date : avant le transfert en Arabie.  

Palmyre.  

128. Dans la grande colonnade, près des bains. Restes de trois lignes latines gravés 

soigneusement sur une plaque de calcaire. 42 x 35 x 8 cm ; h.l. 5,2 cm.  

YON (J.-B.), 2008, p. 138 ; IGLS, XVII, 71, ph. ; AE, 2008, 1528. 

[ - - -]E pra[ef(ecto ?) coh - - -] / [trib. l]eg(ionis) VI Fe[rratae - - -] / [praef. Alae? 

P]almur[enorum - - -] 

 

L'officier inconnu est issu de l'ordre équestre. On voit dans ce petit fragment qu'il a 

accompli les trois milices d'une carrière équestre habituelle. Il est préfet d'une cohorte non 

connue, puis tribun militaire de la légion VI Ferrata, enfin, préfet d'une aile dont le nom 

ἵὁὀtieὀt ὅίὄemeὀt uὀ mὁt ἶéὄivé ἶu ὀὁm ἶe ἢalmὍὄeέ ἑ’eὅt pὁuὄ ἵette ὄaiὅὁὀ, ὃue je pὄéἸèὄe 
                                                 

1029Pour ce sujet voir BREEZE (D.-J.), 1993, pp. 11-58, spécialement p. 38, n  38. 
1030KUBITCHEK (J.-W.), 1889, p. 38. 
1031DOBSON (B.), 1978, p. 29. 
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exclure la première proposition suggérée par J.-B. Yon en estimant qu'à la troisième ligne la 

restitution civitas Palmurenorum est aussi possible, car nous attendons dans une carrière 

équestre une troisième milice. À Palmyre, nous avons déjà une carrière similaire, où la 

troisième milice de l'officier est préfet de I ala Ulpia Dromedarium Palmyrenorum. Peut-il 

ὅ’aἹiὄ ἶe la même aile ? Rien n'est sûr. 

Date : ἜΥiὀὅἵὄiptiὁὀ ἶate ὅaὀὅ ἶὁute ἶ’eὀtὄe lΥépὁὃue Ἰlavieὀὀe, ὁὶ ἵet ὁὄἶὄe ἶe tὄὁiὅ miliἵeὅ eὅt 

devenu généralement le début d'une carrière équestre1032, et la date de transfert de la légion VI 

Ferrata en Arabie. 

129. Deux inscriptions qu'on avait déjà étudiées dans la partie légion III Gallica, 

concernant le centurion Celesticus à Palmyre. Voir les inscriptions n° 31 et 32. 

Fik en Golan.  

Le site de Fik, l'ancienne Apheca, se trouve dans le Golan à 6 km à l'est du lac de Tibériade.  

130. Inscription gravée sur un bloc de basalte encastré dans le mur d'une maison du village.   

AE, 1902, 59 ; IGR, III, 1110. 

GERMER-DURAND (J.), 1901. p. 11 ; Bulletin de la Société nationale des antiquaires de 

France, 1902, p. 127.  

Ο αζ(Ϋλδκμ) Μ λεκμ | κ [λαθ μ] π  έππδε(κῦ) | ζ ΰδ θκμ μ´ κ ´ [ πθ] 

 

Valerius Marcus Vétéran ex-cavalier de la légion VI Ferrata, a vécu 74 ans 

  

Il s'agit d'un vétéran, qui est sans doute retourné dans sa ville natale après avoir fini 

ὅὁὀ ὅeὄviἵe militaiὄeέ Ἔ’aἴὅeὀἵe ἶe pὄéὀὁm Ἰavὁὄiὅe uὀe ἶatatiὁὀ taὄἶiveέ J.-R. Rea pense que 

les soldats romains, à la fin de IIIe-début IVe siècle prenaient généralement le gentilice de 

l'empereur Dioclétien, Valerius1033. 

Date : fin de IIIe-début IVe si_cle. 

                                                 

1032CAGNAT (R.), 1914, p. 112-113 ; LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 677-681. 
1033REA (J.-R.), 1996, p. 30-34. Voir aussi les sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaiὄeὅ ἶe la ἨἙe léἹiὁὀ, Valerius 
Flavius n° 21. 
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Douweir. 

131. Relief en calcaire, brisé au coin supérieur gauche, trouvé dans les ruines d'un 

sanctuaire romain à Douweir, près de Chelaboun, au sud-ouest de Tyr.  La scène représente 

un palmier entouré de deux taureaux levant la patte antérieure la plus proche et regardant le 

spectateur. Derrière les animaux, deux personnages en buste, portant des manteaux accrochés 

par deux grosses fibules circulaires sur chaque épaule. Celui de gauche représente une figure 

masculine radiée, tandis que l'autre représente une femme couronnée par un croissant de lune 

et ὃu’uὀ autὄe ἵὄὁiὅὅaὀt eὅt Ἱὄavé ἶeὄὄièὄe ὅeὅ épauleὅέ Ces personnages peuvent être 

considérés comme Apollon et Artémis ou bien de simples figurations astrales, le soleil et la 

lune, Hélios et Séléné. L'inscription se compose de deux textes. Le premier est gravé dans le 

cadre au-dessus du relief, le deuxième dans le champ de part et d'autre de l'arbre. 110 x 147 x 

7 cm. Musée du Louvre. (Planche XXXV, 1). 

RENAN (E.), 1864, p. 675-677 ; IGR, III, 1107 ; GATIER (P.-L.), 2002, p. 125, n° 122 ; 

BARNES (T.-D.), 2008, pp. 59-66 ; AE, 2008, 1539 ; Bull. épig., 2008, 554. 

1- [Θ  πσζζπθδ ΙΟΤ  ΡΜ ΙΟ  ζαηαθκυμ κ εκθσηκυ | [ λ]αεζ έ κυ ΰ ησθκμ 

ζ ΰ( θκμ) μ´, θ κ θ ξση θκμ π λ π βλέαμ θ υ [θ] | θΫγβε θέ 

2- [κ]υ(μ) αε ´ | ηβ(θ μ) Παθά|κυ δμ´ 

 

Au dieu Apollon [- - -], fils de Sélamanès, l'intendant d'Héraclitos le commandant de la VIe 

léἹiὁὀ, a ἶéἶié l’eὀtὄée, eὀ aἵἵὁmpliὅὅemeὀt ἶΥuὀ vœu pὁuὄ le ὅalut ἶe ὅeὅ eὀἸaὀtὅέ 

L'an 321, au mois de Panémos, le 16. 

  

La dédicace a sans doute été faite pour décorer la porte d'entrée du sanctuaire de 

Douweir. L'an 321 dans l'ère de Tyr correspond à l'an 196 apr. J.-C. 

Ικυ θληαδκμ fils de Sélamanès est d'origine syrienne, sinon orientale. Ce nom 

pourrait être composé du nom arabe Husein et du nom grec ληαδκμ. ἑ’était l'intendant du 

légat de la légion VI Ferrata installée en Judée, non loin de Douweir. 
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T.-D. Barnes a proposé [ κυζ(έκυ) λ]αεζ έ κυ ὡ la plaἵe κ εκθσηκυ | [ λ]αεζ έ κυέ 

En effet, il voulait retrouver un personnage connu dans une inscription de Si'a1034. Toutefois, 

le manque de place ὅemἴle ὅ’Ὅ ὁppὁὅeὄ1035.  

Date : 196 apr. J.-C. 

Tyr. 

132. Six fragments d'une dalle de marbre blanc, trouvées en 2003 dans le secteur OB-6, 

450-400. Une partie du texte retrouvée avant 1975 est perdu aujourd'hui. 

IGLTyr, 27, ph. ; AE, 2006, 1591. 

PIR², S 343.  

Ὤζκ[θ- - - - ] |  ηπλπθ[δα] |θ θ [ξδζ]έαλξκ[θ] | [πζα τ β]ηκθ ζ |ΰδ [θκμ ]ε βμ δ| βλ [μ, 

α]ηέαθ Καέ αλκμ Σλαδαθκῦ, θ[κέ]|αμ εα  δη μ [θ ε θ] 

 

Aulus Sempronianus, tribun laticlave de la légion VI Ferrata, questeur de l'empereur Trajan, 

pour sa bienveillance et en son honneur. 

 

Le rédacteur de l'AE a bien fait de remarquer que les photos fournies ne représentent 

pas les lettres lues par J.-P. Rey-Coquais. Si l'on considère une carrière sénatoriale, il manque 

le vigintivirat qui précède généralement le tribunat laticlave. Sempronianus est ensuite 

questeur de Trajan, et il a donc normalement la charge de lire au Sénat les relationes de 

l'empereur1036. 

Ἑl eὅt ἶiἸἸiἵile ἶ’iἶeὀtiἸieὄ le peὄὅὁὀὀaἹe aveἵ uὀ ὅéὀateuὄ ἶe ἵette épὁὃueέ ἓὀ 

ὄevaὀἵhe, ὁὀ ἶὁit ὅ’iὀteὄὄὁἹeὄ ὅuὄ ὅa pὄéὅeὀἵe ὡ ἦὍὄ : peut-être en était-il originaire ? 

Date : début du IIe siècle. 

                                                 

1034PRENTICE, III, 431. 
1035Bull. épig., 2008,  554. 
1036LASSÈRE (J.-M.), 2007, Paris, p. 650 
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Karak Nouh (Beqaa) 

133. Stèle funéraire trouvée et recopiée par un anglais résidant à Damas. Des feuilles de 

lierre ont été gravées entre tous les mots. La pierre a été remployée dans une maison proche 

ἶe ‘Ἡéli’έ 

CIL, III, 13606 = CIL, III, 14162 ; IGLS, VI, 2955.  

Cn(aeus) Iulius L(uci) f(ilius) Fab(ia) / Rufus p(rimus) p(ilus) / hic situs est vix(it) / annis 

LXXXIV 

 

Cn. Iulius Rufus, fils de Lucius, de la tribu Fabia, primipile, repose ici. Il a vécu 84 ans. 

 

Ἔe peὄὅὁὀὀaἹe eὅt ἵὁὀὀu paὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὅuivaὀteέ  

 

Beyrouth. 

134. Base de statue en calcaire, trouvée pendant les fouilles de 1996, rue Wegand entre la 

mosquée Al-Omari et l'insula qui groupe les parcelles (n° s 170-171-172-174). La pierre a 

été remployée à l'époque ottomane dans un mur d'un canal voûté. 148 x 68 base, 50 dé et 68 

couronne. 

AE, 1998, 1435 ; recorrigé dans AE, 2004, 1578 ; CER, 19/20, 878.  

GHADBAN (Ch.), 1997, p. 206-235, ph. ; RICHIER (O.), 2004, p. 289-291, n° 231 ; 

SPEIDEL (M.-A.), 2007, pp. 263-270. 

Cn(aeo) Iulio L(uci) f(ilio) / [Fa]b(ia) Rufo |(centurioni) leg(ionis) II adiut(ricis) |(centurioni) 

leg(ionis) V Mac(edonicae) / [|(centurioni) l]eg(ionis) XIII gem(inae) |(centurioni) leg(ionis) XI 

Cl(audiae) p(iae) f(idelis) |(centurioni) leg(ionis) VI / [Fer]r(atae) p(rimo) p(ilo) leg(ionis) I 

Italic(ae) donis donato / [ab I]mp(eratore) bello Germanico et Sarma/[t]ico torquibus armillis 

phaleris / [c]orona vallari item donato ab Imp(eratore) / [Ca]esare Traiano Aug(usto) Dacico 

Parthico / [bel]lo Parthi(co) torquibus armillis phal[er]is corona vallari et albata dec[u]r/sione / [- 

I]ulius Candidus |(centurio) leg(ionis) V M[ac(edonicae)] pio patruo [et soc]ero. 
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À Cnaius Iulus Rufus, fils de Lucius, de la tribu Fabia, centurion de la légion II Adiutrix, centurion 

de la légion V Macedonica, cenrurion de la légion XIII Gemina, centurion de la légion XI Claudia 

Pieuse et Fidèle, centurion de la légion VI Ferrata, primipile de la légion I Italica, décoré par 

l'Empereur, pendant la guerre contre les Germains et les Sarmates, par des colliers, des bracelets, 

des phalères et une couronne murale ; décoré aussi par l'Empereur César, Trajan Auguste, 

vainqueur des Daces, vainqueur des Parthes, pendant la guerre parthique, par des colliers, des 

bracelets, des phalères, une couronne murale, et honoré (par l'empereur Trajan) de la parade en 

tenue blanche. - - Iulius Candidus, centurion de la légion V Macedonica. À son pieux oncle 

paternel et beau-père 

 

Cn. Iulius Rufus est inscrit dans la tribu Fabia, qui est celle de premiers colons de 

Beryte et ἶ’Ἐeliὁpὁliὅέ Ἑl eὅt ἶὁὀἵ ἶΥὁὄiἹiὀe lὁἵaleέ Ἔa ὅtatue ἶevait êtὄe ὃuelὃue paὄt ὅuὄ le 

forum de la ville. Le dédicant, qui est de la même famille que notre personnage et, en même 

temps son gendre, est aussi un centurion de la légion V Macedonica en Dacie. 

Cn. Iulius Rufus débute son service militaire directement comme centurion, ce qui 

peut êtὄe eὌpliὃué paὄ le Ἰait ὃuΥil ὀ’eὅt pas sorti ἶu ὄaὀἹ, maiὅ ὃu’il vieὀt plutὲt ἶΥuὀe Ἰamille 

équestre : il est ex equite Romano.  

Il a commencé son service militaire dans la légion II Adiutrix stationnée à Aquincum 

en Pannonie inférieure, puis dans la V Macedonica, stationnée à Potaissa en Dacie. Il reste 

dans la même province, à Sarmizegetusa dans la XIII Gemina. Ensuite, il se rend dans la 

province voisine de Mésie inférieure afin de rejoindre la XI Claudia à Dorustorum. Son service 

dans la légion VI Ferrata a été peut-être dans la première cohorte, puisque il est après 

primipile de la légion I Italica à Nouae en Mésie inférieure. Il a été décoré par Domitien, non 

nommé, dans la guerre contre les Germains et contre les Sarmates. Aussi par Trajan dans la 

guerre Parthique. Cn. Iulius Rufuὅ ὄeçὁit le ἶὄὁit ἶ’aὅὅiὅteὄ ὡ la paὄaἶe ἶaὀὅ la teὀue ἴlaὀἵhe 

albata decursio1037.  

Cn. Iulius Rufus a été identifié dans une autre inscription à Karak Nouh, datée de 96 

d'après la date consulaire (IGLS, VI 2956 : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) H(eliopolitano) / 

C(aius) Iulius / Ruf[i] f(ilius) Fab(ia) / Mag[n]us v(otum) s(olvit) / C(aio) Antistio Vete(re) 

                                                 

1037Ἑl eὅt pὁὅὅiἴle ὃue l’Albata decursio donne l'accès au primipilat sans qu'on soit centurion de la première 
cohorte. Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe Ἕέ χὀtὁὀiuὅ Ἐὁplὁ ὀὺ 8.  
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C(aio) Manl(io) co(n)s(ulibus). Une autre inscription à Karak Nouh pourrait concerner l'un de 

ses fils (IGLS, VI, 2953 : L(ucius) Iulius Cn(aei) f(ilius) / Li(g)u[s] / vix(it) an(nos) - - ).  

Ἔeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶe Kaὄak ἠὁuh pὁuὄὄaieὀt ὅ’eὌpliὃueὄ paὄ la pὁὅὅeὅὅiὁὀ ἶe ἴieὀὅ ἶaὀὅ 

cette région. 

Date : après la guerre Parthique de Trajan. 
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3- Étude prosopographique. 

VI.3.1. Légats de la légion VI Ferrata.  

1- Q. Antistius Quirina (tribu) Adventus Postumius Aquilinus (vers 162).  

PIR2, A, 754 ; ALFÖLLDY (G.), 1977, 183 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 129 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 

57, n° 88, col. 72, n° 28, col. 329, n° 9. 

1- CIL, VII, 440 = RIB, 1083, Lanchester (Bretagne) : Num(ini) Aug(usti) et / Gen(io) coh(ortis) I F(idae) 

/ Vardullorum / c(ivium) R(omanorum) eq(uitatae) sub An/tistio Adven/to leg(ato) Aug(usti) pr(o) 

p[r(aetore)] / F(lavius) Titianus trib(unus) / d(e) s(uo) d(edit). 

2- ILAlg, II, 4681 = ILS, 8977 = AE, 1893, 88, Thibilis (Numidie) :  [Q(uinto) Antistio Advento] / Q(uinti) 

f(ilio) Quir(ina) Postumio A[q]u[i]/lino co(n)s(uli) sacerdoti fetia/li leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) 

provinc(iae) Ger/maniae inferioris leg(ato) Aug(usti) / at praetenturam Italiae et / Alpium expeditione 

Germa/nica cura(tori) operum locorumq(ue) / publicorum leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) / 

provinc(iae) Arabiae leg(ato) Aug(usti) leg(ionis) / VI Ferratae et secundae ad/iutricis translato in eam 

ex/peditione Parthica qua do/natus est donis militaribus / coronis murali vallari au/rea hastis puris tribus 

ve/xillis duobus praetori leg(ato) / pr(o) pr(aetore) provinc(iae) Africae tr(ibuno) pl(ebis) se/viro 

eq(uitum) R(omanorum) q(uaestori) pr(o) pr(aetore) provinc(iae) / Macedoniae tribuno mil(itum) / 

leg(ionis) I Minerviae p(iae) f(idelis) IIIIvir(o) / viarum curandarum / Sex(tus) Marcius Maximus ob 

in/signem eius in se benivolen/tiam s(ua) p(ecunia) p(osuit) d(e)d(icavit). 

Ἔe peὄὅὁὀὀaἹe a été iἶeὀtiἸié ἶaὀὅ ἶ’autὄeὅ teὌteὅ (AE, 1914, 281 ; CIL, VI, 41119 = AE, 1995, 198 et 199).  

 IIIIVir viarum curandarum. 

 Tribun militaire de la légion I Minervia Pia Fidelis, stationnée à Bonn en Germanie inférieure. 

 Questeur de la province de Macédoine, sévir des chevaliers romains et tribun de la plèbe. 

 Légat du proconsul d'Afrique, puis préteur. 

 Légat de la légion VI Ferrata en Judée vers 162. 

 Légat de la légion II Adiutrix à Aquincum en Pannonie vers 162 (ILS, 1091). 

 Décoré dans la guerre parthique de Lucius Verus. 

 Légat de la province d'Arabie avec deux légions en 164-168. 

 Désigné consul suffect in absentia en 166 ou 167. 

 Nommé fétial, peut-être lors de son consulat. 

 Curateur des bâtiments et des lieux publics à Rome. 

 Commandement exceptionnel dans l'expédition germanique de Marc Aurèle et Lucius Verus en 168 où 

il a commandé les deux nouvelles légions, la IIe et la IIIe Italica. 
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 Gouverneur de Germanie inférieure en 170. 

 Gouverneur de Bretagne vers 173. 

Origine : Thibilis en Afrique. A.-R. Birley estime qu'il est né en 120. 

2- C. Bruttius Pomptina (tribu) Praesens L. Fulvius Rusticus (entre 113 et 115). 

PIR2, B 164 + 161 ; RE, III, col. 912-913, n° 5 ; RE sup., I, col. 259, n° 5 ; RE sup., VI, col. 17, n° 5a ; RE sup., 

XII, col. 133, n° 5 ; RE sup., XIV, col. 77, n° 5 ; ALFÖLLDY (G.), 1969, p. 185-186 ; THOMASSON (B.-E.), 

LP, I, col. 132, n° 75, col. 269, n° 22, col. 290, n° 8, col. 311, n° 49, col. 380-381, n° 300 ; RÉMY (B.), 1989, p. 

208, n° 166 ; ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 288 ; ECK (W.), 2013, p. 244. 

AE, 1950, 66 = AE, 1952, 94, Mactar (Afrique Proconsulaire) : [C(aio) Bruttio L(uci) f(ilio) Pomp(tina) 

Pr]aesenti L(ucio) Fulvio Rus/[tico co(n)s(uli) proco(n)s(uli) prov(inciae) Afr]icae XVvir(o) sacr(is) faciundis 

cura/[tori aedium sacrarum operu]mque publicorum leg(ato) pro pr(aetore) / [Imp(eratoris) Caes(aris) Traiani 

Hadri]ani Aug(usti) provinciae Cappa/dociae item leg(ato) pro pr(aetore) [Imp(eratoris)] Caesaris Traiani 

Hadriani / Aug(usti) provinciae Moesiae i[nferior]is leg(ato) pro pr(aetore) Imp(eratoris) Caesar(is) divi Tra/iani 

Aug(usti) provinciae Cilic(iae) cur(atori) v[iae] Latinae leg(atus) leg(ionis) VI Ferratae donis mil/itaribus donato 

ab Imp(eratore) Traiano A[ug(usto) ob bellu]m Parthicum praet(ori) aedil(i) pleb(is) quaes/tor(i) provinciae 

Hispaniae Baet(icae) u[lteri]oris trib(uno) laticl(avio) leg(ionis) I Minerviae donis / militaribus donat(o) ab 

Imp(eratore) Aug(usto) ob be[llum Marcomann(um)] triumviro capitali patr[ono] / d(ecreto) [d(ecurionum)]. 

 IIIvir capitalis, le poste le moins apprécié du vigintivirat. 

 Décoré dans la guerre des Marcomans (89-92) lorsqu'il était tribun laticlave de la légion I Minerva 

stationnée à Bonna en Germanie inférieure. 

 Questeur de la modeste province sénatoriale de Bétique. 

 Édile de la plèbe et préteur avant la mort de Domitien. 

 Décoré dans la guerre parthique de Trajan en qualité du légat de la légion VI Ferrata. B. Rémy pense 

que sa carrière fut arrêtée brutalement pour des raisons inconnues après l'assassinat de Domitien. Il n'a 

repris sa carrière qu'en 113 grâce à son amitié avec Hadrien, qui l'amène avec lui à la tête de la légion 

dans la guerre parthique. 

 Curateur de la voie Latine. La curatelle des voies précède habituellement le commandement 

légionnaire1038.  

 Légat propréteur d'Auguste de la province de Cilicie en 116-117. 

 Consul suffect dans la deuxième moitié de 118 ou au plus tard en 119. 

 Légat propréteur d'une province impériale consulaire, la Cappadoce en 121/122 - 123/124. 

 Légat propréteur de Mésie inférieure, province impériale dont le gouverneur est du rang consulaire, en 

125/126 – 127/128. 

 Curateur des bâtiments et des lieux publics. 

                                                 

1038PFLAUM (H.-G.), 1966a, p. 188-189, pp. 183- 194.  
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 Proconsul d'Afrique probablement en 134/135 quelques années après son consulat. 

 Il est en Syrie en 138 pour des raisons indéterminées1039. 

 Consul ordinaire avec l'empereur Antonin en 139. Certains historiens lui attribuent la préfecture de la 

Ville la même année. Il aurait succédé à Ser. Cornelius Scipio Salvidienus Orfitus1040. 

Origine Ἀ ἶeὅἵeὀἶaὀt ἶ’uὀe Ἰamille ὅéὀatὁὄiale ἶe Volcei (Regio III). Il a été adopté par L. Fulvius, son oncle 

maternel (SALOMIES (O.), 1992, p. 36-37).    

3- Ti. Claudius Subatianus Proculus (206-208). 

PIR², S 938 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, n° 242 ; PME, I, IV, V, C 187 ; SALOMIES (O.), 1997, pp. 245-

248. 

ILAlg, II, 7898 = ILS, 9488 = AE, 1911, 107 = AE, 2013, 2143, Djemila / Cuicul (Numidie) : Ti(beriae) 

Cl(audiae) Subatianae Aquili/nae et Ti(beriae) Cl(audiae) Dignae Subati/ae Saturninae cc(larissimis) pp(uellis) 

filia/bus Ti(beri) Cl(audi) Subatiani Pro/culi leg(ati) Auggg(ustorum) pr(o) pr(aetore) prov(inciae) / 

splend(idissimae) Numid(iae) c(larissimi) v(iri) co(n)s(uli) de/sig(nati) leg(ati) leg(ionis) VI Ferratae / fidelis 

constantis curatoris / Atheniensium et Patrensium / praetoris urbani candidati tri/buni candidati q(uaestoris) 

urbani sub/praefecti classis praetori/ae Misenatium praefecti alae / constantium tribuni coh(ortis) / VI civium 

Romanorum praef(ecti) / cohortis III Alpinorum / res publica Cuiculitano/rum hominis boni praesi/dis 

clementissimi ob insig/nem eius in patriam suam / praestantiam / d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

 

Claudius Subatianus Proculus est issu ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe avaὀt ἶe laὀἵeὄ uὀe ἵaὄὄièὄe ὅéὀatὁὄiale :  

 Préfet de la IIIe cohorte des Alpins en Dalmatie. 

 Tribun de la VIe cohorte de citoyens romains en Germanie inférieure. 

 Préfet de l'aile Gallorum et Thracum Constantium, qui était  en Syrie (AE, 1961, 319). 

 Sous-préfet de la flotte prétorienne de Misène avec un salaire sexagénaire. 

Ἑl ἵὁὀtiὀue ὅa ἵaὄὄièὄe apὄèὅ l’adlection dans l'ordre sénatorial : 

 Questeur urbain et candidat de Septime Sévère au tribunat de la plèbe, puis préteur. 

 Curateur de deux importantes villes, Athènes et Patrae. 

 Légat de la légion VI Ferrata à Caparcotna en 208. 

 Gouverneur de la province de Numidie. 

 Consul suffect en 210. 

Origine : de Cuicul en Numidie. O. Salomies propose une origine orientale. Subatianus Proculus est frère cadet 

de Ti. Claudius Subatianus Aquila, pὄéἸet ἶ’ÉἹὍpte eὀtὄe ἀίηήἀίἄ et ἀńίέ (PIR², S 937).  

                                                 

1039IGLS, XVII,  227 Ἁ vὁiὄ auὅὅi  ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ λἅ aveἵ leὅ ὀέ λκκ et λκλ.  
1040B. Rémy n'est pas tout-à-fait d'accord avec cette hypothèse, RÉMY (B.), 1989, p. 210, n  238. 
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4- L. Domitius Apollinaris (entre 87 et 90). Voir les légats de la légion XVI Flavia n° 2. 

5- M. Flavius Quirina (tribu) Postumus (sous Antonin le Pieux).  

PIR2, F, 341 ; CORBIER (M.), 1974, p. 398-400 ; ALFÖLLDY (G.), 1977, p. 293 et 299 ; COTTON (H.-M.), 

2000a, p. 220. 

CIL, VIII, 7044 = CIL, VIII, 19424 = ILAlg, II, 630 = ILS,  1163, Cirta (Numidie) : M(arco) Flavio T(iti) fil(io) / 

Quir(ina) Postumo / praef(ecto) aerari(i) milit(aris) / ordinato in Gal/lia ad quinque fasces / leg(ato) leg(ionis) VI 

Ferratae prae/tori adlecto inter tri/bunicios ab / Imp(eratore) Antonino Aug(usto) cu/ratori coloniae 

Arde/atinorum quaest(ori) pat(rono) IIII / col(oniarum) M(arcus) Paccius Rufinus / Q(uintus) Aemilius 

Pontianus P(ublius) No/nius Silvanus A(ulus) Publicius Ponti/anus C(aius) Iulius Gargilianus patr(ono) op/timo [ 

 

Flavius Postumus est également connu dans (CIL, X, 4060, 4061et 6008). Nous ne savonὅ paὅ ὅ’il a eὌeὄἵé leὅ 

fonctions préliminaires. Il est d'après l'inscription de Cirta : 

 Questeur, curateur de la ville d'Ardée, puis adlecté parmi les anciens tribuns sous Antonin le Pieux. M. 

Corbier se demande si son compatriote, M. Cornelius Fronto, l'a recommandé à la bienveillance 

d'Antonin. 

 Préteur, puis légat de la légion VI Ferrata. 

 Légat de l'empereur dans une mission exceptionnelle dans l'ensemble de la Gaule, Ordinatus in Gallia 

at quinque fasces. Les cinq faisceaux sont accordés à tous les légats de provinces impériales.  

 Préfet du trésor militaire. 

 M. Corbier propose pour lui un consulat selon la progression des carrières contemporaines du 

personnage (M. Corbier, p. 400, n. 4). 

Origine : Cirta en Numidie. M. Corbier pense à un homme nouveau, soutenu par M. Cornelius Fronto, consul en 

143, ce qui lui a peὄmiὅ ἶ’eὌeὄἵeὄ le patὄὁὀat de deux cités, Cirta et Minturnes1041. 

6- Q. Glitius Stletina (tribu) Atelius Agricola (entre 90-93). 

PIR², G 181 ; RE sup., III, col. 786-788, n° 1 ; IDRE, I, de 157 à 161 ; ALFÖLDY (G.), 1982, p. 311 et 360 ; 

ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 286-287. 

CIL, V, 6977, Torino (Regio XI) : [Q(uinto) Glitio] P(ubli) f(ilio) Stel(latina) / [Atilio] Agricolae co(n)s(uli) II / 

[VII]viro epulonum sodali / Augustali Claudiali legat(o) pro pr(aetore) / Imp(eratoris) Nervae Caes(aris) 

Traian(i) Aug(usti) Ger(manici) Dacici / provinc(iae) Pannon(iae) donato ab eodem / bello Dacico donis 

militaribus corona / murali vallari classic(a) aurea hast(is) / puris IIII vexillis IIII legato pro pr(aetore) / 

provinc(iae) Belgic(ae) divi Nervae leg(ato) / leg(ionis) VI Ferrat(ae) leg(ato) Hispan(iae) c[iterior(is)] / praetori 

[aedili curuli q(uaestori)] di[vi Vespasiani trib(uno) mil(itum) leg(ionis)] / [I Italicae XVviro stlit(ibus) 

iud(icandis) seviro eq(uitum) R(omanorum). 

 

                                                 

1041CIL, X, 6008. 
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Le personnage est aussi connu par (CIL, V, de 6974 à 6983). La carrière sénatoriale commence sans doute sous 

Vespasien.  

 Sévir des chevaliers romains, puis Xvir stlitibus iudicandis, le deuxième poste du vigintivirat. 

 Tribun de la légion I Italica à Novae en Mésie. 

 Questeur sous Vespasien, édile curule et préteur. 

 Légat (iuridicus) en Espagne citérieure. 

 Légat de la légion VI Ferrata en Syrie 90-93. 

 Légat propréteur de Belgique vers 94-97. 

 Consul suffect en 97. 

 Légat propréteur en Pannonie vers 100-102. 

 Décoré dans la première guerre dacique 101-102.  

 Consul suffect pour la deuxième fois en 103 (FO, p. 46), probablement in absentia (W. Eck, 1982, p. 

338, n° 231). 

 Préfet de la Ville1042. 

 L'inscription montre qu'il était VIIvir epulonum qui organisaient des banquets publics (ectisternia) à 

l'occasion de certaines solennités religieuses. Ainsi, il est sodalis Augustalis Claudialis, appelés à 

entretenir le culte de certains empereurs divinisés. 

Origine : Le gentilice et la tribu Stellatina sont déjà attestés à Torino (KUBITCHEK (J.-W.), 1899, p. 117). 

7- Heraclitus (196 apr. J.-C). Voir l’inscription n° 131. 

8- C. Iulius Voltinia (tribu) Proculus (entre 102 et 106). Voir les tribuns laticlave de la légion IV 

Scythica n° 9. 

9- M. Maecius Celer (en 92-94). Voir les légats de la légion III Gallica n° 8. 

10- Pacuvius (entre 19 et 32 ?). 

TACITE, Annales, II, 79 ; SENECA, Epp., XII.8 ; PIR, P, 33 = PIR², P 46 ; RE, XIV, col. 2158-2159, n° 3 ; 

SYME (R.), 1981, pp. 125-144 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1996, p. 285. 

 

Tacite nous raconte qu'il était déjà légat de la légion VI Ferrata, cantonnée non loin de Laodicée en 19 

apr. J.-C. Après la mort de Germanicus, il soutient le nouveau gouverneur de Syrie, Cn. Sentius Saturninus 

contre C. Calpurnius Piso. Plus tard, sous Tibère, il a dirigé la Syrie en absence du gouverneur officiel L. Aelius 

Lamia. Cette situation est peut-être restée intacte jusqu'à l'arrivée de nouveau gouverneur L. Pomponius Flaccus 

en 32. 

Origine : le gentilice, qui est d'origine osque, est bien connu en Italie. 

                                                 

1042VIDMAN (L.), 1982, p. 294-295. 
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11- T. Settidius Pupinia (tribu) Firmus [- - ]cianus (IIe s.). 

ṣχṣἓl (Jέ), 1982, p. 481-484, ph. pl. I.1 ;  AE, 1984, 426 = 1987, 421 ; PIR2, S 618 ; RÉMY (B.), 1989, p. 251, 

n° 206 ; ALFÖLLDY (G.), 1999, p. 284. 

AE, 1984, 426, Pola (Istrie) : [T(ito) Settidio C(ai) fil(io) P]upin(ia) Firm[o - - -] / [- - -]ciano co(n)s(uli) [- - -] / 

[- - -praef(ecto) a]limentor(um) curat[ori] / [viae Appiae? leg(ato) leg(ionis) VI? Fer]r(atae) et leg(ionis) VII 

Cl(audiae) p(iae) f(idelis) [leg(ato)] / [prov(inciae) Cappad(ociae) Galat(iae) Lyc]aoniae le[g(ato) prov(inciae)] / 

[ - - - 

Le personnage n'est pas précisément identifié non plus que sa carrière. Il pourrait être légat d'une autre 

légion que la VI Ferrata comme, [Adiut]r(ix), [Mine]r(via) ou [Cy]r(enaica). 

W. Eck l'identifie avec le consul suffect de 112, qui est cité dans les fastes d'Ostie1043, ce qui mettrait 

son commandement de la légion VI Ferrata au début du règne de Trajan. B. Rémy, notant que le praefectus 

alimentorum n'est pas attesté avant Antonin le Pieux, favorise l’aviὅ ἶe Jέ ṣašel, ὃui peὀὅe ὡ uὀ memἴὄe ἶe la 

gens Settidia attesté à Pola. Il aurait été sodalis Marcianus et aurait vécu après la mort de Marc Aurèle. 

Origine : la tribu Pupinia est celle de Tergeste (Regio X).  

12- Anonyme (avant 78). 

ALFÖLDY (G.), 1966, p. 3-4 ; AE, 1967, 80 Ἁ ἤÉἝY (ἐέ), ńλκλ, pέ ἁηη, ὀὺ ἁńκ Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 1996, p. 

286. 

CIL, XIV, 3617 ; IIt., IV, 136 , Tibur ( Regio IV) : [- - -] / [le]gato div[orum] / [Vespas]iani et Titi p[r(o) 

pr(aetore) provinc(iae)] / [Ciliciae] legat(o) leg(ionis) VI Fe[rr(atae)  legat(o) pr(o) pr(aetore)] / [provin]ciae 

Siciliae p[r(aetori) - - -] 

 Préteur, légat du proconsul de Cilicie, puis légat de la légion VI Ferrata. 

 Légat propréteur d'une province inconnue. 

13- Anonyme (avant 102). Voir les légats de la légion XVI Flavia Firma n° 7. 

14- Anonyme (sous Marc Aurèle te Lucius Verus). 

PIR2, I, 547 ; ALFÖLLDY (G.), 1977, p. 254 et 266 ; THOMASSON (B.-E.), LP, col. 248-249, n° 42 (Pont-

Bithynie), col. 258, n° 31 (Galatie) et col. 291, n° 16 (Galatie) ; RÉMY (B.), 1989, p. 55, n° 38 ; FRENCH (D.), 

2003, p. 96 ; n° 9 ; S. MITCHELL (S.), 2012, p. 196, n° 143. 

CIL, III, 254, Ankara (Galatie) : - - - trib(uno) mil(ilitum)] / leg(ionis) III Aug(ustae) quaestori aedili / plebei 

praetori proco(n)s(uli) Ponti / et Bithyniae praefecto frum(enti) / dandi leg(ato) leg(ionis) VI Ferratae / leg(ato) 

Augustorum pr(o) pr(aetore) pro/vinc(iae) Galat(iae) item provinc(iae) / Ciliciae raro et sanctissimo / [praesidi-  

 

                                                 

1043FO, p. 48. 
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La fonction du vigintivirat n'est pas connue.  

 Tribun militaire de la légion III Augustae à Lambèse. 

 Questeur, édile de la plèbe, puis préteur. 

 Proconsul de Pont-Bithynie vers 156-158. Selon B. Rémy, on attendrait à cette place dans la carrière la 

fonction d'adjoint du proconsul (legatus pro praetore Ponti Bithyniae), qui est généralement au début 

des charges prétoriennes. 

 Praefectus frumenti dandi. Chargé de la distribution du blé à la plèbe romaine. 

 Légat de la légion VI Ferrata en Syrie-Palestine. Ces dernières fonctions sont normalement avant le 

gouvernement d'une province.  

 Gouverneur de la province de Galatie en 165/166-166.167. 

 Gouverneur de la province de Cilicie  en 167/168-168/169. 

 

Origine : il est possible qu'il soit originaire d'Asie miὀeuὄe, puiὅὃu’il Ὅ a paὅὅé uὀe Ἱὄaὀἶe paὄtie ἶe ὅa ἵaὄὄièὄeέ 

D'autre part, ἵὁὀtὄaiὄemeὀt ὡ la pὁὅitiὁὀ ἶ’autὄeὅ auteuὄeὅ, nous devons distinguer ce sénateur Anonyme de Iulius 

Saturninus (IGR, III, 171) et de C. Iulius Saturninus, gouverneur de Syrie en 186-1871044.  

  

                                                 

1044Ce rapprochement est fait par L. Petersen, (PIR², I, 547) et R. Hanslik (RE, sup., XII, col. 508, n° 460) ; 
ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ ńἀἁ-124 et aussi n 1274. 
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Légats de la légion VI Ferrata dans l’ordre chronologique. 

Nom Date de service Origine 

1- Pacuvius Entre 19 et 32 Italie 

2- Anonyme  Avant 78 = = 

3- L. Domitius Apollinaris Entre 87 et 90 Vercellae (Italie) 

4- Q. Glitius Atelius Agricola Entre 90 et 92 Torino (Italie) 

5- M. Maecius Celer Entre 92 et 94. Espagne citérieure 

6- Anonyme 102 = = 

7- C. Iulius Proculus Entre 102 et 106 Gaule Narbonnaise 

8- C. Bruttius Praesens L. Fulvius Rusticus Entre 113 et 115 Volcei (Italie) 

9- M. Flavius Postumus Antonin le Pieux Cirta (Numidie) 

10- Q. Antistius Adventus Postumius Aquilinus Vers 162 Thibilis (Afrique) 

11- Anonyme Marc Aurèle et Lucius Verus Asie Mineure ? 

12- Heraclitus En 196 = = 

13- T. Settidius Firmus IIe siècle Tergeste (Italie) 

14- Ti. Claudius Subatianus Proculus 206-208 Cuicul (Numidie) 

 

VI.3.1.1. Origine des légats de la légion VI Ferrata. 

La courte liste des légats de la légion VI Ferrata se répartit en trois périodes. Un légat date son passage 

au ὅeiὀ ἶe l’uὀité ὅὁuὅ ἦiἴèὄeέ ἥept léἹatὅ ὁὀt ἵὁmmaὀἶé la léἹiὁὀ eὀtὄe Ἠeὅpaὅieὀ et ἦὄajaὀ, taὀἶiὅ ὃue leὅ 

autres ont dirigé la troupe entre Antonin le Pieux et Septime Sévère. ϊ’autὄe paὄt, les sept premiers légats ont 

eὌeὄἵé leuὄὅ ἵὁmmaὀἶemeὀtὅ lὁὄὅὃue l’uὀité était ἴaὅée eὀ ἥὍὄie, alὁὄὅ ὃue ἑέ ἐὄuttiu ἢὄaeὅeὀὅ était ὡ la tête ἶe 

la légion, sans doute quand celle-ci était installée en Arabie. Quant aux autres, ils étaient avec la légion 

lorsὃu’elle était ὡ ἑapaὄἵὁtὁὀa eὀ ἥὍὄie-Palestine.  

Le milieu du recrutement des légats de la légion VI Ferrata ne se distingue pas de celui des autres 

unités syriennes. Toujὁuὄὅ, uὀe majὁὄité ἶ’Ἑtalieὀὅ (ὀ° : 1-2-3-8-14), des provinciaux bien latinisés (n° : 5-7) et 

des Africains (n° : 9-10-ńἁ)έ Ἔa ὅeule pὁὅὅiἴilité ἶ’uὀ ἡὄieὀtal serait le ἵaὅ ἶe l’χὀὁὀὍme ὅὁuὅ Ἕaὄἵ χuὄèle et 

Lucius Verus, puiὅὃu’on a proposé une telle origine en se fondant sur les nombreuses charges ὃu’il a exercées 

ἶaὀὅ la paὄtie ἓὅt ἶe l’ἓmpiὄeέ  

ἦiέ ἑlauἶiuὅ ἥuἴatiaὀuὅ ἢὄὁἵuluὅ eὅt le ὅeul léἹat ἶe l’uὀité ὃui vieὀt ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄeέ ἣuaὀt ὡ Ἕέ 

Flavius Postumus, sa carrière modeste nous laisse penser à un homme nouveau, appuyé par son illustre 

ἵὁmpatὄiὁte, l’ὁὄateuὄ Ἕέ ἑὁὄὀeliuὅ ἔὄὁὀtὁ (PIR2, ἑ ńἁἄἂ)έ ἡὀ a ἶéjὡ aὀalὍὅé la ἵaὄὄièὄe et l’ὁὄiἹiὀe ἶe Ἔέ 

ϊὁmitiuὅ χpὁlliὀaὄiὅ eὀ mὁὀtὄaὀt ὃu’il était le pὄemieὄ ὅéὀateuὄ ἶe ὅa gens (voir légat de la légion XVI Flavia 

n° 2).  



462 

 

VI.3.1.2. Cursus honorum des légats de la légion VI Ferrata. 

Nous mettrons de côté les légats mentionnés dans les textes historiques, qui ne donnent aucune 

précision sur leurs carrières ὡ l’eὌἵeptiὁὀ ἶe celle de Ἕaeἵiuὅ ἑeleὄ ὃui ἶ’apὄèὅ ἥtaἵe eὅt allé eὀ ἥὍὄie pὁuὄ ἶeuὌ 

ἵὁmmaὀἶemeὀtὅ, ἶ’aἴὁὄἶ ἵὁmme tὄiἴuὀ latiἵlave, apὄèὅ ἵὁmme léἹat léἹiὁὀὀaiὄe. Stace ὀ’a paὅ précisé les 

unités dans lesquelles a servi Maecius. 

A- Les fonctions préliminaires. 

On a retracé les charges préliminaires de sept légats seulement. 

Nom Postes préliminaires Date de service 

1- M. Maecius Celer - ἦὄiἴuὀ latiἵlave ἶ’uὀe léἹiὁὀ ὅὍὄieὀὀe (ἙἙἙ 

Gall., IV Scy. et VI Ferr.) 

Fin Vespasien-début 

Domitien 

2- Q. Glitius Atelius Agricola - VIvir equitum Romanorum 

- Xvir stlitibus iudicandis 

- Trib. mil. leg. I Italicae 

Fin Vespasien-début 

Domitien 

3- C. Iulius Proculus - IIIvir auro argento aere flando feriundo 

- Quaestor Augustorum 

- Trib. mil. leg. IV Scythicae 

Domitien 

4- C. Bruttius Praesens L. Fulvius 

Rusticus 

- IIIvir capitalis 

- Trib mil. leg. I Minerviae 

Domitien 

5- Q. Antistius Adventus Postumius 

Aquilius 

- IIIIvir viarum curandarum 

- Trib. mil. leg. I Minerviae 

Antonin le Pieux 

6- Anonyme - Vigintivirat ? 

- Trib. mil. leg. III Augustae 

Antonin le Pieux 

7- Ti. Claudius Subatianus Proculus - Praef. coh. III Alpinorum 

- Trib. coh. VI civium Romanorum 

- Praef. ala. Gallorum et Thracum Constantium 

- Subpraef. classis praetoriae Misenatium 

Septime Sévère 

 

1- Vigintivirat. 

ἥeulὅ ὃuatὄe ὅéὀateuὄὅ ἶe ὀὁtὄe liὅte ὁὀt eὌeὄἵé l’uὀ ἶeὅ pὁὅteὅ ἶu viἹiὀtiviὄatέ ἣέ ἕlitiuὅ χteliuὅ 

Agricola a entamé son cursus avec le prestigieux poste du sévirat des chevaliers romains suivi par celui de Xvir 

stlitibus iudicandis. Quant au gaulois Iulius Proculus, il a commencé sa carrière en occupant le poste le plus 

important du vigintivirat, IIIvir auro argento aere flando feriundo. Cette charge, réservée habituellement aux 



463 

 

jeunes patriciens, est destinée à contrôler la frappe des monnaies à Rome1045.  C. Bruttius Praesens a été IIIvirir 

capitalis, fonction la moins importante, tandis que Q. Antistius Adventus était IIIIvir viarum curandarum. 

Ἔ’AὀὁὀὍme ὅὁuὅ χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ l’avait ὅίὄemeὀt exercé, maiὅ le ἶéἴut peὄἶu ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀe ὀὁuὅ peὄmet 

pas de savoir quelle charge il avait occupée.  

2- Tribunat militaire. 

Tous les légats de la légion VI Ferrata, ὡ l’eὌἵeptiὁὀ ἶu ἵhevalieὄ ἑlauἶiuὅ ἥuἴatiaὀuὅ ἢὄὁἵuluὅ ont 

exercé le tribunat laticlave dans une séquence haἴituelle, ἵ’eὅt-à-dire le tribunat militaire est précédé par un poste 

du vigintivirat. Il y a une exception avec le Gaulois Iulius Proculus, qui a fait son tribunat militaire après avoir 

été questeur des Augustes en 95-96, fait inhabituel. On peut penser ὃu’Ἑuliuὅ ἢὄὁἵuluὅ, étant donné l'importance 

de sa fonction exercée au sein du vigintivirat (IIIvir auro argento aere flando feriundo), a eu l'autorisation de 

sauter le tribunat laticlave. Il l’a pourtant exercé après la questure la plus élevée en dignité, ἵelle ἶ’χuἹuὅteέ Ἐέ 

Devijver pense que, à cette époque, Iulius Proculus a dû remplacer le légat de la légion IV Scythica, A. Larcius 

Priscus, qui lui-même avait remplacé le gouverneur de Syrie M. Cornelius Nigrinus Curiatius Maternus.  

B- Les magistratures inférieures. 

Huit légats de la légion VI Ferrata ὁὀt ὁἵἵupé l’uὀe ἶeὅ maἹiὅtὄatuὄeὅ inférieures avant la préture.  

Nom Magistratures inférieures Date de 

service  

1- Q. Glitius Atelius Agricola Quaes. Aug. = = Aed. curul. Vespasien et 

Domitien 

2- L. Domitius Apollinaris Quaes. = = Trib. pleb. Domitien 

3- C. Iulius Proculus Quaes. Augg. Ab. actis imp. 

Traiani 

Trib. pleb. Domitien et 

Trajan 

4- C. Bruttius Praesens L. 

Fulvius Rusticus 

Quaes. prov. Hisp. 

Baet. 

= = Aed. pleb Domitien 

5- M. Fluvius Postumus Quaes. Curat. colon. 

Ardeatinorum 

Adlect. inter tribun. Antonin  

6- Q. Antistius Adeventus 

Postumius Aquilinus 

Quaes. prov. 

Macedon. 

VIvir equit. 

Romanor. 

Trib. pleb Antonin  

7- Anonyme Quaes. = = Aed. pleb Antonin  

8- Ti. Claudius Subatianus 

Proculus 

Quaes. urban. = = Cand. trib. pleb Septime 

Sévère 

 

                                                 

1045LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 649. 
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ἡὀ tὄὁuve ἶaὀὅ ὀὁtὄe liὅte ἶeuὌ ὃueὅteuὄὅ ἶ’χuἹuὅte, ὃui ὅὁὀt attaἵhéὅ ἶiὄeἵtemeὀt ὡ la Ἰamille 

impériale et lisent au Sénat les relationes ἶe l’empeὄeuὄ1046 (n° : 1-3). Il y a aussi un questeur urbain, qui passe 

son service à Rome. Les autres ont sans doute été questeurs propréteurs des provinces sénatoriales, où ils 

ὅ’ὁἵἵupent des affaires financières. 

On avait déjà montré la raison pour laquelle la questure de Iulius Proculus avait précédé le tribunat 

militaire. Mais la séquence de sa carrière présente une autre exception. On le voit en effet rédiger le compte 

rendu des séances du ἥéὀat avaὀt l’éἵhelὁὀ édilicien, ab actis Imperatoris Triani Augusti. Cette charge donne 

habituellement aἵἵèὅ ὡ l’éἶilité ἵuὄule1047, ἵe ὃui ὀ’eὅt paὅ le ἵaὅ ἶe Iulius Proculus, tribun de la plèbe.  

Une autre exception se trouve dans le cursus ἶe l’χἸὄiἵaiὀ ἔulviuὅ ἢὁὅtumuὅ, ὃui eὌeὄἵe, apὄèὅ la 

ὃueὅtuὄe, la ἵuὄatelle ἶe la ἵὁlὁὀie ἶ’χὄἶée (Regio I), suivie de son admission parmi les anciens tribuns de la 

plèbe sous Antonin le Pieux. On a déjà vu ὃu’il ἶevait ἵette faveur auprès de l’empeὄeuὄ ὡ l’appui ἶe ὅὁὀ 

compatriote M. Cornelius Fronto (cos en 143).   

Une dernière particularité dans notre liste se trouve dans le cursus ἶe l’autὄe χἸὄiἵaiὀ, ἣέ χὀtiὅtiuὅ 

Adventus Postumius Aquilinus, qui a été sévir des chevaliers romains entre la questure de Macédoine et le 

tribunat de la plèbe. On sait que cette charge se situe en dehors du vigintivirat. ἑ’eὅt Auguste qui a restauré la 

transuectio equitum pour fêter chaque cens1048. Une autre exception de cette carrière est constituée par la 

léἹatiὁὀ ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶ’χἸὄiὃue ὃui vieὀt apὄèὅ le tὄiἴuὀat ἶe la plèἴeέ Ἕέ ἑhὄiὅtὁl peὀὅe ὃue cette charge 

précédait parfois la préture avant les premières décennies du IIIe siècle1049.   

C- Les magistratures supérieures. 

1- La préture. 

ἑὁmme ὁὀ l’a déjà indiqué, uὀ jeuὀe ὅéὀateuὄ, aἸiὀ ἶ’avaὀἵeὄ ἶaὀὅ ὅa ἵaὄὄièὄe, ἶὁit paὅὅeὄ paὄ ἵette 

charge qui donne accès aux fonctions prétoriennes et consulaires. Il est vὄai ὃu’ὁὀ ὀe peut paὅ tὁujὁuὄὅ ὄetὄaἵeὄ 

touteὅ leὅ étapeὅ ἶ’uὀ ἵuὄὅuὅ ὅéὀatὁὄial, ὡ ἵauὅe ἶ’uὀe ἵaὅὅuὄe ἶaὀὅ la pieὄὄe ὁu même ἶ’un récit historique 

laἵuὀaiὄeέ ἠéaὀmὁiὀὅ, l’aὀtiἵipatiὁὀ ἶe ἵeὄtaiὀὅ postes ne serait sans doute pas surprenant. Ainsi, M. Maecius 

Celer a dû exercer la ὃueὅtuὄe, l’éἶilité et la pὄétuὄe avaὀt ὅὁὀ ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata, même si 

l’ὁὀ ὀe pὁὅὅèἶe paὅ ἵeὅ iὀἸὁὄmatiὁὀὅέ ϊe la même Ἰaçὁὀ, ἵeὅ maἹiὅtὄatuὄeὅ ὅeὄὁὀt probables dans les cursus de 

ἢaἵuviuὅ, ἶe l’AὀὁὀὍme ἶe ńίἀ, ἶ’Ἐeὄaἵlituὅ et ἶe ἥettiἶiuὅ ἔiὄmuὅέ  

 

 

 

 

                                                 

1046LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 651. 
1047CORBIER (M.), 1974, p. 260, n  3. 
1048LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 650.  
1049CHRISTOL (M.), 1986, p. 163, et n  21. 
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2- Les fonctions prétoriennes. 

Nom Les fonctions prétoriennes des légats de la légion VI Ferrata. 

1ère 2e 3e 4e 5e 

1- Pacuvius Leg. leg. VI Ferratae 

(19-32) 

= = = = = = = = 

2- Anonyme Leg. prov. Ciliciae Leg. leg. VI Ferratae (Vespas.) Leg. pr. pr.  prov. ? = = = = 

3- L. Domitius Apollinaris Curator viae ? (83-

84) 

 

Leg. leg. XVI Flaviae (84-87) 

 

Leg. leg. VI Ferratae 

(87-90) 

 

Praef. aer. mil. (91-

93) 

Leg. Aug. prov. Lyc-

Pamphyliae (93-96) 

4- Q. Glitius Atelius Agricola Leg. (iurid.) Hesp. 

Citer. 

Leg. leg. VI Ferratae (90-92) Leg. pr. pr.  prov. 

Belgicae 

= = = = 

5- M. Maecius Celer Leg. leg. VI Ferratae 

(92-94) 

= = = = = = = = 

6- Anonyme Leg. leg. XVI Flaviae Leg. leg. VI Ferratae Praef. aer. mil. (102-

104) 

Leg. Aug. pr. pr.  

prov. Lugudunensis 

= = 

7- C. Iulius Proculus Leg. leg. VI Ferr. (10 

-106) 

Leg. Aug. pr. pr.  regionis 

Transpadanae 

= = = = = = 

8- C. Bruttius Praesens Leg. leg. VI Ferr. 

(113-115) 

Curator viae Latinae Leg. Aug. pr. pr.  

prov. Cilic. (116-117) 

= = = = 

9- M. Flavius Postumus Leg. leg. VI Ferratae 

(Antonin) 

Ordinatus in Gallia at quinque fasces Praef. aer. mil. = = = = 

10- Q. Antistius Adventus Postumius 

Aquilinus 

Leg. leg. VI Ferr. 

(vers 162) 

Leg. leg. II Adiutricis Leg. Aug. pr. pr.  

prov. Arab. (164-168) 

= = = = 

11- Anonyme  Proco Ponti et Praef. frum. dandi Leg. leg. VI Ferratae Leg. Augg. prov. Leg. Aug. pr. pr.  
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Bithyn. (Marc Aurel- Verus) Galat. (165-167) prov. Cilic. (167-169) 

12- Heraclitus  Leg. leg. VI Ferratae 

(196) 

= = = = = = = = 

13- T. Settidius Firmus [- - ]cianus Praerf. alimentorum Curator viae Appiae Leg. leg. VI Ferratae 

? 

Leg. leg. VII 

Claudiae P F. (196) 

Leg. prov. Cappad.-

Galatiae  

14- Ti. Claudius Subatianus Proculus Curator 

Atheniensium et 

Patrensium 

Leg. leg. VI Ferratae Fidelis 

Constantis (206-208) 

Leg. Aug. pr. pr.  

prov. Numidiae (208-

210) 

= = = = 
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Mettons de côté dans notre analyse les cas dont seule la légation de la légion VI Ferrata est connue 

(n° :1-5-12) de même que ἵeuὌ ὃu’ὁὀ avait étuἶiéὅ ἶaὀὅ la paὄtie léἹiὁὀ XἨἙ Flavia Firma (n° : 3-6). Ainsi, 

paὄmi leὅ ὀeuἸ ἵaὅ ὃui ὀὁuὅ ὄeὅteὀt, auἵuὀ léἹat ὀ’a été ὡ la tête ἶe l’uὀité avaὀt la pὄétuὄeέ En revanche, quatre 

sénateurs (n° : 7-8-9-10) ont commencé leurs fonctions prétoriennes par ce commandement, contrairement à 

leurs homologues de la légion III Gallica, la IV Scythica et la XVI Flavia Firma. 

La particularité de la carrière de Iulius Proculus se traduit encore paὄ l’eὌeὄἵiἵe ἶe deux charges 

prétoriennes de nature militaire seulement avant le consulat en 109. On retrouve la même particularité militaire 

dans le cursus de Q. Antistius Adventus, qui occupe trois commandements militaires entre la préture et le 

consulat. On peut imaἹiὀeὄ uὀ ἵaὅ ὅimilaiὄe pὁuὄ leὅ Ἰὁὀἵtiὁὀὅ pὄétὁὄieὀὀeὅ ἶe l’Africain Flavius Postumus, si 

l’ὁὀ ἵὁὀὅiἶèὄe ὃue ὅa miὅὅiὁὀ eὌἵeptiὁὀὀelle ἶaὀὅ l’eὀὅemἴle ἶe la Gaule était de nature militaire, la réalisation 

de nouvelles recrues, par exempleέ Ἔ’eὌἵeptiὁὀ paὄmi ἵeὅ ὃuatὄe léἹatὅ eὅt concerne Bruttius Praesens, qui 

occupe aussi trois postes prétoriens entre la préture et le consulat, mais avec un seul commandement militaire, 

celui de la légion VI Ferrata.  

Dernière remarque, le commandement de la VIe légion a été la deuxième charge prétorienne dans trois 

cas (n° : 2-4-ńἂ), ὁὶ le léἹat ὀ’eὌeὄἵe ὃue tὄὁiὅ pὁὅteὅ pὄétὁὄieὀὅ, taὀἶiὅ ὃu’il ὅe tὄὁuve eὀ tὄὁiὅième pὁὅition dans 

deux autres carrières (n° : 11-13), où le personnage a exercé au moins cinq charges.  
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3- Les fonctions consulaires. 

Le tableau ci-dessous, donnera seulement les légats qui ont atteint le consulat et pratiqué des fonctions consulaires. 

Nom cos Les fonctions consulaires des légats de la légion VI Ferrata. Cos 

II 1ère 2e 3e 4e 5e 

1- Q. Glitius Atelius Agricola 97 Leg. pr. pr.  prov. Pannon 

(100-102) 

= = = = = = Praef. Urbi  103 

2- Anonyme 107/109 Censitor = = = = = = = = = = 

3- C. Iulius Proculus 109 Leg. Aug. pr. pr.  ad census 

prov. Lugudunen. (110-111) 

Cur. Operum publicorum  Iudex Baet. 

(Hadrien) 

leg. Aug. pr. pr.  

prov. Dalmat. ? 

= = = = 

4- C. Bruttius Praesens 118/119 leg. Aug. pr. pr.  prov. 

Cappad. (121-124) 

leg. Aug. pr. pr.  prov. Moes. 

Inf. (125-128) 

Cur. operum 

publicorum 

Procos Afr. (134/135) En Syrie ? 139 

5- Q. Antistius Adventus 

Postumius Aquilinus 

166/167 Cur. operum publicorum leg. Aug. at praetenturam 

Italiae et Alpium expeditione 

Germanica. (168) 

leg. Aug. pr. pr.  

prov. Germ. Inf. 

(170) 

leg. Aug. pr. pr.  

prov. Britan. Inf. 

(173) 

= = = = 

6- Ti. Claudius Subatianus 

Proculus 

210 = = = = = = = = = = = = 
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ἡὀ ἶὁit ὅiἹὀaleὄ ὃu’ὁὀ a pu ὄetὄaἵeὄ leὅ ἵaὄὄièὄeὅ ἵὁὀὅulaiὄeὅ ἶe η léἹatὅ ὅeulemeὀt paὄmi leὅ ńἂ ὃu’ὁὀ 

avait évoqués ci-dessus. Le nombre de leurs charges varient entre 1 et 5 fonctions avec des différences 

impὁὄtaὀteὅέ ἥeulὅ ἶeuὌ ὅéὀateuὄὅ ὁὀt pu atteiὀἶὄe le ὅὁmmet ἶe l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀ ὄὁmaiὀeέ ἣέ ἕlitiuὅ χteliuὅ 

Agricola qui a été désigné consul pour la deuxième fois en 103, puis préfet de Rome peu après. De son côté, C. 

Bruttius Praesens a présiἶé l’impὁὄtaὀte pὄὁviὀἵe ἵὁὀὅulaiὄe ἶ’χἸὄiὃue, ὃui eὅt ὡ la tête ἶeὅ Ἱὁuveὄὀemeὀtὅ  

pὄὁviὀἵiauὌ aveἵ l’χὅieέ Ἑl eὅt ὃuelὃueὅ tempὅ apὄèὅ, ἵὁὀὅul ὁὄἶiὀaiὄe aveἵ l’empeὄeuὄ χὀtὁὀiὀ le ἢieuὌ eὀ ńἁλέ 

Il était en Syrie avant 138, mais les causes de ce passage restent inconnues. 
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VI.3.2. Tribuns militaires laticlaves de la légion VI Ferrata. 

1- T. Calestrius Tiro Orbius Speratus (sous Trajan). 

PIR2, C, 222 ; BEAN ( G.-E.), MITFORD (B.), 1965, p. 27-29 = AE, 1965, 320 ;  PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 61 

; THOMASSON (B.-E.), LP, col., 193, n° 25 (Achaïe) et col., 290, n° 7 (Cilicia) ; RÉMY (B.), 1989, p. 90, n° 

68 ; TRACY (St.-V.), 1997, pp. 153-156. 

AE, 1965, 320, Iotapé (Cilicie) : [Σ κθ Καζ λδκθ, - - -υ θ, Πκζ α, Σ λπθα, ξ δζ αλξκθ]/[ζ ΰ θκμ ϛʹ] 

δ βλ μ, αη αθ Π θ κυ εα  δγυθ αμ, πλ ί υ/[ θ εα  θ δ] λ βΰκθ Γαζζ αμ  αλίπθβ αμ, 

ηαλξκθ,/[ λα βΰ θ], πδη ζβ θ θ Ο αζ λ αμ Σ δί κυλ θβμ / [εα  Πλαδθ ]θβμ πλ ί υ θ ζ ΰ θκμ 

ʹ Μαε κθδε μ / [ θγ  λα θ ξ]α αμ, πλ ί υ θ εα  θ δ λ βΰκθ κε [λ ]/[ κλκμ  λκυ]α Σλαδαθκῦ 

 ία κῦ Γ ληαθδεκῦ αεδεκῦ  [Κδζ]/[δε αμ, θ α]υ κῦ λΰ βθ  ηκμ. Σ κθ Καζ [ λδ]/[κθ, 

Καζ  ] λ[ ]κυ Σ λπθκμ υ θ, Πκζ α, Σ λπθα κ  [ζδκθ] / [Μ λθκθ  ] ηκμ.  

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ ϛʹ δ βλ μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata qui était encore en Syrie.  

 αη αμ Π θ κυ εα  δγυθ αμ, ὃueὅteuὄ ἶe la pὄὁviὀἵe ἶe ἢὁὀt-Bithynie vers 102-104. 

 πλ ί υ μ εα  θ δ λ βΰκμ Γαζζ αμ  αλίπθβ αμ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶu pὄὁἵὁὀὅul de Gaule 

Narbonnaise vers 105. 

 ηαλξκμ, tribun de la plèbe et λα βΰ μ, préteur. 

 πδη ζβ μ θ Ο αζ λ αμ Σ δί κυλ θβμ εα  Πλαδθ θβμ, ἵuὄateuὄ ἶeὅ vὁieὅ Valeria, Tiburtina et 

Praenestina (selon H.-G. Pflaum, 1978, p. 61). W. Eck propose deux curatelles, d'abord la via Valeria et 

la via Tiburtina, suivi par la gestion de via Latina (E. Eck, 1982, p. 351). 

 πλ ί υ μ ζ ΰ θκμ ʹ Μαε κθδε μ, légat de la légion V Macedonica à Troesmis en Mésie 

inférieure. 

 θγ  πα κμ ξα αμ, proconsul d'Achaïe en 111 ou 112. H.-ἕέ ἢἸlaum peὀὅe ὃu’il ὀe ὅΥaἹit paὅ ἶΥuὀ 

gouvernement ordinaire, mais plutôt d'une mission exceptionnelle pour arbitrer des litiges à la place de 

l'empereur. 

 πλ ί υ μ εα  θ δ λ βΰκμ κε λ κλκμ  λκυα Σλαδαθκῦ  ία κῦ Γ ληαθδεκῦ αεδεκῦ  

Κδζδε αμ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶe la pὄὁviὀἵe ἶe ἑiliἵie eὀtὄe ńńἁήńńἂ et ńńηήńńἄέ 

 Consul suffect en 122 (CIL, XVI, 169). 

Origine : peut-être Picenum en Italie1050. 

 

                                                 

1050Il est père de T. Calestrius Tiro Iulius Maternus, légat de Lycie-Pamphylie entre 135/136 et 137/138 ou 
136/137 et 137/138. RÉMY (B.), 1989, p. 301, n° 247. 
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2- Q. Cornelius Aquinus (avant Vespasien ?). Voir l’inscription n° 1β4. 

3- M. Maecius Celer (fin Vespasien-début Domitien). Voir les légats de la légion III Gallica n° 8. 

4- C. Novius Rusticus Venuleius Apronianus (sous Marc Aurèle). 

PIR2, N 191 ; ALFÖLLDY (G.), 1977, p. 162, 195-196 et 360 ; WALDMANN (H.), 1981, p. 96-97 ; RÉMY 

(B.), 1989, p. 175, n° 148 ; SALOMIES (O.), 1992, p. 81, n° 3 ; CHRISTOL (M.), 2007a, pp. 225-232. 

 

Le jeune sénateur est connu dans cinq inscriptions : (CIL, III, 6814 = ILS, 8976a ; CIL, III, 6815 = JRS, 1912, p. 

104, n° 40 = AE, 1914, 132 ; CIL, III, 6816 = ILS, 8976 ; JRS, 1916, p. 130 = AE, 1920, 79 ; ZPE, 44, p. 96-97. 

CIL, III, 6815 = JRS, 1912, p. 104, n° 40 = AE, 1914, 132 : Antioche de Pisidie (Galatie) : [C(aio) Novio C(ai) 

Novi] / [Prisci co(n)s(ulis) et Flavoniae] / [Menodorae f(ilio) Ser(gia)] / [Rustico Venuleio] / Apron[iano] / 

Xvir(o) stlit(ibus) iu[dic(andis)] / trib(uno) l(ati)c(lavio) leg(ionis) VI [Ferr(atae)] / Caparc(otnae) quaest(ori) / 

cand(idato) leg(ato) Asi[ae] / trib(uno) cand(idato) / desig[nato] / [v]ic(us) P[atricius] 

 Xvir stlitibus iudicandis. 

 Tribun laticlave de la légion VI Ferrata à Caparcotna en Syrie-Palestine sans doute sous Marc Aurèle. 

 Questeur candidat, puis légat du proconsul d'Asie, qui pourrait être son père C. Novius Priscus au début 

du règne de Commode entre 180 et 1831051.  

 Candidat au tribunat de la plèbe, puis désigné préteur. 

 

Origine : la tribu Sergia est celle de la colonie d'Antioche. Le père C. Novius Priscus (PIR2, N 186) a sans doute 

été consul suffect entre 165 et 168, proconsul d'Asie entre 180 et 183. M. Christol et Th. Drew-Bear pensent que 

ce jeune sénateur est fils de Novius Priscus, tandis qu'ils renvoient l'élément du nom Venuleius Apronianus au 

consul ordinaire de 168, L. Venuleius Apronianus Octavius.  

5- Aulus ? Sempronianus (sous Trajan). Voir l’inscription n° 1γβ. 

6- L. Sergius Paullus (Ier s.). 

PIR2, S 529 ; RAMSAY (W.), 1915, p. 151 ; CHRISTOL (M.), 2002, p. 182-184.  

AE, 2002, 1457, Antioche de Pisidie (Galatie) : L(ucio) Sergio L(uci) f(ilio) Paullo / IIIIvir(o) v(iarum) 

c(urandarum) tri[b(uno)] / mil(itum) leg(ionis) VI Ferr(atae) quaest(ori) / [- - - 

 IIIIvir viarum curandarumέ ἑ’eὅt le ἶéἴut ἶΥuὀe ἵaὄὄièὄe ὅéὀatὁὄialeέ 

 Tribun de la légion VI Ferrata stationnée en Syrie à cette époque. 

 Questeur. La carrière continue sûrement après la questure. 

Origine : il est possible qu'il soit d'une famille ἶ’χὀtiὁἵhe (RE, II, 1923, col. 1714 et 1715). 

                                                 

1051SALOMIES (O.), 1992, p. 81. 
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7- Anonyme (fin Nerva-début Trajan). 

PFLAUM (H.-G.), 1969, pp. 225-233 = AE, 1969/70, 606 ; RE supp, XIV, 1974, col. 67, n° 1a ; THOMASSON 

(B.-E.), LP, col. 182, n° 17 et col. 324, n° 23 ; RÉMY (B.), 1989, p. 71, n° 53 Ἁ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἁ, p. 39, n° 

13.  

AE, 1969/70, 606, Sidé (Pamphylie) : [- - -]․δκθ ․[․․․․․]κθ[․․․․․]κ ζ κ[θ, ξ δζ ]ή[αλ]ξ κθ ζ ΰ θκμ αʹ, αη αθ, 

ηαλξ[κθ]ή[ ] λα βΰ θ ηκυ Ῥπηα πθ, πλ ί υ θ ή [ ]θ δ λ βΰκθ Π θ κυ εα  δγυθ αμ, [θ]ή[γ] πα κθ 

Μαε κθ αμ, πλ ί υ θ  ία κ[ῦ] ή [ ] λκυα Σλαραθκῦ Κα αλκμ [ ]ΰκ [κυ Γ ληαθδ]ή[εκ]ῦ αεδεκῦ 

ζ ΰ θκμ δʹ, πλ ί υ θ [ θ δ λ β]ΰκθ ζ [ΰ ] θκμ δʹ εα  παλξ[ αμ κυ α αμ]- - -  

 

H.-Ἕέ ἑὁttὁὀ a miὅ uὀ pὁiὀt ἶ’iὀteὄὄὁἹatiὁὀ ὅuὄ le tὄiἴuὀat militaiὄe ἶe ἵet iὀἵὁὀὀuέ Elle propose de restituer le 

chiffre stigma à la place du chiffre sept zdeta proposé, ce qui met le tribunat militaire de notre Anonyme dans 

une légion VI (Ferrata ou Victrix en Bretagne) au lieu de VII (Claudia en Mésie supérieure ou Gemina en 

χὅtuὄie)έ ἐέ ἤémὍ pὄéἸèὄe uὀe uὀité ὁὄieὀtale ἶu Ἰait ὃu’il avait pὄatiὃué l’eὅὅeὀtiel ἶe ὅa ἵaὄὄièὄe ἶaὀὅ la paὄtie 

ὁὄieὀtale ἶe l’ἓmpiὄe, eὀ même tempὅ, il élὁiἹὀe l’eὌeὄἵiἵe ἶu viἹiὀtiviὄatέ   

 ξ δζ αλξ κμ ζ ΰ θκμ ϛʹ ὁu αʹ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la légion VI ou VII. 

 αη αμ, questeur, ηαλξκμ, tribun de la plèbe et λα βΰ μ ηκυ Ῥπηα πθ, pὄéteuὄ du peuple 

Romain. 

 πλ ί υ μ θ δ λ βΰκμ Π θ κυ εα  δγυθ αμ, léἹat pὄὁpὄéteuὄ ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶe ἢὁὀt-Bithynie, 

peut-être au début du règne de Trajan. 

 θγ πα κμ Μαε κθ αμ, pὄὁἵὁὀὅul ἶe Ἕaἵéἶὁiὀe 

 πλ ί υ μ  ία κῦ  λκυα Σλαραθκῦ Κα αλκμ ΰκ κυ Γ ληαθδεκῦ αεδεκῦ ζ ΰ θκμ δʹ, léἹat 

de la légion X Gemina, ὅtatiὁὀὀée juὅὃu’eὀ ńίἄ ὡ χὃuiὀἵum, eὀὅuite ὡ Ἠiὀἶὁἴὁὀa, apὄèὅ ńίἀέ 

 πλ ί υ μ θ δ λ βΰκμ ζ ΰ θκμ δʹ εα  παλξ αμ κυ α αμ, léἹat ἶe la léἹiὁὀ X Fretensis et de la 

province de Judée, vers 108. 

Origine Ἀ ἓέ ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃu’il avait ἶeὅ lieὀὅ familiaux où des relations étroites avec des citoyens de Sidé.  
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Les fonctions des tribuns laticlaves de la légion VI Ferrata dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Fonctions préliminaires Magistratures inférieures Magistratures supérieures Fonctions 

consulaires 

1- Q. Cornelius Aquinus  Occidentale  - Trib. leg. VI Ferratae = = - Leg.leg. VI ? (fin 68) = = 

2- M. Maecius Celer Espagne 

citérieure 

- Trib. leg. in Syriae ? (fin 

Vespasien-début Domitien) 

= = - Leg. leg. in Syriae  (92-94) = = 

3- T. Calestrius Tiro 

Orbius Speratus 

Picenum? 

Italie 

- Trib. leg. VI Ferratae - Quaes. Pont-Bith. (102-104) 

- Leg. procos. Gall. Narbonn. (105) 

- Trib. pleb. 

- Praetor. 

- Curat. viae Valer., Tiburt. et Praenestinae 

- Leg. leg. V Macedonicae 

- Procos Achaiae (111-112) 

- Leg. Aug. pr. pr.  prov. Ciliciae (113-116) 

Cos (122) 

4-Aulus ? Sempronianus Tyr ? - Trib. leg. VI Ferratae - Quaes. August. Trajani. = = = = 

5- Anonyme Sidé 

Pamphylie  

- Trib. leg. VI ou VII - Quaes. 

- Trib. pleb. 

 

- Praetor 

- Leg. procos Pont-Bithyn. 

- Procos Macedon. 

- Leg. leg. X Geminae (après 102) 

- Leg. leg. X Fretensis et Iudaea (vers 108). 

= = 

6- L. Sergius Paullus (Ier s). Antiochia 

Pisidia ? 

- IIIIvir viarum curandarum 

- Trib. leg. VI Ferratae 

- Quaes. = = = = 

7-C. Novius Rusticus 

Venuleius Apronianus 

Antiochia 

Pisidia 

- Xvir stlitibus iudicandis 

- Trib. leg. VI Ferratae 

- Candid. quaes. (Marc Aurèle) 

- Leg. procos. Asiae (180-83) 

- Candid.trib. pleb. 

- Praetor designatus  = = 
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VI.3.2.1. Origine des laticlaves de la légion VI Ferrata. 

Les trois premiers sénateurs de notre liste sont sûrement originaires des parties occidentales de 

l’ἓmpiὄe, taὀἶiὅ ὃue leὅ autὄeὅ ὅὁὀt hὍpὁthétiὃuemeὀt ἶ’ὁὄiἹiὀe ὁὄieὀtaleέ ἝalἹὄé le petit ὀὁmἴὄe, ὁὀ ὄemaὄὃue 

ὃue la liὅte ὄeἸlète l’état ἶu ὄeἵὄutemeὀt ἶu Ἑer et du IIe siècle, où les jeunes sénateuὄὅ vieὀὀeὀt eὀ Ἱéὀéὄal, ἶ’Ἑtalie 

(n° : 3), des provinces anciennement latinisées (n° :2), ou des provinces hellénisées (n° : 5-6-7).   

VI.3.2.2. Cursus honorum des laticlaves de la légion VI Ferrata. 

A- Les fonctions préliminaires. 

On a retracé les postes du vigintivirat dans les carrières de L. Sergius Paullus et de C. Novius Rusticus. 

ἣuaὀt auὌ autὄeὅ, ὁὀ ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ ὅ’ilὅ ὁὀt aἵἵὁmpli ἵette charge. En tout cas, les inscriptions de T. Calestrius 

Tiὄὁ et ἶe l’χὀὁὀὍme ἶéἴuteὀt leuὄὅ carrières par le tribunat militaire, ce qui laisse penser à des privilègiés ou 

même à des hommes nouveaux.  

B- Les magistratures inférieures. 

Sempronianus (quest. Traiani) occupe la questure la plus prisée parmi les 20 possibles. Le questeur 

ἶ’χuἹuὅte ὃui eὅt attaché directement à la maison impériale est chargé de lire au Sénat les relationes du 

prince1052. Calestrius Tiro était questeur propréteur de la province sénatoriale de Pont-ἐithὍὀieέ ἑ’eὅt 

probablement aussi le ἵaὅ ἶe l’χὀὁὀὍme et ἶe ἥeὄἹiuὅ ἢaulluὅέ Ἑl eὅt ensuite en Gaule Narbonnaise en tant 

ὃu’aἶjὁiὀt ἶu pὄὁἵὁὀὅulέ ἣuaὀt ὡ ἠὁviuὅ ἤuὅtiἵuὅ, il a fait ἶeὅ maἹiὅtὄatuὄeὅ eὌἵeptiὁὀὀelleὅ, puiὅὃu’il était 

candidat à la questure et au tribunat de la plèbe, en occupant entre temps la léἹatiὁὀ ἶu pὄὁἵὁὀὅul ἶe l’importante 

pὄὁviὀἵe ἶ’χὅieέ Ces derniers sénateurs sont les seuls qui aient continué leur carrière après la préture.  

C- Les fonctions prétoriennes et consulaires. 

Ἕettaὀt ἶe ἵὲté le ἵuὄὅuὅ ἶe ἑὁὄὀeliuὅ χὃuiὀuὅ et ἶe Ἕaeἵiuὅ ἑeleὄ, ὃui ὅὁὀt ἵὁὀὀuὅ ἶ’apὄèὅ ἶeὅ récits 

historiques, qui ne fournissenet pas le ἶétail ἶe leuὄὅ ἵaὄὄièὄeὅέ ἠéaὀmὁiὀὅ, ὁὀ ὀe peut paὅ imaἹiὀeὄ ὃu’ilὅ ὅὁὀt 

arrivés à la tête des légions romaines sans passer par des fonctions préliminaires et des magistratures inférieures. 

Ainsi, on remarque que seuls Calestrius Tiro et Novius Rusticus ont exercé des fonctions prétoriennes. 

Le premier a exercé ὃuatὄe ἵhaὄἹeὅ avaὀt ὅὁὀ ἵὁὀὅulat eὀ ńἀἀ, taὀἶiὅ ὃue l’autὄe a ὁἵἵupé auὅὅi ὃuatὄe Ἰὁὀἵtiὁὀὅ, 

mais on ne sait ὅ’il a atteiὀt le ἵὁὀὅulatέ ἡὀ ὀὁte éἹalement que les deux cursus sont chronologiquement proches 

et datent du règne de Trajan.  

                                                 

1052LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 650. 
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VI.3.3. Tribuns militaires angusticlaves de la légion VI Ferrata. 

1- L. Aburnius Tuscianus (sous Trajan). 

PIR2, A 20 ; ROBERT (L.) et (J.), 1954, p. 180, n° 78 ; PME, I, IV, V, A 5.  

AE, 1911, 161 = ILS, 9471, Ἐéὄaἵlée ἶe ἑaὄie (χὅie Ἕiὀeuὄe) Ἀ [Λ(κυε ) ]ίκυλθ[  --]α, [ π λ]ή[ξ]  θ π  

Ῥ ηβμ [ ξ]θδ θ, ξ δζ[δ λ]ήξπδ ζ ΰδ θκμ λ βμ [] ία μ, π[ λ]ήξ  π λβμ λ βμ  ία μ Θλ ε [θ] ή 

ππδε μ, π λξ  π λβμ λ βμ Θλ ε [θ] ή υλδαε μ ππδε μ, πδη ζβ  π λβ[μ] ή πλ βμ Ο ζπ αμ Π λα πθ, 

πδη ζ[β]ή  γβθ αμ θ  πκζ η   Παλγδε[ ] ή μ ξγβμ κῦ φλ κυ, ξδζδ λξ  ζ ήΰδ θκμ ε βμ 

δ βλ μ, εα  πλβη[ ]ήθ  π  κῦ α κελ κλκμ Κα αλκμ γ[ ]ήκῦ  λκυα Σλαραθκῦ  ί(α κῦ) 

Γ ληαθδε(κῦ) αε(δεκῦ) ή Παλγδε(κῦ) βηδαφ λ , λα δ, φ θ  ξλυ [ ] ή [ ]δξδε , π λξ  ζβμ πλ βμ 

Ο ζπ αμ δ[ΰ]ή[ΰ]ζαλ πθ, ΰ θκη θ   εα  ΰ ε  π λ ή μ πα λ κμ π λ  μ θ λπθ πκεαή α πμ, 

ξκθ [δ]  εα  οβφ ηα α ή ηαλ υλβ δε  εα  [δ]ηβ δε  παλ  πκζζ [θ] ή παλξ δ θ, Λ(κ εδκμ) ίκ λθδκμ, 

ίκυλθ κυ Σκυ ήεδαθκῦ υ μ, Σκλεκυ κμ παλξκμ π ήλβμ υ λαμ πα[θ] μ ππδε μ πκζ [δ θ] ή 

[Ῥ]πηα πθ, ξδζ αλξκμ [π] λβμ λ βμ Ο[ ζ]ή[π ]αμ Π λα[ π]θ, [ παλξκμ ζβ]μ π[κζ δ θ] / [Ῥπη]α[ πθ -] 

 

L. Aburnius Tuscianus exerce la plupart de ses charges de service en Syrie.   

 π λξκμ θ π  Ῥ ηβμ ξθδ θ, pὄéἸet ἶeὅ fabri à Rome. 

 ξ δζδ λξκμ ζ ΰδ θκμ λ βμ  ία , tribun militaire de la légion III Augusta à Lambèse. 

 π λξκμ π λβμ λ βμ  ία μ Θλ ε θ ππδε μ, pὄéἸet ἶe la ἵὁhὁὄte ἙἙἙ Augustae Thracum equitatae 

stationnée en Syrie à cette époque. 

 π λξκμ π λβμ λ βμ Θλ ε θ υλδαε μ ππδε μ, pὄéἸet ἶe la ἵὁhὁὄte ἙἙἙ Thracum Syriacae equitatae 

eὀ ἥὍὄie (ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλἅλ, pέ ἀἁλ). 

 πδη ζβ άμ π λβμ πλ βμ Ο ζπ αμ Π λα πθ, ἵuὄateuὄ ἶe la ἵὁhὁὄte Ἑ Ulpiae Petraeorum en Syrie. 

 πδη ζβ άμ γβθ αμ θ  πκζ η   Παλγδε  μ ξγβμ κῦ φλ κυ, ἵuὄateuὄ ἶΥaὀὀὁὀe ὅuὄ 

l'Euphrate dans la guerre parthique de Trajan entre 114-117. 

 ξδζδ λξκμ ζ ΰδ θκμ ε βμ δ βλ μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata. Il a été décoré sousTrajan 

par un vexillum, une haste pure et une couronne aurea et vallaris. Cette dernière décoration peut être 

interprétée de deux manières, soit une couronne aurea et une couronne vallaris, soit une couronne 

vallaris fabriquée en or1053. 

 π λξκμ ζβμ πλ βμ Ο ζπ αμ δΰΰζαλ πθ, pὄéἸet ἶe lΥaile I Ulpiae singularium stationnée en Syrie. 

                                                 

1053MAXFIELD (V.-A.), 1981, p. 167-168. 
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Origine Ἀ il eὅt peu pὄὁἴaἴle ὃue la Ἰamille ἶe Ἔέ χἴuὄὀiuὅ ἦuὅἵiaὀuὅ ὅὁit ἶ’ὁὄiἹiὀe lὁἵaleέ ἓέ ἐὁwie propose la 

ville ἶ’Ἐéὄaἵlée, qui a été ὄeὀἸὁὄἵée paὄ ἶeὅ vétéὄaὀὅ lὁὄὅὃue ἦὄajaὀ l’avait accordée le statut de colonie colonia 

Ulpia. Ainsi, on suppose une origine italienne pour la famille1054. 

2- [- - - ] Apelles (sous Claude). 

PME, IV, V, A 274bis ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 403, n° 491. 

IK.12., II, 463, Éphèse, (Asie) : Κζαυ πδ Κα αλδ  ία δ δ α κελ [κλδ] / [-]  π ζζ μ ξ δζ αλξκμ 

ζ ΰδ θκμ ε βμ δ βλ μ πα[λξκμ -] / [-] εα  δ υθ πδφ λκη θπδ α αῖμ ε η  εα  θ ζ [ πκυ αθ? -] / [-]πθ 

πκγ εβθ εα  μ πδε δη θαμ κῖμ παζαδ λκ[-] 

 

Les titulatures concernent l'empereur Claude. 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ε βμ δ βλ μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata en Syrie. 

 παλξκμ  ζβμ ςέ ἥi l’ὁὀ aἵἵepte la ὄeὅtitutiὁὀ pὄὁpὁὅée paὄ Ἡέ ἓἵk et reprise prudemment par S. 

ϊemὁuἹiὀ, la ἵaὄὄièὄe ὅeὄait eὀ ὁὄἶὄe iὀἶiὄeἵt et le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶe l’aile auὄait eu lieu avaὀt le 

tribunat militaire. Néanmoins, on peut proposer une autre solution : le tribunat militaire aurait été suivi 

par la préfecture des fabri ( π [λξκμ ξθδ θ]) ὃu’ὁὀ trouvait à cette époque après le tribunat militaire. 

Ainsi, la carrière serait en ordre direct (voir la carrière de M. Coelius Lectus, tribun angusticlave de la 

légion III Gallica, n° 5).   

Origine : Éphèse (S. Demougin) 

3- D. Domitius Voltinia (tribu) Celer (début de Ier siècle). 

BENOIT (F.), 1960, p. 302-304 ; BRUNAND (Y.), 1967, p. 14-45 ; EUZENNAT (M.), 1969, p. 433 = AE, 

1969/70, 340 ; PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 200, n° 9 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 301, n° 360 ; PME, I, IV, V, D 

18. 

AE, 1961, 167, Rognes (Gaule Narbonnaise) : D(ecimus) Domitius L(uci) f(ilius) Vol(tinia) Celer / tr(ibunus) 

mil(itum) praef(ectus) fabr(um) vivos fecit // L(ucius) Domitius L(uci) f(ilius) Vol(tinia) Magu[s] / Domitia 

Sex(ti) f(ilia) mater // [---] Domitius L(uci) f(ilius) Vol(tinia) / Macer L(ucius) Tont[---] 

 

S. Demougin pense que la carrière est présentée eὀ ὁὄἶὄe ἶiὄeἵt et ἶate ἶ’avaὀt ἑlauἶeέ Ἐέ ϊevijveὄ a 

eὅὅaὍé ἶΥiἶeὀtiἸieὄ ἵe peὄὅὁὀὀaἹe aveἵ l’ὁἸἸiἵieὄ ἶe ἢiὅὁὀ ὃui avait lΥiὀteὀtiὁὀ ἶe ἹaἹὀeὄ leὅ ὃuaὄtiers d'hiver de la 

légion VI Ferrata proche de Laodicée1055. Mais, S. Demougin en analysant le récit tacitéen n'est pas sûre du tout 

                                                 

1054Son fils L. Aburnius Torquarus a aussi suivi une carrière militaire (PME, I, A 4) et un certain L. Aburnius 
Severus, qui pourrait être son petit-fils, (AE, 1947, 135) ; BOWIE (E.), 2014, p. 50. 
1055TACITE, Annales, II, 79. 



477 

 

que Domitius Celer ait été en Syrie et ait servi dans la légion VI Ferrata. De plus, on connaît d'autres Domitii 

Celeres, à χὃuilée et eὀ ÉἹὍpte, ἵe ὃui met l’iἶeὀtiἸiἵatiὁὀ ἶes deux personnages en cause.  

Origine : Rognes (Gaule Narbonnaise). 

4- L. Gabinius Teretina (tribu) Cosmianus (sous Septime Sévère et Cracalla). 

PIR², G 6 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, II, n° 265 ; PME, I, IV, V, G 1 ; JACQUES (F.), 1983, p. 290. 

CIL, X, 4860, Venafrum (Regio I ) : [L(ucio) Gab]inio L(uci) f(ilio) Ter(etina) / [Cosmian]o trib(uno) 

leg(ionis) VI / [- - -a mi]l(itiis) flam(ini) pont(ifici) p(atrono) c(oloniae) Cl(audi) / [- - -Her]mogeniani 

c(larissimi) v(iri) pro/[consulis] Afric(ae) consocero pa/[tri L(uci) Gabini L(uci) f(ili) Te]r(etina) Aspri 

pont(ificis) augur(is) / [- - -pr]oc(uratoris) Augg(ustorum) nn(ostrorum) et Graph[- - -]ni patronor(um) 

col(oniarum) tri/[um? avo G]abini Vindicis Pompe/[iani patr(ono)] et cur(atori) rerum publ(iacarum) / 

[- - -Alet]rinat(ium) et Interamn(atium) / [Lirenat(ium) ad]vok(ato) splendid(issimarum) colon(iarum) / 

[Venafra]nor(um) et Casinatium / [quod operib(us)] publ(icis) non solum / [servandi]s verum et 

augen/[dis omne]m sollicitudinem / [intenderit f]ormamq(ue) aquae / [ductus pere]nni incuria 

conl/[lapsam vir sin]gularis innocen/[tiae afflicti]s rei p(ublicae) viribus res/[ti]tuerit / [Interamna]tes 

Lirenates / [patr(ono) e]t cur(atori) r(ei) p(ublicae) [p(ecunia) s]ua 

 

 Tribun de la légion VI (Ferrata ou Victrix). H.-G. Pflaum estime que le tribunat légionnaire se 

situait avant les prêtrises et le patronat.  

 A militiis. Le titre est en usage à partir du règne de Septime Sévère. F. Jacques pense que 

ἑὁὅmiaὀuὅ l’avait obtenu en même temps que le tὄiἴuὀat aὀἹuὅtiἵlave paὄἵe ὃu’il avait sûrement eu 

ce dernier poste sans avoir commandé le nombre requis ἶ’uὀités. Le titre est peut-être conféré à 

titre honoraire.   

 Flamine, pontife et patron. 

 Curateur des monuments publics à [- - -], Aletrium, Interamnis Lirenas. 

Origine : Venafrum (Regio I). L. Gabinius Cosmianus est père de Gabinius Asper, Gabinius Barbarus et 

Gabinius Graph--]έ ἦὁuὅ leὅ tὄὁiὅ étaieὀt patὄὁὀὅ ἶe la ἵité et leuὄ ἵaὄὄièὄe eὅt ὄappelée ἴὄièvemeὀtέ Ἔ’uὀ ἶe ὅeὅ 

Ἰilὅ ὅ’eὅt maὄié aveἵ la Ἰille ἶe Ἕέ ἑlauἶiuὅ Ἕaἵὄiὀiuὅ ἨiὀἶeὌ ἘeὄmὁἹeὀiaὀuὅ, ἵὁὀὅulaiὄe et pὄὁἵὁὀὅul 

ἶ’χἸὄiὃueέ ἑέ ἕaἴiὀiuὅ ἨiὀἶeὌ ἢὁmpeiaὀuὅ eὅt ἶὁὀἵ le Ἰruit de ce mariage.  

5- C. Iulius Epigoni Filius Fabia (tribu) Cleon (sous Claude). 

AE, 1968, 487 = 1979, 597 ; ENGELMANN (H.), 1976, p.86 ; SEG, XXVI, 1244 ; IK.13., 688 ; PME, I, IV, V, I 

47 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 446, n° 437. 

AE, 1968, 688, Éphèse (Asie Mineure) : Γ ρκθ κ ζδκθ πδ/ΰ θκυ υ θ Φαί α / Κζ πθα θ λξδ /λ α μ 

αμ, / ξ δζ αλξκθ ζ ΰδ /θκμ ϛʹ δ βλ μ / ζ ιαθ λκμ Μ θ θ/ λκυ η θ μ  εα  /φ δκμ θ αυ κῦ φ ζκθ. 
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 ξ δζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ϛʹ δ βλ μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata en Syrie. 

 λξδ λ μ μ αμ, Ἰlamiὀe ἶe la pὄὁviὀἵe ἶΥχὅieέ ἥέ ϊemὁuἹiὀ peὀὅe ὃue ἵe ὅaἵeὄἶὁἵe était ἵὁὀἸié ὡ 

ἶeὅ ὀὁtaἴleὅ Ἰὁὄtuὀéὅ pὁuvaὀt Ἰaiὄe ἶeὅ ἶépeὀὅeὅ ἵὁὀὅiἶéὄaἴleὅέ ἓlle pὄὁpὁὅe aiὀὅi l’ὁὄἶὄe ἶiὄeἵt pὁuὄ la 

carrière.    

Origine : Eumeneia en Asie. Il est le premier membre de sa famille qui ait reçu le droit de cité romain, et entre 

ἶaὀὅ l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄeέ Ἔa ἶatatiὁὀ eὅt liée ὡ lΥappaὄitiὁὀ ἶe la gens Iulia sur les monnaies (d'après H. Engelmann, 

1976, 20, p. 86). 

6- C. Iulius Demosthenes (début du règne de Trajan). 

IGR, III, 500, II, 52 et suiv.  = AE, 1899, 177 ; IGR, III, 487 ; PIR², I 288 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, I, p. 

173, n° 76 ; PME, I, IV, V, I 55. 

IGR, III, 500, II, 52, Oenoanda (Lycie) : Γαΐκυ [ κυ]ζ κυ βηκ/ γ θκυμ, μ ΰ θ κ ξ δζ /αλξκμ ζ ΰ θκμ 

δ β(λ μ) εα  /παλξκμ ζβμ ί ηβμ Φλυ/ΰ θ π λκπκμ κελ κ/λκμ Σλαδαθκῦ παλξ αμ δ/ε ζ αμ εα  

θ υθ ζκυ/ θ θ πθ εα  η  κῦ κ / Λυεδ λξβμ. 

 ξ δζ αλξκμ ζ ΰ θκμ δ βλ μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata en Syrie ou après le transfert en 

Arabie (KENNEDY (D.), 1997, pp. 300-304). 

 παλξκμ ζβμ ί ηβμ Φλυΰ θ, pὄéἸet ἶe lΥaile VII Phrygum, stationnée en Syrie-Palestine en 139. 

 π λκπκμ κελ κλκμ  λκυα Σλαδαθκῦ  ία μ Γ ληαθδεκῦ αεδεκῦ παλξ αμ δε ζέαμ, εα  

θ ζζπθ θ υθ ζκυ θ θ πθ, pὄὁἵuὄateuὄ ἵeὀteὀaiὄe ἶe ἥiἵile et ἶeὅ autὄeὅ îleὅ ὄéuὀieὅ ὡ ἵette 

province. Trajan est déjà Dacicus mais n'est pas encore Optimus, ce qui date cette fonction entre 103-

114. 

Origine : Oenoanda en Lycie. Il est père de C. Iulius Antoninus, tribun angusticlave de la légion IV Scythica 

(voir n° 11). 

7- C. Iulius Severus (sous Trajan). voir l’inscription n° 1βθ. 

8- G. Iulius [- - -]tus (IIe s.). 

PME, I, IV, I 11. 

CIG, 3192 = IGR, IV, 1422, Smyrna (Asie Mineur) : [  π ζδ]μ Γ ρκθ κ ζδκθ Ὑ[-] / [φδζκ]π λδ κμ υ θ [-] / [-

] κθ, παλξκθ ξθ[δ θ], / [ξδζ ]αλξκθ ζ ΰδ θκμ [ε βμ] / [δ ]βλ μ, εα αζδπ θ α ξλ[ ηα α], / [ ]ι  ὧθ   

πλ πυζκθ  [ θ αῖμ] / δηαῖμ εα   π’ θα [κζ μ] / κ   εα ε υ  [γβ αθ]· / πδη ζβγ θ κμ εα   [ θ] / 

[ δα]γ εβθ α κῦ Σδί λ [ κυ] / [Κζαυ ] κυ, Μβ λκ λκυ [υ κῦ], / [-] α Μ θ εζ κ[υμ]. 

 παλξκμ ξθδ θ, pὄéἸet ἶeὅ fabri. 

 ξδζδ λξκμ ζ ΰδ θκμ ε βμ δ βλ μ, tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata à Caparcotna en Judée. 

Origine : Smyrna (PME). 
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9- L. Iunius Moderatus (vers 36 apr. J.-C). 

PIR², I 779 ; PME, I, IV, V, I 147 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 517, n° 618 ; DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 

2005, p. 628, n° 158. 

CIL, IX, 235 = ILS, 2923, Tarentum (Regio II) :  L(ucio) Iunio L(uci) f(ilio) Gal(eria) / Moderato / Columellae / 

trib(uno) mil(itum) leg(ionis) VI Ferratae. 

Origine : Il indique lui-même son origine de Gades en Bétique (COLUMELLE, De l'Agriculture, X, 185, traduit 

par DE SAINT-DENIS (E.), Paris, 1969), et qu'il ne voulait pas de promotion après le tribunat afin d'étudier 

l'agriculture (ampliores dignitatis gradus adipisci non conatus est et se studio agri culturae mandavit (ipse 1, 

praef 10). 

10- Q. Pinarius Aemilia (tribu) (sous le triumvirat). 

AE, 1899, 73 = ILS 8862 ; AE, 1992, 1581 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 41, n° 27 ; PME, II, IV, V, P 33.  

AE, 1992, 1581, Éphèse (Asie Mineure) : Q(uintus) Pinari[us L(uci) f(ilius)] / Aem(ilia) trib(unus) l[eg(ionis) 

VI] / Macedoni[cae sibi] / et Pinariae [Doxae] ή uὌὁὄi ὅuae ήή Κ ρθ κμ Πδθ λδκμ ή Λ υε κυ υ μ ηδζ α ή 

ξδζ αλξκμ ζ ΰδ θκμ ή ε βμ Μαε κθδε μ ή αυ δ εα  Π δθαλ /  ιβδ  αυ κῦ ή ΰυθαδε  

 ξδζδ λξκμ ζ ΰδ θκμ ε βμ Μαε κθδ μέ ϊ'après H. Devijver il n'y a pas de différence entre les deux 

légions. Après la bataille de Philippes la VI Macedonica a suivi Antoine en Orient jusqu'à la guerre 

d'Actium, après laquelle l'unité a été surnommée Ferrata.  

Origine : ἶ’Italie mais installé à Éphèse en Asie. Sa femme Pinaria Doxa était peut-être son affranchie. 

11- T. Pontius Palatina (tribu) Sabinus (sous Trajan). 

PIR², P 823 ; PME, II, IV, V, P 89 ; PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 116, n° 8 ;  LE BOHEC (Y.), 1989, p. 149 ; 

MAXFIELD (V.-A.), 1983, p. 167-168. 

CIL, X, 5829 = ILS, 2726 = IDRE, 1, 90 = AE, 2007, 344, Ferentino (Regio I) : T(ito) Pontio T(iti) f(ilio) 

Pal(atina) / Sabino / p(rimo) p(ilo) II proc(uratori) provinc(iae) / Narb(onensis) IIIIvir(o) i(ure) d(icundo) 

quinq(uennali) / flamin(i) et patron(o) / municipi(i) / Valeria L(uci) f(ilia) Procula / uxor / l(ocus) d(atus) 

d(ecreto) d(ecurionum) // T(itus) Pontius T(iti) f(ilius) Pal(atina) Sabinus / praef(ectus) coh(ortis) I 

Pann(oniorum) et Dalmat(arum) / eq(uitatae) c(ivium) R(omanorum) trib(unus) mil(itum) leg(ionis) VI 

Ferrat(ae) / donis donatus expeditione Par/thica a divo Traiano hasta pura / vexillo corona murali |(centurio) 

leg(ionis) XXII / Primig(eniae) |(centurio) leg(ionis) XIII Gemin(ae) primus pi/lus leg(ionis) III Aug(ustae) 

praepositus vexilla/tionibus milliari(i)s tribus expedi/tione Britannica leg(ionis) VII Gemin(ae) / VIII Aug(ustae) 

XXII Primig(eniae) trib(unus) coh(ortis) III / vig(ilum) coh(ortis) XIIII urb(anae) coh(ortis) II praet(oriae) / 

p(rimus) p(ilus) II proc(urator) provinc(iae) Narbonens(is) / IIIIvir i(ure) d(icundo) quinq(uennalis) flamen 

patron(us) / municipi(i). 
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On remarque que le cursus se divise en cinq étapes : 

1- Services équestres : 

 Préfet de la première cohorte montée des citoyens romains des Pannoniens et des Dalmates, stationnée 

en Germanie inférieure (AE, 1968, 400). 

 Décoré en tant que tribun militaire de la légion VI Ferrata dans la guerre parthique de Trajan 113-115, 

alors que la légion était peut-être en Arabie ou encore en Syrie. 

 

2- Service légionnaire : 

 Centurion ex equite Romano, il entre directement dans la première cohorte (VON DOMASZEWSKI 

(A.), 1908, p. 81). 

 Centurion hastatus de la légion XXII Primigenia cantonnée à Mogontiacum en Germanie supérieure. 

 Centurion princeps de la légion XIII Gemina à Sarmizegetusa en Dacie. 

 Primipile de la légion III Augusta à Lambèse en Numidie. 

 Commandant d'un détachement de 3000 soldats retirés de trois légions (la VII Gemina en Espagne 

citérieure, la VIII Augusta et XXII Primigenia de Germanie supérieure) afin de réprimer des troubles en 

Bretagne vers 1301056. 

 

3- Service au prétoire : 

 Tribun de la IIIe cohorte des vigiles. 

 Tribun de la XIIIe cohorte urbaine. 

 Tribun de la seconde cohorte prétorienne. 

 Primipile II à Rome dans le numerus primipilarium (DOBSON (B.), 1978, n° 370). 

4- Procurateur ducénaire de Narbonnaise 

5- IIIIvir iure dicundo quinquennalis, flamen, patronus municipi. 

Origine : Ferentinum (Latium) (Y. Le Bohec, 1989 p. 150, n  33). 

12- M. Porcius Aper (fin Domitien-début Trajan ou sous Marc Aurèle). 

PIR², P 855 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 509, n° 187 ; ALFÖLDY (G.), 1973, n° 54 ; PME, II, IV, V, P 

94 ; DES BOSCS-PLATEAUX (F.), 2006, p. 680, n° 222. 

CIL, II, 4238 = RIT, 300, Tarragone (Espagne citérieure) : M(arco) Porcio M(arci) f(ilio) / Aniens(i) Apro / 

IIviro praefec(to) / fabr(um) trib(uno) milit(um) / leg(ionis) VI Ferrat(ae) / proc(uratori) August(i) / ab alimentis 

/ flamini p(rovinciae) H(ispaniae) c(iterioris) / p(rovincia) H(ispania) c(iterior). 

 IIvir, peut-être dans sa ville Caesaraugusta. 

 Préfet des fabri.  

                                                 

1056BIRLEY (E.), 1953, p. 29. 
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 Tribun militaire de la légion VI Ferrata. 

 Procurator Augusti ab alimentis, fonction sexagénaire. H.-G. Pflaum l'a datée sous Marc Aurèle, tandis 

que G. Alföldy pense au début du règne de Trajan. 

 Flamine de l'Espagne citérieure.    

Origine : Caesaraugusta en Espagne citérieure où les citoyens de la cité sont inscrits dans la tribu Aniensis 

(KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 190).  

13- [- - -] Claudia (tribu) Proculus (époque incertaine). 

BIVONA (L.), 1976, pp. 55-66, ph. tav. I ; PME, IV, P 134 bis. 

AE, 1976, 265, Thermae (Sicile) : [- - -]ae L(uci) f(iliae) Proculae / [- - -] Sp(uri) f(ilio) Cl(audia) Plaetorio 

q(uaestori) aed(ili) IIv(iro) / [- - -]io Q(uinti) f(ilio) Qui(rina) Galeoni / [cui] ordo dec(urionum) orn(amenta) 

aed(ilicia) d(ecrevit) / [- - -]ae L(uci) f(iliae) Longinae / [- - -f(ilius)] Cl(audia) Proculus q(uaestor) IV 

praef(ectus) / [pro I]Ivir(o) IIvir q(uin)q(uennalis) trib(unus) mil(itum) / leg(ionis) VI Fer(ratae). 

 

Le tribun Proculus est peut-être père ou frère de ces deux femmes. Par contre, Plaetὁὄiuὅ et ἕaleὁ ὀ’ὁὀt pas la 

même filiation ni la même tribu. Les deux magistrats pourraient être les maris de deux femmes. Proculus 

commence sa carrière avec des fonctions municipales : 

 Quaestor IV, praefectus pro IIviro, IIvir quinquennalis. Le praefectus pro IIviro remplaçait un IIvir, 

lorsque celui-ἵi ἶevait aἴὅeὀteὄ pὁuὄ pluὅ ἶ’uὀ jὁuὄ (ἜἜἡἤἓἠἥ ἔἡἤἑχϊχ (Ἕέ), ńλλἂ, pέ ἁń)έ 

 Tribun militaire de la légion VI Ferrata. L. Bivona, dans une hypothèse peu sûre estime que Proculus 

est arrivé en Afrique avec la vexillation qui a participé à la construction d'une voie dans l'Aurès (CIL, 

VIII, 10230).  

Origine : Thermae en Sicile.  

14- P. Rutilius Bassus (avant 102). 

PIR², R 242 et 243 ; IK.15., 1538 ; ECK (W.), 1997, p. 107-109. 

AE, 1997, 1435, Éphèse (Asie Mineure) : [  ίκυζ  εα   ηκμ ηβ αθ] ή Γ( ρκθ) Ἄθ δκθ ζκθ κ ζδκθ 

ζκυ] ή [υ θ] Ο κζ δθ α Κκυα λ κθ], ή [ πα κθ, π κυέλκυη πκυζσθκυη,] | [φλ λ η λκυ ζ η, 

πλ ί υ ]θ εα  | [ θ δ λ βΰκθ ] [ ]κελ κλκμ | [ ία ] κῦ Γ ληαθδεκῦ υλ αμ |[εα  πκζζ θ] ζζπθ 

παλξ δ θ | [ λ ] μ θ ε θ εα  μ πλ μ | [ ]θ γ θ ί αμ πλ μ  | [ ] θ π ζδθ θκ αμέ | [ θ ]θ α δθ 

πκδβ αη [θπθ ε θ πθς Πκπζ κυ] | [Ῥκυ δζ] κυ κυ πδ λ πκυ [- - -] | [εα  Πκπζ κ]υ Ῥκυ δζ κυ 

κυ κῦ [υ κῦ ξδζδ λξκυς] | [ζ ΰδ θκμ ε ]βμ δ βλ μ θ [εα  φδζκ δηβ αη θπθς]έ 

 

Rutilius Bassus est connu par d'autres inscriptions (IK.Eph., IV, 1233 ; V, 1486 ; VI, 2038 et VII, 3217). 
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Ἔe teὌte ἶate ἶ’avaὀt lΥautὁmὀe ἶe ńίἀ car Trajan est Germanicus et pas encore Dacicus. P. Rutilius 

Bassus a dédié le monument avec son père à C. Anitius A. Iulius Quadratus, gouverneur de Syrie entre 100 et 

104. W. Eck estime que le jeune Bassus était probablement tribun de la légion VI Ferrata pendant cette période 

après avoir obtenu le soutien du gouverneur lui-même. Il remarque la difficulté de préciser le genre du tribunat 

(angusticlave ou laticlave). Mais si le père avait déjà atteint le rang procuratorien, il serait tout à fait possible que 

le fils soit passé dans l'ordre sénatorial. Cela peut aussi résulter de l'intervention de Iulius Quadratus. 

Origine : Éphèse.  

15- C. Sempronius Galeria (tribu) Fidus (entre 70 et 150). Voir les tribuns angusticlaves de la 

légion III Gallica n° 13. 

16-  [- - -]l. Velina (tribu) Spi[nter] ou Spi[ca] (après l'époque d'Hadrien). 

PME, II, V, S 107 

CIL, IX, 5362, Firmum (Regio V) : fi]l(io) Vel(ina) Spi[- - -] / [e]q(uo) p(ublico) praef(ecto) co[h(ortis) - - -] / 

[c]ivium Romano[r(um)] / [i]n Raetia trib(uno) mil(itum) / leg(ionis) VI Ferr(atae) in Syria / [P]alaestina 

Aug(ustali) et / [p]atrono coloniae / [- - -]A[- - -] et flamini divor(um) / omnium / [or]do Camertiu[m]. 

 Equo publico. Décoré du cheval public, mention assez rare pouvant indiquer une faveur du prince aussi 

ἴieὀ ὃu’uὀe ὁὄiἹiὀe éὃueὅtὄe aὀἵieὀὀe1057. 

 Préfet de la Cohors I civium Romanorum ingenuorum ? (LE GLAY (M.), 1972, p. 217, n 19). 

 Tribun de la légion VI Ferrata stationnée à Caparcotna en Syrie-Palestine. 

Origine : Firmus (Regio V). 

17- T. Statilius Optatus (fin Trajan-début Hadrien). 

PIR², S 838 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 289, n° 119 ; PME, II, IV, V, S 69 ; PFLAUM (H.-G.), 1978, p. 

136, n° 3 ; BIRLEY (A.-R.), 1981, p. 129 ;  

CIL, VI, 31863 = ILS, 9011 = AE, 1893, 120, Rome : T(ito) Statilio [- f(ilio) ---] / Optato p[raef(ecto) ann(onae)] 

/ proc(uratori) Aug(usti) a [rationibus] / flamini C[armentali] / proc(uratori) Aug(usti) hered[itatium] / 

proc(uratori) Aug(usti) ad patrim[onium] / proc(uratori) Aug(usti) ferrariar[um] / proc(uratori) Aug(usti) ad 

cens[us] / Gallorum / proc(uratori) Aug(usti) ad census Brit(anniae) / praef(ecto) alae Afrorum / trib(uno) 

leg(ionis) VI victricis / trib(uno) leg(ionis) VI Ferratae / praef(ecto) coh(ortis) I Lucensium / Statilii Homullus / 

et Optatus / patri. 

 Préfet de la cohors I Lucensium en Syrie (AE, 1939, 126). 

 Tribun militaire de la légion VI Ferrata en Syrie.  

                                                 

1057LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 676-677, surtout la n 17.  



483 

 

 Tribun militaire de la légion VI Victrix en Germanie inférieure ou en Bretagne. 

 Préfet de l'aile des Africains en Germanie inférieure (CIL, XVI, 23 = ILS, 9052). 

 Procurateur d'Auguste chargé d'aider au recensement de la Bretagne (sexagénaire), au plus tôt sous le 

règne d'Hadrien (H.-G. Pflaum, 1978, p. 137). 

 Procurateur d'Auguste chargé de superviser le recensement des Gaulois de Gaule (sexagénaire).  

 Procurator Augusti ferrariarum (centenaire). C'est le contrôle des redevances que devaient payer les 

fermiers des mines de fer de Gaule. 

 Procurator Augusti ad patrimonium, poste qui lui permet de rester aux côtés de l'empereur tout en 

s'occupant de son patrimoine (ducénaire). 

 Procurator Augusti hereditatium, il passe du patrimoine aux héritages (ducénaire). 

 Flamen Carmentalis, fonction symbolique des hauts personnages destinés à ne plus quitter la ville de 

Rome. 

 Procurator Augusti a rationibus, selon Stein (A.), (RE, III, A, 1927, col. 2195, Statilius 26) la charge 

concerne des questions financières (tricénaire). 

 ἢὄéἸet ἶe l’aὀὀὁὀeέ    

Origine : Selon H.-G. Pflaum, les fonctions du personnage ne laissent aucun doute de son origine de la partie 

latine du monde romain. 

18- L. Vecilius Lemonia (tribu) Modestus (sous Vespasien). 

PIR², V 314 ; PME, II, IV, V, V 59 ; DEMOUGIN (S.), 1975, p. 146-147, n° 4. 

CIL, III, 8261 = ILS, 2733, Ravna (Mésie supérieure) : L(ucius) Vecilius C(ai) f(ilius) Lemon(ia) / Modestus / 

equo pub(lico) de quinq(ue) / dec(uriis) sevir aed(ilis) duovir / iure dic(undo) colon(iae) His/pellatium quaestor 

II / augur praef(ectus) fabr(um) trib(unus) mil(itum) / leg(ionis) VI Ferr(atae) in Syr(ia) praef(ectus) coh(ortis) / I 

Thrac(um) Syr(iacae) in Moesia eq(uitatae) / coh(ors) I Thrac(um) Syr(iaca) / praef(ecto) suo. 

 

On distingue trois étapes dans cette carrière :  

 Equo publico. Décoré du cheval public. 

 de quinque decuriis. Nommé juré à Rome. 

Il suit après une carrière municipale dans sa ville natale, Hispellum. 

 Membre du collège religieux des sévirs, édile, puis IIvir iure dicundo coloniae Hispellatium. 

 Questeur II et augure. S. Demougin estime que la place de la questure n'est pas fixe dans une carrière 

municipale. 

Ensuite il commence une carrière équestre : 
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 Préfet des fabri. S. Demougin suit B. Dobson estimant que la modification finale de la praefectura 

fabrum et sa position au début de la carrière équestre se place sans doute sous Néron (S. Demougin, 

1988, p. 354). 

 Tribun militaire de la légion VI Ferrata en Syrie. 

 Préfet de la cohors I Thracum Syriaca1058, qui était en Syrie dans la 1ère moitié du Ier  siècle, puis 

transférée sous Vespasien à Ravna en Mésie (CIL, XVI, 22). Ce commandement a inhabituellement 

suivi le tribunat militaire. On peut se demander ὅi Ἠeἵilliuὅ Ἕὁἶeὅtuὅ ὀ’avait paὅ aἵἵὁmpaἹὀé la 

cohorte lors de son transfert.  

Origine : Hispellum (Regio VI).  

19- L. Venuleius (Vinuleius) Pataecius (sous Néron). 

PIR², V 378 et ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, II, p. 104, n° 44 ; PME, II, IV, V, V 118. 

AE, 1936, 1, Ἐiὅaὄlık-Tepe (Asie) :  ίκυζ  εα   ηκμ ή Λκυε  Ο δθκυζ  Παή αδε , π λξ  π ήλβμ, 

ξ δζδ λξ  ζ ΰδ θκμ ή ε βμ, π λξ  ζβμ, πδή λ π  κελ κλκμ ή Κα αλκμ Ο πα δαθκῦ ή  ία κῦ 

παλξ δ θ ή Λδί βμ, αμ, Θλ εβμέ  

 

Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ eὅt maὄὃuée paὄ l’aἴὅeὀἵe ἶeὅ ὀὁmὅ ἶeὅ uὀitéὅ militaires. 

 π λξκμ π λβμ, ἢὄéἸet ἶe la ἵὁhὁὄteέ 

 ξ δζδ λξκμ ζ ΰδ θκμ ε βμ, tὄiἴuὀ ἶe la VIe légion (Ferrata ou Victrix). 

 π λξκμ ζβμ, pὄéἸet ἶe lΥaileέ 

 πδ λ πκμ κελ κλκμ Κα αλκμ Ο πα δαθκῦ  ία κῦ παλξ δ θ Λδί βμ, αμ, Θλ εβμ, 

pὄὁἵuὄateuὄ ἶΥχἸὄiὃue (Λδί βμ), ἶ’χὅie et ἶe ἦhὄaἵe ὅὁuὅ Ἠeὅpaὅieὀ (Ἐέ-G. Pflaum, Carrières…, p. 

104). 

Origine : Alexandrie de Troade en Asie. 

20- L. Vettius Velina (tribu) Aninianus (avant Auguste). 

PME, II, V 75. 

CIL IX, 6383, Auximum (Regio V) : L(ucius) Vettius L(uci) f(ilius) / Vel(ina) / Aninianus / tr(ibunus) mil(itum) 

leg(ionis) VI. 

Le seul élément contre une date haute est les tria nomina du personnage. Néanmoins A. Degrassi a 

donné de fortes raisons pour identifier ce personnage avec L. Vettius L.f. Velina mentionné dans le consulium de 

                                                 

1058ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλἅλ, pέ 240. 
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Pompius Strabo en 89 av. J.-C., (CIL, VI, 37045) et non pas avec le chevalier L. Vettius, ami de Catilina, mort 

en prison (A. Degrassi, 1969, p. 133-136). 

Origine : Auximium (Regio V).  

21- L. Vibius Latinianus Valens (Caracalla/Élagabal). 

PME, II, V 96. 

CIL, VIII, 11925, El-Ksour (Afrique proconsul) : Iunoni / Aug(ustae) / sacr(um) / L(ucius) Vibius Latinianus / 

[Va]lens trib(unus) leg(ionis) VI / [- - -] fecit. 

 

Le nom de la légion n'est pas sûr.  

22- Anonyme (avant le transfert de l’unité en Arabie). Voir l’inscription n° 1βκ. 

23- Anonyme (entre 117-123). 

JONES (A.-H.M.), 1928, p. 146, n° 3 ; PME IV, V inc. 18 bis. 

AE, 1983, 937, Gerasa (Arabie) : - - -] / [- - -]e(?) piae fideli[s] / Arabiae / [- - -] leg(ionis) VI Ferr(atae) / 

[Imp(eratore) Caes(are) T]raiano Hadriano / [Aug(usto) trib(unicia) pote]st(ate) III co(n)s(ule) [III] / [- - -

fece?]runt ex V(?)[- -  

C'est l'un des arguments qu'on donne en faveur du transfert de la légion en Arabie avant de rejoindre son 

camp en Syrie-Palestine. En revanche, on ne sait pas si cet Anonyme est tribun laticlave ou angusticlave.   

24- Anonyme (époque incertaine). 

PME, II inc. 33. 

AE, 1908, 214, Cnossus (Creta et Cyrénaïque) : Sev]eri(?) augur / [- - - t]rib(uni) mil(itum) / [leg(ionis) VI 

Fe]rratae / [sibi] vivo 
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Tribuns angusticlaves de la légion VI Ferrata dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Postes avant service Date de service Postes après service milice 

1- L. Vettius Aninianus Auximium (Italie) = = Avant triumvirat = = = = 

2- Q. Pinarius  Italie = = Triumvirat = = = = 

3- D. Domitius Celer Rognes  (Gaul-Narb) = = Avant Claude - Praef. fabrum III 

4- L. Iunius Moderatus Gades  (Esp. Bét.) = = Vers 36 = = III 

5- C. Iulius Cleon Eumeneia (Asie) = = Claude - Flamin. Asiae III 

6- [- - -] Apelles Éphèse = = Claude - Praef. fabrum III 

7-L. Veuleius Pataecius Alexandrie de Troade (Asie) - Praef. coh. Néron - Praef. alae 

- Procur. Afric, Asiae et Thrac. 

(Vespasien). 

I, II et 

III 

8- L. Vecilius Modestus Hespellum (regio VI) - Equo publico 

- De quinque decuriis 

- Sevir, aedilis, IIvir iure dicundo col. 

Hispellatium, quaestor II, augur 

- Praef. fabrum 

Vespasien - Praef. coh. I Thracum Syriacae II et 

III 

9- [L.A]burnius Tuscianus Italie - Praef. fabrum  

- Trib. mil. leg. III Augustae 

- Praef. coh. III Aug. Thrac. equit. 

- Praef. coh. III Aug. Thrac. equit. 

- Curat. Coh. I Ulpia praetor. 

- Curat. annon. bell. Parthic. Euphrat 

Trajan - Praef. alae Ulpiae singularium I,II et 

III 

10- C. Iulius Demosthenes Oenoanda (Lycie) = = Trajan - Praef. alae VII Phrygum 

- Porcurat. prov. Siciliae 

II et 

III. 

11- C. Iulius Severus Raphanée = = Trajan ? = = II 
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12- T. Pontius Sabinus Ferentinum (Regio I) - Praef. coh. I Pannoniorum et Dalmatarum 

equitate CR 

Trajan - 7 hastatus leg. XXII Primigeniae 

- 7 princeps leg. XIII Geminae 

- Primu pilus leg. III Augustae 

- Praepositus vexillationibus legg. 

VII Geminae, VIII Augustae, XXII 

Primigeniae in exped. Britannica 

- Trib. coh. III vigilum 

- Trib. coh. XIII urbana 

- Trib. coh. II praetor. 

- Primus pilus II 

- Procurat. prov. Narbonnensis 

IIIIvir iure dicundo quinquennalis, 

flamen, patronus 

I et II 

13- P. Rutilius Bassus Éphèse = = Trajan = = II 

14- C. Sempronius Fidus Calagurris (Tarracon.) - Trib. mil. leg. IV Scythicae 70-150 - Trib. mil. leg. III Gallicae 

- Trib. mil. leg. XX Valeriae 

Victricis 

- Flamin. prov. Hispanae citerioris 

II 

15- Anonyme = = - Praef. coh. ? 70 et 123 - Praef. ala Palmurenorum I, II et 

III 

16- T. Statilius Optatus Occidentale ? - Praef. coh. I Lucensium Fin Trajan ou 

Hadrien 

- Trib. mil. leg. VI Victricis 

- Praef. ala Afrorum 

- Procur. Aug. ad. census Britan. 

- Procur. Aug. ad. census Gallor. 

- Procur. Aug. ferrariarum 

- Procur. Aug. ad. patrimonium 

I, II et 

III 
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- Procur. Aug. hereditatium 

- Flamen Carmentalis 

- Procur. Aug. a rationibus 

- Praef. annonae 

17-Anonyme = = = = 117-123 = = II 

18- [--] Spinter ou Spica Firmus (Regio V) - Equo publico 

- Praef. coh. I C R ingenuorum 

Après Hadrien = = I et II 

19- M. Porcius Aper Caesaraugusta (Esp. Citer.) - IIvir 

- Praef. fabrum. 

Domitien /Trajan 

ou Marc Aurèle 

- Procur. Aug. ab alimentis 

- Flamin prov. Hispanae citer. 

II 

20- C. Iulius [- -]tus Smyrna (Asi) - Praef. fabrum. IIe s. = = II 

21- L. Gabinius  Cosmianus Venafrum (Regio I) = = Septime Sévère 

et Caracalla 

- A militiis. 

- Flam., Pont., patron., curat. rei 

publicae [Alet]rinatium, 

Interamnatium Lirenatium 

II 

22- L. Vibius latinianus Valens Uzappa (Afr.) = = Caracalla ou 

Élagabal  

= = II 

23- [- -] Proculus Therma (Sicilie) - Quaes. IV, praef pro IIvir, IIvir 

quinquennalis 

Incertaine = = II 

24- Anonyme = = = = Incertaine = = II 
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χu ἶéἴut ἶe l’ἓmpiὄe, uὀ ἵhevalieὄ ὢἹé ἶ’eὀviὄὁὀ viὀἹt-ἵiὀὃ aὀὅ ἶevait ἶ’aἴὁὄἶ ὄéaliὅeὄ ἶeὅ militia pour 

effectuer ensuite des fonctions procuratoriennes. Le système fut changé et réaménagé par Claude et nommé 

désormais militiae equestres : Equestris militias ita ordinauit ut post cohortem alam, post alam tribunatum 

legionis daret, «il a réglé la carrière militaire des chevaliers (de cette manière) Ἀ apὄèὅ le ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀe 

ἵὁhὁὄte (auὌiliaiὄe), ἵelui ἶ’aile (ἶe ἵavaleὄie), apὄèὅ l’aile, ἵelui ἶ’uὀ tὄiἴunat de légion », (SUÉTONE, Claude, 

ἀη, ń)έ Ἔ’ὁὄἶὄe eὅt iὀveὄὅé ὅὁuὅ le pὄiὀἵipat ἶe ἠéὄὁὀ, ὁu au pluὅ taὄἶ ὅὁuὅ ἵelui ἶe Ἠeὅpaὅieὀέ Désormais, le 

tὄiἴuὀat léἹiὁὀὀaiὄe ὅe tὄὁuve haἴituellemeὀt eὀtὄe la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte auὌiliaiὄe et la pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe 

aile de cavalerie1059. 

La liste ci-dessus ne représente que 23 officiers sur un effectif qui devrait en compter des centaines 

peὀἶaὀt leὅ ὃuelὃueὅ ὅièἵleὅ ἶe l’eὌiὅteὀἵe ἶe l’uὀitéέ ἥeulὅ ἶeuὌ tὄiἴuὀὅ ἶe ὀὁtὄe liὅte ὁὀt eἸἸeἵtué leuὄ ὅeὄvice 

avant Auguste. Ils sont ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀe, ἵe ὃui ὀ’eὅt paὅ ὅuὄpὄeὀaὀt.  

ἥuὄ l’épὁὃue julio-ἵlauἶieὀὀe, ὁὀ ἵὁmpte ὃuatὄe ὁἸἸiἵieὄὅ, ἶὁὀt le ἶéἴut ἶe ἵaὄὄièὄe ὀ’eὅt paὅ ἵὁὀὀuέ ἢaὄ 

contre, deux entre eux (n° : 3-5) ont occupé la préfecture des fabri, que S. Demougin place à cette époque, après 

le tὄiἴuὀat aὀἹuὅtiἵlaveέ ἑ’eὅt ἶὁὀἵ uὀe pὄὁἹὄèὅὅiὁὀ haἴituelleέ ἑέ Ἑuliuὅ ἑleὁὀ a ὁἵἵupé le Ἰlamiὀat ἶe la 

pὄὁviὀἵe ἶ’χὅie, ὃue ἥέ ϊemὁuἹiὀ eὀἵὁὄe eὅtime êtὄe uὀe ἵhaὄἹe eὌἵluὅive ἶeὅ ὀὁtaἴleὅ ὄiἵheὅ pὁuvaὀt faire de 

grandes dépeὀὅeὅ (ἥέ ϊemὁuἹiὀ, ńλλἀ, pέ ἂἂἅ)έ Ἔ’ὁὄiἹiὀe ἶe ἵeὅ ὃuatὄe ὁἸἸiἵieὄὅ ὀ’eὅt paὅ non plus surprenante, 

puiὅὃu’ilὅ vieὀὀeὀt ἶe pὄὁviὀἵeὅ ὅὁit aὀἵieὀὀemeὀt latiὀiὅéeὅ (n° : 3-4), soit hellénisées (n° : 5-6). 

Ἔa liὅte ὀὁuὅ Ἰὁuὄὀit uὀ ὅeul tὄiἴuὀ ἶe l’épὁὃue ὀéronienne. L. Veuleius Pataecius, originaire Alexandrie 

de Troade, accomplit les trois milices dans un ordre régulier. Il exerce  par la suite, des procuratèles ducénaires 

dans tὄὁiὅ pὄὁviὀἵeὅ, l’χἸὄiὃue, l’χὅie et la ἦhὄaἵeέ Ἔa pὄὁἹὄèὅὅiὁὀ haἴituelle ἶevὄait paὅὅeὄ ἶ’aἴὁὄἶ paὄ ἶeὅ 

ἵhaὄἹeὅ ὅeὌaἹéὀaiὄeὅ et ἵeὀteὀaiὄeὅ, ἵe ὃui ὀ’eὅt paὅ le ἵaὅ ἶe Ἠeuleiuὅ (LASSÈRE (J.-M.), 2007, appendice III, 

p. 1046).  

Sous Vespasien, on révèle aussi un seul tribun, L. Vecilius Modestus, qui après avoir reçu le cheval 

public, exerce des magistratures municipales. Il dirige ensuite la préfecture des fabri, considérée à cette époque 

comme charge préliminaire avant de débuter une carrière équestre. La mutation de Vecilius Modestus, du 

tribunat légionnaire vers la préfecture de la cohorte est inattendue. À cette période, on préside après le tribunat 

angusticlave une cohorte milliaire ou une aile de cavalerie. Mais cette évolution pourrait ὅ’interpréter par les 

responsabilités de Vecilius qui a accompagné la cohorte I Thracum Syriaca de Syrie vers sa nouvelle demeure à 

Ravna en Mésie.  

Sous Trajan, on compte huit officiers équestres, dont deux Italiens (n° : 9-12), un Tarragonien (n° : 14), 

deux Asiatiques (n° : 10-13), un Syrien (n° : 11) et un dernier à qui on attribue une origine occidentale (n° : 16) 

(H.-G. Pflaum, Carrière…, n° 119).  

ἡὀ ὀὁte ὃu’auἵuὀ tὄiἴuὀ ἶe ἵette épὁὃue ὀ’a eὌeὄἵé ἶe fonctions municipales. De même, on doit 

ὅiἹὀaleὄ ὃue ὅeul l’Anonyme de Palmyre a exercé les trois milices (n° : 14). Par contre, les autres cursus de cette 

péὄiὁἶe ὀ’ὁὀt paὅ ὅuivi ἵette pὄὁἹὄeὅὅiὁὀ ἶ’uὀe maὀièὄe ὄéἹulièὄe, ἵ’eὅt-à-dire, le tribunat angusticlave entre la 

pὄéἸeἵtuὄe ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte et ἵelle ἶ’uὀe aileέ χiὀὅi, la pὄéἸeἵtuὄe ἶeὅ fabri de L. Alburnius Tuscianus est 

                                                 

1059CAGNAT (R.), 1914, p. 112-113 ; LASSÈRE (J.-M.), 2007, p. 677-681. 
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inhabituellement suivie du tribunat de la IIIe légion Augusta, ὃu’ὁὀ ὀe peut paὅ ὃualiἸieὄ de première milice, 

puiὅὃu’il a Ἰait paὄ la ὅuite, ὃuatὄe ἵὁmmaὀἶemeὀtὅ ἶὁὀt tὄὁiὅ ἶaὀὅ ἶeὅ ἵὁhὁὄteὅ auὌiliaiὄeὅ ὅὍὄieὀὀeὅ et uὀ 

dernier lors de la guerre parthique de Trajan en tant que responsable de l’appὄὁviὅiὁὀὀemeὀt ἶeὅ tὄὁupeὅ 

ὄὁmaiὀeὅ ὅuὄ l’ἓuphὄateέ ἓὀ ἵὁὀὅéὃueὀἵe, ὁὀ ὅe ἶemaὀἶe ὅi ἵeὅ ἵhaὄἹeὅ ὀ’étaieὀt paὅ eὌeὄἵéeὅ ἶaὀὅ ἶeὅ 

conditions exceptionnelles, puisque Alburnius fait ses dernières milices dans un ordre correct. 

La particularité de ces cursus est due aussi ὡ l’aἴὅeὀἵe ἶ’uὀe miliἵe éὃueὅtὄeέ ἑέ Ἑuliuὅ ϊemὁὅtheὀeὅ ὀ’a 

fait que les (2e et 3e) milices avant son poste centenaire comme procurateur de Sicile. Quant à T. Pontius 

Sabinus, il exerce une carrière légionnaire ἶ’uὀ chevalier, qui l’amèὀe juὅὃu’au ἶeuὌième pὄimipilat et la 

procuratèle de Narbonnaise (poste centenaire) sans avoir rempli la tὄὁiὅième miliἵeέ ἡὀ ὄemaὄὃue auὅὅi l’aἴὅeὀἵe 

des première et troisième milices dans la carrière de C. Sempronius Fidus. En revanche, il a fait la deuxième à 

quatre reprises, dont trois dans des légions syriennes.  

T. Statilius Optatus est le seul officier équestre de la légion VI Ferrata, qui ait mené une carrière 

équestre tout à fait régulière. Il enchaîne les trois milices en doublant la deuxième. Il commence ensuite une 

carrière procuratorienne en occupant deux postes sexagénaires, un centenaire, deux ducénaires et un tricénaire. Il 

finit son cursus aveἵ l’uὀe ἶeὅ Ἱὄaὀἶeὅ pὄéἸeἵtuὄeὅ, ἵelle ἶe l’aὀὀὁὀe, ὃui vieὀt eὀ ἶiἹὀité juὅte après celle du 

pὄétὁiὄe et ἶ’ÉἹὍpteέ  

On compte entre Hadrien et Caracalla huit tribuns angusticlaves, dont trois Italiens (n° : 18-21-23), un 

Espagnol (n° : 19), un Asien (n° : 20), un Africain (22), enfin deux Anonymes (n° : 17-24). Aucun entre eux ὀ’a 

suivi le ὅἵhéma haἴituel ἶ’uὀ cursus équestre. [- -] ἥpiὀteὄ ὁu ἥpiἵa, apὄèὅ avὁiὄ ὄeçu le ἵheval puἴliἵ, ὀ’a Ἰait 

que la première et la deuxième milice. M. Porcius Aper a occupé une charge procuratorienne sexagénaire après 

le tribunat militaire de la légion VI Ferrata, ὅaὀὅ eὌeὄἵeὄ ἶ’autὄeὅ miliἵeὅέ ἓὀ ὄevaὀἵhe, il a été auparavant le 

duumvir dans sa cité et préfet des fabri. On note cette dernière préfecture dans la carrière de C. Iulius [--], mais 

lui auὅὅi ὀ’a Ἰait ὃue la ἶeuὌième miliἵeέ 

ἓὀἸiὀ, le ἵuὄὅuὅ ἶe Ἔέ ἕaἴiὀiuὅ ἑὁὅmiaὀuὅ a uὀe paὄtiἵulaὄité, puiὅὃu’il était tὄiἴuὀ aὀἹuὅtiἵlave sans 

avὁiὄ ἵeὄtaiὀemeὀt le ὀὁmἴὄe ὄéἹlemeὀtaiὄe ἶeὅ miliἵeὅ, ἶ’ὁὶ l’eὌpὄeὅὅiὁὀ a militia, qui est probablement 

conféré à titre honoraire. Il occupe ensuite des magistratures municipales et la curatelle des monuments publics à 

[- - -], Aletrium, Interamnis Lirenas. 
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VI.3.4. Préfets de camp de la légion VI Ferrata. 

1- Claudius Potens (fin du IIIe s.). 

ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1993, p. 85, n° 10 ; LEHMANN (C.-M.), 2000, 132-133, n° 146 ; ECK (W.), 2000, 2000, p. 

545 = AE, 2000, 1522. 

AE, 1962, 269, Caesarea Maritima (Horbat Qesari), (Palestine) : D(is) M(anibus) / Cl(audius) Potentis praef(ecti) 

leg(ionis) VI Ferr(atae) F(idelis) C(onstantis) Cl(audius) Protianus |(centurio) leg(ionis) X Fret(ensis) / 

proc(urator) eius et Hilarus et Damas / et Symphorus lib(erti) et secundi hered(es) patrono piissimo fecerunt. 

W. Eck a proposé Claudius à la place de Flavius comme gentilice. Le lieu du tombeau et les noms des 

héritiers évoquent une originaire locale. L’aἴὅeὀἵe ἶe pὄaeὀὁmeὀ et l'usage du latin plaiἶeὀt eὀ Ἰaveuὄ ἶ’uὀe date 

après la 2e moitié du IIIe siècle. C'est sous l'empereur Gallien (260-268) qu'on a  commencé à remplacer les 

légats légionnaires par des préfets1060. 

2- Flavius Herculanus (IIIe s.). 

HAUVETTE-BESNAULT (A.), 1880, p. 376 ; DOBSON (B.), 1978, p. 322, n° 33.  

IGR, IV, 266, Pitanae (Asie Mineur) Ἀ Φζ( ίδκθ) λεκυζαθ θ πλ δήηκπ δζ λδκθ ι π λξπθ ή ζ ΰδ θκμ ε βμ 

δ βλ μ ή Φζ(αί α) Μαι ηδζζα θ ΰζυε ή α κθ θ λα εα  Φζ ίδκ[μ] Φ[ζ(αί κυ)] ή λεκυζαθ μ εα  

ζ ιαθή λκμ εα  λ εζ δα  εθα ή μ μ α θ εκζκ γκυ ή ι αμέ  

 Primipile de la légion VI Ferrata. 

 Préfet de camp de la même légion. 

Origine : Pitana en Asie Mineur. Pour Bέ ϊὁἴὅὁὀ, l’aἴὅeὀἵe ἶe pὄaeὀὁmeὀ et l’aἴὄéviatiὁὀ ἶu Ἱeὀtiliἵe pointent 

vers une date dans le courant du IIIe siècle.  

3- Turranius Priscus (66 apr. J.-C). 

TULLY (G.-D.), 1998, pp. 226-232. 

JOSÈPHE, Guerre des Juifs, II, 531: ε θ π λ γΫζβ θ εα ᾽ α θ ε έθβθ θ ὥλαθ θ μ θ δξΫπθ 

ίδΪ α γαδ, παλαυ έεα θ πσζδθ ξ θ εα  θ πσζ ηκθ υθΫίβ εα αζ ζτ γαδ: ζζ  ΰ λ   λα κπ Ϊλξβμ 

ΣυλΪθθδκμ Πλῖ εκμ εα  θ ππΪλξπθ κ  πζ ῖ κδ ξλάηα δθ π  Φζυλκυ εα γΫθ μ πΫ λ οαθ α θ μ 

πδξ δλά πμ. 

« ἥ’il avait ὁὅé ὡ ἵette heuὄe, ἶiὄiἹeὄ uὀe attaὃue ἶe vive Ἰὁὄἵe ἵὁὀtὄe leὅ ὄempaὄtὅ, il auὄait ὁἵἵupé la ville et 

terminé la guerre ; mais le préfet de son camp, Turranius Priscus, et la plupart des commandants de cavalerie, 

corrompus à prix d'argent par Florus le détournèrent de cette tentative ». 

                                                 

1060DE BLOIS (L.), 1976, p. 39-41. 



492 

 

 

Préfets de camp de la légion VI Ferrata.  

Nom Origine Postes avant 

service 

Date de service Postes après service 

1- Claudius Potens Caesarea Maritima 

(Palestine) 

= = Fin du IIIe s. = = 

2- Flavius 

Herculanus  

Pitana (Asie) PP leg. VI Ferratae IIIe s. = = 

3- Turranius 

Priscus 

= = = = = = = = 

On connaît seulement trois préfets de camp pour la légion VI Ferrata, parmi lesquels Turranius Priscus 

est connu par le récit de Josèphe de la guerre des Juifs en 66. Le service des deux autres préfets date du IIIe 

siècle. Ils sont tous deux originaires ἶ’ἡὄieὀt. On ne connaît rien de la carrière de Claudius Potens. Quant à 

ἔlaviuὅ Ἐeὄἵulaὀuὅ, ὁὀ ὀὁte ὃu’il a été ἶiὄeἵtemeὀt ὀὁmmé pὄéἸet ἶu ἵamp apὄèὅ ὅὁὀ pὄimipilat, ὅaὀὅ paὅὅeὄ paὄ 

les tribunats des cohortes du prétoire à Rome.   
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VI.3.5. Primipiles de la légion VI Ferrata. 

1- Q. Anatius Stellatina (tribu) Paulus (Ier ou IIe s.). Voir l’inscription n° 1βι. 

2- [ - - -] Asper (soit entre 55 et 59, soit entre 64 et 65). 

IK.59., n° 111. 

ILS, 9108 = AE, 1907, 181 : Miletopolis (Asie) : [Legio VI F]errata quae / [hibernav]it in Arminia / [maiore su]b 

Cn(aeo) Domitio / [Corbulon]e leg(ato) [[Neronis]] / [Caesari]s Aug(usti) pro pr(aetore) [--- Sulpicio] / P(ubli) 

Ἰ(iliὁ) ἥἵa(ptia) χὅpὄὁ ή [pὄimipil]ὁ hὁὀὁὄ(iὅ) ἵauὅ(a) ήή [ζ ΰ θ ϛʹ δ] βλ  παλαξ δη [α α θ ] ή [η ΰ ζῃ 

ληδθ  ]π   ρκθ [ κη δκθ] ή [Κκλίκ ζπθα - - -]. 

La restitution du grade a été proposée par Von Domaszeweski1061 en faisant un rapprochement avec le 

cas de Sulpicius Asper, qui a participé à la conspiration de Piso contre Néron en 651062. 

3- Flavius Herculanus (IIIe s.). Voir les préfets de la VIe légion n° 3. 

4- Iulius Isidorianus (entre 218 et 235). 

RICIS, II, n° 403/201 ; FAURE (P.), 2013, p. 853, n° 349. 

AE, 1948, 145, Caparcotna (Palestine) : Isi(d)i vere V[- - -ere- - - - - // Pro salute et incolumitate / domini nostri / 

[[Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aur(eli) Antonini Aug(usti)]] / praesentissimum deum mag(num?) Sarapidem 

/ leg(ionis) VI Ferrat(ae) f(idelis) c(onstantis) [Antoninianae] / Iulius Isidorianus p(rimus) p(ilus). 

 

Origine : le cognomen Isidorianus indique uὀe ὁὄiἹiὀe ἶe la paὄtie ἓὅt ἶe l’empiὄe1063. P. Faure pense ὃu’ὁὀ 

pourrait ὄeὅtitueὄ le ὀὁm ἶe ἥévèὄe χleὌaὀἶὄe ὡ la plaἵe ἶe ἵelui ἶ’ÉlaἹaἴal, de même que l’épithète 

Alexandriana ὡ la plaἵe ἶ’Antoniniana1064.  

5- C. Manilius Pomptina (tribu) (fin du IIe - début de IIIe s.). 

PIR², M 138 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, II, p. 718, n° 270 ; DOBSON (B.), 1978, p. 273, n° 159 ; 

SABLAYROLLES (R.), 1996, p. 566, n° 49. 

CIL, XI, 2704, Volsinii (Étrurie) : C(aius) Manilius C(ai) f(ilius) Pom(ptina) O[- - - p(rimi)p(ilaris) bis leg(ionis) 

- - -] / et leg(ionis) VI Ferrat(ae) trib(unus) c[oh(ortis) - - - vig(ilum) trib(unus) coh(ortis) - - - urb(anae)] / 

trib(unus) coh(ortis) V pr(aetoriae) praef(ectus) leg(ionis) d[- - -] / [- - -]is bibliothecam a solo / [ - - -]mque 

libris et statuis / [- - - t]estamento dedit. 

                                                 

1061VON DOMASZEWESKI (A.), 1908a, p. 6. 
1062TACITE, Annales, XV, 49, 50 et 68. 
1063SOLIN (H.), 2003, p. 92. 
1064FAURE (P.), 2013p. 854. 
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 Primipile dans une légion inconnue. 

 Tribun d'une cohorte des vigiles. 

 Tribun d'une cohorte urbaine. 

 Tribun de la Ve cohorte prétorienne. 

 Primipile bis de la légion VI Ferrata. 

 Praefectus legionis ducenarius. Préfet d'une légion commandée par un chevalier. B. Dobson pense 

qu'on peut dater l'inscription après l'époque de Commode si l'on développe la lettre D en ducenarius. 

Origine : Volsinii (Regio VII).  

6- C. Mucius Fabia (tribu) Scaeva (époque julio-claudienne). 

COLLART (P.), 1933, p. 354 ; DOBSON (B.), 1978, p. 183, n° 40 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 314, n° 377 ; 

PILHOFER (P.), 2009, n° 218 ; BRÉLAZ (C.), 2014, n° 59 A. 

AE, 1934, 61 : Philippes (Macédoine) : C(aio) Mucio Q(uinti) f(ilio) Fab(ia) / Scaevae primo pilo / leg(ionis) VI 

Ferratae praef(ecto) / c(o)hort(is) ex testamento / ipsius C(aius) Mucius C(ai) f(ilius) Fab(ia) / Scaeva posuit. 

 Primus Pilus de la légion VI Ferrata stationnée en Syrie. 

 Préfet d’uὀe cohorte dont le nom n'est pas connu.  

S. Demougin préfère dater l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’une époque haute, peut-être pré-claudienne ὁὶ l’ὁὀ possède déjà des 

primipiles promus à une préfecture de cohorte. C'est le cas de M. Vergilius Gallus Lusius1065, Curtilius1066, ou C. 

Meffius Saxo1067.  

Origine : C. Brélaz propose prudemment la colonie de Beyrouth où les citoyens romains sont inscrits dans la 

tribu Fabia mais la gens Mucia n'y est pas attestée. On propose que P. Mucius, centurion de la même légion soit 

frère de notre primipile n° 17. 

7- L. Valerius Martialis (en 165 apr. J.-C). 

AE, 2003, 1803 : Caesarea Maritima (Palestine) : C(aio) Iulio Commodo / Orfitiano leg(ato) Augg(ustorum) 

pr(o) / pr(aetore) provinc(iae) Syr(iae) Pal(estinae) / L(ucius) Val(erius) Valeri Martialis p(rimi) p(ili) fil(ius) / 

Martialis IIvir col(oniae) I (primae) Fl(aviae) Aug(ustae) Caes(ariensis) // ob ex secunda mil(itia) m(erita). 

 

L. Valerius Martialis père était primipile dans une légion de Syrie-Palestine, soit la VI Ferrata soit la X 

Fretensis. Quant au fils, il a sans doute profité de la position sociale de son père en exerçant le duumvirat de la 

Caesarea Maritima. Il a accédé ensuite à l'ordre équestre en effectuant son deuxième poste comme tribun 

militaire d'une légion non mentionnée, mais il pourrait être comme le père dans la VI Ferrata ou la X Fretensis. 

                                                 

1065CIL, X, 4862 = ILS, 2690. 
1066CIL, X, 5583. 
1067CIL, V, 4373. 
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C. Iulius Commodus Orfitianus était gouverneur de Syrie-Palestine entre 162 et 165/166 (CIL, III, 6645 = AE, 

1999, 1691). 

8- - -] Sura (Ier ou IIe s.). 

RICL (M.), 1997, n° 136 ; WOLFF (C.), 2004, p. 6, n° 2. 

AE, 1997, 1418 Alexandrie de Troade (Asie) : - - - - -] / [A]ni(ensi) Sura / [p]rimipil(o) leg(ionis) VI Ferr[at(ae)] 

/ IIvir(o) quinquenn[ali] / C(aius) Aelius C(ai) f(ilius) Sab(atina) Rufus / centur(io) leg(ionis) VI Ferrat(ae). 

 

Origine : La tribu Aniensis est attestée en Italie (Regio I, IV, VIII, X et XI) et à Caesaraugusta en Taraconnaise. 

Les citoyens de Fréjus en Narbonnaise sont également inscrits dans la tribu Aniensis1068. Mais, ὅi l’ὁὀ ἵὄὁiὅe  leὅ 

régions du déploiement de sa tribu avec celle du centurion, C. Aelius Sabatina Rufus, on peut imaginer que les 

deux militaires viennent de la (Regi X), où se trouvent les deux tribus. 

9- Anonyme (Trajan). 

DOBSON (B.), 1978, p. 245, n° 124 ; IDRE, I, n° 130 ; SABLAYROLLES (R.), 1996, p. 512, n° 5.  

CIL, XI, 2112, Cusium (Rrgio VII) : primo] / [pi]l(o) leg(ionis) VI Ferr(atae) / [|(centurioni) leg(ionis) ex CCC et 

coh(ortis) X pra[et(oriae) et - - -] / urb(anae) et statorum et [- - - vig(ilum)] / [e]voc(ato) Aug(usti) donis do[nato] 

/ [o]b bellum Dacic(um) to[rquibus] / armillis phaler[is corona] / aurea et ab / Imp(eratore) Traiano Hadr[iano] / 

Augusto / [- - -] hast[a pura, corona aurea- - -]. 

 Evocatus Augusti, après avoir fini son service dans le prétoire. B. Dobson et V.-A. Maxfield1069 pensent 

qu'il a été décoré dans la guerre dacique comme evocatus. 

 Il a enchaîné trois centurionats successifs dans les cohortes des vigiles, urbaine et la dixième 

prétorienne, ensuite il a été trecenarius (CCC), pὄemieὄ ἶeὅ ἵeὀtuὄiὁὀὅ ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte pὄétὁὄieὀὀe (Ἔἓ 

BOHEC (Y.), 1989, p. 21). 

 B. Dobson et V.-A. Maxfield estiment que la dernière décoration de notre primipile correspond à celle 

ἶ’uὀ ἵeὀtuὄiὁὀ. En conséquence, on a proposé un centurionat dans la pὄemièὄe ἵὁhὁὄte ἶ’une légion 

inconnue.  

 Primipile de la légion VI Ferrata qui a peut-être déjà quitté la Syrie. 

 

  

                                                 

1068KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 270. 
1069MAXFIELD (V.-A.), 1981, p. 187 et 211. 
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Primipiles de la légion VI Ferrata dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Postes avant service Date de 

service 

Postes après 

service 

1- C. Mucius Scaeva Beyrouth ? = = Jul.-claudien. - Praef. coh. 

2- [- - ]Asper  = = = = 55-59 ou 64-

65 

= = 

3- Anonyme Occidentale - Evocat. Aug. 

- 7 coh. vigil., coh. 

urban., et X coh. 

praetor. 

- Trecenarius CCC 

- 7 primus ordinis ? 

Trajan = = 

4- L. Valerius Martialis Syr.-Palest.  = = 165 = = 

5- Q. Anatius Paulus Beneventum (Regio 

II) 

= = Ier ou IIe s. = = 

6- Anonyme Occidentale = = Ier ou IIe s. = = 

7- C. Manilius O- -  Volsinii (Regio VII) - PP leg. ? 

- Trib. coh. ? vigil. 

- Trib. coh. ? Urban. 

- Trib. coh. V Praet. 

Fin IIe–début 

IIIe s. 

- Praef. leg. 

ducenarius. 

8- Iulius Isidorianus Orientale = = 218-235 = = 

9- Flavius Herculanus Pitana (Asie) = = IIIe s. - Praef. castr. 

 

La liste ci-dessus présente neuf primipiles de la légion VI Ferrata, dont quatre Italiens (n° : 3-5-6-7) et 

quatre Orientaux (n° : 1 ?-4-8-9). On doit noter que ces résultats ne sont pas fiables, paὄἵe ὃu’ὁὀ ὀ’a paὅ daté la 

moitié de ces primipiles, à l’eὌception de (n° : 2-3-4-8). Cela laiὅὅe la ὃueὅtiὁὀ ἶe l’origo et les milieux de 

recrutement en suspens. Mais, on doit signaler aussi que la liste des primipiles de la légion VI Ferrata est la plus 

longue par rapport aux autres légions syriennes.    

Quant auὌ ἵaὄὄièὄeὅ, ὁὀ ὄemaὄὃue ὃue l’Anonyme sous Trajan a commencé son service dans le prétoire, 

sans doute comme simple soldat. Il est evocatus Augusti après 16 ans de service1070. Cette charge lui permet 

ἶ’eὀἵhaîὀeὄ tὄὁiὅ ἵeὀtuὄiὁὀatὅ ἶaὀὅ leὅ ἵὁhὁὄteὅ ἶe ἤὁme (vigile, urbaine, et la dixième prétorienne). Ensuite, il a 

été trecenarius ἶ’uὀe ἵὁhὁὄte pὄétὁὄieὀὀe avaὀt ἶ’êtὄe centurion ἶe la pὄemièὄe ἵὁhὁὄte ἶ’uὀe léἹiὁn inconnue. 

Enfin, il a exercé le primipilat de la légion VI Ferrata.   

Ἔa ἵaὄὄièὄe ἶe ἑέ Ἕaὀiliuὅ eὅt auὅὅi iὀtéὄeὅὅaὀt malἹὄé l’aἴὅeὀἵe de son début, qui probablement était 

dans le pὄétὁiὄe ἵὁmme l’AὀὁὀὍme ὅὁuὅ ἦὄajaὀέ Ἕaὀiliuὅ était pὄimipile ἶeuὌ Ἰὁiὅ, ἶ’aἴὁὄἶ ἶaὀὅ uὀe léἹiὁὀ ἶὁὀt 

le nom est perdu, ensuite dans la légion VI Ferrata. Il a dû exercer trois tribunats dans les cohortes de Rome (des 

vigiles, uὄἴaiὀe et pὄétὁὄieὀὀe) eὀtὄe leὅ ἶeuὌ pὄimipilatὅέ Ἑl était eὀἸiὀ ὡ la tête ἶ’uὀe léἹiὁὀ ἶiὄiἹée paὄ uὀ 

officier équestre avec un salaire ducénaire.  

                                                 

1070ἑe Ἱὄaἶe ἶὁὀὀe l’aἵἵèὅ au ἵeὀtuὄiὁὀat ἶaὀὅ leὅ léἹiὁὀὅ, aiὀὅi ὃue ἶaὀὅ le prétoire. 
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VI.3.6. Centurion de la légion VI Ferrata. 

1- P. Aelius Novellus (2e moitié de IIe s.). 

FRENCH (D.), 2003, p. 141, n° 39 ; MITCHELL (S.), 2012, p. 351, n° 167. 

AE, 2006, 1478, Ankara (Galatie) : D(is) M(anibus) / P(ublio) Aelio Novel/lo centurio/ni leg(ionis) VI / 

Fer(ratae) Publicia / Sabina con/iux marito / dulcissimo / et fili(i) patri / carissimo 

ἥέ Ἕitἵhell et ϊέ ἔὄeὀἵh eὅtimeὀt ὃu’χeliuὅ ἠὁvelluὅ, ὁὄiἹiὀaiὄe ἶΥχὀἵὍὄe, ὅ’eὅt engagé dans l'armée 

romaine lors du grand recrutement d'Hadrien pour la guerre des Juifs de 132-135. Sa femme Publicia Sabina, a 

fait ce monument sans mettre le nom de ses filὅ, pὄὁἴaἴlemeὀt paὄἵe ὃu’ilὅ étaieὀt eὀἵὁὄe petitὅέ  

2- C. Aelius Sabatina (tribu) Rufus (Ier ou IIe s.). 

RICL (M.), 1997, n° 136 ; WOLFF (C.), 2004, p. 6, n° 2. 

AE, 1997, 1418, Alexandrie de Troade (Asie) : - - -] / [A]ni(ensi) Sura / [p]rimipil(o) leg(ionis) VI Ferr[at(ae)] / 

IIvir(o) quinquenn[ali] / C(aius) Aelius C(ai) f(ilius) Sab(atina) Rufus / centur(io) leg(ionis) VI Ferrat(ae). 

Origine : La tribu Sabatina n'est connue qu'en Italie (Regio VII : Saturnia, Visentium, Volterrae, Volci) 

et (Regio X : Mantua), fait qui nous dénote l'origine plausible de C. Aelius Rufus1071.  

3- [--Anatius] Stellatina (tribu) Rufus (Ier ou IIe s.). Voir l’inscription n° 1βι. 

4-  L. Artorius Castus (1ère moitié du IIIe s.). Voir les centurions de la légion III Gallica n° 3. 

5- M. Aurelius QRE ? (après Marc Aurèle). 

CIL, VI, 3571, Rome : D(is) M(anibus) / Iulia Victoria coniux / et Aurelii Zosimus Demet[ri]/us Thaecolus 

heredes M(arco) Aur(elio) Q.R. E(?) / legione VI Ferrata secundum / [- - - 

M. Aurelius QRE ? était sans doute l’uὀ ἶeὅ ὅiὌ centurions de la deuxième cohorte de la légion VI 

Ferrata. Il avait trois affranchis avec des cognomina grecs qui étaient ses héritiers avec sa femme Iulia Victoria.  

La nomenclature de notre centurion indique une citoyenneté acquise par lui ou l'un de ses 

prédécesseurs, sous Marc Aurèle. Mais, elle ne porte aucune indication sur son origine. Ἔa ὅéὃueὀἵe ἣἤἓ ὀ’eὅt 

pas facile à interpréter. Pourrait-on explique sa présence à Rome par une mission dans les castra peregrina ou 

même comme Ti. Claudius Hellanicus (voir n° 6) et L. Domitius Valerianus (voir n° 7), soldats retirés de la 

légion VI Ferrata au profit de la Xe cohorte prétorienne (ex legione VI Ferrata), ce qui permettrait de 

comprendre la séquence QRE comme q(uondam) r(ecesso) e legione VI Ferrata1072, en toute hypothèse.  

                                                 

1071KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 270. 
1072Recedo, cessi cessum Ἀ ὅe ὄetiὄeὄ ἶ’uὀ lieu, ὅ’élὁiἹὀeὄ ἶeὅ autὄeὅ, ὅ’eὀ alleὄ, ὅe ὅépaὄeὄ ἶe, ὅ’éἵaὄteὄ ἶu ἶevὁiὄ 
(Gaffiot, p. 1317). 
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Ainsi, on peut suggérer une origine orientale pour le centurion M. Aurelius, probablement de Jérusalem 

comme ses collègues, Domitius Valerianus et Claudius Hellanicus. 

6- L. Aurelius Clemens (sous Septime Sévère). 

BIRLEY (E.), 1963/64, p. 28, n° 16 = Idid., 1988, p. 214, n° 2 ; KOVÁCS (P.), 2009, n° 571 ; FAURE (P.), 

2013, p. 667, n° 145 ; MANDER (J.), 2013, p. 670. 

CIL, III, 10507, Aquincum (Pannonie inférieure) : D(is) M(anibus) // M(arcus) Aur(elius) Titus qui vix(it) / 

an(nos) LXX et coniug(i) eius / Aur(eliae) Mate[rn](a)e qu(a)e vix(it) / an(nos) L item filiorum / eorum M(arco) 

Aur(elio) / Titiano qui milit(avit) / in coh(orte) I Astur(um) qui vix(it) / an(nos) XXX item Aur(elio) Sur(a)e qui 

/ vix(it) an(nos) XX item Aur(elio) Valenti / qui vix(it) an(nos) XII pos(uit) tit(u)l(um) / parent(ibus) suis 

M(arcus) Aur(elius) Clem/ens |(centurio) leg(ionis) VI Ferrat[ae] / qui est prob(atus) in leg(ione) II a[d(iutrice)] / 

a Cornel(io) Plotiano leg(ato). 

M. Aurelius Clemens est un centurion sorti de rang de la légion II Adiutrix stationnée à Aquincum. Il 

était probatio sous le gouvernement du L. Cornelius Felix Plotianus en 183-185. P. Faure pense qu'Aurelius 

Clemens a été promu centurion sous Sévères et non pas durant le gouvernement de Plotianus, car ce dernier 

semble-il avait déjà été condamné par Commode après la conjuration de Perennis et sa mémoire n'a été 

ὄéhaἴilitée ὃu’après la mort de Commode. 

Le centurion a fait élever le moὀumeὀt pὁuὄ ὅeὅ paὄeὀtὅ, ὅeὅ ἶeuὌ Ἰὄèὄeὅ et ὅa ὅœuὄέ ἢὁuὄtaὀt, ὃuatὄe 

personnes ont été représentées sur les reliefs de la niche. Le père M. Aurelius Titianus a probablement eu la 

citoyenneté sous Marc Aurèle. Quant au frère M. Aurelius Titianus, ὁὀ peut peὀὅeὄ ὃu’il a eu ὅa ἵitὁὍeὀὀeté ὡ la 

fin de son service dans la cohors I Asturum1073. 

Origine : Aquincum en Pannonie Inférieure. 

7- M. Aurelius Iustinus (entre 231-233 apr. J.-C). 

LEHMANN (C.-M.), 2000, p. 43-44, n° 7 ; ECK (W.), 2000, p. 535 ; FAURE (P.), 2013, p., 760, n° 244.   

AE, 2000, 1505, Caesarea Maritima (Horbat Qesari, Palestine) : C(aio) Furio / Timesitheo / proc(uratori) 

Aug(usti) / Aur(elius) Iustinus |(centurio) / strat(or) eius. 

Aurelius Iustinus a fait ce monument en honneur de C. Furius Sabinius Aquila Timesitheus, préfet du 

prétoire de Gordien III et procurateur de Syrie-Palestine entre 231 et 2331074. Le centurion strator, qui était en 

service du procurateur, devait appartenir à une des légions de Syrie-ἢaleὅtiὀeέ ἢέ ἔauὄe eὅt ἶ’aviὅ plutὲt pὁuὄ la X 

Fretensis que la légion VI Ferrata, parce que cette dernière a moins d'inscriptions honorifiques pour des 

officiels, que la première. 

                                                 

1073SPAUL (J.), 2000, p. 79-80. 
1074PIR², F 581 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 811-821, n° 317. 
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Le gentilice indique une citoyenneté acquise sous Marc Aurèle ou Commode, voire Antonin, mais 

moins probablement sous Caracalla. P. Faure propose qu'Aurelius était issu d'une des régions de l'axe rhéno-

danubien, où ce cognomen est bien attesté. 

8- [M.? Aurelius] Iustus (époque sévérienne). Voir les centurions de la légion IV Scythica n° 10. 

9-  [- - ]Avidienus Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 160, aussi p. 214, n° 31 ; TRAVERSO (M.), 2006, p. 84, n° 7.  

CIL, IX, 1604, Beneventum (Regio II) : [- - -] Avidieno T(iti) f(ilio) Ste(llatina) le[g(ione) - - -] / centurioni / 

decurioni 

L. Keppie suit E. Ritterling qui voit en lui un centurion de la VIe légion installé à Beneventum après la 

bataille de Philippes. Il était sans doute auparavant décurion.  

10- C. Caesius Oufentina (tribu) Silvester (sous Hadrien). Voir les centurions de la légion III 

Gallica n° 11. 

11- L. Cassius Claudia (tribu) Maximus (sous Domitien). 

1- CIL, III, 13524a = ILS, 8906a = AE, 2001, 1593a ; AE, 2003, 1305 A et B, Celje (Norique) : Divae 

Iu[l]iae / L(ucius) Cassius / Cla(udia) Maximus / |(centurio) leg(ionis) VI Ferr(atae) / t(estamento) 

f(ieri) i(ussit). 

2- CIL, III, 13524b = ILS, 8906b  = AE, 2001, 1593b, Celje (Norique) : Domitia[e Aug(ustae)] / L(ucius) 

Cassi(us) / Cla(udia) Max[imus] / |(centurio) leg(ionis) VI [Ferr(atae)] / t(estamento) f(ieri) [i(ussit)] / 

L(ucius) Cassius Eud[- - -]  / faciendas cu[r(avit)]. 

 

La première inscription est dédiée à la déesse Iulia, fille divinisée de Titus, morte en 90. L'autre 

inscription est adressée à Domitia Augusta, l'épouse de Domitien, morte en 96.  

Origine : Celje en Norique. Il est possible que L. Cassius Maximus ait été recruté durant la guerre civile 

de 69 où la légion VI Ferrata avait passé quelque temps dans les Balkans1075.   

12- [- - - ] Celesticus (fin du Ier s.). Voir les inscriptions n° 31 et 32. 

13- L. Conetanius Proculus (avant le transfert en Arabie). 

DAGRON (G.), 1978, p. 387-388, n° 14 ; PME, IV, C 223-224. 

AE, 1950, 190 = Bull. épig., 1979, p. 526 = SEG, XXVIII, 1269, Flaviopolis (Kadirli, Cilicie) : L(ucio) 

Conetanio L(uci) f(ilio) / Crust(umina) Proculo / Carsulas vixit / an(nos) XXIII me(nses) XI d(ies) XX[VIII 

                                                 

1075Voir p. 440-441. 
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Ἔ(uἵiuὅ)] ή ἑὁὀeta[ὀiuὅ] ή [ἢ]ὄὁἵu[luὅ ἵeὀtuὄiὁ leἹ(iὁὀiὅ)] ή ἨἙ ἔeὄὄa(tae) [Ἰiliὁ] ή piiὅὅimὁ ήή [Λ(κυε ) 

Κ]πθβ αθ  Λ(κυε ) υ δ ή Πλ εζ  αβ θ β ή [εΰʹ] η θ(αμ) δαʹ η( λαμ) εβʹ Λ(κ εδκμ) Κπή[θ]β θδκμ 

Πλ εζκμ |( εα κθ λξβμ) ή υ  ία πδέ 

Les premiers éditeurs de l'inscription ont développé le sigle habituel d'un centurion dans les textes grecs 

XP pour ξ δζδ λξκμ (tribunus militum)1076.  

Origine : Carsulae (Regio VI) en Ombrie.  

14- Q. Geminius Arniensis Sabinus (fin Domitien ou Nerva). 

CIL, VIII, 825 = 12232 = 23841= ILTun., 689 ; ILTun., 779. 

DOBSON (B.), 1978, p. 222, n° 103 ; LE BOHEC (Y.), 1989, p. 159 ; MAXFIELD (V.-A.), 1983, p. 194 ; 

ϊ ἐἤἡἩχ, (ἓέ), 1993, p. 68, n° 6. 

AE, 1923, 28 ; ILTun., 778, Vicus Annaeus (Ksour-Dzemda, Afrique proconsulaire) : Q(uinto) Geminio / 

Q(uinti) fil(io) Arn(ensi) Sa/bino |(centurioni) leg(ionis) VII gem(i)n(ae) / |(centurioni) leg(ionis) VI Fer(ratae) 

|(centurioni) leg(ionis) XIV / Marc(iae) gem(inae) victr(icis) |(centurioni) leg(ionis) / X gem(i)n(ae) p(iae) 

f(elicis) |(centurioni) leg(ionis) III Aug(ustae) / |(centurioni) leg(ionis) VII gem(i)n(ae) hast(ato) pri/ori leg(ionis) 

I adiut(ricis) p(rimo) p(ilo) et prin/cipi peregrinor(um) d(onis) d(onato) ab Imp(eratore) / Caes(are) Traiano 

Aug(usto) Germani/co corona vallari torqui/bus et armillis et phaleris / bello Germanico praef(ecto) / leg(ionis) 

X fretensis / vicani vici Annaei quam idem / Geminius Sabinus ab iis tes/tamento suo fieri iussit / posuerunt 

idemque dedica/verunt anno mag(istri) D(ecimi) Annaei Arn(ensis) / Advenae. 

Q. Geminius Sabinus, après avoir exercé six simples centurionats dont un dans la légion VI Ferrata, est 

promu hastatus prior dans la légion I Adiutrix à Mayence en Germanie inférieure. Y. Le Bohec estime qu'il a été 

ensuite primipile à Rome, puisqu'il n'indique pas le nom de son unité et reste dans la ville en tant que princeps 

des pérégrins (chef d'une police secrète)έ ἐέ ϊὁἴὅὁὀ ὅuivi paὄ ἓέ ϊ ἴὄὁwa eὅtime ὃue ἣέ ἕemiὀiuὅ ἥaἴiὀuὅ avait 

exercé le primipilat de la légion I Adriutix et ὃu’il était eὀ même tempὅ chef de la police secrète. Pour V.-A. 

Maxfield, il était centurion quand il a reçu ses décorations dans la guerre de Trajan contre les Germains, ce qui 

aurait facilité son avancement par la suite. Geminius retourne enfin en Orient pour la préfecture de camp de la 

légion X Fretensis à Jérusalem. 

Origine : (Ksour-Dzemda, Afrique proconsulaire). 

15- C. Iulius Brattianus (sous les Sévères). 

FAURE (P.), 2013p. 915, n° LC 577. 

CIL, X, 1773, Pozzuoles (Regio I) : C(aio) Iulio / Iusto / evoc(ato) Augustor(um) / C(aius) Iulius Bruttianus 

|(centurio) leg(ionis) VI Ferrat(ae) / fratri piissimo. 

                                                 

1076AE, 1950, 190. 
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C. Iulius Bruttianus a élevé le monument pour son frère C. Iulius Iustus, qui a effectué 16 ans de service 

dans le prétoire. Il est mort comme evocatus Augustorum avaὀt ἶ’êtὄe pὄὁmu ἵeὀtuὄiὁὀ ἶaὀὅ uὀe léἹiὁὀ1077. 

N’avait-il pas suivi le même parcours militaire de son frère, en débutant dans une cohorte prétorienne ?  

Origine : Pozzuoles (Regio I) en Italie. 

16- Cn. Iulius Fabia (Tribu) Rufus (sous Trajan). Voir l’inscription n° 1γ4. 

17- P. Mucius Voltinia (époque julio-claudienne). 

PILHOFER (P.), 2009, n° 219 ; BRÉLAZ (C.), 2014, n° 59 B. 

1- AE, 1934, 62 : Philippes (Macédoine) : P(ublio) Mucio Q(uinti) f(ilio) Vol(tinia) / |(centurioni) 

leg(ionis) VI Ferratae IIvir(o) i(ure) d(icundo) / Philipp(is) ex testamento / C(aii) Muci Q(uinti) f(ilii) 

Fab(ia) Scaevae / C(aius) Mucius C(aii) f(ilius) Scaeva posuit. 

2- AE, 1934, 61 : Philippes (Macédoine) : C(aio) Mucio Q(uinti) f(ilio) Fab(ia) / Scaevae primo pilo / 

leg(ionis) VI Ferratae praef(ecto) / c(o)hort(is) ex testamento / ipsius C(aius) Mucius C(ai) f(ilius) 

Fab(ia) / Scaeva posuit. 

 

P. Mucius est sans doute frère de C. Mucius Q. F. Fabia Scaeva, primipile de la même légion (n° 6). Les 

deux frères auraient été installés dans la colonie de Philippes à la fin de leur service militaire. Le premier garde 

sa tribu d'origine, Fabia, tandis que l'autre, IIvir serait inscrit dans la tribu de Philippes, Voltinia. S. Demougin 

trouve dans l'absence du cognomen un argument supplémentaire pour la datation préclaudienne qu'elle avait 

proposée. L'inscription est élevée par son neveu, C. Mucius Scaeva, fils de primipile, en vertu d'une volonté 

testamentaire de celui-ci (ex testamento ipsius). 

Origine : C. Brélaz a proposé prudemment la colonie de Beyrouth où les citoyens romains sont inscrits dans la 

tribu Fabia mais la gens Mucia n'y est pas attestée. 

18- Mevius Romanus (entre décembre 211 et Avril 217). 

LEHMANN (C.-M.), 2000, n° 4 ; ECK (W.), 2000, p. 534 ; FAURE (P.), 2013, p. 699, n° 183.  

AE, 1966, 495 = AE, 1969/70, 612 = AE, 1971, 476 = AE, 1985, 829 = AE, 1991, 1579 ; IDRE, II, 415, Caesarea 

Maritima (Palestine) : L(ucio) Valerio Valeriano p[roc(uratori) provin(ciae)] / Syr(iae) Palaest(inae) provin(ciae) 

[- - -] / praeposito summ(a)e [feliciss(imae) exped(itionis)] / Mesopotamenae adv[ersus Arabes] / praepos(ito) 

vexil(lationis) feliciss(imae) [expedit(ionis)] / urbic(ae) itemq(ue) Asianae [adversus] / hostes publicos 

pr[aep(osito) eq(uitum) gentium] / peregrinarum adver[sus - - - / proc(uratori) Cypri praef(ecto) a[lae I 

Hispan(orum)] / Campagonum in Dac[ia trib(uno) c(o)hort(is) I] / miliariae Hemese[norum c(ivium) 

R(omanorum) in] / Pannonia praef(ecto) c(o)ho[rt(is) - - - in] / Pannonia / Mevius Romanus |(centurio) 

[leg(ionis) VI Ferr(atae)] / f(idelis) c(onstantis) Antoninianae [strator] / eius viro i[ncompara]/bili // Imp(eratori) 

                                                 

1077Pour plus d'information sur les evocati Augusti, voir : BIRLEY (E.), 1981, pp. 25-29. 
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[Cae]s(ari) C(aio) Valerio / D[io]cletiano / [P(io) F(elici)] Invic(to) Aug(usto) / - - - Cleme(n)s v(ir) 

p(erfectissimus) / [p]roc(urator) d(evotus) n(umini) m(aiestati)q(ue) e(ius). 

Mevius Romanus, centurion strator1078 servait auprès du L. Valerius Valerianus, procurateur de Syrie-

Palestine entre 212 et 214/2151079. Le gentilice Mevius est attesté en Italie et en Afrique où l'origine de notre 

centurion est possible.  

La légion VI Ferrata a été nommée Fidelis Constans à cause de sa loyauté envers Septime Sévère 

contre Pescennius Niger. En revanche, l'épithète Antoniniana a été donnée sans doute sous Caracalla1080, mais les 

conditions de cette appellation sont inconnues.  

19- M. Oppius [- - -] (début de l'Empire). 

PME, II, IV, V, O 19 ; DOBSON (B.), 1978, p. 190, n° 32 ; DEMOUGIN (S.), 1992, p. 159, n° 173. 

CIL, IX, 798, Lucera (Regio II) : M(arcus) Oppius [- - -] / centur(io) leg(ionis) VI p(rimus) [p(ilus)] / trib(unus) 

leg(ionis) II pr[aef(ectus)] / castror[um. 

M. Oppius est centurion d'une légion VIe (Ferrata ou Victrix). Promu primipile dans une légion 

inconnue, il eὅt eὀὅuite ἶeveὀu memἴὄe ἶe l’ὁὄἶὄe éὃueὅtὄe avaὀt le tὄiἴuὀat aὀἹuὅtiἵlave ἶe la léἹiὁὀ ἙἙ Augusta, 

peut-être en Espagne. Il a achevé enfin son service comme préfet de camp, probablement dans la même légion. 

Origine : Lucera (Regio II) ou alentours.  

20- [P]ompeius [-]ullus (entre Hadiren et début du règne de Septime Sévère). 

AE, 1948, 146, Tiberias (Palestine) : [- - - P]ompeius / [- - -T]ullus(?) |(centurio) leg(ionis) / [- - - V]I Fer(ratae) 

dom(o) / [- - - E]upropo. 

La legion VI Ferrata eὅt eὀ ἢaleὅtiὀe ὡ paὄtiὄ ἶu ὄéἹὀe ἶ’Ἐaἶὄieὀ, maiὅ la leἹiὁὀ ὀ’eὅt paὅ eὀἵὁὄe 

Fidelis Constans, épithète pὁὄtée ὅὁuὅ ἥeptime ἥévèὄeέ ϊe ἵe Ἰait, l’iὀὅἵὄiptiὁὀ pὁuὄὄait ἶateὄ ἶ’eὀtὄe leὅ ἶeuὌ 

événements.  

Origine : il s'agit sans doute l'actuelle ville de Carcamiche (Djerablos = Europos dans l'Antiquité), sur la rive 

droite de l'Euphrate, où on y avait déjà enregistré un tribun de la légion III Gallica. 

21- M. Pulfennius Arnensis (tribu) (sous Tibère).  

DEMOUGIN (S.), 1992, p. 273, n° 320. 

                                                 

1078Aurelius Iustinus était aussi centurion strator du C. Furius Sabinius Aquila Timesitheus, préfet du prétoire de 
Gordien III, procurateur de Syrie-Palestine entre 231 et 233 (voir n° 7). 
1079PIR², V 215 ; PFLAUM (H.-G.), Carrières..., sup., 1982, p. 75-78, n° 297 ; PME, II, IV, V 42. 
1080AE, 2009, 1586.  
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AE, 1941, 105 = Suppl.It., II, 4, Teate Marrucinorum (Regio IV) : Ti(berio) Caesari divi Aug(usti) f(ilio) / 

Augusto pontif(ici) maximo / trib(unicia) potest(ate) XXXVIII co(n)s(uli) V / ex testamento M(arci) Pulfenni / 

Sex(ti) f(ilii) Arn(ensis) |(centurionis) leg(ionis) VI Ferr(atae) / C(aius) Herennius [- f(ilius)] Arn(ensis) Capito / 

trib(unus) milit(um) III praef(ectus) alae / praef(ectus) veteranorum / proc(urator) Iuliae Augustae / proc(urator) 

Ti(beri) Caesaris Aug(usti) / proc(urator) C(ai) Caesaris Aug(usti) / Germanici / arg(enti) p(ondo) X.  

Ce centurion est un ami de C. Herennius Arnensis (tribu) Capito, qui a effectué une carrière 

procuratorienne1081. Peut-être M. Pulfennius venait-il aussi d'une famille équestre ? Les deux officiers sont 

originaires de la même ville, Teate Marrucinorum, où le gentilice Pulfennius est attestée (AE, 1981, 309), tandis 

que Herenniuὅ ὀe l’eὅt paὅ. 

22- C. Valerius Maximus (sous les Sévères).  

FAURE (P.), 2013, p. 881, n° 380 

CIL, III, 3683, 3694 et 10610, Gorsium (Pannonie inférieure) : [G(aio) Val(erio)] Maxi/mo [|(centurioni) 

leg(ionis) II Pa]/rth(icae) |(centurioni) leg(ionis) VI F/err(atae) |(centurioni) leg(ionis) XIIII / g(eminae) 

M(artiae) G(aius) Va[l(erius) Prax]/iteles lib(ertus) et h[e]/r(es) patrono pi[e]/ntissimo facie/ndum cu/ravit. 

J. Fits pense que le cursus est en ordre inverse. Il estime que C. Valerius Maximus a participé aux 

combats contre Pescennius Niger dans la légion XIV Gemina. Il est resté dans la partie Est de l'Empire en 

rejoignant la VI Ferrata qui était à Caparcotna en Syrie-Palestine. Enfin, il est parti à Albano en Italie dans la 

légion II Parthica.  

P. Faure n'est pas totalement d'accord avec cette hypothèse et propose un cursus direct, dans lequel 

Valerius Maximus aurait commencé avec la II Parthica et serait mort durant son service dans la XIV Gemina en 

Pannonie inférieure. Mais rappelons que la légion II Parthica fut créée par Septime Sévère en 197, où la légion 

VI Ferrata est désormais Fidelis Constans, épithètes manquant dans cette inscription.  

Origine : probablement Pannonie inférieure. 

23- C. Valerius Strabo (avant le transfert en Arabie). 

BEAN (G.-E.), 1959, p. 97, n° 48.  

AE, 1961, 16 = SEG, 19, 783, Polyetta (Bademli, Pisidie) : Γαΐκυ Ο αζ λ κυ  λ |ίπθκμ ε θ υλ π|θκμ ζ ΰ θκμ 

|ε βμ δ βλ μ εα|  δαγ εβθ, δ  | πδη ζβ κῦ λα|εζ  κῦ π ζ υ|γ λκυ.   

Le service de C. Valerius Strabo date sans doute avant le transfert de l'unité en Arabie sous Trajan. Il est 

sans doute originaire de Polyetta en Pisidie, où son affranchi lui a élevé ce monument. 

                                                 

1081PIR², , ńίἁ ; PFLAUM (H.-G.), Carrières…, p. 23, n° 9 ; PME H, 13. 
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24- Anonyme (selon J.-B. Brusin, sous Trajan). 

BRUSIN (J.-B.), 1992, p. 917, n° 2748 ; MOSSER (M.), 2003, p. 260, n° 187. 

CIL, V, 955, Aquilée (Regio X) : - -l]eg(ionis) VII Cl(audiae) [P(iae) F(idelis)] / [|(centurioni) leg(ionis) XI] 

C(laudiae) P(iae) F(idelis) |(centurioni) leg(ionis) XV [Apol(linaris) |(centurioni) leg(ionis) VI] / [Fe]rr(atae) 

doni[s donato expeditione] / Parthic[a a divo Traiano ?- - -] / coro[na - - -  quod] / promis[erat - - - ] / [pa]trono [-  

Ce centurion anonyme a été décoré lors d'une guerre parthique dans laquelle Th. Mommsen avait vu 

celle de Lucius Verus, tandis que J.-B Bursin pense à la guerre parthique de Trajan où la légion VII Claudia 

avait envoyé un détachement en 114. Il ajoute que les épithètes Pia Fidelis correspondent à l'époque de Trajan.  

La décoration peut convenir ὡ l’uὀe ou l'autre guerre, mais je ne suis pas d'accord avec l'argument 

présenté par J.-B. Bursin. Le cursus est sans doute en ordre direct, ce qui met le centurionat de la légion VII 

Claudia bien avant celui de la VI Ferrata. Il y a encore entre les deux commandements deux autres centurionats 

qui ont aussi duré un certain temps. En conséquence, il semble difficile de pouvoir effectuer trois centurionats 

eὀtὄe ń’aὄὄivée ἶe ἵe ἶétaἵhemeὀt eὀ ńńἂ, leὅ ἶéἵὁὄatiὁὀὅ ἶ’Anonyme et la fin de la guerre en 117.   

Origine : Aquilée (Regio X). 

25- Anonyme (selon J.-B. Brusin, fin du IIe - début du IIIe s.). Voir les centurions de la légion IV 

Scythica n° 40.  
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Centurions de la légion VI Ferrata dans l’ordre chronologique. 

Nom Origine Date Postes occupés 

1- [- -] Avidienus Stellatina Occidentale Avant le transfert 

en Orient 

- Decurion 

- 7 leg. VI 

2- M. Oppius [- -] Luceria (Regio II) Début empire - 7 leg. VI 

- PP leg. ? 

- Trib. leg. II (angus.) 

- Praefectus castrorum 

3- M. Pulfennius Arensis Teate Marrucinorum (Regio IV) Tibère - 7 leg. VI Ferratae 

4- P. Mucius Voltinia Berytus ? (Syrie) Julio-claudienne - 7 leg. VI Ferratae 

- IIvir iure dicundo Philip. 

5- L. Cassius Maximus Celje (Norique) Domitien - 7 leg. VI Ferratae 

6- Q. Geminius Sabinus Uicus Annaeus (Afr.) Fin Domitien ou 

Nerva 

- 7 leg. VII Geminae 

- 7 leg. VI Ferratae 

- 7 leg. XIV Geminae Marciae 

- 7 leg. X Geminae P. F. 

- 7 leg. III Augustae 

- 7 leg. VII Geminae 

- 7 hast. prior. leg. I Adiutricis 

- PP leg. I Adiutricis 

- Princeps peregrinorum 

- Praef. leg. X Fretensis 

7- [- -] Celesticus Palmyre? Fin Ier s. - 7 leg. III Gallicae 

- 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. VI Ferratae 
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- Curator ? 

- Curator ripae superioris et inferioris. 

- Praefectus coh. I Sebastenae 

- Praefectus alae? Ou castrorum? 

8- Cn. Iulius Rufus  Berytus ou Heliopolis Trajan - 7 leg. II Adiutricis 

- 7 leg. V Macedonicae 

- 7 leg. XIII Geminae 

- 7 leg. XI Claudiae P. F. 

- 7 leg. VI Ferratae 

- PP. leg. I Italicae 

- honoratus albata decursione. 

9- Anpnyme Aquilée (Regio X) Trajan -- -] 7 leg. VII Claudiae P.F. 

- 7 leg. XI Claudiae P.F. 

- 7 leg. XV Apollinaris 

- 7 leg. VI Ferratae 

10- C. Valerius Strabo Polyetta ? (Pisidie) Avant le transfert 

en Arabie 

- 7 le. VI Ferratae 

11- L. Conetanius Proculus Carsulae (Regio VI) Avant le transfert 

en Arabie 

- 7 le. VI Ferratae 

12- C. Caesius Silvester Tuficium (Regio VI) Hadrien - Beneficarius praefecto praet. 

- Evocatus Augusti 

- 7 leg. II Augustae 

- 7 leg. IIII Flaviae Firmae 

- 7 leg. III Gallicae  

- 7 leg. VI Ferratae 

- 7 leg. XXX Ulpiae Victricis 
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- PP leg. IIII Flaviae F. 

- Praef cast leg. IIII Flaviae F. 

- Curator viarum et pontium Umbriae et Piceni 

(sexagénaire). 

13- Pompeius [-]ullus Europos (Karkamish-Syrie) Hadrien-début 

Septime Sévère 

- 7 leg. VI Ferratae 

14- P. Aelius Novellus Ankara (Galatie) 2e moit. IIe s. - 7 leg. VI Ferratae 

15- M. Aurelius Qr-- Jérusalem ? Après Marc Aurèle - 7 leg. VI Ferratae 

16- C. Aelius Rufus Ἑtalie (ἶ’apὄèὅ la tὄiἴu) Ier ou IIe s. - 7 leg. VI Ferratae 

17- Anatius Rufus Beneventum (Regio II) Ier ou IIe s. - 7 hast. prior leg. VI Ferratae 

18- L. Aurelius Clemens Aquincum (Pann. Inf.) Septime Sévère - Probatus in leg. II Adiutrice 

- 7 leg. VI Ferratae 

19- Mevius Romanus = = 211-217 - 7 strator leg. VI Ferratae F. C. Anoninianae  

20- Anonyme Aquilée ? (Regio X) Fin IIe - début IIIe s. -- --] 7 leg. IV Scythicae 

- 7 leg. VI Ferratae 

- Adlectus [- - - 

21- L. Artorius Castus Epetium (Dalmatie) 1ère moit. IIIe s.  - 7 leg. III Gallicae 

- 7 leg. VI Ferratae 

- 7 leg. II Adiutricis 

- 7 leg. V Macedonicae 

- PP leg. V Macedonicae 

- Praepositus classis Misenatium 

- Praef. leg. VI Victricis 

- Dux legionum (2 ou 3) Britanniarum adversus Armenios. 

- Procurator centenario prov. Liburniae 
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22- M. Aurelius Iustinus = = 231-233 - 7 strator leg. (VI ou X) proc. Aug. prov. Syriae-Palestinae 

23- M. Aurelius ? Iustus Nicomedia (Bithynie) Sévères - Ex equito Romano 

- 7 leg. X Fretensis 

- 7 leg. VI Ferratae 

- 7 leg. XXX Ulpiae Victricis 

- 7 leg. II Traianae 

- 7 leg. IV Scythicae 

- 7 II hast. prior leg. III Cyrenaicae 

24- C. Iulius Brattianus Puteoli (Regio I) Sévères - 7 leg. VI Ferratae 

25- C. Valerius Maximus Panonnie inférieure Sévères - 7 leg. II Parthicae 

- 7 leg. VI Ferratae 

- 7 leg. XIIII Geminae M. 
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Parmi ces centurions, on identifie pour la période pré-néronienne quatre officiers, dont trois sont sans 

ἶὁute ἶ’ὁὄiἹiὀe italieὀὀe (n° : 1-2-3), le dernier (n° Ἀ ἂ) eὅt pὄὁἴaἴlemeὀt ἶ’ὁὄiἹiὀe ὅὍὄieὀὀe, ὅi l’ὁὀ aἵἵepte 

l’hὍpὁthèὅe ἶe ἢέ ἑὁllaὄt1082 qui estime que  les frères ont été affectés à Philippes1083, où notre centurion a exercé 

le duumvirat après avoir été inscrits dans la tribu de la ville, la Voltina. On note que le milieu de recrutement des 

centurions ne se différencie pas de celui de la légion III Gallica, la IV Scythica, la XVI Flavia Firma et la X 

Fretensis1084 durant cette période. Les Italiens sont au premier plan, tandis que des provinciaux descendants des 

ἵὁlὁὀὅ peuveὀt ὅ’Ὅ tὄὁuveὄέ ἡὀ ὀὁte éἹalemeὀt ὃue ὅeul Ἕέ ἡppiuὅ [- - -] est arrivé au primipilat et est allé au-

delà après avoir été admis dans l’ὁὄἶὄe éὃuestre. Il est devenu tribun angusticlave et préfet de camp de la IIe 

légion.  

Entre les règnes de Vespasien et ἶ’Hadrien, on compte 8 centurions1085 dont deux datés sous Domitien 

et Nerva, cinq sous Trajan et un seul sous Hadrien. La source du recrutement de cette période est plus large. On a 

quatre officiers occidentaux, avec trois Italiens (n° : 9-11-12), un du Norique (n°: 5). On relève aussi un Africain 

de Vicus Annaeus (n° Ἀ ἄ)έ Ἔeὅ tὄὁiὅ ἶeὄὀieὄὅ ὅὁὀt ἶ’ὁὄiἹiὀe orientale avec deux Syriens (n° : 7-8) et un Pisidien 

(n° :10).  

La diversité des milieux de recrutement est attestée pour la même période dans la légion III Gallica 

(trois Syriens, deux Italiens et un Macédonien), la IV Scythica (six Italiens, un Macédonien, trois Anatoliens et 

deux Syriens) et la légion XVI Flavia Firma (un Dalmate, un Italien et un Syrien)1086.  

On note également que parmi les huit cas, seuls trois centurions sont parvenus au primipilat. Le cas de 

L. Artorius Castus a été commenté à propos de la légion III Gallica. Ἔ’χἸὄiἵaiὀ ἣέ ἕemiὀiuὅ ἥaἴiὀuὅ eὅt pὄὁmu 

primipile après avoir exercé sept centurionats, dont le hastatus prior de la légion I Adiutrix était son dernier 

commandement. Il est ensuite devenu le chef de la police secrète et le préfet de la légion X Fretensis en Judée. 

Le Syrien Cn. Iulius Rufinus est devenu primipile de la légion I Italica juste après son centurionat dans la légion 

VI Ferrata, qui devait être aussi dans la première cohorte. Il a effectué au total cinq centurionats, pendant 

lesquels, il est décoré deux fois, sous Domitien et sous Trajan et ὄeçὁit l’hὁὀὀeuὄ ἶ’aὅὅiὅteὄ ὡ la paὄaἶe ἶaὀὅ la 

tenue blanche albata decursioέ ἡὀ ὅe ἶemaὀἶe ὅi leὅ ἶéἵὁὄatiὁὀὅ l’albata decursio ὀ’avaieὀt paὅ uὀ impaἵt 

positif sur la promotion de Cn. Iulius Rufinus au primipilat1087.  

ἡὀ ἵὁmpte apὄèὅ l’épὁὃue ἶ’Ἐaἶὄieὀ ńἁ ἵeὀtuὄiὁὀὅ pὄéὅeὀtaὀt la diversité de ce recrutement dans sa 

continuité. On relève quatre Italiens (n° : 16-17-20 ?-24), quatre Orientaux (de Syrie : n° 13-15 ? ; de Galatie : n° 

14 et de Bithynie : n° 23), deux Pannoniens (n° : 18-25) et un seul Dalmate (n° : 21).  

                                                 

1082COLLART (P.), 1937, p. 357. 
1083Voir M. Mucius Scaeva, primipile de la légion VI Ferrata n° 7. 
1084On ne révèle pas des centurions dans les légions IV Scythica (p. 340-343) et XVI Flavia Firma (p. 427-729) 
pour cette période. 
1085Pour Celesticus, voir les inscriptions n° 31 et 32 et pour C. Caesius Silvester, voir les centurions de la légion 
III Gallica n° 11. 
1086On ne compte que trois centurions de la légion X Fretensis pour la même période (un Italien, un Pannonien et 
uὀ ἶeὄὀieὄ ὃui eὅt pὄὁἴaἴlemeὀt ἶ’ἓὅpaἹὀeέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλἁ, pέ ńίἀέ 
1087ἥuὄ ἵe ὅujet vὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe l’χὀὁὀὍme n° 8 et M. Iulius Rufus, centurion de la légion IV Scythica n° 21.  
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On relève parmi les 13 cas un seul primipile1088, deux centurions stratores, qui étaient au service du 

procurateur de la province de Syrie-Palestine (n° : 19-22), et deux hastati priores (n° : 17-23). Enfin, seuls 

quatre officiers de cette période ont exercé plus d’uὀ ἵeὀtuὄiὁὀat (ὀ° : 20-21-23-25).  

 

  

                                                 

1088Pour L. Artorius Castus voir les centurions de la légion III Gallica n° 3. 
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VI.3.7. Sous-officiers et d’autres militaires de la légion VI Ferrata. 

1- L. Acilius Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 161, aussi p. 215, n° 29. 

CIL, IX, 1601, Beneventum (Regio II) : L(ucio) Acilio A(uli) f(ilio) Ste(llatina) leg(ione) VI / Marcia Tertia / 

uxor fecit 

L'inscription est faite par Marcia Tertia, épouse de notre vétéran, inscrit dans la tribu Stelletina qui est 

celle de Beneventum (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 38). 

2- P. Alfius (entre 14 et 37 apr. J.-C). 

CREMER (M.), 1983, p. 141, n° 1, taf. 7 = AE, 1983, 906 ; 2006, 1379 ; SEG, 33, 1089 ; AMELING (W.), 1985, 

p. 99, n° 31 ; IK.27, p. 99, n° 31. 

Ἕuὅée ἶ’χἶapaὐaὄi (ἐithὍὀie) : Σδί λ  Κα / αλδ κελ / κλδ Π πζδ/κμ Ἄζφδκμ, λα/ δ βμ πκζ /ζυη θκμ 

ζ ΰδ /θκμ ( ε βμ) δ βλ μ, / λ μ μ ε ηβμ δ/  ί κυ, ε θ [ πθ] / εαγδ λ [π θ - - -] / [κυμ- - -] / δ  

π [ λδ εα ’] /ξ θ π[ λ μ ε η]βμ.  

Publius Alfius est un vétéran de la légion VI Ferrata, cantonnée en Syrie sous Tibère. Il était le prêtre à 

vie du village. Il a consacré cet aigle (monument) à Zeus Sôtêr comme offrande votive pour son village de son 

propre argent. Il est donc originaire de ce village, dont la localisation n'est pas certaine mais qui se trouvait sans 

doute aux alentours d'Adapazari en Bithynie. L'importance de ce document est qu'il révèle un recrutement 

oriental au début de l'Empire. 

3- T. Ant ?]onius Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 160, aussi p. 214, n° 28. 

CIL, IX, 1502, Beneventum (Regio II) : - - -]onius P(ubli) f(ilius) Ste(llatina) leg(ione) V[- ] / [- - -]bano et 

Secundo / [- -] T(iti) l(iberto) Origo concubina Antonia T(iti) l(iberta) Cle[- - - 

Le prénom pourrait se restituer ἶΥapὄèὅ le ὀὁm ἶe l’aἸἸὄaὀἵhi, tandis que le gentilice peut être complété 

de diverses manières. La tribu Stelletina est celle de Beneventum (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 38) 

4- Bassus (après le transfert en Arabie) 

IGLS, XIII, 9748, Al-Ghariyyeh Al-Gharbiyyeh  (Arabie) Ἀ Ϊ κμ Γ ζζέκυ λ(α δυ βμ)  ε (βμ) ζ ΰ (θκμ), 

γΪλ δέ (ῦθ) ζ ´έ 

« Bassus fils Gellius soldat de la sixième légion. Courage. 35 ans ».  
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Le soldat, d'origine locale est désigné par son cognomen seulement tandis que le père est représenté par 

son gentilice. M. Sartre se demande si le fils ne se nommait pas Gellius Bassus.  

5- L. Caienus Velina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 217, n° 54. 

AE, 1975, 203, Telesia (Regio IV) : L(ucio) Caieno Q(uinti) f(ilio) / Vel(ina) leg(ionis) VI / ex testame[nto]. 

Lucius Caienus est sans doute vétéran de la légion VI Ferrata. On avait déjà noté un nombre 

ἵὁὀὅiἶéὄaἴle ἶeὅ vétéὄaὀὅ ἶe ἵette uὀité ἶaὀὅ leὅ ὄéἹiὁὀὅ ἶ’Ἑtalie, ὅuὄtὁut ὡ ἐeὀeveὀtum1089. La tribu Velina n'est 

pas attestée à Telesia, fait qui nous empêche de la ἵὁὀὅiἶéὄeὄ ἵὁmme ὅa ville ὀataleέ Ἔ’aἴὅeὀἵe ἶu ἵὁἹὀὁmeὀ et 

ἶe l’épithète ἶe la léἹiὁὀ ἶateὀt le teὌte ἶ’avaὀt le tὄaὀὅἸeὄt ἶe l’uὀité eὀ ἥὍὄieέ  

6- Ti. Claudius Hellanicus (après 194).  

CIL, X, 532 ; IIt., I, n° 13, Salernum (Regio I) : [Ti(berius)] Claudius Claudi Filem[o] / [Tiberio Clau]dio 

Hellanico orto F[or]/um [Cl]audi mil(iti) c(o)ho(rtis) X pr(aetoriae) |(centuria) Aspri tra(n)slato ex / leg(ione) VI 

Ferr(ata) Fideli Co(n)/stanti T(itus) T(iti) f(ilius) Flavius / Agrippa Cyrin(a) Capitolia / heres pius bene merenti 

Claudius Hellanicus est originaire de Jérusalem. Il était soldat de la légion VI Ferrata avant le transfert 

dans la Xe cohorte prétorienne à Rome, dans la centurie d'Asper. On se rappelle les cas semblables de L. 

Domitius Valerianus (n° 7) et du centurion M. Aurelius Qre ? (n° 5). Il est possible que les trois militaires aient 

été transférés à Rome en liaison avec la réforme sévérienne du prétoire. 

La légion VI Ferrata a été nommée Fidelis Constans après la fin de guerre contre Pescenius Niger en 

194 apr. J.-C. 

7- L. Domitius Valerianus (en 209). 

KENNEDY (D.-L.), 1978, p. 290-291. 

CIL, VI, 210 = ILS, 210, Rome : Pro salute dd(ominorum) nn(ostrorum) Augg(ustorum) / Herculem Defensorem 

/ Genio centuriae ex voto posuit / L(ucius) Domitius Valerianus / domo Kapitoliade stip(endiorum) XVIII / 

mil(es) coh(ortis) X pr(aetoriae) P(iae) V(indicis) |(centuria) Fl(avi) Caralitani / lectus in praetorio 

dd(ominorum) nn(ostrorum) / ex leg(ione) VI Ferr(ata) F(ideli) C(onstante) / missus honesta missione / VII Idus 

Ianuar(ias) dd(ominis) nn(ostris) / Imp(eratore) Antonino Pio Aug(usto) III et / Geta nobilissimo Caes(are) II 

co(n)s(ulibus) 

                                                 

1089Voir les sous-ὁἸἸiἵieὄὅ et ἶ’autὄeὅ militaiὄeὅ ὀὺ 1-3-8-12-14-16-19-24. 
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Lucius Domitius Valerianus, originaire de Jérusalem, a été retiré de la légion VI Ferrata pour servir 

dans la Xe cohorte prétorienne, dans la centurie de Flavius Caralitanus1090. Cette mutation a eu lieu quelque 

temps après 194 où la légion VI Ferrata fut nommée Fidelis Constansέ Ἔa ὄetὄaite ἶe Ἠaleὄiaὀuὅ ἶate ἶ’apὄèὅ le 

IIIe consulat de Caracalla et le IIe consulat de Geta de l'année 209. Les 18 ans des stipendia devraient donc se 

diviser entre 2 ans de service légionnaire et 16 ans de service prétorien, ce qui date le recrutement de Valerianus 

vers 191.  

8- C. Figilius Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 160, aussi p. 214, n° 33. 

CIL, IX, 1606, Beneventum (Regio II) : C(aio) Figilio L(uci) f(ilio) Ste(llatina) leg(ione) VI / Manliai P(ubli) 

f(iliae) / h(eres) f(aciendum) c(uravit) 

Ce vétéran est inscrit dans la tribu Stellatina qui est celle de Beneventum (KUBITSCHEK (J.-W.), 

1889, p. 38). 

9- T. Flavius Collina (Tribu) Marcianus (entre 106 et 123). 

VON DOMASZEWSKI (A.), 1909, p. 37, n° 20 ; AE, 1909, 132 ; SARTRE (M.), 1974, pp. 85-89, taf. I, C = 

AE, 1974, 659.     

IGLS, XIII, 9179, Bostra (Arabie) : T(itus) Flavius M(arci) f(ilius) / Col(lina) Marcia[nus] / domo Philad(elphia) 

op(tio) / hast(ati) leg(ionis) VI Ferr(atae) Fl(avia) Lu/culla mater et Fl(avia) / Ialla soror her(edes) eius. 

Pour M. Sartre, ce texte montre que la légion VI Ferrata a été la première unité stationnée en Arabie, 

avant l'arrivée définitive de la légion III Cyrenaica eὀ ńἀἁ ἶ’ÉἹὍpteέ A. Von Domaszeweski avait lu la fin de 3e 

ligne Philap[p]op(li) pour Philippopoli, tandis que M. Sartre propose la restitution suivante PHILA[d(elphia)], 

op(tio)] pour la Philadelphie d'Arabie et optio hastati.  

Origine : peut-être Philadelphie en Arabie. 

10- T. Flavius Herennius (époque incertaine). 

NAOUR (Ch.), 1980, p. 89, n° 43. 

AE, ńλκί, κκη, ἦὍὄiaiὀ (χὅie) ἈΣ κμ Φζ κυδκμ λ θδκμ ή κ λαθ μ π  μ ζ[ ]ήΰ θ(κμ) ε βμ λα αμ ή 

εα ε α θ  ηθβ ή[η]  ῖ κ θ  α υ   εα   ΰυθαδήε  Φζακυ     εκ θ  ε α  ή κῖμ εθκδμ εα  Φ ζ . Μ[․․․] / 

Λ[․․․] εα [- - - - - κῖμ] ή ΰ κ θ ῦ δθ ηθ ηβμ θ ε θ·  θ  ή  δμ δε ῃ, θ [κξκμ ] ή [ π]  ζ  ε α     ζ  θ [ῃ - ]. 

                                                 

1090Flavius Caralitanus est sans doute le même personnage mentionné dans (Ephemeris Epigraphica, VIII, n° 
644 : D(is) M(anibus) / T(ito) Fl(avio) Caralitano p(rimi) p(ilarie) / Fl(avia) Euagria marito pientissimo. 
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Le vétéran Flavius Herennius a fait son service sans doute dans la légion VI Ferrata, dont le nom 

δ βλ μ eὅt peut-êtὄe Ἱὄavé paὄ eὄὄeuὄ λα αμέ Ἑl a Ἰait ἵe tὁmἴeau pὁuὄ lui, ὅa Ἰemme ἔlavia ἥeἵὁὀἶa, ὃui 

pourrait être son affranchie et pour ses enfants non mentionnés. Il est donc originaire de Tyriain. Nous avons 

déjà vu à Polyetta, située dans la même région, l'inscription de C. Valerius Strabo, centurion de la légion VI 

Ferrata (n° 23). 

11- Cn. Fulvius Capratinus (époque sévérienne). 

LE ROUX (P.), 1982, p. 229, n° 202.   

CIL, II, 4154 = ILS, 2369 = RIT, 193, Tarragone (Espagne citérieure) : D(is) M(anibus) Cn(aeo) / Fulv[io 

C]aprati/no ex p[rovi]ncia / Baetic[a It]alicen/si probato in leg(ione) / VI Ferra[t(a)] tra[ns]/lato frum(entario) / in 

leg(ione) VII G(emina) P(ia) F(elice) / facto b(ene)f(iciario) co(n)s(ularis) / militavit ann(os) / XXI vixit ann(os) 

/ XXXX Ful(vius) Corne/lianus lib(ertus) pat(rono) / be(ne) me(renti) fec(it). 

Cn. Fulvius Capratinus, originaire ἶ’Italica, était probatus dans la légion VI Ferrata. Il est ensuite 

frumentarius de la légion VII Gemina. P. Le Roux estime que Fulvius servait auprès du gouverneur de 

Tarraconaise comme beneficarius. Cet auteur ἶate lΥiὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe lΥépὁὃue ὅévéὄieὀὀe ἶ’apὄèὅ le Ἰὁὄmulaiὄe et le 

matricule. Dans ce cas, on peut suggèrer que le passage dans la légion a eu lieu avant 194, où la légion VI 

Ferrata ὀ’était pas encore surnommée Fidelis Constans. 

12- L. Labicius Stellatina (tribu) Celer (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 161, aussi p. 215, n° 36. 

CIL, IX, 1613, Beneventum (Regio II) : L(ucio) Labicio L(uci) f(ilio) Ste(llatina) Celero / leg(ione) VI Ferrata 

L. Labicius Celer, inscrit également dans la tribu Stellatina, a été installé à Beneventum avec d'autres 

vétérans après la bataille de Philippes. Selon L. Keppie, ἵ’eὅt la première attestation de l'épithète Ferrata1091. On 

note que notre vétéran se distingue de ses camarades attestés à Beneventum par ses tria nomina. Ces derniers 

élémeὀtὅ pὁuὄὄaieὀt ἶateὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὡ uὀe péὄiὁἶe ultéὄieuὄe ἶe ἵelle ἶ’autὄeὅ vétéὄaὀὅ installés à Bénévent. 

13- Q. Nonius Claudia (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 161, aussi p. 215, n° 46. 

CIL, IX, 797, Luceria (Regio II) : Q(uintus) Nonius Q(uinti) f(ilius) / Cla(udia) / leg(ionis) VI situs / [est].  

Q. Nonius, vétéran de la sixième légion est installé après la fin de son service à Luceria, située non loin 

de Beneventum. Le cognomen manque dans la nomenclature, ainsi que l'épithète de la légion. Cela place 

l'inscription dans la série des vétérans installés en Italie après la bataille de Philippes. 

                                                 

1091KEPPIE (L.), 1983, p. 161, aussi p. 213, n° 36 ; Ibid., 1984, p. 207. 
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14- C. Numisius Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

CAVUOTO (P.), 1968, p. 140, fig. = AE, 1968, 127 ; KEPPIE (L.), 1983, p. 216, n° 51. 

Beneventum (Regio II) : C(aius) Numisius C(ai) l(ibertus) Amphio Aug(ustalis) / sibi [et] / C(aio) Numisio 

Q(uinti) f(ilio) Ste(llatina) leg(ionis) VI patrono / Numisiae C(ai) l(ibertae) Secundae concubin(ae) / C(aio) 

Numisio C(ai) l(iberto) Primo C(aio) Numisio C(ai) l(iberto) / Aucto Numisiae C(ai) l(ibertae) Peregrinae 

Selon G. Forni, l’aἴὅeὀἵe ἶe cognomen est due au fait qu'il est le seul indigène, tandis que les autres 

personnages étaient ses affranchis1092. On note que les autres militaires de la légion VI Ferrata à Beneventum 

sont inscrits dans la tribu Stellatina et que le cognomen manque dans leur nomenclature. De ce fait, on propose 

uὀe ἶate ἵὁὀtempὁὄaiὀe ὡ ἵelle ἶeὅ autὄeὅ, ἵ’eὅt-à-ἶiὄe avaὀt le tὄaὀὅἸeὄt ἶe l’uὀité eὀ ἡὄieὀt et non pas, comme 

le pense G. Forni, au début du Ier siècle apr. J.-C.  

15- P. Puticius Maecia (tribu) Niger1093 (sous Néron d’après E. Todisco). 

TODISCO (E.), 1999, p. 37, 42. 

CIL, IX, 6157 = ILS, 2251, Tarentum (Regio II) : P(ublius) Puticius / P(ubli) f(ilius) Mae(cia) Niger / mil(es) 

leg(ionis) VI / missus / h(ic) s(itus). 

P. Puticius Niger était soldat missionné dans la VIe légion. La tribu Maecia est attestée en Italie à 

Neapolis, Brundisium, Paestum, Hadria et Libarna. Elle est attestée aussi à Pelagonia en Macédoine 

(KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 271). Le gentilice Puticius, d'après Schulze, a pu peut-être se former sur le 

modèle générique de Potinius, attesté dans les zones étrusques1094. 

16- T. Rufinus ? (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 160, aussi p. 215, n° 40. 

CIL, IX, 1623, Beneventum (Regio II) : T(ito) Ruf[- - -] / leg(ione) V[- ] / Futili[- -] / IA[ 

Il est possible que le gentilice soit Rufinus, mais comme pour ses collègues de Beneventum, le 

cognomen manque toujours dans la nomenclature.  

17- C. Seius Attikus Moschas (IIe s.?)   

ROBERT (L.), 1936, p. 202 = Ibid., 1970, p. 437. 

CIG, 3932 ; IGR, IV, 825, Kapaklı KuὍu au sud-ouest du village dit Kazikî (Asie Mineur) : Γ ρκμ  ρκμ δε μ 

/  εαζκ η θκμ [Μ]κ /[ξ] μ?, ζ ΰδ θκμ ε βμ / π πθ, / Μ δζ δ/κμ.  
                                                 

1092FORNI (G.), 1983, p. 193, n° 7 = AE, 1984, 260. 
1093KEPPIE (L.), 2000, p. 269, n 42. D'après Gasperini, il s'agit de la légion VI Victrix et non pas VI Ferrata. 
1094SCHULZE (W.), 1966, p. 216. 
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C. Seius Moschas, originaire de Miletus (Milet), est sans doute de retour dans sa patrie après la fin de 

son service militaire. Le gentilice Seius est attesté dans la région, notamment à Eumeneia (Ishiklu en Phrygie : 

MAMA, IV, n° 341 et à Éphèse : IK.12., n° 552). 

18- P. Sertorius Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 161, aussi p. 215, n° 46. 

CIL, IX, 2091, Venticane (Regio II) : P(ublio) Sertorio M(arci) f(ilio) Ste(llatina) / leg(ione) VI M(anius) 

Sertorius / M(arci) f(ilius) Ste(llatina) f[r]ater testamen(to) / suo fieri iussit. 

Manius Serturius a fait ce monument en testament de son frère P. Sertorius, fils de Marcus, vétéran de la 

VIe légion.  

19- Q. Tetarfenus Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 160, aussi p. 215, n° 43. 

CIL IX, 1626, Beneventum (Regio II) : Q(uintus) Tetarfen[us L(uci) f(ilius) Ste(llatina)] / leg(ione) VI [- -] / 

C(aius) Tetarfenus L(uci) f(ilius) fr[atri] / faciundum c[uravit]. 

Q. Tetarfenus, comme ses camarades de la VIe légion, est inscrit dans la tribu Stellatina qui est celle de 

Beneventum (KUBITSCHEK (J.-W.), 1889, p. 38). Le monument a été élevé par son frère Caius Tetarfenus. 

20- C. Trollius - - -] (vers 50 apr. J.-C). 

BEAN (G.-E.), 1970, p. 21, n° 4. 

AE, 1972, 624, Balat (Çamlik, Asie) : Γ ρκμ ΣΡΩΛΛ ΙΟ - - - / Καε ζκυη μ(?), λα κζκΰβ/γ μ π  πδ λ πκυ 

λκυθ/ κυ ε ζα ζ ΰδ θδ ϛʹ δ β/λ  εα  λα [υ] η θκμ π  Σδί /λ κυ Κζαυ κυ Κα αλκμ β εαʹ / εα  

π  δ γ α λ ξ  αμ(?) εαζ μ /π ζ γβ π  Ο πα δαθκῦ / Κα αλκμ· ․ ․ΩΙ     μ θ /αθ πα λ α εα ’ [ ] ξ μ 

θ γβε[ ] /  λ π η α π ζζπθδ.  

C. Trollius est originaire de Caclouma en Cilicie. Il a été recruté par M. Arruntius Aquila, procurateur 

de Pamphylie vers 50 apr. J.-C. (PIR², A, 1138). Il est retourné ὅelὁὀ ὅeὅ vœuὌ dans sa patrie, après avoir servi 

27 ans. 

21- Valerius Flavius (fin IIIe - début du IVe s.). 

BRECCIA (E.), 1911, n° 364 ; REA (J.-R.), 1996, p. 30-34, n° 4359. 

IGR, I 1089 = SEG, VII 438a = SEG, XLVI, 2112 : Ο αζ( λδκθ) Φζ κυδκθ | λα δ βθ ζ ΰ( θκμ) ϛʹ 

δ βλ( μ), | δπ θ πθ δϛʹ, θ |    ζ ʹ, θ α π’ εΰκυ [ε]|ηπθ( αμ) λ κυ δκεα αλ μ 
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J.-R. Rea préfère lire θ α π’ ε(υηβμ) Ο ζζ[α]|η θ ὁu Ο ζαη θ pour chercher le village Ullama (en 

Diocaesaria), situé au nord du camp de la légion VI Ferrata à Lejjun. Il pense que les soldats romains, à la fin de 

IIIe-début IVe siècle prenaient généralement le gentilice de l'empereur Dioclétien Valerius.  

22- Valerius Marcus, (fin IIIe - début du IVe s.). Voir inscription n° 130. 

23- Anonyme Stellatina (tribu) (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 160, aussi p. 215, n° 39 ; TRAVERSO (M.), 2006, p. 83, n° 6 ; RICCI (C.), 2010, p. 55. 

CIL, IX, 1622, Beneventum (Regio II) :- -] Stel(latina) leg(ione) VI / aed(ili) / [- - -]e uxori et / [- - -] |(mulieris) 

l(ibertae) Quartae. 

L'Anonyme était vétéran de la légion VI Ferrata et édile à Beneventum. 

24- Anonyme (avant le transfert en Orient). 

KEPPIE (L.), 1983, p. 160, aussi p. 215, n° 41. 

CIL, IX, 1624, Beneventum (Regio II) : - - -]o C(ai) f(ilio) Ste(llatina) l(egione?) VI et / [- - -]o C(ai) l(iberto) 

L(ucio) P(h)ilomuso et / [- - -]e C(ai) l(ibertae) Edonioni et / [- - -]ae Cn(aei) l(ibertae) Saturninae / [- - -]um 

M(arcus) Semmius M(arci) f(ilius) et P(ublius) Sextulei[us] / [f(aciendum)] c(uraverunt) / [quod pr]o sua parte 

facere no[luerunt].  

L'inscription de notre Anonyme est faite par des affranchis et peut-être l’un de ses fils.  

25- Anonyme (avant le transfert en Orient). 

CIL, X, 5959, Capitulum Hernicorum, (Regio I) : - - -] mil(es) l[egionis VI] / [F]errata[e] / Plotio Eu[- - -] / [- - -

]F[- - -] Maecenati / [- - -] parent(es). 

Ce soldat anonyme est sans doute de retour chez lui après avoir terminé ses années de service.  

26- Anonyme (sous Trajan). (Planche XXXV, 2). 

ARAKELIAN (B.), p. 136-138, ph. 

AE, 1968, 511, Artaxata (Arménie) : D(is) M(anibus) / C(aio) Val(erio) Cre(scenti) / mil(iti) vex(illationis) 

leg(ionis) I / Italic(a)e milit(avit) / [- - -] vix[it] / [- - -] / [- - -] / [- - -]lo / [mile]s leg(ionis) / [VI Fer ?]r(atae) 

MILE [- - - b(ene)] m(erenti) p(osuit). 

La restitution de la légion VI Ferrata n'est pas certaine paὄἵe ὃu’ὁὀ peut pὄὁpὁὅeὄ d'autres légions ayant 

participé à la guerre parthique de Trajan. La légion XVI Flavia Firma stationnée à Satala pouvait renforcer 

l'arrière de l'armée combattante par des vexillations plus facilement que la légion VI Ferrata, cantonnée en Syrie 
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ou dans la nouvelle province d'Arabie. Aussi, on peut développer la lacune par le nom de la légion X 

Fretensis1095 ou de la III Cyrenaica1096, qui étaient toutes les deux opérationnelles pendant ces campagnes. 

De ce fait, je préfère restituer à la  ligne 10 [XVI Fl(viae) Fi]r(mae) CIL, III, 7397 et V, 3250 ; F. Fir. 

AE, 1957, 283).  

  

                                                 

1095CIL, VI, 1838.  
1096CIL, III, 13587. 
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Sous-officiers et d’autres militaires de la légion VI Ferrata dans l’ordre chronologique. 

Nom Fonction Date Origine 

1- T. Flavius Marcianus Optio 106-123 Philadelphie ? 

(Arabie) 

2- C. Seius Attikus Moschas Optio IIe s. Milet (Asie) 

3- L. Acilius Stellatina Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

4- T. An ?]onius Stellatina Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

5- L. Caienus Velina Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

6- C. Figilius Stellatina Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

7- L. Labicius Stellatina Celer Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

8- Q. Nonius Claudia Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

9- C. Numisius Stellatina Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

10- T. Rufinus ? Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

11- P. Sertorius Stellatina Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

12- Q. Tetarfenus Stellatina Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

13- Anonyme (CIL IX, 1622) Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

14- Anonyme (CIL IX, 1624) Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

15- Anonyme (CIL X, 5959) Vétéran Avant le transfert en Orient Italie 

16- P. Alfius Vétéran Entre 14 et 37 Bithynie 

17- P. Puticius Maeca Niger Miles missus Néron Italie 

18- C. Trollius Vétéran Vers 50 Caclouma 

(Cilicie) 

19-Anonyme (AE 1968, 511) Miles Trajan = = 

20- Bassus Miles Après le transfert en Arabie Arabie 

21- Ti. Claudius Hellanicus Miles coh. X Praet. 

Translatus ex leg. VI 

Ferratae 

Sévères Jérusalem 

22- L. Domitius Valerianus Miles coh X Praet. 

Ex leg. VI Ferratae 

Sévères Jérusalem 

23- Cn. Fulvius Capratinus Probato in leg. VI 

Ferratae 

Translato frumentario 

in leg VII Geminae P F 

Benef. Consularis 

Sévères Italica 

(Espagne) 

24-T. Flavius Herennius  Vétéran Incertaine Tyriain (Asie) 

25- Valerius Flavius Miles Fin IIIe – début du IVe s. Ullama? (Syr.-

Palest.) 

26- Valerius Marcus Vétéran (cavalier) Fin IIIe – début du IVe s. Fik (Golan) 
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Les deux optiones ὃu’ὁὀ a pu iἶeὀtiἸieὄ ὅὁὀt ἶ’ὁὄiἹiὀe ὁὄieὀtale et leur service datent du IIe siècle. La 

série des textes concernant les vétérans de la légion VI Ferrata installés à Beneventum et dans ἶ’autὄeὅ villeὅ 

italieὀὀeὅ eὅt maὄὃuée paὄ l’aἴὅeὀἵe ἶu cognomen dans la majorité des cas, ce qui favorise une date haute, sans 

ἶὁute avaὀt ὃue l’uὀité ὅὁit eὀ ἥὍὄieέ ἡὀ ὀὁte éἹalemeὀt l’aἴὅeὀἵe ἶe l’épithète Ferrata dans la plupart des 

eὌempleὅέ Ἔ’ὁὄiἹiὀe italienne de ces militaires est vὄaiὅemἴlaἴle ὅ’ilὅ appaὄtieὀὀeὀt ὡ la tribu Stellatina  (n° : 3-4-

6-7-9-10-12-13-14), peut-être Velina (n° : 5) et sans certitude pour Claudia (n° : 8), ce qui correspond bien à 

l’état ἶe ὄeἵὄutemeὀt avaὀt l’épὁὃue impéὄialeέ  

On compte trois militaires sur le Ier siècle, dont ἶeuὌ ὅὁὀt ἶ’ὁὄiἹiὀe ὁὄieὀtale (ὀ° : 16-18) et un seul 

ἶ’Ἑtalie (ὀ° : 17). Les autres militaires ont fait leur service du IIe au IVe siècle. On relève six Orientaux (n° : 20-

21-22-24-25-26) et un seul Espagnol (n° : 23). 
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VII. Présentation synthétique des légions romaines de Syrie sous le 

Haut-Empire. 

 

ἥi l’ὁὀ peut ajὁuteὄ Ἰὁi auὌ récits de Tacite1097, de Frontin1098 et de Dion Cassius1099, 

sur l’iὀἶὁleὀἵe et le laὌiὅme ὄéἹὀaὀt ἶaὀὅ l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe1100, nous devons réviser, ou peut-

êtὄe même ἵhaὀἹeὄ ὀὁtὄe ἵὁὀἵeptiὁὀ ἶe l’impὁὄtaὀἵe ἶe ἵette aὄméeέ ἓὀ même tempὅ, il Ἰaut 

insister sur le prestige de la fonction de gouverneur de la province de Syrie auprès des 

hommes politiques rὁmaiὀὅέ Ἑl eὅt tὁut ὡ Ἰait lὁἹiὃue, ἶaὀὅ ἵe ἵaὅ, ἶe ὅ’iὀteὄὄὁἹeὄ ὅuὄ la Ἰaçὁὀ 

dont Rome a pu maintenir sa domination en Syrie pendant des siècles ὅi l’ὁὀ aἶmet ὃue 

l’aὄmée était tὁmἴée ἶaὀὅ l’iὀἶὁleὀἵe et le laὌiὅme1101. 

Avant de répondre à cette question, il convient de rappeler les événements et les 

circonstances qui ont conduit les Romains à installer, de manière permanente, trois légions en 

Syrie. 

 

1- De Pompée à la prise du pouvoir par Vespasien. 

La Syrie a été, pendant les deux guerres civiles de la première moitié du Ier siècle av. 

J.-C., du côté des perdants (Pompée et Marc Antoine). Après la bataille ἶ’Actium, Octave a 

intégré dans son armée les légions de Marc Antoine, parmi lesquelles la III Gallica, la V 

Alauda, la VI Ferrata, la X Equestris et, moins certainement, la IV, connue par la suite sous 

le nom de IV Scythica. On pourrait ajouter la XII Fulminata, précédemment appelée Antiqua, 

et la III Cyrenaica, qui avait été donnée à Marc Antoine avant la ἴataille ἶ’Actium. Il en a 

ὄéὅulté uὀe ἶupliἵatiὁὀ ἶe la ὀuméὄὁtatiὁὀ ἶeὅ léἹiὁὀὅ ὃui ὅ’eὅt maiὀteὀue ὅὁuὅ l’ἓmpiὄe1102.  

                                                 

1097TACITE, Annales, XIII, 35 ; Histoire, II, 80. 
1098FRONTIN, Stratagèmes, IV.1, 21,28 ; 2.3 ; 7.2 ; Principes De l’Hhistoire, 12. 
1099DION CASSIUS, Histoire Romaine, 62.1. 
1100Je ἶὁiὅ ὅiἹὀaleὄ ὃue l’eὌpὄeὅὅiὁὀ (l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe) ἶaὀὅ ἵette étuἶe, ἶéὀὁteὀt leὅ léἹiὁὀὅ et ὀὁὀ paὅ leὅ 
troupes auxiliaires.  
1101E.-L. Wheeler a considéré ses récits, après une longue discussion, comme des topoi. Néanmoins, il pense que 
leurs récits nous donnent une idée, non pas de la ὃualité ἶe l’aὄmée ὁὄieὀtale, maiὅ de la relation entre cette 
armée, les villes et les populations. WHEELER (E.-L.), 1996, pp. 229-276. 
1102χpὄèὅ la ἴataille ἶe ἢhilipeὅ, Ἕaὄἵ χὀtὁiὀe a vὁulu mettὄe eὀ œuvὄe la ἵampaἹὀe pὄévue paὄ ἑéὅaὄ ἵὁὀtὄe leὅ 
Parthes. Il a gardé huit légions, parmi lesquelles, la VI Ferrata, la X Equestris, la III Gallica, la V Alaudae et 
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On ne connaît avec certitude ni la composition des armées des provinces orientales, ni 

leurs positions1103. Néanmoins, L. Keppie a essayé de répondre à cette question en combinant 

les données celles dont nous diposons et celles concernant les colonies orientales. Selon lui, 

en effet, la fondation de colonies, après les guerres civiles, dans les provinces où les soldats 

ὅeὄvaieὀt ὁu ἴieὀ ὡ leuὄ pὄὁὌimité, peut ἶὁὀὀeὄ uὀe iἶée ἶe la ἵὁmpὁὅitiὁὀ ἶe l’aὄmée1104. 

Ainsi, il estime, selon les monnayages de la colonie de Beyrouth, que la légion V Macedonica 

et la VIII Augusta faisaient partie ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ὁu ἶ’uὀe pὄovince voisine en 15-14 av. 

J.-C1105.  

Selon Josèphe, la Syrie comptait trois légions apὄèὅ la mὁὄt ἶ’Ἐéὄὁἶe eὀ ἂ apὄέ Jέ-C., 

mais comme le remarque L. Keppie, on ne sait pas si ce nombre se référait à une situation 

permenante ou bien résultait ἶ’uὀe ὄéἶuἵtiὁὀ tempὁὄaiὄe ἶue ὡ l’aἴὅeὀἵe ἶ’uὀe paὄtie ἶe 

troups parties combattre les Homonades en Cilicie1106. Toutefois, on peut avoir des résultats 

précis en examinant en détail les différents récits de Josèphe :  

 

 JOSÈPHE, Antiquités Judaïques, XVII, 251 : En effet, ὅitὲt apὄèὅ l’emἴaὄὃuemeὀt 

ἶ’χὄἵhélaὸὅ, tὁut le peuple ὅ’était aἹité Ἁ Ἠaὄuὅ, ὃui ὅe tὄὁuvait pὄéὅeὀt, avait ἵhὢtié leὅ 

fauteurs du mouvement et, après avoir à peu près apaisé la rébellion, qui avait été 

importante, était parti pour Antioche en laissant à Jérusalem une légion de son armée 

pour brider les velléités de révolte des Juifs.  

 JOSÈPHE, Antiquités Judaïques, XVII, 286 Ἀ ϊèὅ ὃu’il eut été iὀἸὁὄmé ἶe l’état ἶeὅ 

affaires par la lettre de Sabinus, Varus, inquiet pour sa légion, prit avec lui les deux 

autres –– il y en avait trois en tout en Syrie –– quatre ailes de cavalerie et tons les 

auὌiliaiὄeὅ ὃue lui Ἰὁuὄὀiὄeὀt alὁὄὅ leὅ ὄὁiὅ ὁu ἵeὄtaiὀὅ tétὄaὄὃueὅ, et il ὅe hὢta ἶ’alleὄ au 

secours de ceux qui étaient assiégés en Judée. 

 JOSÈPHE, Guerres des Juifs, II, 40 : Il avait laissé dans la ville une des trois légions 

de Syrie qu'il avait amenées avec lui ; lui-même ὅ’eὀ ὄetὁuὄὀa ὡ χὀtiὁἵheέ 

 

                                                                                                                                                         

probablement la XII Fulminata Ἁ taὀἶiὅ ὃu’ἡἵtave eὅt ὄetὁuὄὀé eὀ Italie avec trois légions seulement, les VII, 
VIII et IIII. KEPPIE (L.), 1984, p. 133. 
1103KEPPIE (L.), 1986, p. 411, pp. 411-429. 
1104J.-C. Mann est le premier qui ait expliqué cette pratique. MANN (J.-C.), Legionary recruitment and veteran 
settlement during the Principate, Londres, 1983.  
1105KEPPIE (L.), 1986, p. 412. 
1106Ibid., p. 413. 
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On voit que Josèphe, dans la Guerre des Juifs, est précis : il indique que le gouverneur 

Quiὀἵtiliuὅ Ἠaὄuὅ a laiὅὅé ὡ Jéὄuὅalem uὀe ὅeule léἹiὁὀ ἶeὅ tὄὁiὅ ὃu’il avait ameὀéeὅ ἶe ἥὍὄieέ 

Un peu plus tard, il règle la situation et retourne à Antioche avec les deux autres. Toutefois, 

ὁὀ ἶὁit ὀὁteὄ ὃue lὁὄὅὃu’il eὅt veὀu ὡ Jéὄuὅalem aveἵ leὅ trois légions, la Syrie ne pouvait pas 

rester sans armée. Varus a donc sûrement dû laisser derrière lui une légion au moins et 

quelques troupes auxiliaires. Mais l’hiὅtὁiὄe ὀe ὅ’aὄὄête paὅ là. Sabinus, procurateur de 

l’empeὄeuὄ, ἶemeuὄé ὅuὄ plaἵe, ὀ’a paὅ pu mettὄe fin aux troubles et la situation est devenue 

ὅéὄieuὅeέ Ἔe Ἱὁuveὄὀeuὄ Ἠaὄuὅ, apὄèὅ avὁiὄ ὄeçu uὀe lettὄe ἶe ἥaἴiὀuὅ, ὅ’iὀὃuiète pὁuὄ ὅa 

légion et décide de retourner à Jérusalem en ramenant avec lui deux légions syriennes des 

tὄὁiὅ ὃu’il avait au mὁmeὀt ἶe son deuxième départ. Autrement dit, quand Sabinus envoie sa 

lettre à Varus, ce dernier avait en Syrie trois légions. Sabinus lui-même en avait une 

ὃuatὄième ὡ Jéὄuὅalem, ἶ’ὁὶ l’iὀὃuiétuἶe ἶe Ἠaὄuὅέ χiὀὅi, ὁὀ ἶéὀὁmἴὄe ὃuatὄe léἹiὁὀὅ eὀ 

Syrie sous Auguste et non pas trois, ἵὁmme ὁὀ le peὀὅait juὅὃu’iἵi sur la foi des récits de 

Josèphe sans les regrouper de façon critique. 

À la véὄité, ἵette hὍpὁthèὅe ὀe ὅ’ὁppὁὅe paὅ auὌ ὄéἵitὅ ἶe ἦaἵite, ὃui ἵὁmpte ὃuatὄe 

légions en Syrie en 23 apr. J.-C.1107.  

Tibère envoya Germanicus en 17 apr. J.-C. en Orient pour annexer la Cappadoce et la 

Commagène. En 18, Germanicus demande au gouverneur de Syrie L. Calpurnius Piso (cos en 

15) des légions pour le renforcer à Artaxata. Mais sa demande fut négligée par le gouverneur. 

Tacite raconte que Germanicus et Piso se sont affrontés à ce propos à Cyrrhus, qui était le 

camp de la X Fretensis à cette époque1108.  

Un autre indice sur la composition de la garnison syrienne a été donné un peu plus 

tard, après la mort de Germanicus. Domitius Celer, officier de Calpurnius Piso, ὅ’eὅt ὄeὀἶu 

dans la ville de Laodicée avec l'intention de gagner les quartiers d'hiver de la légion VI 

Ferrata, qui était sous le commandement de Pacuvius1109έ ἣuὁi ὃu’il eὀ ὅὁit ἶe la lὁἵalité ὃue 

Domitius Celer voulait gagner1110, ὄeὅte ἶu mὁiὀὅ l’aἸἸiὄmatiὁὀ ὃue la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata était 

l’uὀe ἶeὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀes à cette époque. 

                                                 

1107TACITE, Annales, IV, 5. 
1108TACITE, Annales, II, 57. Minucius Rufus, légat de la légion X Fretensis a élevé une inscription à Palmyre en 
honneur de Germanicus (inv. IX, n° 2 = AE, 1933, 204 = IGL, XVII, 3). 
1109TACITE, Annales, II, 79. 
1110Le point de savoir quelle était ἵette lὁἵalité a été le ὅujet ἶ’uὀ ἶéἴat eὀtὄe leὅ ἵheὄἵheuὄὅέ ἢὁuὄ ἵette ὃueὅtiὁὀ 
voir voir p. 438-439.  
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Ainsi, selon Tacite, la Syrie avait en 23 quatre légions, dont la X Fretensis à Cyrrhus 

et la VI Ferrata près de Laodicée. Où étaient alors les deux autres ?  

F. Millar et J. Wagner proposent Antioche comme garnison pour la légion III Gallica, 

sous Auguste et Tibère et Raphanée pour la légion XII Fulminata juὅὃu’ὡ ὅὁὀ tὄaὀὅἸeὄt eὀ 

Judée en 701111. Parker pense ὃue ἵette ἵὁmpὁὅitiὁὀ eὅt ὄeὅtée iὀἵhaὀἹée juὅὃu’ὡ lΥépὁὃue ἶe 

Néron. En conséquence, si cette répartition hypothétique est exacte, on doit noter que la force 

ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe au ἶéἴut ἶu pὄiὀἵipat ὅ’eὅt pὁὄtée ὅuὄ χὀtiὁἵhe, ἵapitale ἶe la pὄὁviὀἵe et 

à pὄὁὌimité ἶeὅ ὐὁὀeὅ ἵὲtièὄeὅ ὁὶ elle pὁuvait Ἰaἵilemeὀt ὅ’appὄὁviὅiὁὀὀeὄέ ἓὀ même tempὅ, 

l’aὄmée était ἵapaἴle ἶ’intervenir contre les troubles éventuels, comme ceux survenus à 

Jérusalem apὄèὅ la mὁὄt ἶ’Ἐéὄὁἶe le ἕrand en 4 apr. J.-C. Je pense donc que le déploiement 

ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe avait pὁuὄ ἴut ἶ’impὁὅeὄ le pὁuvὁiὄ impéὄial ἶaὀὅ ἶeὅ ὐὁὀeὅ uὄἴaiὀeὅ 

récemment annexées ou dans des localités manifestant encore un esprit de résistance contre 

l’ἓmpiὄe ὄomain. (Carte n° 7). 

Ἔ’iὀὅtallatiὁὀ ἶe l’aὄmée ὄὁmaiὀe dans les régions euphratéennes est attestée 

ἵeὄtaiὀemeὀt ὡ paὄtiὄ ἶu ὄèἹὀe ἶe ἑaliἹulaέ ἢhilὁὀ ἶ’χleὌaὀἶὄie ὄaἵὁὀte ὃu’eὀ ἂί-41 

l’empeὄeuὄ avait ὁὄἶὁὀὀé au Ἱὁuveὄὀeuὄ ἢέ ἢetὄὁὀiuὅ (cos en 19) de prendre la moitié de 

l’aὄmée ἵaὀtὁὀὀée pὄèὅ ἶe l’ἓuphὄate et ἶ’aὄὄêteὄ leὅ iὀvaὅiὁὀὅ ἶeὅ ὄὁiὅ et des nations de 

l’ἡὄieὀtέ Ἑl avait ὁὄἶὄe ἶe ἵὁὀἶuiὄe l’aὄmée eὀ Juἶée pὁuὄ plaἵeὄ deὅ ὅtatueὅ ἶe l’empeὄeuὄ 

dans le temple de Jérusalem1112έ Ἔ’hiὅtὁiὄe eὅt ἵὁὀἸiὄmée paὄ Jὁὅèphe, maiὅ celui-ci cite tantôt 

deux légions1113, tantôt trois, sans préciser le lieu de départ de ces légions1114. De son côté, 

ἦaἵite ὀὁuὅ appὄeὀἶ ὃu’eὀ ἂλ le Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe ἥὍὄie ἑέ ἑaὅὅiuὅ ἜὁὀἹiὀuὅ (cos en 30) avait 

rassemblé son armée à Zeugma pour manifester le soutien de Rome à Meherdatès, fils de 

Phraatès IV1115. En tout cas, il est logique de supposer une présence romaine à Zeugma, même 

avant cette date. 

Ἔa ἵὁmpὁὅitiὁὀ ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe Ἰut auἹmeὀtée paὄ l’aὄὄivée ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ 

Scythica de Mésie en 56-57. Il semble que ce déplacement était, au début, destiné à renforcer 

la garnison de Syrie affaiblie par le départ des légions syriennes en place avec Corbulon pour 

la guerre parthique. 

                                                 

1111MILLAR (F.), 1993, p. 34 ; WAGNER (J.), 1985, p. 26. Ἔέ Keppie ὀ’eὌἵlut paὅ lΥhὍpὁthèὅe ὃue la XἙἙ 
Fulminata et VI Ferrata soient ensemble à Raphanée. KEPPIE (L.), 1986, p. 414. 
1112PHILON, Legatio ad Caium, 207. 
1113JOSÈPHE, Antiquités Judaïques, XVIII, 8. 
1114JOSÈPHE, Guerres des Juifs, II, 10. 
1115TACITE, Annales, XII, 12. 
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χiὀὅi, ὁὀ ἵὁmpteὄait ἵiὀὃ léἹiὁὀὅ eὀ ἥὍὄie eὀtὄe l’aὄὄivée de la légion IV Scythica et la 

fin de la guerre parthique de Néron en 63 (la III Gallica, la IV Scythica, la VI Ferrata, la X 

Fretensis et la XII Fulminata). En même temps, on doit se rappeler que ces légions ont 

participé à la plupart des batailles et que certaines entre elles, en particulier la IV Scythica et 

la XII Fulminata y subirent de grandes pertes1116. Mais, à la fin de cette guerre, les Romains 

avaieὀt ὄéuὅὅi ὡ impὁὅeὄ leuὄ pὁuvὁiὄ ἶaὀὅ leὅ ὄéἹiὁὀὅ euphὄatéeὀὀeὅ ἶ’uὀe maὀièὄe ὅtaἴle, ὃui 

allait durer dans les siècles suivants.  

Ἔa lὁἵaliὅatiὁὀ ἶeὅ ἵampὅ ἶe ἵeὅ léἹiὁὀὅ ὀe peut êtὄe pὄéἵiὅée ὃue ἶ’uὀe manière 

hypothétique, car les sources sont silencieuses à ce sujet. Cependant, on suppose que les 

légions, à la fin de cette guerre, se sont installées dans la région du Nord, en amont de 

l’ἓuphὄateέ Ἔeὅ ἤὁmaiὀὅ vὁulaieὀt ὅaὀὅ ἶὁute ἵὁὀἵeὀtὄeὄ leuὄs forces dans les zones où leur 

pὄéὅeὀἵe ὀ’eὅt paὅ eὀἵὁὄe ὁpéὄatiὁὀὀelle, ὀὁtammeὀt eὀ χὄméὀieέ Ἑl ὅemἴle ὃue l’aὄmée 

romaine y est entrée dans une position ἶéἸeὀὅive plutὲt ὃu’ὁἸἸeὀὅiveέ ἓlle va ἶéὅὁὄmaiὅ 

conserver les gains de cette guerre et attendre la réaction des Parthes. En même temps, le 

dessein des Romains était de réaliser dans cette région des projets routiers et fluviaux destinés 

à améliorer le contrôle ἶe l’aὄmée ἶaὀὅ la peὄὅpeἵtive ἶe ὀὁuvelleὅ ἵampaἹὀeὅ, tὁut eὀ 

eὀviὅaἹeaὀt ἶe pὄὁlὁὀἹeὄ pluὅ taὄἶ leὅ limiteὅ ἶe l’ἓmpiὄe ἶe l’autὄe ἵὲté ἶe l’ἓuphὄateέ  

ἓὀ ἵὁὀὅéὃueὀἵe, j’eὅtime ὃue la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata était à Samosate, la capitale de la 

Commagène, puisque cette unité assistera, quelques années plus tard, le gouverneur de Syrie 

Ἔέ Ἑuὀiuὅ ἑaeὅeὀὀiuὅ ἢaetuὅ lὁὄὅ ἶ’aὀὀeὌiὁὀ ἶe ἵe ὄὁὍaume1117. La légion X Fretensis est 

restée à Cyrrhus, où elle était depuis 23 apr. J.-C. Quant à la légion III Gallica, elle était 

pὄὁἴaἴlemeὀt ὃuelὃue paὄt au ὀὁὄἶ ἶe Ἕélitèὀe, ὁὶ l’ὁὀ tὄὁuve ἶeὅ iὀὅἵὄiptiὁὀὅ ἶatéeὅ ὅὁuὅ 

Corbulon à Ziata eὀ χὄméὀieέ ἓlle Ὅ eὅt ὄeὅtée juὅὃu’à son départ pour la Mésie vers la fin du 

règne de Néron1118. La IV Scythica était installée à Zeugma. Enfin, la légion XII Fulminata 

était ὡ ἤaphaὀée, puiὅὃue le Ἱὁuveὄὀeuὄ ἶe ἥὍὄie ἑέ ἑeὅtiuὅ ἕalluὅ l’Ὅ a ὄéἵupéὄée lὁὄὅὃu’il 

était en route pour mater la révolte juive de 661119. (Carte n° 8) 

Il est vrai de dire que cette distribution, si elle est correcte, ne durera pas longtemps, 

car les données géopolitiques vont très vite changer au Sud de la province, ainsi que à Rome 

après la mort de Néron.  

                                                 

1116Voir les détails de guerre parthique de Néron, p. 187-189.  
1117JOSEHE, Guerres des Juifs, VII, 7. 
1118SUÉTONE, Vespasien, 6 ; TACITE, Histoires, II, 74. 
1119JOSÈPHE, Guerres des Juifs, II.18.9. 
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En 66 apr. J.-C., les Juifs se révoltèrent contre Rome. Le gouverneur de Syrie, C. 

Cestius Gallus, prit la route pour juguler les émeutes survenues dans la province. Il partit 

ἶ’χὀtiὁἵhe eὀ emmeὀaὀt la légion XII Fulminata en totalité, sans doute de Raphanée avec 

deux mille soldats prélevés dans chacune des trois autres légions syriennes (6000), qui étaient 

sûrement la IV Scythica, la X Fretensis et la VI Ferrata. Subséquemment, Gallus réunit une 

forte armée de campagne, constituée d'environ 11000 légionnaires, quatre ailes de cavalerie et 

six cohortes auxiliaires ainsi que les contingents alliés fournis à la fois par les villes et par les 

princes clients, Antiochos IV de Commagène (2000 cavaliers et 3000 fantassins), Agrippa II 

(3000 fantassins et un peu moins de 2000 cavaliers), Sohaimos d'Émèse (4 000 hommes, un 

tiers de cavaliers les autres archers)1120. 

Selon Josèphe, Gallus est mort en 67 apr. J.-C., et les unités romaines subirent une 

défaite ignominieuse contre les révoltés juifs. On doit noter que la légion VI Ferrata a perdu 

également son préfet de camp, Priscus Turranius, lors du retrait de l'armée romaine devant les 

Juifs. Quant à la légion XII Fulminata, elle est sans doute retournée en Syrie, après la prise de 

ὅὁὀ aiἹle paὄ leὅ iὀὅuὄἹéὅ juiἸὅέ ἠéὄὁὀ ὀὁmma Ἠeὅpaὅieὀ, ἵheἸ ἶe l’aὄmée eὀ Juἶée ὡ la plaἵe 

du général battu. 

Vespasien se trouvait devant une forte révolte au Sud de la province, une révolte au 

pays de Pont dirigé par Anicetus, soutien de Vitellius1121, enfin une guerre civile après sa 

proclamation comme empereur par les unités orientales le 1er juillet 69. Il sera donc difficile 

de conclure les positions des légions syriennes entre la mort de Néron et la victoire de 

Vespasien.  

Ἔ’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ἶéἸeὀἶait la ἵauὅe ἶe Ἠeὅpasien en Occident et en Orient. En Italie, 

Vespasien expédia deux armées. La première, dirigée par M. Antonius Primus, était 

constituée des légions danubiennes, tandis que l'autre avait à sa tête C. Licinius Mucianus, 

gouverneur de Syrie, ἶὁὀt l’aὄmée ὅe ἵὁmpὁὅait de la légion VI Ferrata et de 13000 soldats 

mobilisés de Syrie et de Judée1122. Quant à la légion III Gallica, elle était de son côté dans ce 

conflit sous le commandement de C. Dillius Aponianus1123. Elle partit de Mésie1124 et parvint 

                                                 

1120JOSÈPHE, Guerres des Juifs, II.18.9. 
1121TACITE, Histoires, III, 47 et 48.  
1122PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 142. 
1123Ce légat a commandé la légion III Gallica après T. Aurelius Fulvus en printemps 69. Voir la prosopographie 
de la légion III Gallica (n° 4). 
1124SUÉTONE, Vespasien, 6. 
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à Vérone au début de la guerre pour partager la défense de la ville avec la légion VIII Augusta 

sous les ordres Numisius Lupus1125.  

Vespasien réprima la révolte ἶ’χὀiἵetuὅ au paὍὅ ἶu ἢὁὀt veὄὅ la mi-novembre 691126 et 

écrasa la ἶeὄὀièὄe ὄéὅiὅtaὀἵe ἶe l’aὄmée ἶe Ἠitelliuὅ ὡ la Ἰiὀ ἶe ἶéἵemἴὄe ἶe la même 

année1127. Nous savons également que la concurrence entre les commandants de Vespasien 

était derrière la décision inattendue de la III Gallica de retourner immédiatement en Syrie à la 

fin de cette guerre1128. Mais il ὀ’eὅt paὅ ὅίὄ ὃue ἵe fût aussi le cas pour la légion VI Ferrata. 

En Orient, pour mettre fin à la révolte des Juifs, Vespasien envoya son fils Titus à 

Jérusalem au début de 70. Il partit ὡ la tête ἶ’uὀe Ἱὄaὀἶe aὄmée ἵὁὀὅtituée de la légion V 

Macedonica, de la X Fretensis et de la XV Apollinaris. Deux mille soldats ἶ’élite ἶe la 

Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶ’ÉἹὍpte –– mille hommes de chacune de ses légions, la III Cyrenaica et la XXII 

Deiotariana –– en avaient été retirés. Il mobilisa aussi en Syrie la légion XII Fulminata et 

tὄὁiὅ mille ὅὁlἶatὅ veὀaὀt ἶe la ὄéἹiὁὀ ἶe l’ἓuphὄateέ Ἔeὅ uὀitéὅ ὅuὄ leὅὃuelleὅ ἵeὅ tὄὁiὅ mille 

militaires ont été prélevés ne sont pas connues. La légion IV Scythica, campée à Zeugma, ne 

pouvait pas mobiliser toute seule un si Ἱὄaὀἶ ὀὁmἴὄe ἶe ὅὁlἶatὅ, éὃuivalaὀt ὡ la mὁitié ἶ’uὀe 

légion, car cela aurait déstabilisé la structure de la légion. L. Keppie suggère que les soldats 

avaient été expédiés après concertation avec la légion VI Ferrata, mais nous ne savons pas si 

ἵette ἶeὄὀièὄe était ἶéjὡ ὄeveὀue ἶ’Ἑtalie1129. Par contre, il est certain que la légion III Gallica a 

ὃuitté l’Ἑtalie ὡ la Ἰiὀ ἶe l’aὀὀée ἄλ1130. 

Durant le cours de ces événements, Vespasien devait renforcer la garnison syrienne 

affaiblie par le départ des forces –– la légion X Fretensis, la légion XII Fulminata et les trois 

mille soldats –– mises à la disposition de Titus pour la révolte des Juifs. Dans ces conditions, 

je peὀὅe ὃu’il a ἶéἵiἶé ἶe reformer la légion XVI Flavia Firma et ἶe l’eὀvὁὍeὄ eὀ ἥὍὄie1131. 

Vespasien avait sans doute décidé ce déplacement pour répondre ὡ la péὀuὄie ἶ’effectifs et 

ἵὁὀὅὁliἶeὄ l’aὄmée ὃui était entrée dans une position défensive depuis la fin de la guerre 

parthique de Néron.  

                                                 

1125TACITE, Histoires, III, 10. 
1126TACITE, Histoires, III, 47 et 48.  
1127TACITE, Histoires, III. 57 ; IV 3 ; RITTERLING (E.), 1925,  col. 1523. 
1128PARKER (H.-M.-D.), 1985, p.143-144. 
1129TACITE, Histoires, V.1.24 ; JOSÈPHE, Guerre des Juifs, V.1.6. KEPPIE (L.), 1986, p. 421, pp. 411-429 ; 
SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 331. 
1130PARKER (H.-M.-D.), 1985, p.143-144. 
1131Pour la première garnison de la légion XVI Flavia Firma voir p. 359-362. 
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Ainsi, après la stabilisation de son pouvoir, Vespasien a mis en application ses 

ἵὁὀἵeptiὁὀὅ eὀ ἥὍὄie eὀ ὄéaliὅaὀt ἶe ὀὁmἴὄeuὌ pὄὁjetὅ au ὀiveau ἶe l’aὄmée et ἶe 

l’aἶmiὀiὅtὄatiὁὀέ ἡὀ ὄemaὄὃue ἶ’aἴὁὄἶ ὃue la léἹiὁὀ XἙἙ Fulminata ὀ’eὅt paὅ ὄetὁuὄὀée ὡ 

Raphanée, où elle ὅe tὄὁuvait avaὀt la ὄévὁlte ἶe ἄἄ, maiὅ ὡ Ἕélitèὀe eὀ ἑappaἶὁἵeέ ϊ’uὀ 

autre côté, la légion X Fretensis est restée à Jérusalem après la séparation de la Judée et de la 

Syrie. Elle était désormais une province prétorienne gouvernée par le légat de cette légion.  

En 72, Vespasien a détrôné Antiochos IV et annexé de nouveau le royaume de 

Commagène à la Syrie. En 80, il en retire la ἑiliἵie ἦὄaἵhée, ὃu’il teὀait depuiὅ ἂń, pὁuὄ l’uὀiὄ 

à la Cilicie Plane, rattachée à la Syrie depuis 30 av. J.-ἑέ, aἸiὀ ἶ’eὀ Ἰὁὄmer une nouvelle 

province impériale dirigée par un légat prétorien résidant à Tarse1132.  

En même temps, Vespasien inaugura son règne par la réalisation de grands projets 

routiers et fluviaux en Syrie du Nὁὄἶ, ὀὁtammeὀt pὄèὅ ἶ’χὀtiὁἵhe, ἵapitale ἶe la pὄὁviὀἵe, au 

port de Séleucie de Piérie et dans les autres régions euphratéennes1133. Ces travaux ne peuvent 

ὅ’eὌpliὃueὄ ὃue paὄ le ἶéὅiὄ ἶeὅ ἤὁmaiὀὅ ἶ’aἵἵὄὁîtὄe leὅ ἵapaἵitéὅ ἶe l’aὄmée ὁὄieὀtale eὀ 

améliὁὄaὀt ὅeὅ mὁὍeὀὅ ἶe ἵὁmmuὀiἵatiὁὀ et ὅeὅ Ἰaἵilitéὅ ἶ’appὄὁviὅiὁὀὀemeὀtέ 

Ainsi, je pense que la Syrie au début de règne de Vespasien comptait quatre légions et 

non pas trois comme le pensaient E. Ritterling, H.-M.-D. Parker et E. Birley1134έ J’Ὅ iὀἵluὅ 

sans hésitation la III Gallica, la IV Scythica, la VI Ferrata et la XVI Flavia Firma, qui ont 

effectué ὡ l’aiἶe ἶeὅ uὀitéὅ auὌiliaiὄeὅ ἶe la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶe ἥὍὄie les travaux de construction du 

canal ἶ’χὀtiὁἵhe et de ses ponts sur l’ἡὄὁὀteέ Ἔ’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶu muὅée ἶ’χὀtiὁἵhe, ἶatée ἶe 

l’aὀὀée 75, confirme cette composition1135.  

Si notre proposition est correcte, reste à localiser précisement les camps de ces 

légions. Mais là encore nos informations sont limitées, sauf pour la légion IV Scythica qui 

ἴéὀéἸiἵie ἶéὅὁὄmaiὅ ὡ ZeuἹma ἶ’uὀe ὅὁliἶe ἶὁἵumeὀtatiὁὀ1136.  

J. Wagner, suivi par L. Keppie1137 et M.-A Speidel, estime que la III Gallica était à 

ἥamὁὅate, ἶ’apὄèὅ uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἥaὄilaὄ ἶatée ἶe l’aὀὀée 73 (n° 40), taὀἶiὅ ὃu’il plaἵe la 

légion VI Ferrata ὡ ἤaphaὀée ἶ’apὄèὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ὅὁὀ tὄiἴuὀ militaire (n° 125). Mais, il 

faut rappeler que D. French a mis en doute la restitution proposée par J. Wagner dans le texte 

                                                 

1132SARTRE (M.), 1991, p. 38-39 et 42.  
1133Voir les inscriptions (n° : 40-41). 
1134RITTERLING (E.), 1925, col. 1765 ; PARKER (H.-M.-D.), 1985, p. 148 ; BIRLEY (E.-B.), 1928, p. 59. 
1135On a étudié cette inscription dans la partie épigraphie de la légion III Gallica (n° 41). Voir auss : VAN 
BERCHEM (D.), 1983, pp. 185-196 pl. 1 = AE, 1983, 927. 
1136Voir par exemple les estampilles de la légion IV Scythica dans la partie épigraphique (n° 47).  
1137KEPPIE (L.), 1986, p. 423. 
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de Sarilar1138. De plus, la datation du texte de Raphanée ὅὁuὅ Ἠeὅpaὅieὀ ὀ’eὅt paὅ ὅίὄe, ἵe qui 

affaiblit la proposition de J. Wagner. De plus, ce dernier ὀ’aἴὁὄἶe paὅ la ὃueὅtiὁὀ ἶe la léἹiὁὀ 

XVI Flavia Firma, ἵὁὀὅiἶéὄaὀt ὃu’elle était ὡ Satala à cette époque. Là encore, nous avons 

exprimé des doutes sur cette hypothèse dans notre recherche sur la légion XVI Flavia Firma. 

Ἑl eὅt peὄmiὅ ἶe ὅuppὁὅeὄ ὃue Ἠeὅpaὅieὀ a eὀvὁὍé ἵette léἹiὁὀ eὀ ἥὍὄie auὅὅitὲt apὄèὅ l’avὁiὄ 

reformée et que son départ pour Satala est survenu au plus tôt après la réalisation du canal 

ἶ’χὀtioche en 751139. 

Ainsi, nos données, entre la fin de guerre parthique de Néron en 63 et la fin des 

tὄavauὌ ἶu ἵaὀal ἶ’χὀtiὁἵhe eὀ ἅη, éἵlaiὄeὀt assez bien les mouvements des légions et leur 

participation aux cours des événements. Par contre, elles ne nous permettent pas de dresser 

une carte militaire de la région. Toutefois, certains éléments peuvent néanmoins être utilisés 

pour mieux localiser les légions. En premier lieu, les dirigeants rὁmaiὀὅ ὀ’étaieὀt paὅ eὀ 

mesure de modifier le système de défense en Syrie, parce que les circonstances et les dangers 

ὃu’ilὅ ἵὄaiἹὀaieὀt ὀ’avaient pas disparu1140. En second lieu, les installations militaires, dans 

les villes depuis Auguste, ne pouvaient pas rester vides. On peut se demander par exemple ce 

ὃu’il serait advenu du camp de la légion X Fretensis à Cyrrhus après son départ pour 

Jérusalem. La même question se poserait pour Raphanée, Samosate, et même à moindre titre 

ZeuἹmaέ ἓὀ tὄὁiὅième lieu, il ὅeὄait impὄuἶeὀt ἶ’eὀviὅaἹeὄ la paὄtiἵipatiὁὀ ἶ’uὀe léἹiὁὀ 

entière à un conflit ou de proposer la localisation de son camp dans telle ou telle ville sur le 

ὅeul Ἰὁὀἶemeὀt ἶ’uὀe iὀὅἵὄiptiὁὀ ἵitaὀt la pὄéὅeὀἵe militaiὄe eὀ uὀ lieu ἶiἸἸéὄeὀt ἶe ὅὁὀ 

aἸἸeἵtatiὁὀ théὁὄiὃueέ ἑ’eὅt le ὄepὄὁἵhe ὃue l’ὁὀ peut Ἰaiὄe ὡ Jέ ἩaἹὀeὄ, ὃui a ὅitué le camp de 

la légion III Gallica à Samosate et celui de la légion VI Ferrata à Raphanée en se fondant sur 

l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἥaὄilaὄ et ἵelle ἶu tὄiἴuὀ militaiὄe ἶe la VIe légion à Raphanée. 

En conséquence, il est improbable que Vespasien ait modifié le nombre ou le 

déploiement des légions en Syrie. ϊèὅ lὁὄὅ, je peὀὅe ὃu’ὁὀ ὀe peut ὄépὁὀἶὄe ὡ ἵette ὃueὅtiὁὀ 

ὃue ἶaὀὅ uὀe ἵὁὀἵeptiὁὀ Ἱéὀéὄale ἶe tὁute la ὄéἹiὁὀέ Ἠeὅpaὅieὀ, malἹὄé l’aἵἵὁὄἶ ἶe ἤhaὀἶéia 

                                                 

1138M.-A. Speidel, ἶ’apὄèὅ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe HabeΒ (n° 64) préfère la restitution de J. Wagner plutôt que celle de D. 
French. Ἠὁiὄ le ἵὁmmeὀtaiὄe ἶe l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἥaὄilaὄ (n° 40). 
1139Ἠὁiὄ ὀὁtὄe aviὅ ὅuὄ lΥappaὄteὀaὀἵe ἶe ἵette léἹiὁὀ ὡ l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ἶaὀὅ l’étuἶe hiὅtὁὄiὃue ἶe la léἹiὁὀ XἨἙ 
Flavia Firma, p. 359-362 
1140Ἔ’aἵἵὁὄἶ ἶe Rhandéia ὅiἹὀé eὀtὄe ἤὁme et leὅ ἢaὄtheὅ ὀ’a paὅ ἶὁὀὀé ὡ ἤὁme tὁute l’autὁὄité ὅuὄ l’χὄméὀieέ Ἑl 
reconnaissait seulement un condominium romano-parthe. Il a placé sur le trône arménien un souverain de la 
ἶὍὀaὅtie ἶeὅ χὄὅaἵiἶeὅ, ἶ’ὁὄiἹiὀe paὄthe, maiὅ il ὅ’aἹit tὁujὁuὄὅ ἶ’uὀ ὄὁi ἵlieὀt ἶe ἤὁmeέ GROUSSET (R.), 1984, 
p. 108. 
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en 63 avec les Parthes1141, a toujours craint un rapprochement possible entre la dynastie de 

Commagène1142 et les Parthes, ce qui aurait mis en grand danger les intérêts romains dans 

toute l’χὀatὁlie et eὀ ἥὍὄieέ ϊ’uὀ autὄe ἵὲté, il Ἰaut ὄappeleὄ ὃue la ὄéὅiὅtaὀἵe juive a ἶuὄé 

juὅὃu’ὡ la ἵhute de Massada en 73 devant L. Flavius Silva, légat de la légion X Fretensis. 

Dans ces conditions, Vespasien décida ἶ’aὀὀeὌeὄ la Commagène sans laisser au roi parthe 

Vologèse le temps de réagir. ἦὁuteἸὁiὅ, ἵela ὀ’a paὅ empêἵhé Ἠeὅpaὅieὀ ἶ’anticiper une 

réaction de la part du roi des Parthes. Il convenait donc de mobiliser les légions sur le front de 

l’ἓuphὄate eὀ pὄéviὅiὁὀ ἶ’uὀe attaὃue parthe.  

La légion IV Scythica est déjà à Zeugma1143. La XII Fulminata était maintenant à 

Mélitène1144. La III Gallica et la VI Ferrata, qui étaient en Italie, étaient retournèes en Syrie 

avaὀt l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la Commagène. Il me semble tout à fait logique de supposer, dans ce cas, 

ὃue l’uὀe ἶeὅ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ ὅ’était iὀὅtallée pὄèὅ ἶe l’ἓuphὄate et ὃue l’autὄe avait ὄemplaἵé la 

XII Fulminata ὡ ἤaphaὀéeέ Ἕaiὅ, ὅi l’ὁὀ ὅe Ἰὁὀἶe sur le récit de Josèphe rapportant que le 

gouverneur L. Iunius Caesennius avait envahi la Commagène à la tête de la légion VI 

Ferrata1145, il avait dû mobiliser ἵette léἹiὁὀ ὀὁὀ lὁiὀ ἶe l’ἓuphὄateέ Ἑl me ὅemἴle alors que 

Samosate était un bon choix, et à un moindre titre Cyrrhus, étant donné la proximité 

géographique. On peut en déduire que la légion XVI Flavia Firma était ἶaὀὅ l’uὀe ἶe ἵeὅ 

deux villes. Alternativement, on peut penser que les deux légions ont cohabité dans la même 

ville pour une courte période, Samosate me paraissant être le meilleur candidat.  

χiὀὅi Ἠeὅpaὅieὀ, ἶaὀὅ l’eὌpeἵtative ἶ’uὀe ὄéaἵtiὁὀ ἶeὅ ἢaὄtheὅ peὀἶaὀt l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe 

Commagène disposait de quatre léἹiὁὀὅ pὄêteὅ ὡ êtὄe mὁἴiliὅéeὅ ὅuὄ l’ἓuphὄate, la ἙἨ Scythica 

à Zeugma, la XII Fulminata à Mélitène, la VI Ferrata et la XVI Flavia Firma comme nous 

venons de le dire. Quant à la légion III Gallica, elle devait être installée à Raphanée, où se 

trouvera son camp au siècle suivant. (Carte n° 9). 

 

                                                 

1141ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1981, p. 198. 
1142ἓέ ϊ ἴὄὁwa pense que la Commagène était culturellement et religieusement liée au monde iranien. Ἑl ὀ’eὌἵlut 
pas que Vologèse, le roi parthe, ait eu des partisans parmi les aristocrates de la Commagène. Cette proposition 
semble confirmée par l'attitude des fils ἶ’χὀtiὁἵhὁὅ IV, Callinicos et Epiphanès, ainsi que par celle de leurs 
partisans quand Rome annexa la Commagèneέ ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1981, p. 198. 
1143WAGNER (J.), 1976, p. 143 ; WAGNER (J.), 1977, p. 517. 
1144JOSÈPHE, Guerres des Juifs, VII.3. 
1145Caesennius avait de plus des troupes auxiliaires (ailes de cavalerie et cohortes), ainsi que les contingents 
alliés fournis par les rois clients : celui de Chalcis, et celui de la principauté dite d'Émèse. JOSÈPHE, Guerres 
des Juifs, VII, 226. 
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2- De 75 à la fin du règne de Trajan. 

ἓέ ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃue la ὄelatiὁὀ romano-parthe, malgré l'occupation de la Petite 

Arménie et de la Commagène, demeura correcte au mὁiὀὅ juὅὃuΥeὀ ἅη, ὁὶ l’ἓmpiὄe parthe fut 

attaqué par les Alains. Le roi des Parthes, Vologèse, ἶemaὀἶa l’aiἶe ἶe  ἤὁme pὁuὄ ὄepὁuὅὅeὄ 

cette invasion. Mais sa demande fut négligée par Vespasien, qui préférait laisser ses 

aἶveὄὅaiὄeὅ ὅ’aἸἸaiἴliὄ1146. Il me semble que la décision de Vespasien avait un autre but. Il 

voulait sans doute profiter de cette occasion pour consolider son système de défense, faisant 

ἶe lΥἓuphὄate uὀ ἴaὄὄaἹe ἵὁὀtὄe tὁute pὁὅὅiἴilité ἶ’une influence des Parthes sur la rive droite.  

Je peὀὅe ὃue la ἶéἵiὅiὁὀ ἶ’eὀvὁὍeὄ la léἹiὁὀ XἨἙ Flavia Firma à Satala a été prise à ce 

moment-lὡέ ἠὁtammeὀt l’améὀaἹemeὀt ἶu ὄéὅeau ὄὁutieὄ ἶe ἑappaἶὁἵe, ἶaté paὄ ἦέ-B. 

Mitford au début de 76 et attribué à la légion XII Fulminata et à la XVI Flavia1147 

concorderait bien avec cette proposition. Ainsi, on constate pour la première fois une baisse 

ἶaὀὅ l’eἸἸeἵtiἸ ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ὡ paὄtiὄ ἶe ἵette épὁὃueέ ἡὀ ἶὁit ἶéὅὁὄmaiὅ ἵὁmpteὄ tὄὁiὅ 

légions et non pas quatre, qui ne seront pas en mesure de changer de camp pendant cette 

période. ἦὁuteἸὁiὅ, la ὄéἹiὁὀ ἶe l’amὁὀt ἶe l’ἓuphὄate a Ἱaὄἶé ὅeὅ ὃuatὄe léἹiὁὀὅέ (Carte n° 

10). Rappelons que la composition des légions et de leurs camps en Syrie ne subirent aucun 

changement juὅὃu’ὡ la Ἰiὀ ἶu ὄèἹὀe ἶe ἦὄajaὀέ ἑette situation était sans doute en liaison avec 

la tὄaὀὃuillité ἶeὅ limiteὅ ὁὄieὀtaleὅ ἶe l’ἓmpiὄe, ὁὶ leὅ ἢaὄtheὅ ὁὀt ἵὁὀὀu uὀe péὄiὁἶe 

ἶ’aἸἸaiἴliὅὅemeὀt apὄèὅ la mὁὄt ἶe ἨὁlὁἹèὅe Ἑer. 

On note que la garnison de Syrie connaît de ὀὁuveauὌ ἵhaὀἹemeὀtὅ aveἵ l’aὄrivée de 

ἦὄajaὀ, ὃui avait ἵὁmme Ἠeὅpaὅieὀ ἶeὅ ἵὁὀἵeptiὁὀὅ ὅpéἵiἸiὃueὅ pὁuὄ l’ἡὄieὀtέ ἓὀ ńίἄ, il 

ἶéἵiἶa ἶ’aὀὀeὌeὄ le ὄὁὍaume ὀaἴatéeὀ, ὁpéὄatiὁὀ ὃui ὀ’eὌiἹeait paὅ ἶe Ἱὄaὀἶeὅ Ἰὁὄἵeὅ : des 

tὄὁupeὅ veὀueὅ ἶ’ÉἹὍpte (ἶeὅ ἶétaἵhemeὀtὅ ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Cyrenaica sont attestés à Petra) et 

peut-être des détachements de la légion VI Ferrata1148έ Ἕέ ἥaὄtὄe eὅtime ὃue l’ὁὄἹaὀiὅatiὁὀ ἶe 

la pὄὁviὀἵe ὀ’a ἵὁmmeὀἵé ὃu’ὡ paὄtiὄ ἶe ńńń, ὁὶ le ὀὁm ἶu Ἱὁuveὄὀeuὄ ἑέ ἑlauἶiuὅ ἥeveὄuὅ 

commence à apparaître sur les milliaires, nonobstant la présence de celui-ci dans la province 

                                                 

1146ϊ ἐἤἡἩχ (E.), 1981, p. 198. 
1147Je doiὅ ὄappeleὄ ὃue je ὀ’ai paὅ pu tὄὁuveὄ leὅ pὄeuveὅ pὄéὅeὀtéeὅ paὄ ἦέ-B. Mitford attestant la participation 
de la légion XVI Flavia Firma dans ces activités routières près de Satala. MITFORD (T.-B), 1980, p. 1183-
1184.  
1148KENNEDY (D.-L.), 1980, p. 287- 288 ; SARTRE (M.), 2002, p. 525. 



532 

 

depuis 1071149έ ἐὁὅtὄa Ἰut ἶéὅiἹὀé ἵapitale, ὅièἹe ἶu Ἱὁuveὄὀeuὄ aiὀὅi ὃue ἶe l’uὀiὃue léἹiὁὀ 

romaine.  

H. Cotton suit M. Sartre estimant que la légion VI Ferrata est arrivée à Bostra entre la 

constitution de la nouvelle province et le retour de la légion III Cyrenaica en Arabie au plus 

tard en 1231150. Donc, dans ce laps de temps entre106 et 123, la légion VI Ferrata a dû arriver 

à Bostra, mais quand exactement ?  

ϊ’uὀ autὄe ἵὲté, il Ἰaut ὄappeleὄ ὃue ἣuaἶὄatuὅ ἐaὅὅuὅ a ἵὁmmaὀἶé peὀἶaὀt l’uὀe ἶeὅ 

guerres daciques une force composée de légions orientales –– la IV Scythica, la XII 

Fulminata, et peut-être la VI Ferrata1151. M.-A. Speidel propose la première guerre, en 101-

102 apr. J.-C., parce que la IV Scythica devrait être engagée, pendant la seconde, dans les 

opérations menées contre le royaume nabatéen1152. Il vaut mieux supposer, dans ce contexte, 

que la VIe légion était aussi présente en Orient car, selon M. Sartre, ἵ’eὅt la seule légion 

syrienne à avoir partiἵipé auὌ ὁpéὄatiὁὀὅ ἶe l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe ἵe ὄὁὍaume1153. Mais, on a déjà 

ὅiἹὀalé ὃue l’aἵtiὁὀ laὀἵée ἵὁὀtὄe leὅ ἠaἴatéeὀὅ ὀ’avait paὅ ὀéἵeὅὅité uὀe Ἱὄaὀἶe Ἰὁὄἵeέ Ἕέ 

ἥaὄtὄe aἸἸiὄme même ὃu’ὁὀ ὀe pὁὅὅèἶe auἵuὀe tὄaἵe ἶe ἵὁmἴatὅ ὁu ἶ’uὀe ὃuelἵὁὀὃue 

résistance nabatéenne1154.  

Je me ἶemaὀἶe ὅi l’ὁὀ ὀe peut paὅ eὌpliὃueὄ leὅ évéὀemeὀtὅ autὄemeὀtέ La légion VI 

Ferrata aurait envoyé un détachement participant à la première guerre dacique en 101-102, 

sous le commandement de Quadratus Bassus1155. Selon I. Piso, ce détachement aurait 

participé après cette guerre à la construction des fortifications de Sarmizegetusa Regia. Il 

ajὁute ὃu’elle Ὅ eὅt ὄeὅtée ὃuelὃueὅ mὁiὅ vὁiὄe ὃuelὃueὅ aὀὀéeὅ apὄèὅ la seconde guerre 

dacique en 1061156. Rappelons ὃue l’aὀὀeὌiὁὀ ἶu ὄὁὍaume ὀaἴatéeὀ a eu lieu juste avant le 

laὀἵemeὀt ἶe la Ἱὄaὀἶe ὁἸἸeὀὅive eὀ ϊaἵie, ἶuὄaὀt l’été ńίἄ1157. La question est de savoir si la 

légion VI Ferrata était ἵapaἴle eὀ ńίἄ ἶ’eὌpéἶieὄ ἶeὅ ὅὁlἶatὅ eὀ même tempὅ ἶaὀὅ tὄὁiὅ 

                                                 

1149SARTRE (M.), 2002, p. 611. 
1150IGLS, XIII, 9179 ; COTTON (H.-M.), 2000, p. 253.  
1151C. Iulius Quadratus Bassus gouverna la Syrie entre 114 et 117 apr. J.-ἑέ ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ κη-88 et n 
889. Il était un des deux généraux en chef de Trajan lors de la deuxième guerre dacique (105-106 apr. J.-C.), 
avec Quintus Sosius Senecio. Il reçoit les ornements triomphaux suite à la campagne victorieuse et à l'annexion 
de la Dacie. Des BOSCS-PLATEAUX (F.), 2006, p. 301. 
1152SPEIDEL (M.-A.), 2000, p. 332, n. 70. ἓέ ϊ ἴὄὁwa eὅt ἶ’aἵἵὁὄἶ aveἵ ἵette ἶatatiὁὀ eὀ ńίń-ńίἀέ ϊ ἐἤἡἩχ 
(E.), 1998, p. 88, et la n 889. PISO (I.), 2000, p. 213. 
1153KENNEDY (D.-L.), 1980, p. 287- 288 ; SARTRE (M.), 2002, p. 525. 
1154SARTRE (M.), 2002, p. 525. 
1155ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), ńλλκ, pέ κκ. 
1156AE, 1983, 825 ; PISO (I.), 2002, p. 213. 
1157KENNEDY (D.-L.), 1980, p. 287. 
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endroits différents, à Sarmizegetusa, à Bostra en Arabie et dans son camp à Samosate 

(Cyrrhus ?). 

Toutes les légions orientales ont été impliὃuéeὅ, ἶ’uὀe maὀièὄe ὁu ἶ’uὀe autὄe, ἶaὀὅ la 

guerre parthique de Trajan quelques années plus tard. Trajan a dû mobiliser son armée sur le 

Ἰὄὁὀt ἶe l’ἓuphὄate, ἵὁmme l’avait Ἰait Ἠeὅpaὅieὀ lὁὄὅ ἶe l’aὀὀeὌiὁὀ ἶe la ἑὁmmaἹèὀe en 

préviὅiὁὀ ἶ’une éventuelle réaction des Parthesέ Ἔa ὄéἹiὁὀ ὀ’a ἶὁὀἵ paὅ ἵὁὀὀu de pénurie 

ἶ’eἸἸeἵtiἸὅ militaiὄeὅέ ϊe pluὅ, leὅ JuiἸὅ ἶ’ÉἹὍpte, ἶe Cyrène et de Chypre se sont aussi 

ὄévὁltéὅ ἵὁὀtὄe l’autorité romaine dans les années l15-117. M. Sartre suppose que les Juifs de 

Palestine ne furent pas épargnés car Ἐaἶὄieὀ ἶéἵiἶa ἶ’eὀvὁὍeὄ uὀe léἹiὁὀ ὅupplémeὀtaiὄe eὀ 

Judée, ce qui nécessitait un gouverneur de rang consulaire1158.  

Selon M. Sartre la légion VI Ferrata serait la première unité stationnée en Arabie 

avant l'arrivée définitive de la légion III Cyrenaica eὀ ńἀἁ ἶ’ÉἹὍpte1159. E. Ritterling et H.-

M.-D. Parker avaient déjà supposé la pὄéὅeὀἵe ἶ’uὀe léἹiὁὀ ὅὍὄieὀὀe eὀ χὄaἴie –– la III 

Gallica ou la VI Ferrata1160. Mais peut-ὁὀ imaἹiὀeὄ uὀe ἴaiὅὅe ἶe l’eἸἸeἵtiἸ léἹiὁὀὀaiὄe eὀ 

Syrie au seuil de la guerre parthique de Trajan ? Si la VIe léἹiὁὀ ὅ’était installée en Arabie 

immédiatement apὄèὅ l’aὀὀeὌiὁὀ, la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶe ἥὍὄie aurait compté deux légions, car la 

légion XVI Flavia Firma était encore à Satala.  

ἑeὄteὅ, l’aὄὄivée ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata en Arabie ne pouvait ὅ’eἸἸeἵtueὄ ὃu’aveἵ leὅ 

mὁuvemeὀtὅ ἶ’autὄeὅ léἹiὁὀὅ eὀ ἡὄieὀt eὀtὄe l’aὀὀeὌiὁὀ ἶu ὄὁὍaume ὀaἴatéeὀ et le ἶéἴut ἶu 

pὄiὀἵipat ἶ’Ἐaἶὄieὀέ Ἕaiὅ je ὀe pense pas que la Syrie ait connu de baisse du nombre de ses 

léἹiὁὀὅ peὀἶaὀt ἵette péὄiὁἶe, ἵaὄ le ἵlimat Ἱéὀéὄal eὌiἹeait le ἵὁὀtὄaiὄe, ἵ’eὅt-à-dire une 

augmentation de force et non pas une baisse. Ainsi, il ὀe Ἰaut paὅ ὅuppὁὅeὄ l’aὄὄivée ἶ’uὀe 

légion syrienne en Arabie avant la fin de guerre parthique de Trajan en 117.  

L.-ϊέ KeὀὀeἶὍ peὀὅe ὃue ὅeule l’ÉἹὍpte pὁuvait eὀvὁὍeὄ l’uὀe ἶe ὅeὅ ἶeuὌ léἹiὁὀὅ eὀ 

Arabie entre 106 et la révolte juive de 115-117, car elle ne connaissait aucune menace 

intérieure ou extérieure. Il suppose donc la présence de la légion III Cyrenaica, ἵaὄ l’autὄe 

légion, la XXII Deiotariana, ὀ’a paὅ laiὅὅé ἶe tὄaἵeὅ eὀ χὄaἴie1161.  

                                                 

1158M. Sartre, qui suit M. Pucci et B. Isaac, pense que la légion II Traiana est arrivée en Judée vers (117-120). 
Lusius Quietus est venu réprimer la révolte de la diaspora, comme gouverneur de la Judée en 118. ISAAC (B.), 
1979, p. 154 ; PUCCI (M.), 1978, p. 63-76 ; SARTRE (M.), 2002, p. 598. 
1159IGLS, XIII, 9179 ; SARTRE (M.), 1974, pp. 85-89, taf. I, C = AE, 1974, 659. 
1160RITTERLING (E.), 1925, col. 1486, 1510 et 1591 ; PARKER (H.-M.-D.), 1985, p.159. 
1161KENNEDY (D.-L.),1980, p. 289. 
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En se fondant sur ces données, je ne pense pas que les dirigeants romains aient eu 

l’iὀteὀtiὁὀ ἶ’eὀvὁὍeὄ la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata à Bostra, ἴieὀ ὃu’elle ait pu paὄtiἵipeὄ ὡ l’aὀὀeὌiὁὀ 

du royaume nabatéen. La légion ne pouvait laisser son camp principal dans le Nord de la 

Syrie (Samosate ou Cyrrhus) tant que la légion XVI Flavia Firma était à Satala. La garnison 

syrienne ne devait pas comprendre moins de trois légions. Ainsi, la légion III Cyrenaica ne 

ὃuitteὄa l’χὄaἴie ὃu’apὄèὅ la ὄévὁlte juive ἶ’ÉἹὍpte, ἶe Cyrène et de Chypre en 115, où la 

situation exigeait le retour de cette légion à Alexandrie (Nicopolis). L.-D. Kennedy, dans une 

pὄὁpὁὅitiὁὀ iὀtéὄeὅὅaὀte, ὅuppὁὅe ὃue la Ἱaὄὀiὅὁὀ ἶ’χὄaἴie était demeurée sans légion entre 

116/117 et 1191162. Mais je pense au contraire, avec B. Isaac et H. Cotton, que la VIe légion 

est arrivée à Bostra à cette période1163.  

La VIe léἹiὁὀ ὀ’a pu ὃuitteὄ ὅὁὀ ἵamp ἶu ἠὁὄἶ ἶe la ἥὍὄie (ὅaὀὅ ἶὁute ἥamὁὅate) 

ὃu’apὄèὅ l’aὄὄivée ἶe la XἨἙ Flavia de Satalaέ ϊ’uὀ autὄe ἵὲté, la XἨἙe léἹiὁὀ ὀ’a pu quitter 

Satala ὃu’apὄèὅ l’aὄὄivée ἶe la XἨ Apollinaris de Carnuntum vers 118-1191164. Ainsi, le 

système de défense établi par Vespasien depuis environ ἅἄ ὀ’auὄait paὅ été ἵhaὀἹéέ Ἔeὅ 

régions euphratéennes, selon les dirigeants romains, devaient compter quatre légions : la XV 

Apollinaris est à Satala ; la XII Fulminata est à Mélitène,  la IV Scythica est à Zeugma et la 

XVI Flavia Firma à Samosate. Quant à la Syrie intérieure, ἵ’eὅt la légion III Gallica qui 

prend en charge la sécurité de cette région. (Carte n° 11) 

Quelques années plus tard, la légion VI Ferrata est installée à Caparcotna en Judée, 

sans doute vers 123, où la légion II Traiana remplace la III Cyrenaica en Égypte et cette 

dernière occupe désormais le camp de Bostra1165. (Carte n° 12) 

 

3- D’Hadrien à la fin de la dynastie des Sévères. 

Le déploiement de l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ὀ’a paὅ été mὁἶiἸié eὀtὄe ἅἄ et l’aὄὄivée ἶe 

ἥeptime ἥévèὄeέ ἡὀ ὀe ἵὁὀὅtate paὅ ἶ’auἹmeὀtatiὁὀ ἶu ὀὁmἴὄe ἶeὅ léἹiὁὀὅ, malἹὄé leὅ Ἱὄaὀἶὅ 

événements du IIe siècle, la révolte de Bar-Kokhba (132-135) et la guerre parthique de Lucius 

                                                 

1162D.-L. Kennedy suppose le retour de la légion III Cyrenaica en Égypte entre 116/117 et 119. KENNEDY (D.-
L.), 1980, p. 296 
1163ἐέ Ἑὅaaἵ eὅt pluὅ pὄéἵiὅέ Ἑl ἶate l’aὄὄivée ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata à Bostra de 117, tandis que H. Cotton préfère 
une date avant 119. ISAAC (B.), 1979, p. 154 ; COTTON (H.-M.), 2000, p. 253. 
1164WHEELER (E.-L.), p. 395, pp. 259-308 ; RÉMY (B.), 1986, p. 75. 
1165PUCCI (M.), 1978, p. 63-76. 
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Verus (161-166). Rome a donc décidé, à partir du règne de Vespasien, de maintenir ἶ’uὀe 

manière pérenne trois légions en Syrie, à Samosate, Zeugma et Raphanée.  

À l’eὌἵeptiὁὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, nous ne possédons pas de preuves confirmant la 

participation de la légion IV Scythica et de la XVI Flavia Firma dans la guerre juive de 132-

135 et la guerre parthique de Lucius Verus de 161-1661166. Par contre, leur présence, comme 

celle de la légion III Gallica, est attestée dans le Sud de la province à partir du règne du Marc 

Aurèle et Lucius Verus1167έ ἓέ ϊ ἴὄὁwa peὀὅe ὃue ἶeὅ ἶétaἵhemeὀtὅ léἹiὁὀὀaiὄeὅ Ἰuὄeὀt 

expédiés loin de leurs camps principaux dans le dessein de réduire le danger ὃu’auὄait 

constitué une armée unie1168. M.-χέ ἥpeiἶel eὌpliὃue ἵette ὅituatiὁὀ ἶ’uὀe maὀièὄe plus 

simple. Il la situe dans le cadre des tâches confiées aux soldats en temps de paix : la sécurité 

de toute province1169. B. Isaac va aussi dans ce sens, mais en différenciant le rôle des armées 

ὅuὄ l’ἓuphὄate ἶe ἵelui ἶeὅ aὄméeὅ du Sud de la province. Il ἵὁὀὅiἶèὄe ὃue l’aὄmée 

euphratéenne avait en vue la pὁlitiὃue eὌpaὀὅiὁὀὀiὅte ἶaὀὅ la Ἕéὅὁpὁtamie et l’χὄméὀie1170, 

et suggère pour les forces établies au Sud de province la police des villes et des zones 

instables1171έ Ἕέ ἥaὄtὄe ὀ’eὅt paὅ lὁiὀ ἶe l’iὀteὄpὄétatiὁὀ ἶe ἐέ Ἑὅaaἵ, pὄéἸéὄaὀt toutefois placer 

la question de la surveillance des villes syriennes derrière la protection des frontières1172. 

Les quelques inscriptions trouvées à proximité des frontières sud de Syrie  sont donc à 

interpréter dans le contexte de la sécurité de la province. La première question est de savoir la 

ὄaiὅὁὀ ἶe l’aἴὅeὀἵe ἶe ἵeὅ pὁὅteὅ militaiὄeὅ avaὀt Ἕaὄἵ χuὄèleέ Ἑl eὅt vὄai ὃue leὅ ἤὁmaiὀὅ ὁὀt 

peut-être laissé la police de cette région aux Nabatéeὀὅ avaὀt ἶ’aὀὀeὌeὄ leuὄ ὄὁὍaume, maiὅ 

que peut-on penser pour la période suivante ? Est-il pὁὅὅiἴle ὃu’il Ὅ ait uὀ lieὀ aveἵ 

l’auἹmeὀtatiὁὀ ἶu ὀὁmἴὄe ἶeὅ ὅὁlἶatὅ lὁἵauὌ ἶaὀὅ l’aὄmée ὄὁmaiὀe, ὀὁtammeὀt ἶu Ἰait ὃue 

ces inscriptions ont été majoritairement gravées par des centurions ἶὁὀt l’ὁὄiἹiὀe ὅὍὄieὀὀe eὅt 

                                                 

1166La présence de la légion III Gallica est attestée dans les deux guerres par les décorations de ses militaires. M. 
Statius Priscus Licinius Italicus (n° 14) a été promu tribun angusticlave de la légion III Gallica dans la guerre 
juive de 132-135. 
1167On compte de nombreuses inscriptions concernant des centurions des trois légions syriennes, datées à partir 
du règne de Marc Aurèle et Lucius Verus. Vὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ńńἀ, ἶaὀὅ laὃuelle j’ai ἶὁὀὀe une liste pour ces 
offieicers.  
1168ϊ ἐἤἡἩχ (ἓέ), 2000, p. 313-314. ἓέ ϊ ἴὄὁwa iὀἶiὃue ὅaὀa ἶὁute l’eὅὅai ἶ’uὅuὄpatiὁὀ ἶ’χviἶiuὅ ἑaὅὅiuὅ, 
gouverneur de Syrie entre 166-ńἅηέ Ἠὁiὄ l’étuἶe pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃue ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ ἕalliἵa, leὅ léἹatὅ, ὀὺ ńέ 
1169SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 333. 
1170Cette politique a été menée par les Romains depuis la guerre parthique de Néron. 
1171ISAAC (B.), 1992, p.136-140. 
1172SARTRE (M.), 2002, p. 485. 
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très probable ?1173. Si tel est bien le cas, on doit penser que les Romains ont laissé des 

officiers autochtones sécuriser eux-mêmeὅ leuὄὅ ὄéἹiὁὀὅ ἶ’ὁὄiἹiὀe.  

À la même époque et avec l'extension de l'Empire le long de l'Euphrate, Doura-

Europos est devenu le poste militaire le plus important face aux Parthes. La base militaire de 

la ville, au ἶéἴut ἶe l’ὁἵἵupatiὁὀ ὄὁmaiὀe veὄὅ ńἄἄ, ἵὁmpὄeὀait la ἵὁhὁὄte ἶΥaὄἵheὄὅ 

Palmyréniens, qui faisait plutôt partie de la milice municipale de la ville de Palmyre1174. La 

première unité régulière stationnée à Doura-Europos fut la cohors II Ulpia equitata civium 

Romanorum sagittariorum, sous Commode1175. M.-A. Speidel pense que les deux cohortes 

étaient à cette époque, ou bien peὀἶaὀt uὀ ἵeὄtaiὀ tempὅ au ἶéἴut ἶe l’ὁἵἵupatiὁὀ, ὅὁuὅ le 

ἵὁmmaὀἶemeὀt ἶ’uὀ ἵeὀtuὄiὁὀ ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica1176. 

La garnison de Syrie a connu un grand changement sous Septime Sévère. On a déjà 

signalé à plusieurs reprises que cet empereur, dès sa victoire contre Pescennius Niger, a bien 

peὄçu le ἶaὀἹeὄ ἶ’uὀe pὄὁviὀἵe muὀie ἶe tὄὁiὅ léἹiὁὀὅ sans compter les troupes auxiliaires. Il 

a donc décidé de partager la Syrie en deux provinces1177. La Syrie-Phénicie gouvernée par un 

légat de rang prétorien qui était en même tempὅ ἵὁmmaὀἶaὀt ἶe l’uὀiὃue léἹiὁὀ ἶe la 

province, la III Gallica ἵaὀtὁὀὀée ὡ ἤaphaὀée ἶepuiὅ l’épὁὃue Ἰlavieὀὀeέ Bien que la ville ne 

contrôle paὅ ἶe Ἱὄaὀἶὅ aὌeὅ ὄὁutieὄὅ, ὅa pὁὅitiὁὀ ὡ éἹale ἶiὅtaὀἵe ἶ’χpamée et ἶe la tὄὁuée 

ἶ’Émèὅe lui permet ἶ’iὀtervenir rapidement dans les zones intérieures et côtières. La légion 

eὅt aiὀὅi ἵapaἴle ἶ’aὅὅuὄeὄ la ὅéἵuὄité ἶe tὁute la pὄὁviὀἵe, et même ἶe ὅe tὁuὄὀeὄ veὄὅ la 

réalisation de travaux en cas de besoin1178. Quant à la Coelé-Syrie, le gouverneur est resté de 

rang consulaire avec deux légions –– la IVe Scythica à Zeugma et la XVIe Flavia à Samosate. 

On peut donc affirmer ὃue la ἶéἵiὅiὁὀ pὄiὅe paὄ ἥeptime ἥévèὄe ὅ’aἶὄeὅὅait avaὀt tὁut 

auὌ ἶiὄiἹeaὀtὅ ὄὁmaiὀὅ, plutὲt ὃu’auὌ pὁpulatiὁὀὅ lὁἵaleὅέ Ainsi, il a décidé de garder la 

ὄépaὄtitiὁὀ ἶe l’aὄmée telle ὃu’elle était ἶepuiὅ l’épὁὃue Ἰlavieὀὀe, les trois légions ne 

changeant pas de camp et le système de défense mis en place par Vespasien demeurant 

identiqueέ Ἔeὅ Ἰὄὁὀtièὄeὅ ἶe l’ἓuphὄate ὅὁὀt tὁujὁuὄὅ ὅurveillées par quatre légions, la XV 

Apollinaris à Satala, la XII Fulminata à Mélitène, la XVI Flavia à Samosate et la IV Scythica 
                                                 

1173Voir les listes des centurions, des sous-officiers et des soldats fournies à la fin des études prosopographiques 
de chaque légion. Pour les centurions atteὅtéὅ au ἥuἶ ἶe la pὄὁviὀἵe, vὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ὀὺ ńńἀ, ἶaὀὅ laὃuelle j’ai 
donné une liste pour ces offieicers.  
1174Nous avons deux inscriptions concernant cette unité palmyrénienne, qui datent du 168 et 170, pour plus 
ἶ’iὀἸὁὄmatiὁὀ vὁiὄ : ROSTOVTZEFF (M.-I.) et al., 1939, p.83, n° 845-846. 
1175GILLIAM (J.-F), 1986, p. 209, surtout n° 5.  
1176SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 172 et n° 14.  
1177HARRER (G.-A.), 1915, p. 87-90. 
1178Ἠὁiὄ l’iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶe ἠahὄ el-kalb n° 7. 
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à Zeugma. Doura-Europos est toujours le poste avancé face aux Parthes. La base militaire de 

Doura fut renforcée sous les Sévères par des détaἵhemeὀtὅ ἶ’autὄeὅ léἹiὁὀὅ1179, juὅὃu’ὡ la 

destruction de la ville en 256 par le roi Perse Chapour I. 

Ἔe ὄèἹὀe ἶe ἥeptime ἥévèὄe a ἵὁὀὀu ἶ’autὄeὅ ἵhaὀἹemeὀtὅ eὀ ἡὄieὀt, ὁὶ l’ὁὀ vὁit 

ἶeuὌ ὀὁuvelleὅ pὄὁviὀἵeὅ ἶe l’autὄe ἵὲté ἶe l’ἓuphὄateέ L'Osrhoène a été créée après la 

première guerre parthique de 195, tandis que la Mésopotamie a été fondée après la seconde en 

198. Septime Sévère a confié la protection de cette dernière province à deux légions 

récemment formées, la légion I Parthica installée à Singara et la légion III Parthica stationnée 

à Nisibe1180έ ἡὀ vὁit lὡ le ἵhaὀἹemeὀt ἶu ὅὍὅtème ἶe ἶéἸeὀὅe appliὃué ἶepuiὅ l’épὁὃue 

flavienne Ἀ ἵe ὀ’eὅt pluὅ l’ἓuphὄate ὃui maὄὃue la Ἰὄὁὀtièὄe eὅt ἶe l’ἓmpiὄe, ἵ’eὅt ἶéὅὁὄmaiὅ le 

ἦiἹὄe, ὁὶ ὅ’iὀὅtalleὀt leὅ ὀὁuvelles légions créées par Septime Sévère pour les guerres 

parthiques. (Carte n° 13). 

Les camps des légions syriennes ont changé au cours du IIIe siècle. Les informations 

de la Notitia dignitatum nous ont permis de préciser approximativement leurs localisations 

successives. Mais la date de ces déplacements demeure inconnue. ἐέ Ἑaὅὅaἵ ὀ’eὌἵlut paὅ 

l’hὍpὁthèὅe ὃue ἵeὅ ἶéplaἵemeὀtὅ aient été décidés lors des réformes de Dioclétien et de 

Constantin destinées à renforcer les frontières orientales face au nouveau dangeὄ ἶe l’ἓmpiὄe 

perse1181. On voit que les nouveaux camps se situaient un peu plus loin, dans le Sud, dominant 

toujours les grands axes routiers. La III Gallica ὅ’eὅt iὀὅtallée ὡ Danaba, une des étapes entre 

Damas et Palmyre1182. La IV Scythica était à Oresa1183, ὃu’ὁὀ iἶeὀtiἸie aveἵ la mὁἶeὄὀe 

Tayba, située dans une zone désertique sur la route entre Palmyre et Soura1184. Quant à la 

légion XVI Flavia Firma, elle était ὡ ἥὁuὄa, ὅituée ἵὁmme ἥamὁὅate ὅuὄ l’ἓuphὄate1185. (Carte 

n° 14). 

  

                                                 

1179La légion III Cyrenaica (vὁiὄ l’inscription : n° 77) ; légion III Gallica (vὁiὄ l’inscription : 34-35) ; légion XVI 
Flavia Firma (vὁiὄ l’inscription : de 118 à 123). 
1180KENNEDY (D.-L.), 1987, pp. 57-66. 
1181ISAAC B.), 1992, p. 162-163. 
1182Notitia dignitatum, XXXII : Praefectus legionis tertiae Gallicae Danaba.  
1183Notitia Dignitatum, XXXIII : Praefectus legionis quartae Scythicae, Oresa. 
1184WAGNER (J.), 1977, p. 519, fig. 1; MILLAR (F.), 1993, p. 181 ; ISAAC (B.), 1992, p. 165, n 17.     
1185Notitia Dignitatum, XXXIII, 28 : Praefectus legionis sextae dicimae Flaviae Firmae Surae. 
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Conclusion. 

Les espérances que j’avaiὅ au jὁuὄ ἶu laὀἵemeὀt ἶe ἵette ὄeἵheὄἵhe étaieὀt mὁἶeὅteὅ, 

mais je crois néanmoins que les données que j’ai rassemblées permettent de confirmer, de 

compléter et sur certains points de corriger les conceptions qui ont cours dans le domaine de 

l’hiὅtὁire militaire en Orient romain.  

En effet, je crois avoir montré que leὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅ eὀtὄe le ἶéἴut ἶe l’ἓmpiὄe et 

l’aὀὀée ἅἄ apὄέ Jέ-C. n’avaient jamais été inférieures à quatre, comme cela a été plus 

amplement détaillé dans la présentation synthétique qui précède.  

Nous allons commenter trois autres ὄéὅultatὅ ὃu’ὁὀ a ἶéἶuitὅ ἶe ἵe tὄavail.  

Les origines. 

En dépit de la taille modeste du corpus des inscriptions militaires syriennes, les études 

pὄὁὅὁpὁἹὄaphiὃueὅ m’ὁὀt peὄmiὅ ἶe ὄaὅὅemἴleὄ ἶeὅ ἶὁὀὀéeὅ ὅuὄ l’état ἶu ὄeἵὄutemeὀt ἶeὅ 

léἹiὁὀὀaiὄeὅ, l’avaὀἵemeὀt ἶe leuὄὅ ἵaὄὄièὄeὅ et paὄἸὁiὅ le ἶéplaἵemeὀt ἶeὅ veὌillatiὁὀὅ ὁu le 

paὅὅaἹe ἶ’une légion par une province ou une autre. Mais il faut rappeler que la faiblesse de 

ἵette paὄtie ἶe l’étuἶe tieὀt à la taille ὄéἶuite ἶe l’éἵhaὀtillὁὀ ἶ’ὁἸἸiἵieὄὅ ὁu ἶe ὅὁlἶatὅ paὄ 

rapport au nombre réel.  

On a vu par exemple que des officiers de rang sénatorial et ἶ’ὁὄiἹiὀe ὀὁὀ ὁἵἵiἶeὀtale 

ὀe paὄaiὅὅeὀt ἶaὀὅ l’aὄmée ἶe ἥὍὄie ὃu’ὡ paὄtiὄ ἶu ὄèἹὀe ἶe Ἠeὅpaὅieὀέ Tel est le cas du légat 

de la légion IV Scythica Ti. Iulius Celsus Polemaeanus (n° 5) et du tribun militaire de la 

même légion C. Iulius Marinus Caecilius Simplex (n° 8). Cette absence serait sans doute 

infirmée si nous disposions de plus amples données. Nous avons vu aussi que la proximité de 

Zeugma et des provinces anatoliennes a provoqué par la suite une augmentation notable du 

nombre des sénateurs originaires de ces provinces qui ont exercé le tribunat laticlave dans la 

légion IV Scythica, cas unique paὄmi l’eὀὅemἴle ἶeὅ léἹiὁὀὅ ὅὍὄieὀὀeὅέ 

La situation est remarquablement différente pour les officiers de rang équestre, les 

primipiles, les centurions, les sous-officiers et les soldats, parmi lesquels on observe une 

majὁὄité ἶ’ἡἵἵiἶeὀtauὌ aiὀὅi ὃue des Orientaux dès l’épὁὃue juliὁ-claudienne, mais aucun 

Africain à cette période.  

En ce qui concerne ces Orientaux présents dès les Julio-Claudiens, ils viennent en 

général de provinces hellénophones passées dans la mouvance romaine depuis la seconde 

moitié du IIe siècle av. J-C. — notamment les provinces anatoliennes — ou encore ils 
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descendent des élites hellénistiques installées progressivement en Syrie sous les Séleucides, 

ὃui avaieὀt iὀtéὄêt ὡ ἵὁllaἴὁὄeὄ aveἵ leὅ ἤὁmaiὀὅ, ὅuὄ uὀe ἴaὅe ἶe ὄéἵipὄὁἵité ἶ’ailleurs. 

ἑeὄtaiὀὅ militaiὄeὅ au ἶéἴut ἶe l’ἓmpiὄe étaieὀt ὁὄiἹiὀaiὄes des colonies romaines en Orient 

Ἰὁὀἶéeὅ ὡ paὄtiὄ ἶe l’épὁὃue ἶ’ἡἵtaveέ ἑela ἶit, ἵe ὀe ὅὁὀt paὅ ἶeὅ autὁἵhtὁὀeὅ ἵὁmme ὁὀ le 

dit parfois, mais deὅ ἶeὅἵeὀἶaὀtὅ ἶe vétéὄaὀὅ veὀuὅ ἶ’Ἑtalie ὁu ἶe provinces occidentales. 

ἑitὁὀὅ l’eὌemple ἶe ἢέ χlἸiuὅ, ὁὄiἹiὀaiὄe ἶe ἐithὍὀie, vétéὄaὀ ἶe la léἹiὁὀ ἨἙ Ferrata (n° 2).  

Les noms sémitiques dans le milieu militaire se confirment à partir du IIe siècle apr. J.-

C. et particulièrement parmi les simples soldats, ce qui pourrait eὌpliὃueὄ l’attituἶe ἶeὅ 

militaires de la légion III Gallica derrière leur légat Avidius Cassius (n° 1) et derrière 

Élagabal, qui étaient eux-mêmeὅ ἶ’ὁὄiἹiὀe ὅὍὄieὀὀeέ ϊ’autὄe paὄt, leὅ ὅὁlἶats autochtones, dès 

ὃu’ilὅ ὅὁὀt ὄetὄaitéὅ, ἶevieὀὀeὀt leὅ maîtὄeὅ ἶe l’éἵὁὀὁmie ἶaὀὅ leuὄ ὄéἹiὁὀέ ἓὀ eἸἸet, ils 

semblent être les acteurs principaux dans les dédicaces aux dieux ou dans les hommages au 

pὄiὀἵe ὁu ὡ la Ἰamille impéὄiale, ἵὁmme ὀὁuὅ l’avὁὀὅ vu dans le Sud de la Syrie sous Marc 

Aurèle et Lucius Verus. Cela dénote sans doute une différence entre les autochtones qui 

travaillaient avec les autorités romaines –– même ὅ’ilὅ étaieὀt ἶe ὅimpleὅ militaiὄeὅ –– et les 

habitants de la région qui étaient eux-mêmes sous la protection de ces militaires, chargés de 

surveiller les nomades qui allaient et venaient dans leur région. Par contre, au début de 

l’ἓmpiὄe, l’iὀὅtallatiὁὀ ἶeὅ léἹiὁὀὅ ὄὁmaiὀeὅ autὁuὄ ἶe Ἱὄaὀἶeὅ aἹἹlὁméὄatiὁὀὅ peut êtὄe 

comprise différemmentέ Ἑl ὅ’aἹiὅὅait autaὀt ἶe pὄὁteἵtiὁὀ ἵὁὀtὄe leὅ ἶaὀἹeὄὅ eὌtéὄieuὄὅ ὃue ἶe 

vigilance exercée sur de possibles contestataires de la nouvelle autorité.  

ἣuὁi ὃu’il eὀ ὅὁit, l’eὀὅemἴle ἶe ὀὁὅ ὄéὅultatὅ ὀe ὅe mὁἶiἸieὀt paὅ ὅelὁὀ le ἵaἶὄe, 

provincial ou régionalέ ϊe pluὅ, ilὅ ἵὁὀἵὁὄἶeὀt paὄἸaitemeὀt aveἵ ἵe ὃu’ὁὀ pὁὅὅèἶe pὁuὄ leὅ 

autres légions romaines dans les autres provinces. 

Relations des militaires et des civils. 

Les notables locaux ou les conseils des villes devaient tirer une certaine fierté de leurs 

relations personnelles avec des centurions comme le montre certaines inscriptions de 

Baetokéké, ἶ’Aradus, de Phaina et de Palmyre. En effet, on attendrait peut-être des liens 

relationnels étroits de ces notables locaux avec des officiers de rang supérieur à celui de 

centurion. Ce paradoxe témoigne sans doute de la nature militaire du pouvoir romain dans une 

province où la majorité des habitants pour la plupart ἶ’ὁὄiἹiὀe ὅémitiὃue ne sont pas 

hellénisés.  
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ϊ’uὀ autὄe ἵὲté, les travaux de construction de routes, de ponts, de bâtiments publics, de 

thermes et de lieux de culte dans la province par l'armée romaine avait, à mon avis, un double 

avantage pour Rome. En premier lieu, l'armée facilitait ses moyens de communication, 

d'approvisionnement et de déplacement, ce qui lui permettait d'être partout le plus vite possible et 

sans beaucoup de dépenses. En second lieu, ces constructions avaient pour rôle non négligeable 

ἶ’iὀἸlueὀἵeὄ l’attituἶe ἶes populations envers les Romains, et réciproquement de stabiliser le 

pouvoir romain en Syrie tὁut eὀ Ἰavὁὄiὅaὀt l’iὀtéἹὄatiὁὀ graduelle des habitants dans son armée et 

dans sa mouvance.  

L’armée et la prise du pouvoir impérial. 

Ἔa puiὅὅaὀἵe ἶe l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe ὅ’eὅt manifestée à deux reprises lors de la prise du 

pouvoir impérial pour Vespasien et Élagabal. Les conséquences de cette action ont été 

catastrophiques pour certaines légions. La III Gallica a été puὀie ἶeuὌ Ἰὁiὅ, ἶ’aἴὁὄἶ 

lὁὄὅὃu’elle a ὅuivi ὅὁὀ léἹat ἥὍὄieὀ χviἶiuὅ ἑaὅὅiuὅ (n° 1) dans don soulèvement contre Marc 

Aurèle, puis lὁὄὅὃu’elle a ὅὁuteὀu Ἠerus (n° 20), légat qui a tenté de renverser Élagabal, ce 

ὃui a aἴὁuti ὡ la ἶiὅὅὁlutiὁὀ ἶe l’uὀité. Quant à la légion IV Scythica, qui avait suivi son légat 

Gellius Maximus (n° 4) dans sa tentative de prise de pouvoir, elle a peut-être subi le même 

sort.  

Enfin, concernant la question de la prééminence supposée de la légion IV Scythica sur 

les autres légions syriennes nous avons vu que cette prééminence reflétait en réalité celle des 

hautὅ peὄὅὁὀὀaἹeὅ ὃui l’avaient commandée, ainsi A. Larcius Priscus sous Nerva (n° 9) et C. 

Iulius Serverus sous Hadrien (n° 7). 

* * * * * * * * 

ἑeὄteὅ, ἵette mὁἶeὅte ὄeἵheὄἵhe ὀ’a paὅ été eὀ meὅuὄe ἶe ὄépὁὀἶὄe ὡ tὁuteὅ leὅ 

ὃueὅtiὁὀὅ ἵὁὀἵeὄὀaὀt l’aὄmée ὅὍὄieὀὀe eὀ paὄtiἵulieὄ et l’aὄmée orientale en général. Deux 

autres études me paraissent indispensables dans cette optique.  

1°) Une étude sur les troupes auxiliaires, tant celles recrutées parmi les autochtones que 

celles installées en Syrie. Une telle étude sera sans doute nécessaire pour mieux comprendre 

la ὃueὅtiὁὀ ἶe la ἶéἸeὀὅe ἶeὅ Ἰὄὁὀtièὄeὅ, le ὄeἵὄutemeὀt et l’aἵἵèὅ ὡ la ἵitὁὍeὀὀeté ὄὁmaiὀe ἶeὅ 

auὌiliaiὄeὅ autὁἵhtὁὀeὅέ ἡὀ pὁuὄὄa aiὀὅi mieuὌ ἵὁὀὀaîtὄe la ἶate eὌaἵte ἶe l’appaὄitiὁὀ ἶeὅ 

premiers citoyens romains par filiation.  
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2°) Uὀe autὄe ἵὁὀὅaἵὄée ὡ l’architecture militaire et en particulier à comprendre quelles 

ἵὁὀἵeptiὁὀὅ ὁὀt pὄéὅiἶé au tὄaitemeὀt ἶe l’eὅpaἵe ἶaὀὅ leὅ Ἱaὄὀiὅὁὀὅ ὁὄieὀtaleὅ, eὀ ἶiὅtiὀἹuaὀt 

bien les modèles opposés de Zeugma, de Doura-Europos et de Raphanée –– méthodes, plans 

suivis, causes et conséquences –– ἶaὀὅ l’ὁptiὃue ἶe l’aἵἵὄὁiὅὅemeὀt ἶeὅ ἵὁὀὀaiὅὅaὀἵeὅ ὅuὄ leὅ 

bases militaires en Orient.  
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Planche I. 

 

1- Ἔeὅ ὐὁὀeὅ ἶ’haἴitatὅ ὡ ἤaphaὀéeέ ϊ’apὄèὅ ἕἥἑἘἩἙἠϊ (Ἕέ), ἀίίκ, pέ ἀίη, ἸiἹέ ἁέ 

 

2- Des structures militaires ont été identifiées dans les zones 2 et 3 à Raphanéeέ ϊ’apὄèὅ ἕἥἑἘἩἙἠϊ (Ἕέ), 

2008, p. 207, fig. 4. 
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Planche II. 

 

1- Les zones 1 et 2 à Raphanée. ϊ’apὄèὅ ἕἥἑἘἩἙἠϊ (Ἕέ), ἀίίκ, pέ ἀńń, ἸiἹέ λέ 

 

 

1- Ἔeὅ ὐὁὀeὅ ἶ’haἴitatὅ ὡ ἤaphaὀéeέ ϊ’apὄèὅ ἕἥἑἘἩἙἠϊ (M.), 2008, p. 212, fig. 10. 
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Planche III. 

       

       

1- Estampilles trouvées à Raphanée. ϊ’apὄèὅ GSCHWIND (M.), 2009, p. 237, note 16, fig. 2 a, b, c, d. 

 

               

2- (à droite) : Estampilles trouvées à Raphanée. ϊ’apὄèὅ GSCHWIND (M.), 2008, p. 215-216, fig. 13. 1, 2, 3.  

3- (à droite) : Inscription de Iulius Marinus, cavalier de la légion III Gallica, trouvée à Homs. ϊ’apὄèὅ IGLS, V, 

2346. 
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Planche IV. 

 

1- ἑaὄtὁuἵhe ὁὄὀé ἶe ὃueueὅ ἶ’aὄὁὀἶe tὄὁuvé ὡ Nahr el-Kalb. Lors ἶ’uὀ vὁὍaἹe au Ἔiἴaὀ eὀ ἀίńἁέ 

 

2- Base de statue du primipile Antonius Hoplo, trouvée à Baalbek. ϊ’apὄèὅ Clauss Slaby : 17700196. 

 



607 

 

Planche V.      

 

        1- Bloc de calcaire trouvé dans la cour du grand temple de Baalbek. ϊ’apὄèὅ IGLS, VI, 2783, pl. XVII. 

 

2- Plan du sanctuaire de Baalbek. D’apὄèὅ BRU (H.), 2011, p. 387, fig. 12. 
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Planche VI. 

 

 

 

 

1- Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’Aurelius Antoninus Longinus, speculator de la légion III Gallica, trouvée dans un mur du temple 

de Baalbek. ϊ’apὄèὅ EDH HD022130. 

 

 

2- Partie gravée du monument précédent. ϊ’apὄèὅ IGLS, VI, 2711, pl. XII. 

 

 

3- Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’Antoninus Longinus, speculator de la légion III Gallica. ϊ’apὄèὅ IGLS, VI, 2712, pl. XII. 
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Planche VII. 

 

1- Linteau du mur septentrional du Tychaion ἶ’Aera (Es-Sanamein). ϊ’apὄèὅ IGLS, XIV, 548. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2- ἥtèle ἶ’uὀ ἵavalieὄ ἶe la léἹiὁὀ ἙἙἙ Gallica, trouvée à Aera (Es-Sanamein). ϊ’apὄèὅ IGLS, XIV, 569. 
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Planche VIII. 

 

1- Linteau en basalte, trouvé à Hebran. ϊ’apὄèὅ DUNAND (M.), 1934, n° 197, pl. XXVIII, 197. 

 

 

2- ἑaὄtὁuἵhe ὁὄὀé ἶe ὃueueὅ ἶ’aὄὁὀἶe tὄὁuvé ὡ Ἕὅeikehέ ϊ’apὄèὅ IGLS, XV, 137. 

 

3- Cartouche à queues d'aronde trouvé à Shaqra. ϊ’apὄèὅ IGLS XV, 153. 
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Planche IX. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1- Base de statue remployée dans la maison de Salaeh al-Qasem à 'Ariqah. ϊ’apὄèὅ IGLS, XV, 234a. 

 

 

2- Linteau avec un cartouche à queues d'aronde, trouvé à 'Ariqah. ϊ’apὄèὅ IGLS, XV, 338. 

 

3- Cartouche à queues d'aronde trouvé dans la maison de Riyad Azzam à 'Ariqah. ϊ’apὄèὅ IGLS, XV, 343. 
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Planche X. 

 

1- La section B de la ἕὄaὀἶe ἑὁlὁὀὀaἶe ἶe ἢalmὍὄeέ ϊ’après BRU (H.), 2011, p. 377, fig. 1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2- Console trouvée à Palmyre en honneur du centurion Pomponius Dareius. ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 70. 
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Planche XI. 

 

1- Dédicace du centurion Iulius Maximus à Zeus (en 115). ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 102. 

 

 

 

2- Console trouvée à Palmyre en honneur du centurion Catulus. ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 206. 
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Planche XII. 

 

 

1- Console trouvée à Palmyre en honneur du centurion Celesticus. ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 207. 

 

 

 

2- Console trouvée à Palmyre en honneur du centurion Celesticus. ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 208. 
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Planche XIII. 

 

1- Console trouvée à Palmyre en honneur du centurion Iulius Maximus (en 135). ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 209. 

 

 

 

2-Bloc incurvé en haut, trouvé à Doura-Europos. ϊ’apὄès HOPKINS (C.), 1934, p.218, fig. 9. 
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Planche XIV. 

                

                                 

 

                              

                                            

                                                                            

 

 

 

1- Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χeliuὅ χeteὄὀuὅ, tὄiἴuὀ ἶe la ἙἙἙe léἹiὁὀ, ὡ ϊjeὄaἴlὁὅέ ϊ’apὄèὅ IGLS, I, 137. 

 

 

 

2- Sculpture ἶ’un homme nu, à demi couché. ϊ’apὄèὅ ἑUἝἡἠἦ (F.), 1917, p. 248. 
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Planche XV. 

 

1- Caὄtὁuἵhe ὡ ὃueueὅ ἶ’aὄὁὀἶe trouvé à Sarilar. ϊ’apὄèὅ FRENCH (D.), 1994, p. 41-43, pl. 6. 

 

2- Ἕilliaiὄe ἶu ἵaὀal ἶ’χὀtiὁἵheέ ϊ’apὄèὅ Epigraphic Database Heidelberg : HD001499. 
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Planche XVI.                                               

 

1- Stèle de la famille de Telegonos. ϊ’apὄèὅ SPEIDEL (M.-A.), 1998, p. 204. 

 

                           

2- (à gauche) : Rondelle de bronze trouvée à Zeugma. ϊ’apὄèὅ YON (J.-B.), 2013, pl. 65.                                                 

3- (à droite) : Fragment de calcaire brisé de tous les côtés, nécropole ouest de Zeugma. ϊ’apὄèὅ Ἡχἕἠἓἤ, (Jέ), 

1977, pl. 64. 2. 
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Planche XVII. 

 

1- Bloc en calcaire trouvé à Birecik. ϊ’apὄèὅ ἘχἤἦἝχἠἠ (Ἕέ), ἀίίἁ, pέ ńńἀ. 

 

2- Estampilles à Zeugma. ϊ’apὄèὅ Ἡχἕἠἓἤ (Jέ), ńλἅἄ, plέ ἀἄέ 
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Planche XVIII.       

            

1- (à gauche) : Estampille à Zeugma. ϊ’apὄèὅ ἘχἤἦἝχἠἠ (Ἕέ), ἀίίἁ, pέ ńńκέ  

2- (à droite) : ἓὅtampilleὅ ὡ ZeuἹmaέ ϊ’apὄèὅ HARTMANN (M.), 2013, p. 388. 

                             

                                                                                  

3- (à gauche) : Base avec reste de statue, dans la carrière principale ἶ’χὄuliὅέ ϊ’apὄèὅ CUMONT (F.), 1917, p. 

327, n° 27. 

4- (à droite) : Cartouche en forme de tabula ansata, ἵaὄὄièὄeὅ ἶ’χὄuliὅέ ϊ’apὄèὅ CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 

28.                   

 

 

                          

 

 

 

 

  

5-(à gauche) : Inscription de Iulianus, maison de Kîwan Agha à Arulis.ϊ’apὄèὅ CUMONT (F.), 1917, p. 328, n° 

30. 

6- (à droite) : Inscription de Proculus, maison de Kîwan Agha à Arulis. ϊ’apὄèὅ CUMONT (F.), 1917, p. 327, n° 

31. 
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Planche XIX. 

                    

1- (à gauche) : Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ tὄὁuvée ἶaὀὅ leὅ ἵaὄὄièὄeὅ ἶ’χὄuliὅέ ϊ’apὄèὅ, ἑἘχἐἡἦ (Ἕέ J.-B), 1901, p. 284, pl. K 

c.   

2- (à droite) : Dédicace faite par de signiferi et un tubicen de la légion IV Scythica ἶaὀὅ leὅ ἵaὄὄièὄeὅ ἶ’χὄuliὅέ 

ϊ’apὄèὅ ἑUἝἡἠἦ (ἔέ), ńλńἅ, pέ ἁἀη, ὀὺ ἀἂέ  

 

                                                     

3- (à gauche) : ἠiἵhe aveἵ ἸiἹuὄe et iὀὅἵὄiptiὁὀ tὄὁuvée ἶaὀὅ leὅ ἵaὄὄièὄeὅ ἶ’χὄuliὅέ ϊ’apὄèὅ CUMONT (F.), 1917, 

p. 327, n° 29.    

4- (à droite) : Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ tὄὁuvée ἶaὀὅ leὅ ἵaὄὄièὄeὅ ἶ’χὄuliὅέ ϊ’apὄèὅ ἑἘχἐἡἦ (Ἕέ Jέ-B), 1901, p. 284, pl. K. 

 

 

 

5- Cartouche ὁὄὀé ἶe ὃueueὅ ἶ’aronde à ἘaἴeΒέ ϊ’apὄèὅ Clauss Slaby : EDCS-24800730. 

 

 



622 

 

Planche XX. 

 

1- Tunnel du canal de Séleucie de Piérie. ϊ’apὄèὅ BRU (H.), 2011, p. 399, fig. 26. 

 

2- Inscription de détachements des IVe et XVIe légions lors de la construction du canal de Séleucie de Piérie. 

ϊ’apὄèὅ VAN BERCHEM (D.), 1985, p. 84-85. 
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Planche XXI. 

 

1- Inscription de Caesius Priscus, centurion de la IVe légion dans le canal de Séleucie de Piérie. ϊ’apὄèὅ VAN 

BERCHEM (D.), 1985, p. 56. 

 

2- Dédicace à Vespasien et Titus divinisés à Séleucie de Piérie. ϊ’apὄèὅ BRU (H.), 2011, p. 400, fig. 27. 
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Planche XXII. 

 

1- Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χὄwaἶ eὀ hὁὀὀeuὄ ἶu ἵeὀtuὄiὁὀ Ἕέ ἥeptimiuὅ ἝaἹὀuὅέ ϊ’apὄèὅ IGLS, VII, 4015. 

 

2- Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χpamée eὀ hὁὀὀeuὄ ἶe ἑέ Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅέ ϊ’apὄèὅ VAN RENGEN (W.), 1972, pl. XXIX 2 et 

XXXII, 2. 
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Planche XXIII. 

 
1- Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χpamée eὀ hὁὀὀeuὄ ἶe ἑέ Ἑuliuὅ ἥeveὄuὅέ ϊ’apὄèὅ VAN RENGEN (W.), 1972, pl. XXX 1 et 2. 

 

2- La Tour XV à Apamée. ϊ’apὄèὅ BALTY (J.-Ch.), 1993, p. 9. 
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Planche XXIV. 

 

1- Stèle-autel de Verecundinus, centurion de la légion IV Scythica. ϊ’apὄèὅ VAN RENGEN (W.), 1993, pl. 7. 

 

2- Console de colonne ἶ’uὀ tὄiἴuὀ aὀὁὀὍme ἶe la léἹiὁὀ ἙἨ Scythica à Palmyre. ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 9 
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Planche XXV. 

 

1- Tabula ansata du centurion princeps Antonius Valentinus à Doura-Europos. ϊ’apὄèὅ ROSTOVTZEFF (M. I.) 

et al., 1939, pl. XLIX, I. 

 

2- Autel du centurion anonyme de la IVe légion à Doura-Europos. ϊ’apὄèὅ BAUR (P.-V.-C.), 1931, p. 83, n° 1. 
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Planche XXVI. 

 

1- Inscription de C. Iulius Rufinus à Doura-Europos. ϊ’apὄèὅ ἐχUἤ (ἢέ-V.-C.) 1931, p. 83, n° 1, ph. 

 

2- ἐlὁἵ ἶe plὢtὄe ἶ’uὀ liἴὄaὄiuὅ et ἶe tὄὁiὅ aἶiutὁὄeὅ ὡ ϊὁuὄa-Europos. ϊ’apὄèὅ HOPKINS (C.), 1934, pl. XXVII, 

I. 
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Planche XXVII.                          

 

1- Autel ἶ’χuὄeliuὅ ϊiphiliaὀuὅ ὡ ϊὁuὄa-Europos. ϊ’apὄèὅ SEYRIG (H.), 1933, p. 68, pl. XV 1. 

 

2- Stèle ἶ’χuὄeliuὅ ἦheὁteἵὀuὅ ὡ ϊὁuὄa-ἓuὄὁpὁὅέ ϊ’apὄèὅ ROSTOVTZEFF (M.-I.) et al., 1952, pl. XXI, 2. 
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Planche XXVIII. 

 

1- Dédicace de Marcus Antonius Valentinus à Jupiter Dolichenus à Doura-Europos. D’apὄèὅ ROSTOVTZEFF 

(M. I.) et al., 1952, p. 107, n° 970, pl. XIX, I. 

 

2- Aὄἵhitὄave ἶ’uὀ ἵeὀtuὄiὁὀ anonyme de la légion IV Scythicaέ ϊ’après MUSSIES (G.), 1989, pp. 124-128, ph. 
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Planche XXIX.    

                 

        

1- (à gauche) : Bloc remployé dans une porte du récent village de Ἐeitέ ϊ’après IGLS, XIV, 330. 

2- (à droite) : Cône tronqué de bronzeέ ϊ’après PERDRIZET (P.), 1931, pl. LIII.  

                                  

                                        

3- Inscription de Pomponius Aquila, à Dium (Macédoine). ϊ’apὄèὅ ἢἜχἥἥχἤἦ (χέ), 1923, p. 164, n° 55, fig. 1. 
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Planche XXX. 

                                               

                                                               

1- Inscription de C. Iulius Celer trouvée à Apulum (Dacie). ϊ’apὄèὅ IDR, III, n° 148. 

 

 

 

 

 

 

 

2- (à gauche) : Dédicace à Jupiter trouvée à Samosate. ϊ’apὄèὅ YORK (V.-W.), 1898, p. 314, n° 17. 

3- (à droite) : Estampille trouvée à Samosate. ϊ’apὄèὅ YORKE (V. W.), 1898, p. 315, n 18°.  
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Planche XXXI. 

 

1- Colonne honorifique du pont de Kiahta. ϊ’apὄèὅ BRU (H.), 2011, p. 397, fig. 23. 

 

2- Vue rapprochée du pont de Kiahtaέ ϊ’apὄèὅ BRU (H.), 2011, p. 398, fig. 25. 
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Planche XXXII. 

 

1- Base de Sentius Proculus, tribun de la XVIe légion trouvée à Beyrouth. ϊ’apὄèὅ EDH HD025501. 

 

2- Cippe de Volusius Maximus, centurion de la légion XVI Flavia Firma, trouvée à Abila (Suq Wadi Barada). 

ϊ’apὄèὅ ChoixIGLS, 30, A, ph. 
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Planche XXXIII. 

 

Linteau ἶ’Ailamos trouvée à Philippopolis (Shahba). ϊ’apὄèὅ BRU (H.), 2011, 396, fig. 22. 
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Planche XXXIV.  

 

1- Inscription de Tiberius Claudius, tribun de XVIe la légion, trouvée à Palmyre. ϊ’apὄèὅ IGLS, XVII, 202. 

 

2- Iὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’χὀtiὁἵhuὅ, eὅἵlave de Q. Cornelius Aquinus, tribun militaire de la légion VI Ferrata, trouvée à 

Antioche. D’apὄèὅ DOWNEY (G.), 1938, p. 158, n° 84, ph. 
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Planche XXXV.  

       

1- ἤelieἸ ἶe Ικυ θληαδκμ, intendant du légat de la légion VI Ferrata, conservé au Musée du Louvre 

(provenance : Douier). D’apὄèὅ GATIER (P.-L.), 2002, p. 125, n° 122. 

                                                          

2- Ἑὀὅἵὄiptiὁὀ ἶ’uὀ ὅoldat anonyme, peut-être de la légion VI Ferrata, trouvée à Artaxata. D’apὄèὅ ARAKELIAN 

(B.), p. 136-138, ph. 
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Résumé 
 
La thèse s'agit d'un corpus des inscriptions 
militaires des légions syriennes, la III Gallica, 
la IV Scythica, la XVI Flavia Firma et la VI 
Ferrata. Cependant, le manque d’études 
prosopographiques concernant ces unités 
m’a encouragé à élargir cette recherche en y 
ajoutant une étude prosopographique pour 
chaque légion présentant tous les militaires 
connus de la légion, selon leur grade, en 
ordre alphabétique. J’ai essayé dans cette 
partie de mettre à jour les listes données par 
E. Ritterling et tous les autres chercheurs 
intéressés par ce sujet, comme E. Dąbrowa, 
M.-A. Speidel et H. Devijver. À la fin de 
chaque grade militaire, j’ai effectué un 
tableau dans l’ordre chronologique suivi par 
l’analyse des origines et des cursus honorum. 

Abstract 
 
The thesis is a corpus of the military 
inscriptions of the Syrian legions, III Gallica, 
IV Scythica, XVI Flavia Firma and VI Ferrata. 
However, the lack of prosopographic studies 
of these units encouraged me to broaden this 
research by adding a prosopographic study 
for each legion presenting all known military 
members of the legion according to rank in 
alphabetical order. I have tried in this part to 
update the lists given by E. Ritterling and all 
other researchers interested in this subject, 
such as E. Dąbrowa, M.-A. Speidel and H. 
Devijver. At the end of each military rank, I 
made a table in chronological order followed 
by the analysis of the origins and the cursus 
honorum. 
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